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’-‘ÿ Madrid face 
; :^u nationalisme 
‘•ÿ§: catalan 

'C’est sans doute avec n m» cer- 
1 iae surprise, mais aussi avec 
; l'i r ‘m très grande satisfaction qne 
• t Catalans auront appris que 

, : Adolfo Suarez avait reçn lundi 
■ ir 27 Juin, A Madrid, U. Joseph 
; -7. ‘ ^‘jucadeHas, président de la Géué- 
i ■ .''■•Jtté en esü, 

yAgé de soixante- dix-lmit ans, 
*'; : ;*ytaiit to ujour s gardé d’initiatives 

- / ~ tompestives pendant ses- lon- 

. . années d’aol en France, 

: -.adenx avant tout de contribuer 
rétablissement dn statut d’au- 
Bmrie de 1932, M. Taradelias 
U Utijn. t, aux yeux de tous, le sncees- 
. *** Jnr de Luis Companjs, fusillé 
i vÿfofjr.. 1940 à Barcelone, par Franco 
croyait fusiller la Cata- 
l][fü b ainsi qne le rappelait 
' 'vjM} ' émotion samedi dernier 
; r^ Endren AbeDo, député de Bar- 
. . .f*;bne et ancien membre du 
i-nremement de I» Généralité 
.. * J-aat la guerre civile. 

; -ï .^Ratriarehe digne et Intigre, 
: ;?'‘*raradenas est le symbole 
-•■li'lnie • Catalogne qui entend 
i . i: conquérir A tout prix son auto- 
■ - .Varie, et est le dépositaire d*one 
- .^jaBté républicaine brisée par 
force des armes franquistes. 
•-.ml' retour A Barcelone a été 
" - 1 fhw< pendant la campagne 
*• ~. : fcçtorale par les formations poli- 
~ 7 |Îm catalanes qui avaient 
>ùé44e rétablissement du statut 
^juànanle comme seule thème 
S Dès le lendemain- de 

. . * victoire aux élections dn 
. - ML loua Reventes, leader 

~jpaxti récfafiste catalan, a pris 
iûtiattve de se rendre A. Madrid 

- -• .iur plaider la cause de M. Ta- 

'’reDas auprès du roi et de 
" • • Suarez. 

]BL, Reventou avait demandé 
'üiW passeport diplomatique soit 
^ ^ * cordé' an président de là Géné- 
:^é-en exQ. afin' que ce- dernier 
* . '» assister aux réunions de 

>: i^neuiMée des députés et des 
ttfeeors élus en Catalogne le 
■ C* passeport n'avait pas 

Mce été remis samedi A 
. ' Taradelias, qui n'a donc pas 
se rendre A Barcelone pour 
. * pr isent à la première assem- 
» des parlementaires catalans. 

- JX-cd ont, à cette occasion 
«nelle. renouvelé leur désir 
.voir M. Taradelias présider 
fs réunions. 

L Suarez a manifestement 
(été une opération pins 
' -été, wai» de nature A donner 
«faction A Fopfnlon publique 
«bute. En recevant directe- 
. jtM. Taradelias A la Mondoa, . 
' ibef dn gouvernement fait un 
» qui apparaSteait audacieux 
tt. Santiago CarriDo n’avait 
. déjà été invité la semaine 
liera à une réception . au 

- vis royal par Juan Carlos. B 
tige en tout cas une nouvelle 
les susceptibilités de certains 
’s de Fermée et 9 flatte 1e 

. • onaUsme l * gt ° ln " Hais cette 
arche habile et généreuse 
tpllque pas que le gouveme- 
espagnol puisse accepter 

f^wpPiédl&tement le rétablissement 

Statut de im 

. Taradelias a précisé A fil* 
de l’entre tien de Madrid qu’il 
nnstaDerait pas A Barcelone 
i longtemps que la Généralité 
eralt pas rétablie. Cette res- 
atien d'un gauteiuemenî 
pome,' dont les compétences 
tes restant A définir et A 
èder avec Madrid, est reven- 
ée par tous les parlemen- 
te fl 9 cat al a n » , y compris ceux 
I E I p ont été élus sur des listes 
fa * Union du centre de M. Sua-* 
Même M. Lopez Bodo, ancien 
stre de Franco et dépoté de 
. nom populaire, est maïnte- 
. d’accord sur ce point. Wen 
: s’oppose encore, par prin- 
: au retour è» qualités de 
foradeHas- 

ce A une telle unanimité, te 
ornement de Madrid ne port 
r ‘ . résister bien longtemps. Les 

mm exceptionnels accordés 
l & ML Taradelias devraient 
dser la négociation rapide 
nouveau statut d’autonomie 
^ m toute hypothèse, devra 
^^Happrouvê par tes Cortès. 
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Inquiétude à Jérusalem 

_ Etats-Unis estiment qu’un règlement do conflit du Proche- 
Orient implique qulsraël se relire de la Cisjordanie, tout autant 
qne des antres « fronts - du Sinaî. du Golan et de la bande de 
Gaza. Tel est le principal point dn communiqué diffusé le lundi 
27 juin par le département d'Etat et qui a suscité, rapporte André 
Scéznâmà de Jérusalem, de vives inquiétudes dans les milieux 
officiels israéliens 


Bien quH ne comporte aucun 


j e co nim,rr ^O ^fe envols d'armes aQ h proChe^rien^ 
du département d'Etat — note- mais seulement après la conclu- 
t-on a Jérusalem — survient à sion cTuF^raoenl 
trois semaines de la visite du pre- 
mier ministre israélien, M. Me- _ 

mh em Begin, à Washington, et J^lSfarfion 

constitue une sorte cTavertlsse- , , . 

22S1 carter insis- dans tes capffales arabes 

tera it pou r qu’ « aucun territoire . r 

^S R ^ oc ^f ien i ClU ' • Au Caire J es milieux pro- 
Jouxdain, ne soit exclu autamati- chez du «nnernMnont tomtfcn 


mais seulement après la conclu- 
sion d’un réglement, 

Sâtisfacfion 

dans [es capitales arabes 

• Au Caire J es milieux pro- 


Wujr,iî7 w r !» 8011 Sr“ av ^ a nuiti- ches du gouvernement égyptien 
«uement des questions à nego- se félicitait delà déclaration 
*• américaine quTls Jugent « très 

M. Begin affirmait dernière- positive ». | 


ment que c tout sera négociable 
à la conférence de lo paix ». Ce- 


A Amman, le quotidien pffi- 


nerui umn, le chef de la diplo- 
matie israélienne, indiquaient 
nettement que l’Etat juif n’avait 


nales des rapports israélo-amé- 
ricains. « Cela prouve, écrit lâ 
journal, que les pressions exer- 


pas l’intention de livra- la OsIot- JOTmai, que les pressions exer- 
danle A un spouSrt SraîÏÏS». e&émistes faits sur 

Le premier ministre a déclaré ^ Carter sont restées • 

lui-même mardi qu’il est faux de SriJH position. éner~ i 


_Le premier ministre a déclaré 
lui-même mardi qu’il est faux de 
pense r, qulsraël doit évacuer les 
terri toires, en vue d’éviter une 
.flW t® et rie sauver Ainsi la vie 
tfc nnmferiÇK israéliens. C’est le 
uAiteaipe qui est vrai.' a-t -11 sou- 
agnA car évacuer la CisjOTdanie 
serait mettre en danger l’exis- 
tence même de l’Etat dTsraëL 

c La déclaration dit départe -, 
ment d'Etat, déclare-t-on Ân-ns. 
les milieux officiels Israéliens, 
n’est pas faite, à première vue. 
pour faciliter la recherche d'un 
r èglem ent, compte tenu des es- 
poirs déraisonnables qiéeUe va , 
susciter dans le monde arabe » 

Le ministre français des affai- 
res étrangères. ML Louis de Gul- 
ring aucL a déclaré pour sa part 
& la revue Middle East, paraissant 
A Londres, que le président Carter 
avait « adopté Vattitude qui était 
celle de la France et est devenue 
celle des Européens, lorsqu’à a 
reconnu que les Palestiniens 
devaient avoir une patrie et qu’ils 
devaient participer à la confé- ' 
rence de Genève ». ML de Gtrirm- 
gaud s’est en outre prononcé en 


Le Burundi 

An XV de Hndépendsice 

«NOUS PROPOSONS 
DE MORALISER 
LE SYSTÈME POLITIQUE» 
déclare au «Monde» 
le colonel Bagaza 
chef de llfaf 

( Lire pages II à J6J 


sans effet U) La position éner- 
gique des Etats-Unis montre que 
le gouvernement de Washington 
recherche sérieusement un regle- 
ment ■ à la crise du Proche- 
Orient ». 

(Lire page i le texte de la 
déclaration américaine.) 


examine 
les perspectives 
de négociation 

AT. Giscard tCEstaing quit- 
tera Paris pour Londres mer- 
credi 29 juin, à V issue du 
consefl des ministres, pour 
participer au conseil européen, 
qui se réunira jusqu'à jeudi 
en fin de matinée dans la 
capitale britannique — pour 
la dernière fois avant que la 
présidence ne passe i la Bel- 
gique, à partir de fufOeL Les 
chefs d’ELat et de gouverne- 
ment des Neuf examineront, 
entre autres Questions, les 
perspectives de négociation au 
Proche-Orient ; üs pourraient 
adopter une résolution sur 
cette question. De retour à 
Paris, jeudi, M. Giscard tTEs - 
taing signera la loi sur Vélec- 
Üon du Parlement européen 
au suffrage universel et pro- 
noncerait à cette occasion une 
allocution radio-télévisée. 

La laxta de» Neuf sur le Proche- 
Orient ne serait ni aussi ambitieux 
ni aussi détaillé que celui qu’ils 
avaient mis au point le 31 Janvier 
et qui finalement avait été publié 
non par ses auteurs, mais par le 
quotidien égyptien Al Ahrem _ Il ee 
bornerait à souhaiter la poursuite 
de la recherche d'un, règlement 
négocié, mais pourrait aborder aussi 
la question des droits des Palesti- 
niens. Le texte du-3i-fsnvler recon- 
naissait qùuTun de ce^-droits était 
d’exprimer une « entité .nationale ». 

(Lire la sitfe page 4.) 


L ' équilibre budgétaire sera difficile à réaliser 

Les dépenses de l'Etat qui seront- inscrites dans le budget pour 1978 
sont maintenant fixées. Elles représentent- une progression d'envirioa 
12 % par rapport au budget de 1977 rectifié. Des efforts particuliers 
sont prévus pour la justice, lo culture, la jeunesse et les sports, l'environ- 
nement, les affaires étrangères. Les créations d'emplois, plus nombreuse* 
cette année, atteindront le total de 25 000. Les tarifs des entreprises 
publiques augmenteront d'environ 6 %, sauf ceux de lo S.N.C.F. qui 
seront relevés nettement plus, pour empêcher le déficit des chemins de 
fer de s'aggraver. 

Les recettes de l'Etat pour 1978 ne seront fixées qo’ou début do 
septembre, mais il apparaît dès maintenant que l'équilibre budgetaire 
sera très difficile à atteindre sons effort fiscal supplémentaire. 

Au cours d O comité des prix de lundi, M. Villoin, directeur des prix 
au ministère de l'économie et des finances, a confirmé lo décision prise 
par le gouvernement de taxer les prix à la production et à l'importation 
des articles textiles qui bénéficient des mesures de sauvegarde ; ca blo- 
cage ne prévoit oueane dérogation. Il en va de même pour le café et 
le cacao. 

(Lire page 39 l'article d 1 ALAIN VERNHOLESJ 

Accommodements... 


Il y a le ferme propos, et puis 
les accommodements avec le ciel. 
M. Reymond Barre, qui a réussi à 
tenir é peu près le même langage 
de septembre â fin juin, va-t-il en 
changer? II ne faudrait pas trop 
se fier aux apparences pour l’affir- 
mer. même si l’approche des 
vacances et le combat politique 
tendent à assouplir les actions du 
premier ministre. Cela dit. te degré 
de sensibilité de l'opinion est tel 
que les plus légères inflexions de 
la politique gouvernementale peuvent 
passer pour des changements de 
cap. 

Recevant M. Bergeron. M. Gis- 
card d’Eslaing .a cornons pue. si 
l’on fermait l'oreille une lois de plus 
aux argumente de Force ouvrière, 
la » politique contractuelle », qui 


Les nationalisations aujourd'hui et demain 

I. — COMPROMIS OU SEUIL MAGIQUE ? 


c A quinze nationalisations, on 
serait réformiste, et révolution - 
notre à seize?-» La boutade de 
U. Mitterrand. U. y a dix-huit 
mois, masquait, derrière JTmmour, 
l’on des différends sérieux de la 
gauche ; le plus grave, sans doute, 
de ceux qui séparent sur le sujet 
le PÂ et les radicaux, de gauche 
du parti communiste. 

Ce dernier veut désormais ajou- 
ter A la liste des na ti onalisati o ns 


par GILBERT MATHIEU nationalistes en priorité une 

douzaine dYndostnes et, parmi 
sang oublier, bleu sûr, les co ngé - celles-ci, les vingt-cinq (Innés 


queue es que pourrait avoir — ou 
ne pas avoir — la fameuse « petite 
phrase » autorisant, dans le texte 
de 1372, les salariés d’une entre- 
prise A proposer la nationalisa- 
tion de ceüe-cL 

Le chiffre de neuf nationalisa- 
tions retenu en 1972, en plus de 
celle du crédit, a été le fruit d’un 


prévues depuis cinq ans par le difflcfle compromis entre le P.C. 
progra mm e commun quat re hol - ^ ^ ^ communistes au- 

raient préféré une liste de vfngt- 
pétrober CJ’J> 1 -Tc> t al_et Peugeot- etaq groupes, dont THumonité 
Citroën. Pour MM. Mitterrand et avart d’ailleurs cité les noms (2). 
Fabre, 0 ne saurait être question € ptngt-ctna féodaux ». le 
d'allonger de six noms le cata- P . C p. ^ en tonc- 

logue de 1972. Mais, comme le P.C. ti 0n de critères tirés de son ana- 
alfljme qu’en avalant cette sug- lyse de la société économique 
gestion 11 n’ajoute en réalité contemporaine, 
qu’une seule firme (Peugeot) & 
fa liste initiale, l'opinion risque - . 

de s’y perdre un peu. Les CNteres 

, neuf groupes en c# lu ^ â me 

1972 ? Pourquoi d’autres aujour- 

française. C’est tout à la fois son F 
fout répondre pour commencer, _, nh _ , „ 1 


MAURICE GIR0DI AS 


' un livre 
épatant' 3 

Jacqueline Piaiier 
Le Monde 


rSdfc - * 



Les critères 

Ce qui, selon lui, confère A une 
branche industrielle le caractère 
de « secteur-clé » dans l'économie 
française, c’est tout & la fois son 
poids global,, sa capacité A inves- 
tir massivement (J's accumulation 
monopoliste ») et A financer cet 
investissement, son importance 
dans le commerce mondial, son 
niveau technique et scientifique 
élevé, enfin son rôle dominant 
aussi bien sur des branches situées 
en aval que sur des secteurs pla- 
cés en amont. Sur ces bases, les 
économistes communistes esti- 
maient en 1972 que devaient être 


(I) Denam-Nord-Sst-Longwy (qui , 
contrôle notamment üstnor. 41000 
aalxrWs, et VaUooree. 16 000, at qui 
possède 47.5 ^ de la Bolxner de Fera, 
6000 salariés). Martne-Wendel 
(46.7 % de SscUor. 49 000 salariés, 
contrôla de La SoQac, de DUling en 
Sam, de FmmbaL. de dealer, de 
Moral-). Chlera-ChMUlon (15 000 sa- 
lariés. notamment a Longwy. Isber- 
Sttas, Blachel. a» pain - Schneider 
(ptua de 100000 salariés dans te sidé- 
rurgie nue, la métallurgie nucléaire, 
te mécanique, les travaux publics, 
le* chantiers navels...). 

(3) lies nenr groupe» du pro- 
gramme commun plus Schneider. 
UMnor-Vehourec. Wendel-Slddos , Le 
încial-Pcnarroys, UDeheUs-cïtroBn- 
Berilet. i* CJJ, Bqugeot, Hachette. 
Matra, Turbomêca. Badlotedmlque. 
Babocxâc - Atlantique, Chantiers de 
l'Atlantique, Chantiers de La Cfotat 
et Cimenta Lafwg» (l'Humanité do 

U ]Us 1972). 

(3) Economie et poltUque, a* 215 
(Juin 1972) et 216-217 (juniet-aofU 
1072). Lire notamment les articles 
de il Alexis Oootin. 


citées plus haut. 

La revue spécialisée du P.C. 
l’avait expliqué & l'époque avec 
force détails (3). -On retrouve 
d’ailleurs la trace de cette ana- 
lyse dans l’exposé des motifs du 
chapitre que le programme com- 
mun consacre aux nationalisa- 
tions. H y est dit que devraient 
être transférés dis emblée s à la 
collectivité les groupes industriels 
occupant une position stratégique 
dans les « secteim-clés » de l’éco- 
nomie, c’est-à-dire ceux qui « con- 
trôlent des branches essentielles 
pour le développement » du pays, 
les « centres d'accumulation ca- 
pitaliste gui dominent— certaines 
productions », les c sociétés vivant 
sur fonds publics », enfin les 
firmes qui exercent « des fonc- 
tions collectives » assurant des 
* biens fondamentaux ». 

(Lire la suite pages 40 et 41 J 


fui l’une des grandes conquêtes du 
temps des vaches grasses mais reste 
un flambeau, dans le secteur public 
et nationalisé, se dissoudrait 
complètement, avec 'des risques qui 
pouvaient ne pas être qu’électoraux. 

En annonçant à M. Bergeron qu’il 
accepte la reprisa des négociations, 
le premier ministre ne fait pas qu’une 
> bonne manière », en récompensa 
de l’obstination du leader syndical. 
Ayant toujours dit qu’il serait un 
défenseur de la • politique contrac- 
tuelle », il fallait bien qu'il ee mit 
un jour en accord avec ses paroles. 

Reste à savoir ce que le gouver- 
nement mettra au jeu de la négo- 
ciation. Cela n’a pas- paru négli- 
geable à M. Bergeron. Mais dire 
qu'un - nouveau cours » règne à 
Matignon, voilà qui serait bien im- 
prudenL 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page 39.) 


AV JOVR LE JOUg 

Attelages 

Si les partis de l'union de 
la oauche étaient d’accord 
sur tout, ü n’y aurait pas 
besoin de trois partis: un 
seul suffirait, et il est pos- 
sible que certains y songent. 

Ce serait peu souhaitable : 
un attelage à trois va plus 
rite qu’un seul cheval. Peu 
importe que l'un veuille galo- 
per et un autre aller ou pas, 
pourvu qu'üs tirent tous 
dans la même direction, en 
r occurrence vers la gauche. 

L’avantage de savoir de 
quel côté on m, c’est qu'on a 
des chances d’y aller. L'oppo- 
sition aurait tort de ne pas 
en profiter, sans quoi elle se 
condamnerait, comme la ma- 
jorité. soit aux jeux en rond 
du manège, soft à l'écartè- 
lement. 

ROBERT E5CARPIT. 


ST CONTEMPORAIN A KASSEL 

£a ^Documenta 
à Vâewte allemande 


Un beau matin, les gens de Kassel 
ont vu le derrick planté au milieu de 
la Friedrlchplatz : un sculpteur amé- 
ricain, Walter de Maria, l'avait fait 
planter là pour forer un trou de 
1 kilomètre de profondeur. Toute la 
ville parle de ce chantier dont le 
trépan fonctionne nuit et jour. Un 
étudiant l’a photographié et Invite les 
passants à exprimer leur opinion sur 
cette œuvre d'art Car le trou, que 
nul n'a encore vu et ne verra jamais 
en son entier, est une sculpture. 
C'est l’une des œuvres « monumen- 
tales » présentées par la sixième 
Documenta, qui vient de s'ouvrir au 
Friderlcianum et à l’Orangerie de 
Kassel. 

Depuis plus de vingt ans, la Do- 
cumenta est devenue l’Institution qui, 

tous les quatre ans. toit le point sur 
l’art contemporain. Elle établit un 
bilan et, en même temps, lente de 
dégager les tendances naissantes. 


Ordinairement, les gens de Kassel 
n’en prenaient connaissance qu’après 
l’ouverture des salles des vieux 
palais transformées en galeries d’ex- 
position. Cette fois, ils ont pu suivre 
sa mise en place depuis le début 
Non sans raison : une part significa- 
tive des nouvelles tendances est Il- 
lustrée par la - sculpture environ- 
nementale » que l’on a dispersée à 
travers la ville — un passage sou- 
terrain est éclairé par une sculpture 
au néon de l’Américain Dan Flavln 
— et à travers le grand parc roman- 
tique qui déroule ses frondaisons 
sur un parcours de 3 kilomètres. 

Cette - nouvelle sculpture » change 
les données de la statuaire tradition- 
nelle, avec ses références anthropo- 
morphiques et la frontalitè de son 
Image. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire ta suite page 29.) 
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Rocco et An t o nia 

Si les porcs avaient des ailes 
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Le patriarche 

L’homme qui. par le retour à ta 
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aux drogués. 
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Bertrand Poirot-Delpech - fi 
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EUROPE 



L.Ë DÉBAT SUR L’EUROCOMMUNISME 

Il FAUT S’ATIflIDK I <L'Unita> : la réalité est riche de diversités 


ji il MjrfÂi 


« Il FAUT S’ATTetDRf 
A UNE SERIE D'INTRIGUES 
VISANT LES P.C. D'ESPAGNE, 
DE FRANCE ET D’ITALIE » 
estime M. Santiago Carrilio 

Madrid (ATT. AT. ReuttrJ. 
— M. Santiago Carrilio, secrétaire 
général du parts com m u ni ste 
d'Espagne, a répété lundi 27 juin, 
au cours d’une confér enc e de 
pr esse , que son parti ne renonce- 
rai: pas à l’eurocommunisme 


De notre correspondant 


malgré les attaques de Moscou et 
qu’il espérait que les instigateurs 
de celles-d « retrouveraient leur 
bon sert s ». Le dirigeant commu- 
niste a estimé qu'c iZ fallait s'at- 
tendre à une série drtntrigues 
visant les partis communistes 
d’Italie, de France et ÆEspagne, 
tous trois favorables à l'indépen- 
dance vis-à-vis de Moscou ». 

M. Carrilio a proposé aux diri- 
geants soviétiques de discuter 
publiquement avec eux de leurs 
divergences. H a annoncé que la i 
presse c ommunist e espagnole ' 
publierait intégralement l’article 
de Temps nouveaux, avec les 
commentaires du parti, c afin que 
le public ait connaissance des 
deux sons de cloche et puisse se 
faire sa propre opinion » et a 
Invité ses « amis soviétiques à 
suivre la même méthode ». 


• A Lisbonne. M. Alvaro 
CunhaL secrétaire général du 
parti communiste portugais, a 
défendu lundi les thèses soviéti- 
ques hostiles à l'eurocommunisme 
et critiqué à nouveau M. Santiago 
Carrilio. « Nous avons de sérieux 
doutes quant à la façon de penser 
de Santiago CarrOlo », a - 1 - il 
déclaré. 


Rome. — L’a affaire Carrilio» 
embarrasse les communistes Ita- 
liens. Ds cherchent, d'une part, a 

la relativiser et à retarder leurs 
propres commentaires sur le livre 
du secrétaire général du P.CJE. ; 
mais , d’autre part. Us. se sentent 
eux-mêmes attaqués et ne veu- 
lent pas donner l'impression de 
fuir le débat ni de laisser tomber 
un parti qui leur est proche. D’où 
l'abondance des articles et décla- 
rations publiés & Rome depuis 
trois jours et le caractère un peu 
vague de leur c on te n u. 

VTJmtà du mardi 28 juin repro- 
duit de larges extraits de la confé- 
rence de presse de M. Carrilio et 
de son interview au Monde. Ces 
citations sont accompagnées d’un 
é ri î tr n *i ft i «m-tw; signature intitulé : 
c L’eurocommunsime, Temps nou- 
veaux et nous. » On y lit notam- 
ment que le P.CX est « en désac- 
cord profond aussi bien aoec le 
ton de l’auteur f soviétique ) 
qu’avec cert/tines de ses affirma- 
tions ». H ne veut cependant pas 
s entrer au coeur du livre de 
M. Carrülo — ce sera fait ailleurs » 
et estime que cet ouvrage est 
« un élément de réflexions et de 
discussions plutôt que l'exposition 
d’une « doctrine » de Veurocom - 
monisme ». Une doctrine qui 
d'ailleurs, pour les communistes 
italien, n ’« existe pas», pas plus 
qüe n’existe « un centre d’organi- 
sation ni une codification globale 
£de l’eurocommunisme], même si 
- des documents très significatifs 
ont été adoptés par les partis in- 
téressés sur une base bilatérale ». 


res » ou a anachroniques » cer- 
taines affirmations de Temps , r . 
nouveaux, l’organe officiel du # 
P.CX affirme : « Nos observa- * 
tions concernent avant fout la 
forme de la prise dé position de 
Temps nouveaux qui ne facilite 
certainement pas la recherche et 
réchange d'idées au sein du mou- 
vement. Eüe risque même d'exas- 
pérer les divergences existantes. ■ 
Mais la forme est reliée, semble- ' 
t-U. à une incompréhension de la 
réalité du mouvement lui-même 
tel quHl est aujourd’hui : une • , 
réalité faite de diversités, qui sont . 
le signe de son ampleur, et qui ■ - 
l’enrichissent Prendre pour point 
de départ le monolothisme qui 
n'existe pas, et exiger sur cette * _ 
base un alignement ne signfiie - 
pas œuvrer pour Vanité, mais au 
contraire exaspérer les divisions. y- 
17 convient plutôt de partir de la 
reconnaissance des différences si 
Von veut tendre à les dépasser . » ■• - 
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Une délégation du P.C.1. 
à Moscou 


La délégation du P.CX qui pér- 
ira pour Moscou mercredi 29juin 


tira pour Moscou mercredi 29 juin 
comprendra MAL Glan Carlo Pa- 
jetta. Paolo Bufallni et Emanuele 
Manaluso. La durée de son séjour 
serait encore indéterminée. Inter- 
viewé par 2a Repubblica, AL Pa- 
lette a nié que son parti jouerait 
un rôle de médiation entre les 
Espagnols et les Soviétiques : 
a Ce sont des partis adultes qui 
n'ont pas besoin d'être guidés par 
d’autres. » 


Avant de juger c contradictoi- 


ROBERT SOLÉ. 
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Die Welt> : l'Allemagne est-elle «encerclée par le sud»? 


Q manquait une analyse à toutes celles que 
suscite le concept cf « eurocommunisme >, celle 
des tenants du Reich. Non pas du m* Reich 
national-socialiste, maïs du Saint -Empire 
romain germanique, catholique, et liant 
l’ethnie à la nation. C’est la notion qui inspire 
un très long article publié le 18 juin par « Die 
Welt », sous la signature d'un correspondant 
allemand & Rome, M. Allons Dalxna. Nous en 
donnons ci-dessous quelques extraits. 


-Cette interprétation trouve déjà ses applK 

cations politiques (ou ses Inspirations ?) da ns 


les ailes droites des partis chrétiens démocra- 
tes de l’Europe alpine. M. Franz-Josef Strauss 
en est le meilleur représentant. En Italie même, . 
l’instrument de la latte contre l’eurocommu- 
nisme est le parti populaire sud-tyrolien 
CS.VJP. Sudtiroler Volkspartei), représenté par: 
trois députés & la Chambre italienne. Ces der- 
niers mois, certains de ses leaders ont menacé ■ 
de déclencher un mouvement de sécession si : 
le P.CJL arrivait au pouvoir à Rome. Le : 
congrès que le parti a tenu & Bolzano, les 25 
-et 26 Jailli -n’a paa entériné explicitement cette ■ 
mqÿace. 
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L’article de M. Allons Dalma 
développe une thèse nouvelle sur 
l ‘eurocommunisme italien en par- 
ticulier. Sous le titre c L’Allema- 
gne est-elle encerclée par le Sud ? 
L’eurocommunisme menace une 
symbiose culturelle façonnée par 
les siècles ». il écrit notamment : 


eü es n’ouvrent pas seulement la sa suite, V eurosocialisme — sont 
voie à une harmonisation, voire à cependant des forces à la fais nées 
une uniformisation, avec le sgs- du changement et porteuses de 
tème oriental, qui a déjà divisé changement en d’autres points du 
l’Europe en deux ; elles menacent monde. (—) 
aussi le reste de cette Europe » Ce schisme européen néo- 
cVune nouvelle partition (—). marxiste, considéré d'un strict 
» L’Italie et l’Allemagne — c'est point de vue historique, vient tari. 


N0UVELÎ.E FtWN KS MUT* 
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« 72 doit être bien établi que 
F eurocommunisme menace de 
dépouiller l’Europe séculaire des 
derniers restes et des fondements 
de son existence chrétienne, de la 
priorité qu’elle accorde dans son 
développement à la dignité 
humaine comme à la liberté indi- 
viduelle et créatrice. La préémi- 
nence des mécanismes collectifs, 
la réalisation d'une hégémonie 
culturelle liée à la domination 
d'une classe ne sont pas seule- 
ment deux hypothèses conduisant 
à la désertification culturelle 
d’une civilisation européenne fon- 
dée sur la diversité et la dialec- 
tique dynamique et créatrice ; 


si évident que c’est devenu un et même fort tard. Ses perspec- 
lieu commun — ont été liées par twes historiques ont évolué à la . 
une étrange dialectique de Vhts- fois au mépris et sous l'influence * - : 
taire à chaque période et à cha- du dogme. Même un Herbert Mar- ’** ■* 
que grande mutation culturelle et cuse Va bien dit : * La classe ou-’ ~- 




taire à chaque période et à cha- du dogme. Même un Herbert J 
que grande mutation culturelle et cuse Va bien dit : « La classe 
sociale : elles ont été. tour à tour, » vrière de notre époque n’est 
porteuses du rêve romain iTunifi- > une classe révolutionnaire 
cation européenne, et pôles de » travailleurs des na tions caj 
chaque tentative de division de » listes avancées ne peuvent 


cation européenne, et pôles de » travailleurs des no tions captta- - - : - 

chaque tentative de division de » listes avancées ne peuvent plus ' Ü _ 

VEurope. Dans l’Europe d'au jour » être assimilés au prolétariat au - v .. 

(Chui, l’Allemagne libre est un » sens marxiste. » Le marxisme - u . . 

modèle de capacité fonctionnelle, latino-européen se situe ainsi à’: -- 
inefficacité. (-.1 Ce modèle centre- contre-courant des événements, i 
européen allemand est actuelle- à l’heure du progrès social : _ 

ment la cible du socialisme latino- Vhomme dé-prolitarisé daufour-':^'.. " ■ 
européen venu d'Italie, et de sa d’hui ne trouve plus son accom-vT.’.’ 
prétention radicale à constituer plissement dans un collectivisme 
une nouvelle planche de salut, qui fut jadis le rêve d’avenir du*l’’\ 
suite, l’eurocommunisme — et. à prolétaire. ». ■■ 


LE P.C. BELGE 
NE S'ESTIME PAS CONCERNÉ 


(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Dans une Inter- 
view au Drapeau rouge, l’organe 
du parti communiste de Belgique, 
M. Van Geyt, président du P.C.B.. 
et M. Claude Renard, président du 
conseil régional wallon du parti, 
évoquent « 2a nouvelle polémique 


Allemagne fédérale ■ 

Le terrorisme a diminué en 1976 

estime le ministre de l'inférieur 
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De notre correspondant 


apparue ces derniers temps à pro- 
pos de l’eurocommunisme, notam- 
ment dans les colonnes de Temps 
nouveaux ». 

s Nous avons, disent les deux 
personnalités communistes, con- 
naissance de cette polémique, 
dont le Drapeau ronge a fait état, 
en 2ui donnant cfaiZZeurs une 
place démesurée. Notre parti n’est 
pas concerné par les accusations 
de Temps nouveaux. Celles-ci ne 
contribueront certes pas à clari- 
fier un débat qui reflète la com- 
plexité et la grande variété des 
problèmes qui se posent aujour- 
d’hui au mouvement communiste 


international. Mais iZ faut ajouter 
que notre parti ne s'est réclamé 
a aucun moment de la formule 
« eurocommunisme ». Son vmgt- 
deuxtème congrès a souligné que 
la consolidation des bases de la 
solidarité internationale dépen- 
dait avant tout de l'efficacité 
de Faction des forces ouvrières et 
démocratiques dons chaque pays. 

» Pour contribuer à cette conso- 
lidation, les partis eommunites 
doivent déterminer leur politique \ 
en toute indépendance et. s’il j 
existe des divergences entre eux.' 
nous souhaitons qu'as les expri- 
ment dans le langage qui con- 
vient à des alliés et non à des 
adversaires. Or, la formule euro- 
communisme ne ccüncide pas avec 
cette conception. Elle nous parait 
confuse et équivoque. Cest pour- 
quoi , sans la considérer comme 
un slogan de VimpérUxlstme. nous 
ne l’avons pas reprise à notre 
compte. » 


Bonn. — M. Maihofer, ministre 
fédéral de l’intérieur, a présenté 
lundi 27 juin le traditionnel rap- 
port de l’Office de protection de la 
Constitution (qui correspond aux 
Renseignements généraux fran- 
çais), qui fait le point sur les 
« activités subversives » en R (F JL 
Le rapport s’attache aussi bien 
aux actions des agents étrangers 
(ceux des pays considérés comme 
« hostiles ») qu’à celles des ter- 
roristes ou des extrémistes de 
droite et de gauche. 

Comme chaque année, le mi- 
nistre de l'intérieur constate que 
« les extrémistes de gauche 'ne 
constituent aucun danger concret 
pour l'existence, de la République 
fédérale ». M. Maihofer s’élève 
contre la tendance à qualifier de 
« communistes » tous les membres 
des organisations d’extrême gau- 
che, mais- U dénonce en même 
temps le danger des « fronts po- 
pulaires * dans les universités, où. 
estlme-t-II, les organisations 
d'étudiants proches des partis 
démocratiques ne craignent pas 
de coopérer avec les communistes. 


reçu 30 millions de deutsebemarfis 
en 1976. 

Le nombre des actes de terro-fe^ 
risme est en diminution : on en 
a compté trente l'an dernier, 
contre quarante-six eu 1975 ; c’est b 
le niveau le plus bas depuis 1972. “0| |y »« 
M’n.tg M. Maihofer a souligné que> 
la coopération ïntemattonate-:^ à?--:-,,. 
croissante des terroristes laisse.^! 
craindre de nouveaux attentats,^ ? : • ! V 

Mit en RJ? JL snïfc mita ri» îns-- 4i*- ■ 


Selon le rapport, le nombre des 
extrémistes de droite a diminué 
de 10 % de 1975 fi 1976; ils ne 
sont {dus que dix-huit mille, dont 
la moitié dans le parti N_pjx a 
l’extrême gauche, ôn trouve deux 
cent quarante-trois groupes ou 
groupuscules rassemblant cent dix 
mille membres. Avec quarante 
mille adhérents, le parti commu- 
niste orthodoxe (ri KF .) est l’or- 
ganisation la plus Importante. Le 
ministère de l'intérieur considère 
que ce parti continue d’être di- 
rigé de Berlin-Est, dont ü aurait 


sont employés dans la fonction ^v-' 1 
publique (dont 72 % dans l’en- ■■ > . 
geignement) . malgré les « inter-'.-.’ ; > . 

dictions professionnelles » ; on j. ! v. . ’ 
trouve aussi 533 extrémistes (&■>...' .. .. 

droite. -• '.•••• 

Enfin, le rapport confirme quiV ^-:- .. 
la République fédérale est tou-.-v;, ■<- ._ 
Jours un terrain de prédilection : Z': 
pour les agents des pays soclar>. - v. ■» 
listes, et en. particulier pour cetctv w* u* j'" 
de la République démocratique-, 
alle m ande. De nouvelles méthode - ’i 
de lutte contre l’espionnage onl & 
cependant permis l’arrestation et QrA . » . 
1976 de quarante-huit agenti,.’<®S| J 
(dont trente-trois travaülaientf?!; ■7'"- 
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Les partis de la coalition gou-v5 ^ * 
vemementale volent dans la pu-.t, ■ *• ■ 
Wcatlon de « rapport une ralsor 4 • >. ~ . 
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l'opposition ehrêtienne-démocrab^-^, -1‘. 
accuse M. Maihofer d'avoir « en\> t , • 
foHué la situation » pour refuse^V j’-rr- ’ 
le durcissement du code péna , c J .-'c.-., v -' f. 
qu’elle propose. '* , 
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Union soviétique 


Cofondateur du groupe de surveillance de l'application 
des accords d'Helsinki 


M. Orlov sera jugé 
pour «diffamation de l'U.R.5.5. > 


De notre correspondant 


Fl 
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Moscou. — La carotte et le bâ- 
ton : c'est la méthode que les 
autorités soviétiques continuent 
■ d’appliquer — avec une nette pré- 
férence pour le bâton — aux 
contestataires. Une semaine après 
l’octroi du visa de sortie à plu- 
sieurs activistes juifs (notamment 
M. Marc Azbel, qui attendait son 
visa depuis cmq ans, et M. Ben- 
jamin Pain, qui attendait le sien 
depuis trois ans), on a appris que 
M. lonri Orlov, l’un des fonda- 
teurs du groupe de surveillance 
pour l’application des accords 
d'Helsinki, qui avait été arrêté le 
10 février dernier et dont on était 
sans nouvelles depuis, sera Jugé 
pour « diffamation de l’Union, 
soviétique ». U risque «ne peine 
maximum de trois «m de prison. 
Cette information a été commu- 
niquée à sa femme, qui avait été 
convoquée le hindi 27 juin par le 
juge d’instruction chargé de l’af- 
faire- Mine ïrina Orlov a refusé 
de répondre aux questions qui lui 
étalent posées. 

M. Orlov, un physicien, de cin- 
quante-deux ans, avait fondé, U 
y a un an, le groupe pour la sur- 
veillance des accords d'Helsinki. 
Sur les onze fondateurs de ce 
groupe, deux seulement sont en- 
core en liberté à Moscou ; les 
autres ont été ou arrêtés ou au- 
torisés & quitter l’Union soviéti- 
que. M Orlov avait été exclu en 
1956 de l'Institut de physique 
théorique et expérimentale de 
Moscou, pour avoir préconisé, au 
cours d’une réunion du parti com- 
muniste, une libéralisation du 
régime. Jusqu’en. 1972, il avait dû 
travailler dans rm institut d'Erf- 
van, en Arménie. C’est alors qu’il 
avait été élu meuble correspon- 
dant de l’académie des sciences 
de cette République. En 1372, il 
avait pu trouver de nouveau du 
tzavaü & Moscou, à l’institut de 
magnétisme te rre st r e , maïs fl en 
ftxt chassé un an plus tard pour 
avoir envoyé une lettre défendant 
SC André Sakhaxuv & M_ Leonid 
Brejnev. Depuis 1973, fl était «mp 
travail. 


Un autre dissident, M Nicolas 
Roudeafco. devait passer en juge- 
ment ce mardi 2g juin. M. Rou T 
denko, un écrivain de quarante- 
six ans. à été arrêté à Kiev au 
mois de février dernier; fl avait 
créé une section ukrainienne du 
grou pe d e surveillance des accords 
dTTfiWnfcL On ignore enco re les 
charges retenues contre lui. 

D’autre part, Mme Tatiana 
Khodorovitcn a été convoquée 
lundi par un juge d’instruction de 
Moscou. Mme Bühodorovftch, ro 1 ** 
linguiste âgée de cinquante-cinq 
ans, administre depuis février der- 
nier le fonds d’aide aux famin^e 
des prisonniers politiques qui 
avait été créé en grande partie 
grâce à certains droits d'au- 
teurs, dont ceux de Soljénit- 
syne. Ce fonds était géré aupara- 
vant par Alexandre Guinzbourg, 
un ami de l’écrivain ; M- Guinz- 
bourg a été arrêté an début de 
l’année et an pense quU pourrait 
être jugé pour infraction à. la 
réglementation sur les devises 
étrangères. Mme Khodorovitch 
avait lancé un appel la «annitu» 
dernière ai faveur du fonds d’aide 
qui serait menacé d’épuisement 
en raison de la réglementation 
soviétique : sur cent dollars en- 
voyés de l’étranger, les autorités 
soviétiques en retiennent environ 
quarante-cinq. 

JACQUES AMALRIC. 


• La défense des droits de 
nomme dans les pays de PSst 
sera le thèm«* d'un meeting, mer- 
credi 29 juin, à 20 h. 30, à la 
Mutualité, à Paris, sons la prési- 
dence de M. Claude Bourdet H 
sera particulièrement question 
de la situation, en Tchécoslova- 
quie, des signataires de la 
Charte TI privé s de leur emploi, 
au sujet desquels le Bureau 
international du travail va 
enquêter (le Monde du 25 juin), 
et en faveur de qui fl sera lancé 
un appel à l’opinion de gauche. 


Le «blasphème» d’un portraitiste officiel 
de M. Brejnev 


Correspondance 


Moscou. — Le ministère de fa 
culture de l'Union soviétique a 
annulé la rétrospective consacrée 
au peintre lliya Glazounov qui 
aurait dQ s’ouvrir le lundi 27 juin 
a la maison centrale de Parti ste 
à Moscou. Cette exposition avait 
déjà été retardée d’une semaine 
et avait été précédée d’une cam- 
pagne publicitaire pour le moins 
inhabituelle Le peintre — un 
personnage ambigu qu’il est très 
difficile de situer politiquement 
— a refusé que l’exposition ait 
lieu s’il ne pouvait y présenter 
une toile monumentale (3x0 
mètres) qui s'intitule tes Mystères 
du vingtième siècle et qu’il 
estime être « r couvre maîtresse - 
de sa carrière. 

Conçue comme une vaste 
fresque, oetta toile qui prétend 
prôner un retour aux valeurs de 
la Russie étemelle met en scène, 
sous un Christ majestueux, de 
nombreux personnages qui ont 
été bannis depuis longtemps ou 
récemment de l'histoire officielle 
soviétique : Nicolas 11 tenant 
dans ses bras le cadavre ensan- 
glanté du tsarévitch, Raspoutlne, 
Lénine, dans les flammes de la 
révolution, la tète couverte de 
pansements, Trotski assassiné, 
Staline sur son IR de mort, 
serein dans un bain de sang, 
Khrouchtchev dansant la gigue 
sur un énorme canon, una chaus- 
sure à la main, Soljénitsyne en 
costume de prisonnier aux côtés 
da Matrfona— La décadence est 
représentée par le Carré noir de 
Malevitch, Picasso, un 8artre 
slmlesque et grimaçant, Arms- 
trong et sa trompette, Kennedy 
vu à travers la lunette d'un fusil, 
Marilyn Monroe, les Beatles, une 
strip-teaseuse anonyme, etc. 


Etant donné le côté nettement 
« blasphématoire » et provoca- 
teur de cettè toile d’une qualité 
picturale médiocre — jamais les 
artistes non officiale n’ont eongé 
à aller aussi loin — if était évi- 
dent depuis longtemps que le 
ministère de la culture n 1 accep- 
terait jamais de l’exposer. Depuis 
plusieurs mois pourtant Gla- 
zounov avait pris contact avec 
les correspondants occidentaux 
de Moscou et leur confiait volon- 
tiers qu’il s’opposerait à Couver- 
ture de l’exposition si sa toile 
était refusée. Ce qui fut fait 
lundi, pour ■ mangue de culture 
et de maturité 

Agé de quarante et un ans, 
Glazounov e’était fait une répu- 
tation de peintre anticonformiste 
et de* • chantre » de la terre 
russe à ta fin des années 50. 
II se spécialisa ensuite, avec 
raccord au moins tacite des 
autorités, dans les portraits de 
diplomates et de personnalités 
étrangères, comme Glna Loîlo- 
brigida, Visconti, Maria Casarès, 
Edgar Faure. Louis Joxe, At- 
tende, le roi du Laos, celui de 
Suède, Indira Gandhi, le prési- 
dent Kekkonen, le peintre mexi- 
cain Slquieros, soupçonné 
d’avoir trempé dans l’assassinat 
de Trotski. Il fit même un por- 
trait offlcfal de M. Leonid 
Brejnev, dont les reproductions 
sont toujours en venta pour la 
somme modique de 10 kopeks. 
Un film de quarante minutes lui 
a été consacré et a été projeté 
aussi bien à la télévision sovié- 
tique que dans les ■ cinémas 
commerciaux de Moscou. 

NICOLE ZAND. 


Italie 


wHfVHXE RÊmm des partis 

SUR UN PROGRAMME DUOTTON GOUVERNEMENTAL 

De notre correspondant 


Rame. — Les délégations des 
six partis de I’ «arc constitution- 
nel » (démocrate-chrétien, oom- 
mmigte, socialiste, social -démo- 
crate, républicain et libéral) 
devaient se réunir à nouveau ce 
mardi 28 juin pour se mettre 
d’accord sur une soute de plus 
grand dénominateur commun 
pour 1e progra mme d'action du 
cabinet Andreottà. Leurs diver- 
gences restent grandes, notam- 
ment en matière économique : les 
« experte » réunis à plusieurs 
reprises depuis vendredi dernier 
ne seraient pas parvenus à conci- 
lier les positions des uns et des 
autres. Malgré ces obstacles per- 
sistants et les craintes des com- 
. —• uranistes qui redoutent « des 
manœuvres » de dernière heure, 
/ • ~'.i fl est cependant probable que les 
!3.r^ négociations seront con c l u es avant 
la fin de la semaine. 

, Déjà maigre, l’accord risque de 

perdre un peu plus de poids. 




compte tenu des conditions po- 
sées par certains partis. C’est 
ainsi, par exemple, que les répu- 
blicains prendraient leurs dis- 
tances avec le plan économique 
et ne souscriraient q*uanx mesu- 
res sur l’ordre public, l’enseigne- 
ment et les collectivités locales. 
De leur côté, les socialistes pro- 
nonceraient un « ob » du bout 
des lèvres et zefusaalent de 
signer un quelconque document. 
Pour des raisons différentes, les 
Bbëxanx sont da même «vis ; ils 
n’ont aucune intention, de join- 
dre leur signature à celle des 
communistes et désirent que le 
contenu de l’accord soit soumis 
au Parlement. 

« Les gens en ont assez d'at- 
■ tendre », a remarqué on dirigeant 
socialiste auquel un de ses col- 
lègues a répondu en privé « & at- 
tendre un accord gui ne résoudra 
certainement pas les problèmes 
du pays ». — R. S. 


UNE PÉTITION SUR U RÉPRESSION 


Une pétition a été adressée à 
la conférence de Belgrade à pro- 
pos de la rép r ession qui s’exerce- 
rait actuellement en Italie «contre 
le s militants ouvriers et la dissi- 
dence intellectuelle en lutte contre 
le compromis historique ». Ce 
texte déclare notamment : 

■ Qtte veut dire, aujourtPhui, en 
Italie, c com p ro m is historique » f 
Le « socialisme à visage humain» 
a, ces derniers mois, rêo&é 'bruta- 
lement sa vraie figure : dévelop- 
pement d’un système de contrôle 
répressif sur une classe ouvrière 
et an prolétariat jeunes refusant 
de payer le prix de la crise d’un 
côté, projet de partage de VEtat 
avec Ut démocratie chrétienne (la 
banque et Tannée à la D. la 
police, le contrôle social et terri- 
torial au P.CJ.) au moyen dfun 
véritable parti « unique »; Ccst 
contre cet état de fait que se sont 
révoltés ces derniers mois les jeu- 
nes prolétaires et les dissidents 
intellectuels en Italie. » 

La pétition rappelle les événe- 
ments qui se sont déroulés depuis 
février et les réactions de « h 
police de la démocratie chrétienne 
et du P.CJ. », et poursuit : 


c Contre cette provocation per- 
manente, le mouvement contesta- 
taire a dû se défendre. A ceux 
qui les accusaient d'être manipu- 
lés par la CIA. et le 2T.G-B., les 
exclus du compromis historique 
ont répondu : « Notre complot, 
c’est notre intelligence, le vôtre 
c’est celui qui consiste à utiliser 
n os mouvements de révolte pour 
entamer Pescalade de la ter- 
reur. » (~) 

c Les soussignés exigent la libé- 
ration immédiate de tous les mi- 
litants emprisonnés, l'arrêt des 
poursuites et des campagnes de 
diffamation contre le mouvement 
et ses productions culturelles, pro- 
clament la solidarité avec tous les 
dissidents actuellement inquié- 
tés. » 

mm Yvon Bourde t, Christian 
Bourgola, François Châtelet. Mme 
Geneviève Clancy, MM. Pierre dé- 
menti, David Cooper, ailles Deleuze, 
Michel Foucault, Gérard Prenant 
Philippe Oavl, Boger Gentla, Fi 
Quattarl, Daniel Guérin, Georges 
Lapassade, Jérôme Lindon, Olivier 
Revault d’AUonnea. Denis Hocha. 
Jean-Paul Sartre, Philippe Sollars, 
Tozrobum, Jean-Marie Vincent. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• UNE « ASSEMBLEE DES 
DROITS DE «L’HOMME », 
présidée par l’ancien prérident 
Luis Adolfo Siles Sallnas. a 
réclamé, 1e 25 juin, à La Paz, 
le rétablissement des droits de 
réunion et d’association et des 
libertés politiques dans le pays. 
M. Siles a déclaré que « les 
régimes militaires devaient res- 
ter le moins longtemps possible 
au pouvoir s'ils désiraient Obte- 
nir un jugement favorable de 
Vhistoire ». Le gouvernement 
du général Banzer a promis 
•des élections pour 1980, et 
affirmé que le retour à un 
régime civil se ferait par 
étapes. — (AJFJPJ 

Brésil 

te UN APP EL POUR LE RETA- 
BLISSEMENT DE LA DEMO- 
CRATIE au Brésil a ôté lance 
je 27 juin à la- télévision par 
M. Ulysses GUimaraes, leader 
du MJ3-B- (Mouvement démo- 
cratique brésilien), seul paru 
d'opposition légal. « Nous 
condamnons, a-t-il d écla ré, 
tous les types de dictature . 
rtnsiîtutionncdisatton des ré- 
gimes df exception et la conti- 
nuité (forcée! de régimes éta- 
blis. » M. Gubnaraes a exigé, 
dans son appel, l’abu mon des 
pouvoirs d'exception confères 


an chef de l’Etat, et s'est in- 
surgé contre la censure, qui 
c est un crime contre les insti- 
tutions. l'intelligence et la 
culture dun pays ». 

C’est la première fois depuis 
les élections législatives de 
1974 que l'opposition a été 
autorisée à s’adresser librement 
par la télévision aux Brésiliens. 
— (APP.) 

Chili 


LA GRÈVE DE LA FAIM 

née par huit Chiliens au siège 
de la Croix-Rouge, & Genève 
(le Monde du 28 juin), pour 

protester contre « les viola- 
tions par la junte militaire de 
la charte de PONO pour les 
droits de Plwmme » a pris fin 
le 27 juin. Les protestataires 
ont annoncé la fin de leur 
mouvement après avoir appris 
que le secrétaire général des 
Nations unies, M. Waldheim, 
avait chargé M. Enriqæ.Igle- 
gfam, secrétaire exécutif de la 
commission écono mique pour 
l’Amérique latine (GEPAL), à 
Santiago, d' éclaircir le ixo- 
ttëme des prisonniers chiliens 
disparus. — (APP J 


Espagne 


LTJMION MILITAIRE DE- 
MOCRATIQUE (UALDO a 
annoncé, le iondL 27 juin, sa 


dissolution. Evoquant le « pro- 
cessus démocratique » que vit 
l’Espagne depuis les Sections 
du 15 juin, 1U.M D. estime, 
rfaw» un comnmniqné» qu’est 
maintenant c terminée » la 
« difficile étape » vécue par 
un groupe de militaires qui 
avaient essayé, du vivant de 
Franco d* < insuffler un air 
démocratique aux institutions 
militaires ». Le texte exprime 
aussi l'espoir que pins jamais 
U ne sera nécessaire- en Es- 
pagne de créer une organi- 
sation clandestine au sein de 
l'armée. Qn «stfane qu’à une 
certaine époque sept cents 
officiers, pqur la pftupaxt capi- 
taines ou commandants, fai- 
saient partie de FUnion 
militaire démocratique. — 
(APP* VPIJ 


Ëfafs-Unl5 


i LA COUR SUPRÊME a de 
nouveau, rejeté lundi 27 Juin, 
comme elle l’avait déjà fait le 
2 juin, la de m ande de révision 
du procès de MM. John Mit- 
chell et Robert Haldeman, res- 
pectivement ancien ministre de 
la justice et secrétaire général 
de la Maison Blanche sous le 
président Nixon. Us ont été 
condamnés à des peines allant 
de trente mais à nuit ans de 
prison pour leur participation 


à l’affaire du Watergate. Les 
deux hommes ont commencé 11 
y a quelques jouzsà purger leur | 
peine. — (AP P J 


‘Ghana 


LES ORGANISATIONS PRO-I 
VRRHT nw wBT .T .bs &u Ghana 

cmt rote en demeure le conseil I 
militaire suprême, qui préside I 
aux destinées du pays, de dé-| 
mlsstonner et de laisser le pou- 
voir aux civils. Les avocats, 
médecins, ingénieurs, compt 
blés, etc, menacent tous d’ar- 
rêter le travail à partir du 
1" juillet. — CO P U 


Vietnam 

TJBfl DERNIERES TRACES I 
I » L A SOCIETE CAPITA- 
LISTE dans l'ancien -Sud- 
Vietnam serait éliminées en 
1979, a déclaré M. Vo Van 
Etat, président du comité po- 
pulaire . de HO-Chi-Mmh- 
vme, dans un rapport pré- 
senté an cours dtme session 
de ce comité, dimanche 28 Juin, 
a-t-on appris à Bangkok. 
M. Kiefc a indiqué que la 
propriété privée serait sup- 
primée dans la petite indus- 
trie, l’artisanat, le commerce 
de gros et de détail, ainsi que 
dans l’agriculture. — (AP.) 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

Les libéraux proposent 
un nouvel accord de gouvernement 
aux travaillistes 

De notre correspondant 


Londres. — Le parti libéral a 
défini, lundi 27 Juin, les condi- 
tions dans lesquelles 11 a accepté 
de continuer a soutenir le gou- 
vernement de M. Callaghan pen- 
dant la prochaine session parle- 
mentaire qui s'ouvrira à l'au- 
tomne, La prolongation de ce 
qu’on appelle ici le s pacte hb- 
lab » est, en effet, indispensable 
an maintien au pouvoir des tra- 
vaillistes, qui n'ont plus de ma- 
jorité stable à la Chambre des 
communes. 

L'accord actuel, qui a été 
conclu au mois de mars entre le 
premier ministre, M. Callaghan. 
et le leader libéral, M David 
Steel, comprend trois points 
essentiels : adoption par les 
Co mmune s du projet de loi sur 
les élections directes au Parle- 
ment européen ; promesse du 
~ouvemement de rouvrir le dë- 
at sur la dévolution de pouvoirs 
à l’Ecosse et au Pays de Galles ; 
conclusion d’un accord satisfai- 
sant avec les syndicats en vue 
de limiter les hausses de salaires 
pendant une troisième a nnée . 

Un peu trop hâtivement négo- 
cié alors que l'existence du cabi- 
net Callaghan était menacée, cet 
accord s’est heurté, depuis, à de 
nombreuses résistances au sein du 
groupe parlementaire libéral 

La stratégie du leader libéral 
consiste à démontrer que son parti 
exerce une influence réelle sur le 
programme et l’attitude du gou- 
vernement travailliste. Les diri- 
geants du parti, qui se sont réunis 
pendant deux jours dans un grand 
hôtel londonien, ont ainsi élaboré 
une nouvelle série de propositions 


qu’ils ont présentées lundi à 
M_ Callaghan. 

Ce « programme commun b, qui 
doit encore faire l’objet de 
négociations détaillées, comporte 
notamment l’arrêt des économies 
touchant le budget de la défense, 
l’abandon de tout projet de natio- 
nalisation, une réduction sensible 
de la fiscalité, un système de 


participation dans l'industrie qui 
ne serait pas dominé par les 
syndicats, des mesures d’assis- 
tance en faveur des petites entre- 
prises. l’extension des droits 
civiques, une réforme de la loi 
qui protège les « secrets offi- 
ciels ». une aide aux jeunes 
familles désireuses d'acquérir un 
logement, une meilleure protec- 
tion des consommateurs par le 
moyen d’un contrôle plus sévère 
des monopoles, et une action plus 
énergique contre le chômage. 

La plupart des propositions 
libérales sont formulées en termes 
assez souples pour n’èfcre pas 
inacceptables aux yeux des tra- 
vaillistes modérés. En matière de 
nouvel accord salarial, le leader 
libéral se contenterait d'un enga- 
gement assez général — non chif- 
fré — par lequel les dirigeants 
syndicaux promettraient de modé- 
rer leurs revendications. Mais les 
libéraux exigent que les termes 
du nouvel accord soient entérinés 
par le groupe parlementaire tra- 
vailliste. et il parait assez dou- 
teux que M. C allag han puisse 
faire approuver un nouveau 
« pacte hb-l&b » par la gauche 
du Labour, qui a toujours été 
opposée à une telle alliance. 

JEAN WETZ. 


Portugal 

SL Lopes Cardoso n’entend pas créer 
an noaveaa parti socialiste 

De notre correspondant 


Lisbonne. — La Fraternité 
ouvrière ne deviendra pas un 
parti politique, a garanti M. Lopes 
Cardoso, leader de cette associa- 
tion, créée au mois de février der- 
nier, et qui regroupe des éléments 
liés à l'aile gauche du P-S. Une 
telle formule, a-t-il précisé, serait 
a nuisible à Pintérêt des travail- 
leurs». 

Dans son discours de clôture 
de la première rencontre natio- 
nale cfe la Fraternité ouvrière, 
qui a réuni dans la capitale por- 
tugaise, les 25 et 26 juin, trois 
cents adhérents, M. Cardoso a 
vivement attaqué le gouverne- 
ment de M. Soares. Selon lui, le 
leader da PB. s’écarterait de 
plus en plus du programme ap- 
prouvé par le congrès du parti en 
décembre 1974. 

c Je sais bien qu'un programme 
ne peut pas être accompli dans 
un délai de trois ou quatre ans, 
a déclaré l’ancien ministre de 
l'agriculture. Mais, dans le cas 
ésent. ce qui nous sépare de 
direction du PA. n'est pas une 
question de rythme : ce sont les 
Objectifs poursuivis par Factuel 
gouvernement.» 

Deux ministres ont été vive- 
ment critiqués : celui du travail 
et celui de l’agriculture. Ce der- 
nier. M. Barzeto, a été accusé de 
vouloir mettre un terme à la ré- 
forme agraire de 1975. 

M. Cardoso s'est également 
insurgé contre la manière dont 
le gouvernement aurait accepté 
un prêt de 750 millions de dollars, 
récemment décidé lors d’une réu- 
nion. à Paris, des représentants 
de plusieurs pays, parmi lesquels 
les -Etats-Unis et r Allemagne fé- 
dérale : « Les conditions impo- 


sées par le Fonds monétaire 
international mettent en danger 
notre indépendance nationale », 
a-t-il estimé. 

Au 'Cours de la rencontre, plu- 
sieurs orateurs ont souligne la 
nécessité de renforcer la capacité 
d’action de leur association. Pour 
certains, celle-ci devr ait s’organi- 
ser à l’image du CERES français. 
L'inconvénient d’une telle formule 
serait, évidemment, cF écarter tous 
les membres de la Fraternité 
ouvrière qui sont des « Indépen- 
dants de gauche b. Aussi oetto 
organisation entend -elle être un 
« mouvement d'intervention » 
dans les domaines syndical, cultu- 
rel et politique, refusant à la fois 
les « modèles stalinien et 
sociaux-démocrates ». 

Dans les trois prochaines semai- 
nes, les projets de loi sur la 
réforme agraire, le droit de grève, 
le plan à moyen terme, l’organi- 
sation des commissions de travail- 
leurs et la fixation des Indemni- 
tés aux anciens actionnaires des 
entreprises nationalisées, seront 
probablement discutés par les 
députés. Le gouvernement socia- 
liste devra faire face à des atta- 
ques venues tant de la droite que 
de la gauche. Néanmoins, il est 
peu probable que les députés 
proches de M. Cardoso jouent un 
rôle très actif dans la contesta- 
tion au cabinet de M. Soares. Us 
peuvent, certes, souhaiter le dé- 
part de tel ou tel ministre. Mais, 
tout comme les principales forces 
de gauche, ils ne semblent pas 
croire à la possibilité d’une « al- 
ternative démocratique » au gou- 
vernement actuel. 

JOSÉ REBELO. 
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Sema - Sélection 


spécialiste formation 
haut niveau 


France 

Outre-Mer 


- 'Unité Entreprise et Développement de SEMA (Matra International), spécialisée dans les 
interventions pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes des grands groupes, 
fiançais et étrangers, recherche un Ingénieur de haut niveau spécialiste de la formation en 
milieu industriel pour lui confier des responsabilités importantes dans ce secteur, La mis- 
sion conîstera à évaluer les besoins, concevoir les programmes, choisir les méthodes et 
contrôler tes actions menées par l'équipe d'ingénieurs qu’il aura à animer. Il sera par ailleurs 
capable de faire valoir les références du groupe auprès des sociétés d'engineering construi- 
sant des usines à l’export et ayant des problèmes de formation professionnelle. Le candi- 
dat, 35 ans minimum, devra être ingénieur diplômé d'une grande école et avoir une expé- 
rience confirmée des problèmes de production et de formation technique. L'anglais cou- 
rant est indispensable. Le salaire dépendra essentiellement des compétences du candidat. 

(Réf. 101 f8M) 


ingénieurs informaticiens 
chefs de projets organisation 


SEMA (Metra International) premier groupe européen de Conseil, recherche pour sa Divi- 
sion Informatique plusieurs ingénieurs confirmés, ayant 6 à 10 années d'expérience en 
organisation pour intervenir sur des contrats à l'étranger. Au départ, ils seront responsa- 
bles de la mise en œuvre d'un important système informatique de gestion et en assureront 
la mise en place en collaboration avec l'équipe de conception. Ces postes conviennent à 
des ingénieurs formation grandes écoles (X, Mines, ECP, Télécom...), disposés à effec- 
tuer des déplacements et séjours en province et à l'étranger d'une durée d'environ 2 ans. 
Les rémunérations offertes dépendront essentiellement des compétences et de la person- 
nalité des candidats. (Réf. 10139M) 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


Paris 

Outre-Mer 


SE MA (Metra international) premier groupe européen de Conseil, recherche pour sa Divi- 
sion Informatique plusieurs ingénieurs diplômés, confirmés ou débutants, ayant une pre- 
mière expérience en Informatique de gestion (analyse et programmation). Selon leur 
compétence, ils seront responsables, au sein d'une équipe, de travaux détaillés et du suivi 
de ta réalisation des programmes, ou affectés à des postes d'assistance technique en clien- 
tèle pour participer à des études de gestion automatisée Qu de systèmes informatiques. Ces 
postes conviennent à des ingénieurs formation grandes écoles (X, Mines, ECP, Télé- 
com...), disposés à effectuer des déplacements et séjours en province et à l'étranger 
d'une durée d'environ 2 ans. Les rémunérations offertes dépendront essentiellement des 
compétences et de la personnalité des candidats. (Réf. 1014OM) 


techniciens 

formation professionnelle 


Outre-Mer 


SEMA (Metra International) premier groupe européen de Conseil, intervenant dans de 
nombreuses missions d'assistance technique dans les pays en voie de développement, 
recherche pour ses centres de formation des techniciens dans les spécialités suivantes : 
instrumentation, mécanique, chimie, électricité industrielle, laboratoire, méthodes. Ceux-ci 
prendront en charge des séances de formation dans Iss domaines qui les concernent, desti- 
nées à du personnel d'exécution. Les candidats devront déjà posséder une bonne expé- 
rience de l'industrie, acquise dans l'une de ces spécialités. La connaissance des pays en 
voie de développement constitue, un avantage. La rémunération, ô laquelle s’ajoute une 
indemnité d'expatriation, tiendra largement compte des qualifications et de l'expérience 
acquise. . (Réf. 7032M) 


direction technique 
paris-est 


160.000 *F 

Un fabricant d'articles de papeterie (300 personnes) recherche son directeur technique. 
Sous J'autorité du Président, il assurera l'ensemble des problèmes techniques : production 
(qualités, prix de revient, délais), études et méthodes (préparation de la mutation techno- 
logique, contrôle de son application), direction du personnel. Agé de 40 ans minimum, 
diplômé d'une école d'ingénieur (ECP, AM, ICAM ou équivalent...) le candidat aura plu- 
sieurs années d'expérience de la fonction et sera rompu aux méthodes modernes de ges- 
tion. La connaissance de ce secteur professionnel n'est pas indispensable. ( Réf. 452DM) 


= chef du personnel 


Paris 

Une filiale française d'une très importante société multinationale recherche pour son siège 
social à Paris un Chef du Personnel. Outre la gestion du personnel du siège, le titulaire sera 
chargé, sous l’autorité du Directeur des Relations Humaines du groupe, du conseil, de la 
coordination et des éludes d'intérêt commun, se rapportant au statut des personnels des 
3 établissements composant l’entreprise. La fonction implique également la supervision 
des méthodes de gestion du personnel des 3 filiales -européennes. Le candidat idéal pos- 
sède une formation supérieure et est nécessairement un professionnel de la fonction, 
souhaitant s'intégrer à une équipe. La connaissance de la langue anglaise serait appréciée. 

(Réf. 2041 M) 


= directeur de travaux 


100.000 F 

Un holding da promotion de maisons individuelles et d’appartements (CA = 100 MF) pos- 
sède des filiales en France et en Amérique du Nord. Dans le cadre de son développement 
dans le Nord de la France, il recherche un Directeur de Travaux. Ses tâches seront l'anima- 
tion technique et la gestion d'une dizaine de chantiers (300 maisons), la réalisation 
d'objectifs financiers, la coordination des entrepreneurs, le contact permanent avec la 
clientèle privée. Agé de 35 ans au moins, le candidat souhaité, de formation supérieure, 
possède une forte personnalité, un sens aigu des- relations, et une expérience de travaux 
similaires. La résidence est fixée en Métropole Nord. Une voiture de fonction est fournie. 
___ (Réf. 5014M) 

jjj directeur technique et commercial Alsace 

Une importante Société Française, fabricant de produits destinés au grand public sous une 
= marque réputée, recherche pour une de ses unités située en Alsace un directeur. Celui-ci 

sera chargé de superviser l'ensemble de la production (150 pers. environ). Il sera égafe- 
ment directement responsable de la force de vente. De formation ingénieur Grandes Ecoles 
- (Centrale, AM...) le candidat, jeune de préférence, devra posséder une réelle aptitude et 

= — un goût pour une activité commerciale. Il devra être bon organisateur, bon gestionnaire, et 

= — = avoir une grande facilité dans les relations sociales. Une parfaite maîtrise de la langue güe- 

= — mande est indispensable. Un logement de fonction sera assuré. (Réf. 7031 M) 


HJ chef comptable 


100.000 F 


Le Directeur des services comptables de plusieurs filiales d'un groupe international en 
expansion recherche son adjoint. Avec l'aide d'une dizaine de personnes, il aura la respon- 
sabilité des opérations comptables conduisant à l'établissement des bilans, résultats 
d’exploitation, déclarations et analyses périodiques des sociétés concernées. Ce poste 
conviendrait à un candidat de niveau DECS, justifiant d'au moins cinq années d'expérience 
professionnelle, ayant une bonne pratique de l'anglais lu et écrit et ne craignant pas d'être 
amené à effectuer fréquemment des tâches modestes. La connaissance des systèmes de 
comptabilité anglo-saxons serait souhaitable. Le lieu de travail est situé dans la banlieue 
Est. (Réf, 8488M) 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


MILLE ANS PEUT-ÊTRE. 


Jérusalem (A. P. P.J. — « Nous 
vivrons ensemble cent ans, mille 
ans peut-être b, b affirmé lundi 
77 juin le général Ester Weis- 
man, nonveaa ministre israélien 
de 1a défense. H répondait ainsi 
ans notables et ans membres do 
cunscU municipal de Hébron, en 
Cisjordanie occupée. Cens-ci 
venaient de lai exposer leurs 
doléances et avalent mis l’accent 
sur « les souffrances des habi- 
tants sous an régime d 'occupa- 
tion ». Le général leur a promis 
que son ministère s'efforcerait, 
dans la mesure de ses moyens, 
de rendre plus aisée la vie en 
Cisjordanie, n s’était rendu 
auparavant k Kiryat-Arba, le 
quartier Juif de la ville, cons- 
truit après la guerre de six 
jours, où 11 avait reçu en accueil 
cbaleureux. 

« Le général Welzman n’a cessé 
de parler de paix, a déclaré au 
correspondant de l’A. F. P. le 
maire de Hébron à l'issue de la 
visite dn ministre de la défense. 
Mais le désir de paix ne doit pas 
s’exprimer uniquement en paro- 
les, il doit aussi se traduira par 
des actes, n 


Aucun territoire, y compris (a rive occidentale 
du Jourdain, ne peut être exclu automatiquement 
des questions à négocier, déclare le Département d’État 


Washington t Reuter). — Voici 
le texte intégral du communiqué 
officiel diffusé le 27 Juin par Je 
département d'Etat sur le conflit 
du Proche-Orient : 

« Nous estimons sérieusement 
que, pour éviter un désastre, ü 
est essentiel que des progrès soient 
réalisés cette année vers une paix 
négociée au Proche-Orient. Nous 
estimons également que la sécurité, 
pour tous pays de cette région 
perturbée, est subordonnée à une 
véritable paix négociée entre les 
parties intéressées. 

' 9 Heureusement que nous 
n'amorçons pas nos efforts dans 
le vide, fl existe un point de 
départ, sous la forme de la réso- 
lution 242 du Conseil de sécurité 
de novembre 1967, que tous les 
gouvernements concernés ont 
acceptée. La politique, des Etats- 
Unis, depuis 1967, a été de cher- 
cher constamment à appliquer les 
principes convenus dans cette 
résolution ou processus de négo- 


d’octobre 1973, que toutes les 
parties intéressées ont acceptée. 

v La paix prévue dans ces réso- 
lutions exigera des compromis 
difficiles de part et d'autre. Nous 
ne demandons de concessions à 
sens unique à personne. Les pays 
arabes devront accepter de tra- 
duire dans les faits une volonté 
de paix authentique et durable. 
A notre avis. U faut, pour cela, 
sur tous les fronts, des disposi- 
tions du point de vue de la sécu- 
rité qui, aux yeux des parties 
intéressées, garantissent des fron- 
tières établies. Il faut aussi des 
initiatives tendant à la normali- 
sation des relations cvec Israël 

» Pour être durable, la paix doit 
aussi englober la question pales- 
tinienne. A ce sujet, le président 
a parlé de la nécessité, pour les 
Palestiniens, d’une patrie, dont la 
nature exacte devrait être négo- 
ciée par les parties intéressées. 

» Il est évident que, quelles que 
soient les dispositions prises, ü 


dation préconisé par la résolu - faudra tenir compte des besoins 


tion 339 du Conseil de sécurité 


Liban 

Les affrontements dans le sud 
gagnent en intensité 

De notre correspondant 

Beyrouth. — La situation au Liban du Sud s'est fortement dégradée 
depuis dimanche. Les opérations militaires, qui se limitaient depuis 
la contre-offensive palestino-progressiste de mars-avril derniers d des 
tirs sporadiques d'artülerie, ont repris de l’ampleur. Les bombarde- 
ments ont gagné en intensité. Us proviennent aussi bien des lignes 
tenues par les conservateurs chrétiens, situées près de la frontière , 
que d'Israël. Leur cible principale est la plus grosse localité du secteur. 
Nabatieh. dont 70 *r c à 80 r e des 40 000 habitants ont maintenant pris 
la fuite. Cette viüe est devenue le Q.G. des Palestiniens depuis la 
fin de la guerre à Beyrouth et leur repli vers le sud. Néanmoins, 
fait-an valoir au sein de la Résistance, les bombardements ne peuvent 
atteindre que les civils car les fedaym ont les moyens de s'en protéger. 


L’apparition de l’aviation 
israélienne au-dessus des secteurs 
névralgiques du sud a contribué 
à accroître la tension. Au soL les 
forces conservatrices chrétiennes 
annoncent s'être emparées de 
deux villages : Kfar-Chouba, 
dans le sanctuaire palestinien de 
l’Arkoud, et Maxouahine, beau- 
coup plus à l'ouest. La résistance 
palestinienne affirme catégori- 
quement qu’aucun changement 
n'est intervenu sur le terrain. 

La zone frontalière sud est 
abandonnée à elle-même- L'armée 
libanaise n'a toujours pas pu être 
reconstituée, même à l'état 
embryonnaire, et Israël refuse 
que la force arabe de dissuasion 
iFADj approche du secteur, une 
tentative dans cette direction, le 
23 Janvier dernier, avait suscité 
une si vive réaction israélienne 
que les quelques soldats syriens 
qui s'étalent avancés vers Naba- 
tieh avalent dû être retirés. 

La tension dans la région du 
sud-est est d’autant plus ressentie 
par la population de Beyrouth 
qu'une crise s'amorce dûs la 


capitale à la suite de l’Interdic- 
tion par la censure d’un com- 
muniqué du Front libanais 
(droite chrétienne), mettant en 
cause la F AD. Le journal d’ex- 
pression française le Réveil, lié 
au parti phalangiste, a été sus- 
pendu vingt-quatre heures pour 
avoir voulu passer outre à l’Inter- 
diction. La droite chrétienne doit 
se réunir mercredi pour prendre 
une décision. Diffuser le com- 
muniqué reviendrait à engager 
une épreuve de force avec le 
président Sarkls et la Syrie. 

Dans ce contexte, un incident, 
dans la nuit de lundi & mardi, 
entre la Saïka. pro-syrienne. et 
le Front du refus, pro-irakien. a 
créé une certaine émotion à 
Beyrouth. Plusieurs coups de 
canon ont été tirés, ce qui ne 
s'était plus entendu dans la 
capitale libanaise depuis des 
mois. L'Incident a été rapide- 
ment circonscrit, la FAD confir- 
mant. & cette occasion que sa 
présence empêche les Incidents 
de dégénérer. 

LUCIEN GEORGE. 


M. Raymond Eddé : le président Assad a été 
l'exécutant du plan américain à Beyrouth 


Se référant aux propos du pré- 
sident syrien Assad selon lesquels 
les Etats-Unis seraient respon- 
sables du k carnage » an Liban 
(le Monde daté 26 - 27 Juin). 
M. Raymond Eddé, président du 
Bloc national libanais, noos a 
fait la déclaration suivante : 

te Le président syrien est certes 
bien placé pour formuler une 
accusation d’une telle gravité 
contre les Etats-Unis d'Amé- 
rique. <-.) Cependant, il ne dit 
pas qu’il a été un des exécutants 
du « plan américain visant à la 
» partition du Liban », que f avais 
dénoncé par une déclaration au 
Monde t datée du 26 décembre 
J97SI. Le président Assad lui- 
meme en a donné la preuve en 
déclarant, dans son discours du 
20 juillet 1976, s qu'il avait envoyé 
m depuis trois ans f donc depuis 
9 juillet 1973 ) des soldats syriens 
9 au Liban pour protéger les 
9 camps palestiniens à Beyrouth . 
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9 au Liban du Sud et à Tripoli, et 
9 qu'ü leur avait même envoyé 
9 des fusées individuelles. » 

» M. Assad avait tout intérêt à 
faire éclater un conflit entre 
Libanais et Palestiniens, après 
avoir armé ces derniers pour r-oler 
ensuite au secours des chrétiens 
en péril, tout en occupant, comme 
il a réussi à le fatre, tout le Liban 
jusqu’au fleuve Litant. représen- 
tant la « ligne rouge » à ne pas 
dépasser, fixée par Israël 
9 Ce que le président syrien n’a 
pas dit également, et ne dira pas, 
c'est qu’il tente de réaliser la 
a Grande Syrien en y annexant 
le Lwan ou. tout au moins, une 
partie ; en reprenant les terri- 
toires réunis par la France au 
Liban en 1920. et qui faisaient 
partie du Liban avant 1861. Aussi 
M. Kanso. secrétaire générai de 
la section libanaise du parti baas 
syrien, avait-il déclaré au journal 
libanais l’Orient-le Jour le 6 juin 
dernier, « que dès l’entrée des 
a forces syriennes au Liban 
» fl m ' juin 1976), l’unité syro- 
• libanaise aurait dû être jno- 
» clamée et qu'ü fallait, des à 
» présent, œuvrer pour réaliser 
» une telle unité ». 

» On ne peut donc douter que le 
président Assad avait tout intérêt 

à exécuter le plan américain, n 

sérail maintenant intéressant de 
connaître la réponse de Washing- 
ton à l'accusation du président 
Assad, s 


LES RUES DE LA JOiE > 

Les 20 rues de- Pans ’o û, cet été, 
on s'amusèra- lé plus. les meif--- 
■e'u r-s'etf aciers/p ré se nient leurs ' 
nou veautés, les- restaurant s où - 

■ l’on.'peut rnençenau fraisV-zEL ■ 
toutes lès'adfesses qui fdpt'de- 

■ vous'- üri. vrar 'Parisien,'.: dans le ' 

supplément d e - pochent:- Guide 
de Pans,” 'du Nouveau Guide 
G ault-Millau de- juillet- • 



de toutes les parties, du point de 
vue de la sécurité, dans le cadre 
de la résolution 242. En échange 
de ce genre de paix, ü est évident 
çuTsrael devrait se retirer des 
territoires occupés. 

9 Nous estimons que cette réso- 
lution tend au retrait total sur 
les trois fronts du Proche-Orient 
— le Sina I, le Golan, la rive occi- 
dentale du Jourdain et la bande 
de Gaza — et à des dispositions 
de sécurité frontalières issues de 
négociations. 

9 En outre, ü faut que ces négo- 
ciations s’engagent sans préalable 
d’aucun côté. Cela signifie qu’au- 
cun territoire, y compris la rive 
occidentale du Jourdain, n’est 
exclu automatiquement des ques- 
tions à négocier. 

9 Ce serait contraire au prin- 
cipe de la négociation sans préa- 
lable que d'en exclure automati- 
quement un territoire en litige 
ou un autre. Ce serait également 
contraire à l’esprit de la réso- 
lution 242. qui constitue le cadre 
de pareilles négociations. Chaque 
administration américaine, depuis 
1967. a constamment appuyé la 
résolution 242 , qui rallie l’appui 
international le plus large. 9 


LE CONSEIL EUROPÉEN 
ET LES PERSPECTIVES 
DE NÉGOCIATIONS 

(Suite de la première page.) 

Les. Neuf examineront, d'autre part, 
/'état de la coopération politique 
entre les Etats membres et devraient 
parvenir à un accord sur les 
méthodes de travail du Conseil, a 
Indiqué, lundi 27 juin, M. André 
Arnaud, porte-parole de l'Elysée. On 
précise, de source informée, qui! 
s’agit surtout d’améliorer la prépa- 
ration technique des conseils et la 
mise au point des documents à 
soumettre à l'approbation des chefs 
de gouvernement 

Il est aussi prévu, a ajouté M. Ar- 
naud, d'évoquer l'approbation, par 
les Parlements nationaux, de l'accord 
du 20 septembre 1978, sur l’élection 
de l'Assemblée européenne au suf- 
frage universel, et la situation écono- 
mique dans la C.E.E^. en mettant 
J’accent sur le problème du chômage. 

M. Giscard d'Estalng et le chance- 
lier Schmidt feront, d’autr part, une 
communication sur ’ la coordination 
des politiques conjoncturelles fran- 
çaise et allemande et sur son ex- 
tension possible au sept autres gou- 
vernements, envisagée par la France 
dans la perspective d'une relance de 
l'union économique et monétaire. 
Les Neuf examineront aussi la ques- 
tion de l'élargissement de la Com- 
munauté â la Grâce, a ('Espagne et au 
Portugal. 

A la demanda de la France, le 
Conseil évoquera la situation en 
Afrique et les possibilités de déve- 
loppement de la coopération avec 
les Etats africains, il fera le bilan de 
la conférence Nord-Sud, et entendra 
une communication de M. Giscard 
d'Estaing sur les entretiens qu'il a 
eus. la semaine dernière, avec 
M. Brejnev, chef de l'Etal et sebré- 
laire général du parti communiste 
soviétique. 

Enfin, les dirigeants des Etats ayant 

participé à la conférence au • sons 
met • des principales puissances 
Industrielles, en mai dernier, feront 
part à leurs partenaires des résultats 
de cette conférence dans le domaine 
de l'énergie nucléaire. Le porte-parole 
de l'Elysée a rappelé à ce propos 
que la question de la non-prolifération 
relevait des politiques nationales, 
bien que ('utilisation civile de l’éner- 
gie nucléaire fasse l'objet d'une poli- 
tique commune dans (‘Euratom. Le 
conseil examinera aussi le projet 
i Jet - d’installation, en Grande-Bre- 
tagne ou en Allemagne, d'un appareil 
de physique expérimentale pour Ja 
recherche en matière de fusion ther- 
monucléaire contrôlée. 
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DIX ANS APRES LA « REUNIFICATION » 


Htm*. \ v iud 


« Nous aspirons à créer dans Jérusalem les conditions d une coexistence pacifique » 


Le 27 juin 1967, la Knesset 
./ '+ adoptait une législation ëten- 
dant A Jérusalem-Est, occupée 
au cours de la guerre de six 
v* jours, Tes lois et l'administra- 
tlon israéliennes. 

Le lendemain, la nouvelle 
législation était signée par 
•■ï " : le ministre de l’intérieur, 
M. Mosbe Shapiro. La *réu- 
V'- niflcation » de Jérusalem a 
-• été considérée depuis par les 
; Israéliens ■ comme une déd- 
J sion irrévocable, malgré une 
/ :’v résolution de l'Assemblée 
' • v générale des Nations unies 

- , invitant, le 4 juillet 1967, 

; <*■ Israâl A annuler toutes (es 

- mesures tendant à modifier le 
statut de la ville. 

v ^ M. Teddy Kollek, maire de 
Jérusalem, a fait pour « le 
Monde » te bilan de sa grès- 
lion an cours des dix der- 
> ni ères années. 

s* 

Jérusalem. — « On me demande 
toujours, nous dit M. Kollek, si 
' notre ville est véritablement rêu- 
"• wniflée- Dans la mesure où Mont- 
réal, Bruxelles, Washington sont 
des villes unifiées, Jérusalem l'est 
«uns doute aussi. Cette ville était - 
u; elle homogène avant 1948, du 
. temps des Anglais et, plus loin 
encore, du temps des Turcs? SI 
'.'■Ton croit que pour que Jérusalem 
soit vraiment unifiée 11 faudrait 
' ':que tons les matins Juifs et 
Arabes se Jettent darvi les bras 
-.--.les uns des autres et s’embras- 
. .senfc, alors elle ne l’est pas. On 
, - raconte qu'avant 1948 il était dan- 
rereux pour un juif de se rendre 
.dans les quartiers arabes, et que 
. des Arabes craignaient d’aller 

- cfanR des quartiers Juifs. Ce n’est 
plus le cas aujourd'hui. 

s.ïl est évident que Jérusalem 
■ ne sera Jamais homogène comme 
: pent l'être, par exemple, Lyon ou 
Bordeaux. Il y a d'ailleurs & cela 
-'•dés raisons historiques. La ville 
■ a, de tout temps, été divisée en 
quartiers ethniques. Depuis les 
temps les plus reculés, les musul- 
" '.mans, les Arméniens, les Orées, 
'les Abyssins, tes juifs, etc. ont 
vécu , dans des quartiers séparés. 

- Si les barrières ; invisibles) entre 
ces quartiers ne sont pas tombées 

^-jusqu'à ce jour, cela n’est pas 
imputable & l'état de guerre qui 


nous déclare le maire, M. Teddy Kollek 


existe entre nous, et Je monde 
arabe. Même si nous parvenions 
à la paix, qui pourrait garantir 
qu’il n’y aurait pas de filetions 
entre les différentes communau- 
tés, et, pour empêcher ces fric- 
tions, faudrait-il de nouveau par- 
tager la ville en deux ? 

» songe-t-on à faire passer une 
frontière au milieu de Belfast 
ou. de Montréal - parce qu'il y a 
des conflits entre les éléments de 
u, population de ces villes ? Ce à 
quoi nous aspirons, c’est a créer 
dans cette ville les conditions 
qui permettraient une coexistence 
aussi pacifique .et harmonieuse 
que possible. 

— Vous n’avez pas le concours 
de 2a population arabe, qui n’a 
aucun de ses représentants au 
consei I municipal— 

— Les Arabes refusent de sié- 
ger au conseil municipal par peur, 
et d’ailleurs cela ne leur appor- 
terait aucun avantage particulier. 
Leurs besoins, ils y font face à 
la chambre de commerce, où ils 
sont représentés, et au sein des 
différents organismes profession- 
nels, où de nombreux représen- 
tants arabes sont très actifs. 
Leur présence au conseil 
municipal ne pourrait que leur 
attirer des ennuis avec les orga- 
nisations terroristes, qui les accu- 
seraient de collaboration, et il 
serait gênant pour un conseiller 
municipal arabe d'envoyer, s'il le 
désire, ses enfants étudier dans 
une université du Caire, de Da- 
mas ou de Beyrouth. D lui sera 
aussi plus difficile de maintenir 
des rapporte avec des membres 
de sa famille vivant dans des pays 
arabes et de se rendre comme bon 
lui semble dans les pays voisins. 

Les expropriations 

— Peut-on être membre du 
conseil municipal sans être de 
nationalité israélienne ? 

— Oui absolument. Selon les 
lois israéliennes, an est électeur 
et éligible au niveau municipal 
si on & le statut de résident, 
quelle que soit la nationalité que 
l’on possède. Les Arabes de Jéru- 
salem ont choisi de conserver la* 
nationalité jordanienne, à l’excep- 


De notre correspondant 


tlon d’une centaine seulement, 
qui ont demandé et aussitôt 
obtenu la nationalité Israélienne; 
Ces derniers ont d’ailleurs par- 
ticipé aux élections législatives du 

17 mal, 

— Vous avez parte de uos 
efforts en vue de créer un cli- 
mat de cohabitation amicale. 
Or vous avez procédé, dans 
certains quartiers de la vieille 
voie de Jérusalem, à de nom- 
breuses expropriations qui ont 
provoqué dans la population 
arabe une très vive amertume. 

— Nous avons procédé A des 
expropriations aux dépens des 
juifs qui ont été infiniment plus 
considérables que celles dont les 
Arabes ont eu A souffrir. Prenez 
par exemple le quartier de 
fshamma, où vivaient quatre- 
vingts famines Juives au pied du 
mont Slon. dans la vallée de la 
Gehenne. NoU3 avons dû faire 
disparaître ce quartier parce que 
tout autour du mont Sion. qui est 
au cœur de la ville, on est en 
train de créer un parc archéolo- 
gique. 

» Il en est de même du quar- 
tier juif de MamïîiH qui, lui aussi, 
sera indus dans ce parc. Les 
habitante de Mamïlla ont orga- 
nisé des manifestations de pro- 
testation auxquelles nous n'avons 
donné aucune suite, car il n'est 
pas question de laisser de vieux 
immeubles en ruine et des han- 
gars dans un lieu qui a une 
extraordinaire signification histo- 
rique. La différence entre les 
expropriés juifs et les expropriés 
arabes, c’est que les premiers me 
traitent de s pourriture v et tes 
seconds de « pourriture sioniste ». 
Les expropriations que nous 
avons opérées dans l'ancien quar- 
tier juif de Jérusalem n’ont 
atteint qu’un nombre restreint de 
familles arabes. Mais si on parle 
d’injustice, il faut se souvenir que 
dans ce même quartier vivait 
jusqu’à l’invasion de l’armée 
trans j ordanienne , en ' 1948, une 
Importante population Juive. Les 
maisons et les synagogues y ont 
été saccagées æns que personne 
ait jamais songé à élever la 
moindre protestation. Et, lorsque 


nous avons voulu restaurer ce 
quartier, il nous a bien fallu, 
moyennant une ind emnisat ion 
convenable, expulser les Arabes 
qui étaient venus habiter les 
ruines du quartier Juif à l’époque 
Jordanienne. Je crois que beau- 
coup de protestations auraient été 
évitées si nos autorités avalent 
agi plus intellig emmen t, c’est-à- 
dire avec moins de brutalité. 

Un impact fantastique 

— Vou3 avez un four déclaré 
que c'est seulement en prin- 
cipe, et pas dans les faits, que 
Jérusalem est considérée 
comme capitale par le gouver- 
nement israélien. Or, pour la 
quasi-totalité des nations, 
Jérusalem n’est reconnue 
comme capitale que de facto 
seulement. 

— Le monde entier sait que 
Jésuralem a été longtemps sous la 
souveraineté musulmane et que son 
symbole a été le dôme de la mos- 
quée d'omar. Le monde sait aussi 
que Jérusalem est chrétienne, 
parce qu’elle abrite le Saint- 
Sépulcre et la via Dolorosa. Mais 
U n’y a rien dans cette ville qui 
concrétise matériellement sa 
judélté. Notre petit mur dispa- 
raît dans le Dot des symboles 
chrétiens et musulmans, et n’a ja- 
mais fait grande impression. Cela 
a rendu très difficile de démon- 
trer les liens spirituels qui. pen- 
dant deux mille ans. nous ont 
attachés à cette ville. Ce qui me 
parait scandaleux, c'est que notre 
gouvernement ne semble pas avoir 
conscience de la nécessité de 
démontrer au monde ce que Jéru- 
salem signifie pour le peuple 
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Juif. Le seul nam de Jérusalem a 
un impact fantastique sur toute 
la planète. 

■ — N’éprouvez- vous pas un 
double sentiment de frustra- 
tion du fait que votre propre 
gouvernement, à vous enten- 
dre, néglige Jérusalem, et que 
les gouvernements étrangers 
n’y sont représentés modes- 
tement que par des consuls ? 

— Ce n’est pas tout à fait exact 
au sujet des gouvernements 
étrangers, dont onze ont des am- 
bassades dans la villa 
SU en 1951 lorsque nous avons 
proclamé Jérusalem comme 
capitale, nous avions exigé le 
transfert des ambassades instal- 
lées à Tel-Aviv, la situation aurait 
été tout autre aujourd'hui. Main- 
tenant. vous savez, pour ce que 
représente un ambassadeur— Il 
fut un temps où "un ambassadeur 
était un personnage important, et 
moi-même J’ai été en poste à 
l'étranger. Mais croyez -mol. même 
à l'époque j’avais le sentiment 
de n’ëtre qu'un t messenger boy ». 
En fait, les vrais responsables 
diplomatiques viennent à Jéru- 


salem : c'est le! que Kissinger a 
mené ses fameuses négociations, 
et même tes Français, Sa u va- 
gua rgues et de Guirlngaud, ne 
soit pas allés & Tel-Aviv pour 
rencontrer les membres du gou- 
vernement, c’est A Jérusalem 
qu'ils les ont vus. 

Même le secrétaire général des 
Nations unies, ce n’est qu'à Jéru- 
salem qu'l] a ses entretiens offi- 
ciels avec nos dirigeants. Willy 
Brandt, lorsqu’il était chancelier, 

Nixon, lorsqu'il était présidait, 1 b 
chancelier Kreisky, tous les chefs 
d'Etat et ministres qui viennent 
en Israël séjournent a Jérusalem. 
U y a quelques mois, au cours 
d'une réception chez Itzhak Rabin, 
un députe israélien a déclaré à 
l'ambassadeur américain : 
s Maintenant que Carter est élu 
président, qu’attendez-vous pour 
transférer votre ambassade à 
Jérusalem ?» Et l’ambassadeur 
lui a répondu : « Nous allons y 
penser sérieusement. Mais nous 
permettrez-vous de faire comme 
tous les membres de votre gou- 
vernement et de redescendre tous 
les mercredis pour trois jours à 
Tel-Aviv ? » 

Propos recueillis par 

ANDRÉ SCEMAMA. 
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Celui qui connaît les outils électriques 
BOSCH pour l'artisanat et rindustrie sait 
aussi ce que valent les outils BOSCH Combi 
pour le bricolage. Par exemple la protection 
par surisolement BOSCH. 


Avant 1929 les relations entre coiffeur 
et client étaient parfois tendues: la cause en 
était de brusques décharges électriques 
provenant d e la tondeuse à cheveux. 

Ce ne fut qu'avec la tondeuse BOSCH 
à poignée en bakélite qu'une amélioration 
fut apportée. Le premier outil surisolé 
était né. 

Aujourd'hui c’est encore l’isolation 
qui nous différencie des autres: l’ensemble 
du programme des perceuses à percussion 
BOSCH pour bricoleurs est surisolé. 

On apprend à apprécier particulièrement 
le surisolementlorsque le foret rencontre 
fortuitement un fil électrique sous tension 
noyé dans le mur. On est en effet protégé 
des décharges électriques. 

Les carcasses de nos perceuses à per- 
cussion sont entièrement en polyamide ren- 
forcé de fibres de verre. Le matériau que 
nous utilisons peut avantageusement se # 
comparer à la résistance des carcasses métalli- 
ques. De par sa faible conductibilité thermi- 
que la chaleur du moteur et de l’engrenage 
ne se transmet même en usage assez pro- 
longé, que légèrement à la main de l’utili- 
sateur. 

Le surisolement n’était qu’un des 
nombreux et nouveaux développements dans 
le domaine des outils électriques. 

En 1935 nous avons rais sur le marché 
le premier marteau BOSCH de série, son 
nom devenant plus tard synonyme de mar- 
teau perforateur électrique. 

Nous avons également été les premiers 
à régler électroniquement les meuleuses angu- 
laires. Cette régulation permet de maintenir 
constante, sous toute charge, la vitesse de 
rotation optimale. 

Aujourd’hui les outils électriques 
BOSCH sont utilisés partout dans l’industrie. 
C’est ainsi par exemple qu’il n'existe prati- 
quement pas de constructeur automobile en 
Europe qui ne travaille avec nos outils. 

La plupart des professionnels travaillent avec 
des outils électriques BOSCH. 

Les artisans ont dans leur vie profession- 
nelle l’occasion d’essayer différentes fabri- 


cations. Nous sommes heureux que la 
plupart préfèrent notre marque. 

Et ce qui est bon pour les professionnels 
ne peut être que profitable aux bricoleurs. 


BOSCH partage votre vie et vous ne le savez 
pas toiqoars. 

Savez-vous que votre voiture est pro- 
bablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine révision 
elle sera sans doute mise au point et vérifiée 
avec des appareils de contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un 
BLAÙPUNKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes quoti- 
diens en bien d'autres occasions. De nom- 
breux produits alimentaires que vous 
achetez dans les grandes surfaces sont 
empaquetés par nos machines; vous les 
préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCH, et vous les conservez dans votre 
réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films avec 
une caméra de chez BOSCH dont la marque 
est BAUER. 11 y a également des salles de 
cinéma équipées de projecteurs BAUER. 
C’est d’ailleurs vraisemblablement avec nos 
yeux que vous avez regardé les Jeux Olym- 
piques: beaucoup d'épreuves ont été retrans- 
mises par des caméras de télévision BOSCH 

Nous concevons et nous fournissons 
des insinuations et des machines pour les 
chaînes d'assemblage et de fabrication. 

Nous construisons des systèmes d’automa- 
tion pour l'industrie; le matériel ferroviaire 
est équipé de composants fabriqués par 
BOSCH, et grâce à nos rèchauffeurs de sang, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves 
de sang à la température du corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au déve- 
loppement de nouveaux produits et de 
meilleures méthodes, exclusivement 

Le Groupe BOSCH en France: 

5 usines. 


BOSCH 
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« La vérité est-elle insoutenable pour 
les Français? ou bien pour la classe 
politique?» 


« La liberté dont on parle est, comme 
ailleurs, le pain : elle ne suffit pas. » 


« La jeunesse est empêchée de vivre 
son âge. Le mur qui sépare l’étude de 
la vie doit disparaître. » 


«La bataille de cette génération est 
celle de la responsabilité des citoyens, 
de la confiance en l’homme. » 


«Le chômage des jeunes engage la 
responsabilité publique. Le pouvoir 
doit en assurer la maîtrise. » 



EN VENTE DÈS AUJOURD'HUI 
CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET LES LIBRAIRES 

64 PAGES - 5 FRS 
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I LA VÉRITÉ 

Si le pouvoir a pu rester si traditionnel, 
c’est que, malgré les. inégalités extrêmes, 
les Français dans leur ensemble voyaient 
leur niveau de vie progresser. Mais la vérité 
économique a radicalement changé. En crai- 
gnant de la dire, on se prive des moyens 
politiques d’assurer le renouveau du pays. 
On prend le risque de rendre inévitable la 
tentation totalitaire, quelles que soient les 
fleurs qui l’entourent. La vérité s’impose, 
ainsi, avant tout. C’est la question de 
confiance. _ , „ 


II LA RÉFORME 

La nature des choses, voilà l’ennemi. Celui 
qui se révolte fait son métier d’homme. 
Après la lutte contre la jungle et la pénu- 
rie, c’est désormais de l’économie aveugle 
qu’il faut libérer les Français. Marx, dans 
la doctrine communiste, le Programme 
Commun en France aujourd’hui, se fon- 
dent sur une analyse qui conduit aux échecs 
les plus cruels. Mais l’économie d’initia- 
tive, seul instrument de progrès, livrée à 
elle-même comme elle l’est, nous mutile. 
Un nouvel ensemble progressiste de Réfor- 
mes réalisables — c’est le devoir d’Etat 

P. 21 


ffi IA SOLIDARITÉ 

La solidarité n’est pas faite de bons sen- 
timents: elle implique une révision des 
circuits de l’argent, public et privé. Pour 
assurer la protection et la formation des 
plus défavorisés, il faut reprendre ce qui se 
perd dans le maquis des privilèges et les 
détournements de fonds. Mettre fin à un 
certain pouvoir héréditaire, par la réforme 
des grandes successions; introduire comme 
dans les pays les plus avancés, la taxe 
annuelle, déclarative., sur les grandes for- 
tunes; engager une « nouvelle, donne » — 
c’est donner leurs chances aux personnes 
âgées, aux femmes, aux jeunes, à la soli- 
darité. P. 29 
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IV L’ÉQUITÉ 

L’injustice la plus insupportable, et le 
gâchis le plus grave pour le pays, viennent 
de la capitulation de la Société devant l’iné- 
galité des chances. A l’entrée de la Commu- 
nale, les jeux sont faits. S’attaquer, dès 
«l’âge d’or de l’intelligence», l’âge de 
2 ans, à ce scandale, pourrait bien être le 
plus rentable de tous les investissements. 
H faut aussi remplacer le système des castes, 
fondé sur les grands Concours. A partir de 
ces réformes stratégiques, l’éducation per- 
manente permettra enfin, selon une nou- 
velle loi, tout au long de la vie, l’accom- 
plissement de l’être. p 30 


V LA RESPONSABILITÉ 

«La politique, écrivait Paul Valéry, est 
l’art d’empêcher les gens de s’occuper de ce 
qui les regardé. » La Bureaucratie centra- 
lisée y est parvenue. Tout est décidé au 
sommet, en dessous on exécute. La bataille 
de cette génération sera de donner aux 
citoyens la responsabilité de leur destin, n 
y faut une nouvelle répartition des pouvoirs 
de décision à tous les niveaux. De l’Europe 
à la Région, les élus doivent être en mesure 
de répondre aux aspirations réelles et de 
Tendre compte : mettre l’Etat au service des 
hommes, et non plus l’inverse. p 


VI LA FRONTIÈRE 

A la frontière de la crise d’aujourd’hui et 
de la société post-industrielle vient s’en- 
tasser l’impressionnante masse des jeunes 
chômeurs. On ne peut s’en remettre au jeu 
des mécanismes économiques, c’est la res- 
ponsabilité politique par excellence. Un 
programme public d’emplois de « nouvelle 
nature », pour tous les besoins non-mar- 
chands, et d’initiative locale, donnera un 
exemple et ouvrira la voie à la solidarité, 
l’équité et la responsabilité. Nous aurons 
atteint l’objectif: assurer la relève. Nos 
enfants auront les moyens de forger leur 
. destin. 
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DIPLOMATIE 


La date du 3 octobre n'est pas une «limite absolue» 
pour la conclusion d'un accord SALT 

déclare le responsable américain du désarmement 


AL warnke, directeur fie 
l’Agence américaine pour le 
contrôle des armements et le 
désarmement, qui vient de passer 
six jours & Moscou où Q s’est 
entretenu de la limitation des 
armements dans l’océan Indien, a 
déclaré à son départ dTLRJ&S. 
que la date dn 3 octobre « ne 
devrait peu être considérée comme 
une sorte de limite absolue » 
pour la conclusion d'un nouvel 
accord sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT) 
avec l’tJjR.S.S. C'est à cette date 
qu'expire l’accord SALT-1 sur la 
limitation des armements offen- 
sifs, co ne la en 1972 entre 
MM. Brejnev et Nixon. M. Warnke 
n’a pas exclu qu’un nouvel accord 
soit conclu avant cette date, mais 


OU MANGE-T-ON 
LE PLUS MAL 
EN FRANCE ? 

Quelles sont pour les Français , 
les régions Ce France ou -l’on' 
mange le mieux et' le moins, 
bien ? L’.'fop a' réalisé -pour 
Gauit et Millau, une enquête ' 
nationale. Bien des résultats- 
ont estomaqué Gaulc.et Millau. 
A votre tour d'étré surpris. 

Le Nouveau Guide Gault-Mil- 
lau de juillet chez .votre mar- 
chand de journaux. 



SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, ensembles, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, Impers etc 

GRANDES TAILLES 

do 4Z fort as 60' 

32 bis. Bd HAUSSMANN 
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« V important, a-t-11 dit, est de 
poursuivre des négociations 
constructives ». 

Le sujet n’a pas été abordé au 
cours du séjour de M. Warnke A 
Moscou, mais les entretiens sur 
la limitation des armements dans 
l’océan indien ont été, selon hd. 
« tout à fait encourageants ». « B 
n’y a pas de raison, a ajouté le 
négociateur américain, pour Que 
l’une ou l’autre des parties veuille 
sa lancer dans une compétition 
militaire intense » dans cette 
région. On sait que les Etats- 
Unis Installent une base militaire 
dans l’fle de Diego -Garda, tandis 
que ÎTT-RS-S. dispose d'impor- 
tantes « facilités » à Berbera, en 
Somalie. 

A Washington, d’autre part, le 
porte-parole de la Maison blanche. 
M. PoweLL a répondu lundi 
27 Juin à une question sur l'éven- 
tualité (Tune rencontre Brejnev- 
Carter cette année : « Je ne pense 
pas que cela soit exclu. » «M. Car- 
ter est toujours prêt à. s'entretenir 
avec quiconque le souhaite », a-t-11 
ajoute. Cependant une telle ren- 
contre est toujours considérée 
comme très hypothétique ii*na 
l’entourage du président. — 
fA-F-P.. AJ 1 .) 


• Le a Bulletin d'information 
du comité national de liaison 
Défense- Armées-Nation», dont le 
secrétaire général est M. Jean- 
Christian Barbé, publie, dans sa 
livraison n" 6 d’avril -mai-J uln 
1977, une étude sur les armées 
des Etats-Unis, de Grande- 
Bretagne, de la République démo- 
cratique allemande, de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne, de 
Suède et d’union soviétique (dis- 
ponible au Centre d'information 
civiques. 242 bis. boulevard Saint- 
Germain. 75007 Paris). 

• M. Daniel Contenait, conseil- 
ler des affaires étrangères, est 
nommé conseiller technique 
(affaires internationales) au 
cabinet du ministre de la défense, 
en remplacement de M. Gérard 
Eibon, minis tre plénipotentiaire, 
chargé de mission, nommé récem- 
ment directeur des affaires Inter- 
nationales à la délégation géné- 
rale pour l’armement. 


LA CONFÉRENCE PE MAL-TE 

Les partis socialistes progressistes méditerranéens veulent 
limi ter rinfliteBCB des puissances étrangères dons la région 


Malte. — Après sis jours de 
débats difficiles, la seconde 
conférence des partis et orga- 
nisations socialistes progres- 
sistes de Méditerranée s’est 
terminée, le samedi 25 juin, 
par L’adoption d'une déclara- 
tion en dix point? appelée 
« document de Malte »- Ce 
texte préconise V élaboration 
d’un système de coopération et 
de sécurité régionale, visant à 
éliminer les grandes puissan- 
ces de la Méditerranée. Les 
participants (1) ont également 
décidé que le FLJf. algérien 
siégerait désormais au secréta- 
riat général de la conférence, 
aux côtés des cinq organisa- 
tions qui s'y trouvaient depuis 
la précédente réunion à Bar- 
celone ( 2 ). 

Vingt-cinq partis ou organisations 
se réclamant du socialisme et dix 
mouvements de libération ont pris 
part aux travaux. Plusieurs d'entre 
eux n’avalent guère de rapports avec 
la Méditerranée, tels le parti socia- 
liste d'Uruguay, le Mouvement de 


De notre envoyé spécial 


"Ah la la, 

les sociétés pétrolières, 
ne m’en parlez pas!” 

Parlons-en justement. 

Votre essence, votre fuel, le butane, le propane, les lubrifiants, les bitumes et une 
bonne partie de votre électricité, c'est du pétrole. Ce pétrole, ce sont les compagnies 
pétrolières qui Je cherchent Et qui le produisent Où qu’il soit : dans les déserts, sous 
la men Parfois, par 200 mètres de fond. 

Oui, le nouveau pétrole est de plus en plus difficile à trouver Et malgré les 
efforts faits pour économiser l’énergie, les besoins resteront importants. __ 

En un mot; vous comptez sur nous pour vous fournir ip '.p Tj - ' -^r 
au meilleur prix le pétrole dont vous avez besoin pour -prfy T7 r~Hirt! 
rouler; vous éclairer; vous chauffer: Et vous avez raison.=r ' 

Vous voyez, il y a des choses dont il vaut T' 

mieux pariée Ne serait-ce que pour les mettre au point 

Compagnies Pétrolières: 
de l’énergie à votre service. 
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libération de la Thaïlande ou l’Afrt- 
can National Councll du Zimbabwe. 
Les grandes formations européennes 
comme le parti socialiste français, 
le parti socialiste ouvrier espagnol 
et le parti socialiste Italien s’en , 
étaient tenues au statut d’observateur, 
rejoignant ainsi dans une prudente 
expectative le parti communiste Ita- 
lien et l’Alliance socialiste de Yougo- 
slavie. Mais toutes ces organisa- 
tions ont pu s’exprimer à loisir tant 
en séance plénière que dans les 
commissions, et leur Influence n’a 
pas été négligeable. 


(1) H s’agit des participants « A 
part entière » : Labour Party de 
Malte, Congrès général du peuple 
da Libye. Front de llbéraaon natio- 
nale (PUT.) d’Algérie, Mouvement 
mÜUltl pantiallénlque (F A S OS ) de 
Grèce. Parti socialiste f SUIES) de 
Chypre, Parti socialiste unifié 
rP-S.U.) de France. Paru socialiste 
populaire d’Espagne (P-S.P.). Fédé- 
ration des partis socialistes (F.P.S.) 
d'Espagne, Organisation de libéra- 
tion. de la Palestine, Parta socialiste 
Basa d’Irak, Parti socialiste progres- 
siste du Liban. Parti national social 
syrien du Liban, union socialiste 
arabe 4u Liban. 

Le parti socialiste portugais et 
le groupe d’intervention socialiste 
du Portugal, qui étalent présents à 
la conférence de Barcelone, no sont 
pas venus à Malte. 

(2) Le secrétariat général mis en 
place à Barcelone réunissait le 
Congrès général du peuple libyen, la 
P.8.P. et le FJ? JS. espagnols, l'Oj^P. 
et le Labour Party de Malte. Le 
siège du secrétariat est à Tripoli. 
La Libye a supporté l'essentiel des 
dépenses de conférence de Barce- 
lone et de Malte. 


LES PRINCIPAUX POINTS 
DU DOCUMENT ADOPTÉ 


Voici les principaux points du 
document adopté à Malte : 

PALESTINE. — La conférence 
apporte sou appui total au 
peuple palestinien et soutient 
sa lutte en vue de rentrer en 
possession de ses territoires. 
T.TB>w — Co ndamna tion de 
toute forme d’intervention 
étrangère et appui à sla Lutte 
du peuple libanais pour pré- 
server son Intégrité territoriale 
et son Identité arabe a. 

CHYPRE. — Soutien au peuple 
chypriote dana sa lutte pour 
préserver «son Intégrité terri- 
toriale et sa neutralité » ; 
condamnation des Interven- 
tions extérieures et demande 
de retrait des forces étrangères. 

MALTE. — Appui sans réserve 
à la politique de neutralité 
fondée sur le non-alignement. 
La conférence demande aux 
pays méditerranéens de garan- 
tir politiquement et économi- 
quement cette neutralité en 
compensant les pertes entraî- 
nées par la fermeture des 
bases britanniques en mars 
1319. 

MOUVEMENTS DE LIBERA- 
TION. — Soutien à tous les 
mouvements de libération et 
notamment en Front Pollsario. 
SECURITE MEDITERRANEEN- 
NE. — La conférence demande 
à tou» les pays méditerra- 
néens signataires de l’acte final 
de 1a conférence d'Helsinki de 
de constituer en comité per- 
manent pour muer à Z'appU- 
cathm du dernier paragraphe 
du document de la conférence 
traitant de la sécurité en 
Méditerranée. 

Le document de Malte recon- 
naît l’existence d’un ■ socialisme 
humain et démocratique dans 
lequel se reconnaîtrait l’ h o mme 
méditerranéen» et qui constitue- 
rait une « troisième vole» entre 
le capitalisme et le communisme. 


DE LHUSRNNE 


Institution internationale pri- 
vée, spécialisée depuis 1963 
dans la formation et le perfec- 
tionnement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, de race ou de 
nationalité, un nombre. limité 
de participants dans ses cours : 

► formation en 
ADMINISTRATION 
D’ENTREPRISE 
(pour cadres débutants) 

►PREPARATION 
A LA DIRECTION 
DES ENTREPRISES 

(pour cadres en fonction) 

Deux programmes intensifs, de 
courte durée, résolument con- 
cret, multi-disciplinaires, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 
ques. 

Les études durent 9 mois, à 
plein temps. L'enseignement se 
fonde sur fs réalité du monde 
des affaires : U est dispensé 
exclusivement par des prati- 
ciens, tous dirigeants, cadres ou 
consens. Las méthodes pédago- 
giques sont actives, basées sur 
la participation et le travail en 
équipe. Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu des connaissances. 

La prochaine session débute le 
15 octobre 1977. 
Documentation détaillée sur 
simple demande au Secrétariat 
ECL, ch. de Momex 38, CH- 
1003 Lausanne {Suisse}, tel. 
(021) 23 29 92, en précisant la 
réference mon e 


A Barcelone, en novembre 1978, 
la première conférence socialiste 
méditerranéenne, réunie ô l’initiative 
des partie socialistes minoritaires 
d'Espagne (P.S.P. et FP.SJ, du parti 
travailliste de Malte et du Congrès 
généra] du peuple libyen, était appa- 
rue comme une tentative visant è 
créer une organisation rivale de la 
seconde Internationale socialiste (le 
Monda du 30 novembre). L'inter- 
nationale était d'ailleurs réunie au 
même' moment & Genève. Les partis 
arabes et les formai] osn européennes 
comme le P.S.U. français et le P.S.P. 
espagnol estiment qu’elle est domi- 
née par la socJal-dômocratie alle- 
mande et trop sensible aux sirènes 
atlantistes . Ils récusent également fa 
présence en son sein des socialistes 
Israéliens. 

Ces griefs n’ont rien perdu de 
leur acuité è Malte, mais la volonté 
de faire progresser de façon réa- 
liste les Idées , de désarmement de 
paix et da coopération dans la ré- 
gion l'ont nettement emporté sur 
la tentation de construire une 
■ contre - Internationale ». Celle-ci 
aurait été minée dès le départ par 
des désaccords Idéologiques. la 
théorie de la « troisième voie » en- 
tre capitalisme et communisme prô- 
née avec ténacité par là Libye 
n’ayant pas fait d'adeptes dana des 
partis qui se réclament presque 
tous du marxisme. 

De sévères affrontements 

La conférence de Malte n’a pas 
été aussi bien préparée que l'avaient 
souhaité notamment les Algériens. 
Elle a subi l'Influence des nombreux 
conflits qui secouent lé bassin mé- 
diterranéen. La présence du Front 
Pollsario a entraîné le départ de la 
délégation du Parti du peuple mau- 
ritanien [P.P.M.) et l’abstention de 
l'Union socialiste des forces popu- 
laires marocaine, pourtant présente 
& Barcelone. Le Bras syrien ne s'est 
pas déplacé, laissant (e champ libre 
à son rival Irakien. Les débats sur 
le Liban n'ont pu s'engager en pro- 
fondeur en raison des positions anta- 
gonistes des partis libanais représen- 
tés. lin Incident, enfin, a opposé le 
parti socialiste destourien, présent 
en tant qu'observateur, au Mouvement 
de l’unité populaire de M. Ben 
Salah. parti d'opposition^ Le De®- 
tour menaçant de quitter les lieux, le 
MUP a été Invité à sa retirer, ce 
qui n’a pas empêché ses représen- 


tants d* arpenter les couloirs de la 
conférence pour faire signer une pé- 
tition contre là répression en Tu- 
nisie. 

Csa Incidents ont été reléguée au 
second plan par la qualité d’un cer- 
tain nombre d’interventions, parmi 
lesquelles celles de M. Andréas Pa- 
pandréou, pour le PASO K grec; da 
M. Lyssaridôs. pour CEDEX de Chypre, 
et de M. En tique Tlemo Gai van, pour 
le PiLP. espagnol. Las contributions 
de personnalités telles que MM. Le- 
lio Basso, président de la Ligue In- 
ternationale des droite des peuples, 
et Claude Bourdet, représentant la 
conférence Internationale pour le dé- . 
«armement et la paix, ont également . 
favorisé un progrès de la réflexion. 

Les travaux des commissions ont - 
ôte marqués par de sévères affron- 
tements sur deux pointe principaux : ■■ 
la question palestinienne et la pré- 
sence soviétique en Méditerranée. 
Certains partis se sont refusés à 
mettre sur le mènia plan cette pré- 
sence et celle des Américains. La 
déclaration finale reste très vagua 
eur ces deux sujets. L'affirmation de 
. positions Intransigeantes aurait rendu 
Impossible . une extension de (a 
conférence en direction des. grands 
partis socialistes - et communiâtes 
européens. Or il semble que cette - 
participation soit maintenant souhai- 
tée, y compris per la Libye. « Nous 
espérons que notre prochaine cordé - " 
rance sera encore plus élargie, ném 
a dit à ce propos M. Ahmed She- 
hati. secrétaire général de la confé- 
rence et représentant du Congrès .du . 
peuple libyen. La coopération entre 
lea deux rivas de la Méditerranée est 
nécessaire. Las Européens devraient 
mieux comprendre les problèmes des 
pays arabes, ce qui permettrait d’en- ^ 
gager un dialogue constructif. » 

La prochaine corifôrance se tien- T - 
dra à Athènes dans un délai maxi- 
mum de deux ana. Il n'est plue uto- 
pique d’espérer que pourront se ie- 
trouver à cette occasion toutes les . 
forces socialistes de la Méditerranée 
dans une perspective de non-aligne- 
' ment La présence de certains partis : ■ 
communistes , européens, soudaine de 
se démarquer de Moscou, pourrait 
favoriser une telle 'orientation. L’en-., 
tréada r Algérie- au secrétariat de la 
conférence avao lo total accord de la 
Libye fadlltefa également cette évo- 
lution. Le dialogue Nord-Sud pour- 
rait alors trouver, comme Pa souhaité 
è Malte la représentant du parti 
socialiste Italien, un point concret 
d’application. 

DANIEL JUNQUA. 



cinét hique 

PROBLÈMES DE POLITIQUES CULTURELLES 


Au sommaire da numéro 23-24 qui vient de paraître 

— A propos des loisirs de • M. Tout te Monde », spectateur 
de dnéuo, téléspectateur, sportif, etc. 

— Une analyse des tendances et des émissions, de leurs rapports 
entre elles et de leurs rapports à la vie réelle. 

— Les problèmes spécifiques rencontrés dam la fabrication de 
friras qui reflètent cette cmafyse. 

Prtx du u° 20 F. Aboxuz. 4 parutions, France, MF; étr, 70 F. 

C.CJP. LA SOURCE 31 170 03, 

CE* ETHIQUE - BJP. 6575722 PARIS CEDES 15. 


n°23/24 


édition/ /ociole/ 


La BgneTogfiatlannaat calle du Parti 
' Communiste ttafien sonta&as un dénbpewMnt 
de rélabaretioa Gtamscfenne ? 

SUR GRAMSCI 

parPalmiroToglïattr 
C'est sous la présidence ds Lucien SEVE 
drecteur des Editions Sociales, que celtweseia 
présenté au ŒHM. 

64, Bd Auguste Kavid- PARIS 13' 

Marri 28 Juin è 20 h 30 arec ta contribution de 
TEBâSSSRCraÇrer Gjuarope GAHRTTANO. 

directeurs des Editai HunM.mattond’édJtlon 

du PJCLL, deLeonanto PAGG1 de l'Institut 

GramscL professeur èrunhwsitéd» 

Modèna, autarda GRAMSCI ET LE 
PRINCE MODERNE, de Jacques TEXIEF; 

membre du Bureau du (XERM, de 
Jean RONY, professaurilUnlmsité de „ 
Parte X, da Christine BÜQ-GLUCKSMAnI 
et de Nicolas pasquaRELU, 
du Centre d’Etudés et de Recherches 
Mandatas. 

ENTREE UBRE 

SUR GRAMSCI - 
prix 50 F— 350 pages 
EN VENTETOUTES LIBRAIRES 
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ASIE 


ENERGIQUE REPRISE EN MAIN EN CHINE 

^ 

Les dirigeants du parti ont été remplacés dans les provinces du Kansu et de IMui 


Pékin.— D’importants 
!; ", changements vie nnent d’in- 

rujïi»; tervenir & la tête de l'organi- 
’X'" s&üon dû parti rfan» Hmit 
provinces chinoises, sous dés 
prétextes et dans on style 
révélateurs d'une volonté de 
reprise en main très énar- 
giqne de l’appareil dirigeant 
à travers le pays. 




■-> 


Vf.' 


.... O;--- Les deux opâratlona ont eu Beu 
.. . fflielque Jours d’intervalle, le 17 et 

■ ' •••■ 


le 23 Juin, dans Ie Kansu et l'Anhuï. 
où les premiers secrétaires des deux 
Comités du parti ont été remplacé». 
Les - partants . — MM. Hslen Heng- 
han. dans le Kansu, et Sung PaL 
ehang, dans l’Anhuï — ont en com- 
mun d'ôtrs d'anciens militaires don! 
ta carrière politique a commencé 
& l'Issue de la révolution cuüurella. 
Leurs remplaçants sont au contraire 
d’origines différentes : le nouveau 
premier secrétaire du Kansu, M. Sung 
Ping, élan déjà l’un des principaux 


De notre correspondant 


tr. 
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OFFRE VALABLE JUSQU'AU 15 JUILLET 
CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AUSTIN 


JAGUAR. ROI _ 

MORRIS. MUNI. 

Pour tous renseignements complémentaires. . 

s'adresser à British Leytand France, me Ambroise- 

-prtMrëTowL -Croizat -ZI. -95101 Argenteuil - Tél : 9B2 09-22. 


responsables du parti dans la même 
province ; celui de l'Anhuï. M. Wan 
U. est, an revanche, un nouveau 
venu . dans le région, car les der- 
nières fonctions qu’on lui connaissait 
étalent celles de ministre des che- 
mins de fer. poste auquel 11 avait été 
l’objet d’attaques sévères l'an, der- 
nier, avant la chute de la « bande 
des quatre ». On dit M. Wan L1 
proche de M. Teng Hsiao-ping. sans 
doute parce qu'il est. comme ce 
dernier, originaire du Setchouan. ' et 
que. en qualité de vice-maire de 
Pékin, il tut en même temps que 
i'aneien vice-premier ministre vic- 
time des purges de le. révolution 
culturelle. 

D’autres personnages font égale- 
ment leur entrée dans les comités 
du part? des deux provinces. Le 
plus notable étant M. Hslao Hua. 
personnage autrefois considérable. . 
ancien directeur du département po- * 
lltique de l’armée, destitué en 1968, 
et qui reparaît comme membre du 
secrétariat provincial au Kansu et 
surtout comme premier commissaire 
politique de la vaste région militaire 
de Lanchow. 

Accès és 
de comportement éqnivoqoe 

Ces mutations appellent plusieurs 
observations, il est tout è fart clair 
en premier lieu que la plupart des 
nouveaux promus — même s’ils 
avaient plus ou moins récemment 
repris des fonctions officielles — 
sont des hommes dont la carrière 
avait souffert de la révolution cultu- 
relle- On assiste donc au retour de 
dirigeants critiqués et condamnés 
il y a dix ans, et auxquels la régime 
fait à nouveau appeL La tendance 


qui se dessinait à cet égard dans 
las précédents mouvements de per- 
sonnel intervenus depuis octobre I87fl 
se confirme et s'accentua 

Plus significatives cependant sont 
les circonstances dans lesquelles les 
première secrétaires du Kansu et de 
TAnhui ont été subitement remplacés. 
NI .l’une ni l'autre des deux pro- 
vinces n’ont été le théâtre depuis 
la mort de Mao d'incidents particu- 
lièrement marquants. Toutes les deux 
apparaissaient plutôt comme des 
havres de paix par rapport fi leur 
voisines beaucoup plus agitées. En 
un sens, c'est cela . même qui est 
aujourd'hui reproché â leurs diri- 
geants respectifs. Dans les deux cas. 
II est question de tiédeur ou de 
mollesse dans te mouvement de cri- 
tiqué contre la « bande des quatre » 


et ses partisans locaux. da_ manqua 
de sérieux dans les enquêtes, de 
» résistances ». Sans être nommés, 
les anciens responsables se votent 
reprocher de ne pas avoir «donné 
libre cours aux masses » dans la 
dénonciation des mê'nlts des 
• quatre ». voire d’avoir tenté do dis- 
simuler leurs propres erreurs. La 
critique porte beaucoup moins sur 
des faits antérieurs fi la crise d'octo- 
bre que sur des comportements au 
cours des huh damiers mois. 

Dans les deux cas. d'autre part, 
n est bien spécifié que les muta- 
tions ont été décidées « sur Ins- 
truction du président Hua et du 
comité centrai » du parti. Le pouvoir 
centrai, en d'autres termes, s'inquiète 
de situations qu'il Juge équivoques 
et tranche en révoquant tes nommes 
dont II doute pour les remplacer 
par des responsables plutôt renom- 


més pour leur poigne. Ces limo- 
geages et nominations sont naturel- 
lement le reflet d’un rapport de 
forces fi Pékin, rapport trop complexe 
pour se prêter & une analyse sché- 
matique. 

Dans treize provinces, réglons ou 
municipalités autonomes, sur un to- 
tal de vingt-neuf, le numéro un de 
l’organisation du parti a changé de- 
puis la mon de Mao Tse-toung et 
la chute de ta « bande des quatre -. 
Si ces changements, dans un pre- 
mier temps, n’ont eu pour but que 
de régler au plua rôt des situations 
critiques ou même de boucher des 
trous, fis prennent aujourd'hui un 
sens nouveau avec la mise à l'écart 
de personnages dont ie tort prin- 
cipal est en définitive d’avoir trop 
bien survécu & la crise d’octobre 
dernier. 

ALAIN JACOB. 


LES • 100 •-> 

DE LA CÔTE D’AZUR 

Selon l’Ifop. les Français pen- 
sent' auë l'on mange mai sur la 
Côte d' Azur... v Res. d’accord 
répondent Gault et Millau, a 
condition de bien connaître. •• 
La preuve ; leurs ICO meilleurs 
restaurants, entre Menton et 
Toùrpn. que vous découvrirez 
'dans le Nouveau Guide Gault- 
Millau de juillet. En supplé- 
ment, le Guide d’Avignon et do- 
sa région. • . 


Roger-Gérard Schwartzenberg. 
L’état spectacle. 




Flammarion. 




“La politique 
n est qu'un spectacle 
- où s’illustrent des 
stars. C’est la théorie 
brillamment soutenue par 
Roger-Gérard Schwartzenberg” 

Max GaUo L’Express. 

“Une campagne de dénonciation fracassante contrëlè “star System’ 
en poËrique et la perverrion .de la démocratie par les mass media!’ 

Alain Duhamel Le Monde. ■ 

“Un parallèle entre comédiens et hommes d’Etat!’ 

Claude Jarmoud Le Figaro. _ . 

“Volubüe, péremptoire, irritant, passionnant!’ 

José Van Den Esch L'Aurore. 

“Un livre brillant et percutant!’ Jean-Pierre Dubois-Dumée La Vie. 
“Un livre qui fait sensation!’ Roger Bouzinac Nice-Malm. 

“Une somme inestimable de réflexions qui sont le fruit <F«ne longue 
enquête!’ Alain Joannès Le Républicain Lorrain. 

“Cela se lit avec autant de facilité et de plaisir que les meilleurs reportages! 
Louis Estrangïn Ouest-France. 

R. G- Schwartzenbcrg.LTEtat spectacle. 

324 pages, 42 F. 

FLAMMARION 


=«■ 


Choisissez la meilleure heure 
de départ en vacances. 

Région Paris-Ile de France 
Bouchons : la solution? 

Comment éviter les bouchons lorsque 4 millions de Français partent en 
même temps en vacances? D'un côté, le système D : on part à 3 heures du 
matin, mais on rencontre quand même des bouchons! 

De l’autre, une enquête portant sur 80 000 personnes qui permet de 
connaître, région par région, les. prévisions de départs en vacances et de retours 
des Français : c’est l'Heure H. 

En 1976, les automobilistes qui ont suivi les conseils de l'Heure H ont 
permis d'obtenir ce résultat : 52 % de bouchons en moins! 



0 3 6912 15 1821 2-1 heures 


samedi 2 juillet 



0 3 6 9 12 15 18 21 24 heures 


dimanche 3 juillet 


L’Heure H : pour qui ça marche? 

• L’heure H s'adresse aux automobilistes - 
de votre région qui se dirigent vers . le Sud 
de la France : ils risquent de créer ou de 
' rencontrer d'importants bouchons. Ceux 
qui partent vers ie Nord ët l’Est ne sont pas 
concernés par ces informations et peuvent 
maintenir leur heure de départ. 

Mettez-vous à l’heure H 

L'heure H est publiée aujourd'hui par 
tous les quotidiens français des grandes 
zones de départ Elle donne les meilleures 
heures de départ, région par région. Pour 
votre région, consultez les graphiques de 
Bison Futé : ils correspondent aux 4 jours 
les plus chargés. Si vous avez prévu de partir 
à une heure qui se trouve dans les colonnes 
sombres, modifiez votre heure de départ: 
vous risquez de rencontrer des bouchons. 

Si elle se trouve le lundi, ou dans une colonne 
blanche, maintenez-la. 

Vbus êtes libres de choisir la tranche 
horaire qui vous arrange, ou la moins char- 
gée. Et soyez sans crainte : si vous modifiez 
votre heure de départ tout le monde ne 
choisira pas la même que vous. 

Les pièges à éviter sur la route 

Pour ceux qui partent vers le Sud, 
voici les pièges à éviter : 

Vers Lyon - La vallée du R^ône 
. Difficultés sur l'autoroùte du Soleil dans 
la région lyonnaise les vendredi 1 er et same- 
di 2 de 9 h à 18 h et le dimanche 3 de 9 h 
à 15 h. ‘ 

Vers le Centre 

— Difficultés sur la N 20 au sud d’Orléans 
le vendredi 1 er de 9 h à 12 h, le samedi 2 de 
6 h à 15 h, ët le dimanche 3 de 9 h à 12 h. 

Vers fe Sud-Ouest • 

Difficultés sur la N 10 au sud de Tours 
les vendredi 1 er et samedi 2 de 6 h à 15 h, 
et le dimanche. 3 de 9 h à 15 h. 

Vers POuest - La Bretagne 

Difficultés à la sortie de Pautoroute 
Océane avant Le Mans, le vendredi 1 er de 
9 h à15 h, le samedi 2 de 6 h à 15 h, et le 
dimanche 3 de 9 h à 12 h. 

Fartes confiance à Fheure H et à Bison Futé. Ils ont fait leurs 
preuves. II y aura quand même quelques bouchons, mais si les 
automobilistes suivent ces conseils, la route qui mène au soleil 
sera moins encombrée. 


vendredi 1 er juillet 


L 
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lundi 4 juillet 
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OCEAN INDIEN 


Archipels et pays riverains tentent de limiter 
la présence militaire des grandes puissances 


Avec la proclamation de la 
République de Djibouti, la 
région de l’océan Indien s’en- 
richit d’un nouvel Etat, le plus 
vulnérable peut-être. Les pays 
de la «corne» orientale de 
l'Afrique et les archipels 
situés au sud sont, en raison 
de leur rivalité et de leur 
instabilité politique, le théâtre 
de la lutte d’influence entre 
les grandes puissances et font 
souvent les Trais de cette 
compétition. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


le lendemain, et mis aussitôt dans 
l'avion de Londres par d'autres 
convives, jeunes cadres du SJP.U.P. 
(Seychelles People United Party), 
le parti du nouveau président. 
Parmi les auteurs du coup de 
wdn , quelques éléments qui ont 
fréquenté, avant l’Indép en da nc e, 
des camps d’entrainement de la 
gu érilla ftfrWHn» de Rhodésle 
Installés en Tanzanie. 


Nairobi. — A r image du conti- 
nent africain, l’océan Indien est 
un carrefour où les positions 
acquises ne semblent jamais l’être 
durablement. Une série d'événe- 
ments récents illustre cette flui- 
dité le rapprochement entre 
New-Delhi et les capitales occi- 
dentales depuis la chute de 
Mme Gandin, le désarroi de la 
Somalie face aux liens tissés entre 
l'adversaire éthiopien et l'allié 
soviétique, le lent mais irréver- 
sible processus de déstabilisation 
du € pouvoir pdie « en Afrique 
australe-. A cette liste 11 faut 
désormais ajouter l’évolution des 
petits archipels — Comores, Sey- 


Depufs cette date, un 
d'experts tanzanlens s'est 
aux Seychelles pour aider à la 


formation d'une "milice populaire. 

; des ser- 


Les Tanzanlens offrent 
vices Identiques aux Comores. 
Jeune Etat bien faible et menacé 
notamment par l’agitation de 
quelques Anjouanais bénéficiant 
d’appuis à l’étranger. Une cen- 
taine de militaires tanzanlens 
seraient stationnés sur le 

petit archipel. Deux ou trois 
bataillons tanzanlens semblent 
Jouer un rôle analogue dans le 
nord du Mozambique; un jeune 
Etat menacé lui aussi de < désta- 
bilisation x par les incursions de 


côté, le président Nyecrere n'a*pu 
oublier qu'au lendemain ■ même 
de i itirféripTiriftnM» du Tangànyika 
11 avait dû faire a ~'el aux Bri- 
tanniques pour mater la révolte 
de deux bataillons africains que 
ces derniers lui avaient d'ailleurs 
légués. Autrement dit, de Jeunes 
Etats, faibles, sans moyens de 
défense, ont besoin d'être aidés 
quand Ils tentent de mettre en 
place des structures autonomes. 

En annonçant, le 22 Juin, 
l'arrivée d'experts tanzanlens, la 
radio seychelloïse a expliqué que 
la formation accélérée d'une mi- 
lice populaire avait pour objectif 
de prévenir toute tentative de 
subversion. La présence tanza- 
nienne aux Comores et au 
Mozambique semble .procéder 
d’intentions analogues. 

Deuxième .volet dé cette, solida- 
rité active : ces régimes veulent 
limiter, rtare? la mesure du 'pos- 
sible, la présence militaire des 
grandes puissances dans l’océan 
Indien et sur ses rives. Le prési- 
dent Ratelraka nous l’avait clai- 
rement exprimé, en novembre, à 
Tananarive : non seulement la 
succession militaire des Français 
â Mada gascar n'est pas ouverte 
mats son gouvernement conti- 
nuera de réclamer à Paris la 


AFRIQUE 


République de Djibouti 


la France et le nouvel État ont condu 
sept accords de coopération 


XJne réunion rassemblant plu- cinq mille h ommes à Djibouti, 
sieurs milliers de personnes et pourrait intervenir mllltotre rnent 


organisée par la Ligua populaire si la Jeune République était vlc- 
nom l’indépendance tlme d*une agression, mais à la 



chelles. — et sans doute lHe 
MAurice, vers us non-alignement 


plus rigoureux, sous l'influence 
suée de Madagascar et de 


conjugu 
la Tanzanie. 


Plutôt qu'un cyclone, mieux 
vaudrait évoquer des lames de 


fond d’ampleur Inégale, mais dont 
idei 


les grandes puissances doivent 
s’accommoder sur des mers aux- 
quelles elles portent un Intérêt 
stratégique croissant De marginal 
ou périphérique, l'océan Indien 
devient en quelque sorte «cen- 
tral v. Petites comme grandes, les 
lies en prennent mal leur parti. 


Les interventions fanzaniennes 


Le soir du 4 juin, un samedi, 
le Tout - Victoria (Seychelles) 
s'était retrouvé & une réception 
d’Air india, poursuivie tard dans 
la nuit Parmi les convives, des 


officiers de police britanniques 
polie 


détachés pour former la police 
seychelloïse Ignoraient qu'Us se- 
raient tirés du Ut avant l’aube. 


plus en plus fréquentes sur son 
territoire de l’armée rhodésierme. 

Dans cette affaire, tout se tient 
En 1973. en négociant le retrait 
des troupes françaises de la 
« grande üe », le gouvernement 
malgache a donné le premier 
exemple d'une politique nations - 
liste dans l’océan Indien . confor- 
mément au vœu bien platonique 
émis par l’Assemblée générale 
des nations unies en 1971 en 
faveur d’une « zone de paix ». 
Depuis. l'Indépendance manquée 
des Comores en 1975 — lHe de 
Mayotte est demeurée française 
— ne pouvait que favoriser le 
rapprochement entre Moronl et 
l’Organisation de l’unité afri- 
caine. 

L'an dernier, le mouvement 
s’est amplifié avec le succès 
électoral, en décembre dernier, du 
Mouvement militant mauricien 
(MALM.) de M. Paul Béranger. 
Le jeune leader mauricien, qui 
s'est d'ailleurs rendu â deux re- 


rttrocesslon de trois Ilots — les 
Glorieuses, Juan-de-Nbva et Eu- 
ropa — situés dans les eaux 
territoriales malgaches. 

Le traité d’amitié et de coopé- 
ration passé entre Maputo et 
Moscou, en mars dernier, com- 
porte des clauses militaires. Le 
gouvernement du président M&- 
chel se sent très vulnérable face 
à la puissance économique et 
militaire du « pouvoir pâle » 
d'Afrique australe. Mais Maputo 
a démenti avoir offert des faci- 
lités à la marine soviétique sur 
111e de Mozambique, au large de 
ses côtes. Un démenti dont cer- 
taines chancelleries occidentales 
ont reco nn u le bien-fondé. 

Une conclusion s’impose déjà ; 
les modestes manœuvres de la 
Tanzanie et la neutralité de Ma- 
dagascar ont un but dissuasif : 
tenter de renvoyer Soviétiques et 
Occidentaux dos à dos. Voilà 
‘ deux ans encore, les Britanniques 
pouvaient évacuer une partie de 


prises aux Seychelles depuis le 
président. 


Préparation à l’entrée en 


Médecine 


PHARMACIE-DENTAIRE 

• Préparation scientifique en septembre 

• Encad re ment annuel 

• Année préparatoire 

CEPES S^TO^CK-UHin* 3?Nrî% 

■■ ou 74SIHJ3 


renvoi de l’ancien président, 
M. James Mancham, n’a pas 
obtenu la majorité des voix cette 
fois-là. mais rien ne dit qu’il ne 
sera pas porté au pouvoir pro- 
chainement. Apparemment, U 
entretient de très cordiales rela- 
tions avec le président Ratelraka 


la population de leur "territoire 
de Diégo-G 


jarcla pour permettre à 
leurs alliés américains de le trans- 
former en « Okinawa de l’océan 
Indien ». Cette expérience ne 
pourrait sans doute pas se repro- 
duire aujourd’hui. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Dar-Es-Salaam étant le siège 
i de 


du comité de libération 

ro.U.A. les Tanzaniens quant à 
eux ont tissé, de longue date, des 
liens avec les mouvements insu- 
laires luttant pour l’Indépendance 
ou ne s'accommodant pas d'une 
indépendance factice. D'un autre 



L'itinéraire de T intelligentsia africaine : de !c 
critique passionnée du colonialisme au réquisitoire 
contre les dictatures noires. 


Claude Wauthier 

L'Afrique 
des Africains 


Inventaire de la négritude 
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SORCIERS FETICHEURS 
ET 

PyiAHGEURS O'AMES 
dans AFRICA, le premier 
mensuel d'Afrique noire, en- 
tièrement réalisé en Afrique. 
Vente : Drugstores magasins. 
Rens. BP. 1826 Dakar. 


SUISSE 


VI LLARS-SU R-0 LLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 

dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédit 80% *ur 20 an* i ntérêt 6%% 
S'adresser an constructeur 

HflOB&ÆKE BE VILMBS SX 

Cm* postale S2 

CH-1884VlLLARS-s.-0U.0N 
TéL 025/31039 et 32206 


( T .P a T. ), parti au " pouvoir, 

s'est tenue au stade de Djibouti 
lundi 27 juin pour célébrer la 
nouvelle République. Toutes- les 
délégations étrangères étalent pré- 
sentes, dont la délégation fran- 
çaise conduite par mm. Robert 
Galley, minis tre de la coopéra- 
tion, et Olivier Stira, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. Elles 
étalent Invitées par le président 


seule condition que le gouverne- 
ment djibouti en le lui demande 
Après avoir indiqué qu’en 1978 
cinq cents coopérants seront 
maintenus à Djibouti pour assis- 
ter le nouvel Etat dans différents 
domaines (santé, enseignement. 
» rim<riigfcrgfcinn ) t fl a réaffirmé 
qu’à partir du moment où la pré- 
sence française ne serait plus 


de la République de Djibouti. 
Hassan Gouled, leader de la 


souhaitée, «nous partirons pour 
netéde 


M. 

T J.AT. 

Non loin de là, l’Union natio- 
nale pour l’indépendance (UNI) 
et le Mouvement populaire de 
libération (MJ 3 J*), partis exclu- 
sivement afazs, avaient également 
appelé leurs militants à des 
réjouissances. Plus d’un mill ier de 
personnes s'étalent rassemblées en 
bordure du quartier afar d’Ar- 
riba, pour prendre part à des jeux 
et à des danses. Aucun représen- 
tant officiel a 'assistait à cette 
réunion. Une soirée à la prési- 
dence de la République a clcs les 
festivités. 


respecter la sauverai: 

V Etat*. 

La nouvelle République a été 
reconnue lundi par dé très nom- 
breux Etats, dont ITTnion sovié- 
tique, la Grande-Bretagne et 
l'Arabie Saoudite. Elle a demandé 


An nom de la France et de la 
République de Djibouti, MM. Gal- 
ley et Gouled ont signé lundi les 
textes qui régiront la coopération 
bilatérale : un traité, deux 
accords, un protocole et trois 
conventions. Ces sept documente 
sont les suivants : traité d’amitié 


et de coopération, accord de ooo- 
économim 


pératlon économique et financière. 
protocole militaire provisoire, 
conventions pour l’émission moné- 
taire. la gestion du Trésor et la 
coopération en matière d’aéronau- 
tique civile et accord domanlaL 
Paris et Djibouti, en outre, repren- 
dront < le plus tôt possible » des 
négociations pour la mise au 
point d'accords dans les domaines 
culturel, de l'assistance technique, 
de la for mation professionnelle 
ainsi qu’en matière de Justice, de 
fisc et de douane. 

M. Galley a précisé que la 
France, qui maintiendra près de 


officiellement lundi son admis- 
sion à la Ligue arabe. 

. L'Indépendance de Djibouti et 
son rapprochement du monde 

falamton* lDOUlèteDt déjà I9>B. 

A Jérusalem, on estime que le 
port de Djibouti pourrait- être 
fermé à la marine commerciale 
Israélienne. Selon un reporter de 
la radio Israélienne, la compagnie 
de navigation maritime Israé- 
lienne Zim a enlevé a tout r équi- 
pement qu’eue possédait dans ce 
port par mesure de précaution ». 
Des contacts auraient été pris 
avec les dirigeants de la nouvelle 
République ainsi qu'avec les fonc- 
tionnaires français du port. 

- Bien que les autorités de Dji- 
bouti n’aient pas intérêt à fer- 
mer leur port aux israéliens, elles 
auraient reconnu que les pays 
arabes, et notamment l’Arabie 
Saoudite et l’Egypte, faisaient 
pression sur elles dans ce : but. 
Ryad serait dispesê à verser des 
compensations à Djibouti et loi 
aurait déjà promis un million de 
dollars. 


• A Genève, le conseil d’admi- 
nistration du programme des Na- 
tions unies pour le développement 
a approuvé lundi une aide de 
850000 dollars pour la République 
de Djibouti. — (AJFJP^ Reuter. 

aj*.) ~ : 


Pans Tévenhialité d'une agression extérieure 

La France maintient une force 
de cinq mille hommes 


Les effectifs des farces fran- 
çaises à Djibouti diminueront au 
fur et à mesure de la -t montée en 
puissance» de l’armée nationale 
constituée par les dirigeants du 
nouvel Etat avec l’aide de conseil- 
lers techniques fournis par la 
France. Tél est, en substance, 1e 


et de facilités de services à la 
Réunion. Cette force navale pourra 
recevoir, à l’avenir, le renfort de 
porte - avions d’attaque Super - 
Etendard qui emporteront, après 
19*9. des armes nucléaires tac- 
tiques küotonniques. 


La conférence de Libreville 


L'O.UJL COMMUE 
U POLITIQUE FRANÇAISE 
A MAYOTTE 


an 



UbrevflJe (Reuter). — Après rad- 
in tel on de la République de Djibouti 
comme qimrantaHieuvIènM Bat mem- 
bre de rOrgantsatTon de l’unité afri- 
caine. la conseil des ministres des 
affaires étrangères de 1‘O.UJL, réunî 
à Libreville, poursuit ses travaux, La 
journée du lundi 27 Juin a été 
marquée notamment par un Incident 
entre Tes délégués marocaine et 
algériens, par une condamnation de 
la politique française à Mayotte, par 
le refus des participants d’admettre 
une délégation canarienne. 

Le débat sur l’admission de Dji- 
bouti a donné lieu é un accrochage 
ê propos du Sahara occidental. Tout 
’ en ée félicitant de J’accesalon à 
l’Indépendance du Territoire français 
des Afara et des testas, le représen- 
tant algérien a fait valoir que plu- 
sieurs autres pays devaient encore 
être libérés, et • notamment». a-t-fl 
dit, ta Rhodésle, la Namibie, r Afri- 
que du Sud et te Sahara occidental •. 
Le représentant du Maroc est alors 
Intervenu pour rejeter raffuslon au 
Sahara occidental, rappelant que 
cette question n’était pas à' l’ordre 
du jour de la réunion ministérielle. 
II a souligné,- en Outra, que le 
Sahara occidental était devenu une 
province du Maroc: 

Le conseil dee ministres a 
condamné lundi • l'occupation fran- 
çaise de nia de Mayotte * et déclaré 
que Djibouti n'était pas la dernière 
colonie française an Afrique M. Peter 
Onu, porfrparole de rO.UA. a 
ajouté à ce sujet i • Mayotte est 
encore colonisée per la France. 
Mayotte doit Sire libérée et se 
lolndre aux autres Iles formant f ar- 
chipel des Comores. • 

Une délégation du Mouvement pour 
l'autodétermination et l'indépendance 
de l’archipel canarien a été refoulés 
lundi à son arrivée à Libreville. Le 
.chef de ta délégation du Gabon, 
pays hôte, a Informé le conseil qu'l! 
devait . s’agir d'un malentendu qui 
serait, vite réglé. En effet, la' Mouve- 
ment pour l'autodétermination et (In- 
dépendance de. l’archipel canarien a 
-été . reconnu Tore de la réunion.- dé 
ta sous^commlssfon de FO.UA en 
mal dernier. 

- • Enfin, à l’Initiative du Sénégal, 
plusieurs Etats m modérés » ont entre- 
pris «L'élaborer un ' projet de réso- 
lution sur la sécurité des Etats afri- 
cains - face aux Ingérences exté- 
rieures. Ce projet' auquel le Maroc, 
la Côte-d'IvoIre, la Tunisie, l'Egypte, 
le Zaïre et la Togo apporteraient leur 
concoure, sera probablement exa- 
miné par le consBti. 
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principe sur lequel seront fondés 
militaires de coopéra- 


les rapports 
tlon entre les deux pays. 


Bans l’immédiat» les forces de 
gendarmerie et les éléments de la 
13* demi-brigade de légion étran- 
gère que la fronce maintenait à 
Djibouti sont rapatriés et doivent 
quitter ces Jours-ci le sol du nou- 
vel Etat 


Au ministère de La défense, un 
explique que les forces stationnées 
à Djibouti restent sur place à la 
demande des dirigeants et qu'elles 
seraient, le cas échéant, engagées 
contre une agression extérieure à 
l’exclusion de toute autre hypo- 
thèse relevant du maintien de 
l’ordre à l'intérieur. Les forces 
françaises auront égal eme nt pour 
tâche d’évacuer les ressortissants 
français dans l’éventualité (Tune 
menace sur leur sécurité 
Des Instructeurs ont été d 
pour contribuer à la formation 
d’une année nationale. 

Pour l’essentiel, le dispositif mi- 
litaire de la France à Djibouti 
repose sur deux r égim e n ts de 
l’armée de terre, trois compagnies 
de combat, quatre patrouilleurs de 


police maritime et un détache- 
ment de l’armée de l’air qui met 
en œuvre une douzaine d’avions 
à réaction anciens F-100. 

On estime à cinq mille hommes 
environs le total des effectifs 


français mainten u s dans le nouvel 
Etat, soit une diminution de mille 
cinq cents hommes par rapport 
aux effectifs qui y statlonnalei 
précédemment. Ce dispositif, expli- 
que-t-on encore au ministère 


français de la défense, peut être 
comprimé on même totalement 
évacué à la demande des nou- 
veaux dirigeants. 

La France a Installé l’essentiel 
de ses forces extérieures à bord 
d’une escadre — forte de quatorze 
à dix-huit bâtiments selon les 
circonstances — qui patrouille en 
permanence .en océan Indien. 
Cette force navale maintenue 
constamment à la mer se dispense 

de moyens terrestres et assure son 


propre soutien logistique, à partir 
à bord 


d’un état-major embarqué 
d’un b âtimen t de gommândenient 


Tunisie 


• M. PIERRE MEHAIGNERIE, 
ministre français de l’agricul- 
ture qui accomplit depuis le 
samedi 25 Juin une visite offi- 
cielle de quatre Jours en Tuni- 
sie, s’est entretenu lundi avec 
son homologue tunisien. 
M. Hassan Belkhodja. et avec 
le ministre de l’économie natio- 
nale. M. Abdeiazlz Lasram. 

M/JJ . 


K-enyti . 

Inquiet de la situation dans la < corne > orientale 


j *« i 


Nairobi se rapproche des pays arabes modérés 


3».i 


De notre correspondant 

XJ Le Soudan etle Kenya sont préoccupés par les Interv e ntions 

étrangères en Afrique. « et particulièrement dwvi la corne • du 
continent, a déclaré, mercredi 22 juin. le ministre fcényan des 
affaires étrangères, M. Munyua Waikaki, à l’Issue de la visita 
oe deux Joora de son collègue soudanais. M. Mansonr KLalecL 
Ce dernier a indiqué, de son côté, que son pays et le Kenya « fla* 
Doreraient une stratégie africaine pour la libération de T Afrique 
* e ^a Se T/S^Î engagés à travailler de concert an prochain 
• sommet » de 1 0.ILA. de Libreville (Gabon). Les deux ministres 
ont signé on nouveau traité commercial accordant aux deux 
parties la clause de la nation la plus favorisée. 
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Nairobi. — Le Kenya pro-oed- 
dental eemble opérer un rappro- 
chement avec les Etats arabes 
“od&és. Cette réactivation d’une 
diplomatie longtemps en veilleuse 
offre d’autant plus d’intérêt 
qu elle Intervient après le déman- 
tèlement de la Communauté -de 
l’Afrique de L’Est (C.AK) et le 
renforcement des liens entre 
Addlsr-Abeba et Moscou. 

M Munyua Waiy&kL ministre 
fcènyan des affaires 


Kènyans ont, certes, besoin de 
créer de nouveaux canaux 
déchanges puisque la fermeture 
de la frontière tanzanlenne, le 
5 février dernier, les prive d’un 
fructueux commerce avec leur 
voisin et la Zambie. Quant aux 
échanges avec l'Ouganda, fis- ont 
pàti de la ruine de Téconcunle 
ougandaise. 
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Mais, Nairobi souhaite, surtout, 
rompre un Isolement plus préoc- 




vlent de se rendre à deux renri- cu P ant depuis l’accession au pou- 
ses au ProChe-Orlent, visitent , da ? s , l’Ethiopie voisine, du 
notamment les Emirats. l’Arabie Mengtsku . soutenu par 

Saoumte; ..la Syrie, lTraq/ie - - 


**’***, «Lia 

Wm - 
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tea.: MM “HT LIÉ 


Kowdt. PEgypte et le Soudan. 
Deux tournées jugées s très réus- 
sica ». Au même mo men t, à 
Nairobi, la Chambre naWwnnip ^u 
?° mmerce et de l’industrie 
benyane fo rmait , à des Ona iden- 
tiques, un conseil économique 
conjoint avec 1? Ligue arabe. 

. P®?. J®, Plus Important a sans 


D^m autre côté, tes 
reve ndic ations territoriales de la 
Somalie sur le Nord-Est du 
Kenya ' laisse Nairobi ««ans véri- 
table ami sur ses frontières. 

- lies désaccords croissants entre 
la Tanzanie socialiste et le Kraiya 


capitaliste ont débouché, début 


1977, sur la dissolution de fait 
a « East African Atnooÿs » — l’un 


doute été temEhTfta^i^ «T?** «"BCm opéi^ 
au poste de vice- Sîïï ^ — -et ia fenne- 

de M. 
fils alnè 

d affaires, pour une sorte de du Zwnbtee. Un ra; 

représentant officieux du Kenya 

Oïl ’DwmVa. — «- • ****** 
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au Proche-Orient. 

L'intérêt des Kényans pour le 
Proche-Orient devait se confir- 
mer quelques Jouis plus tard 
avec la formation, à Nairobi 
d’une société d’amitié arabo- 


ze. un rappro- 
chement avec le Proche-Orient 

Ë cchstitue une alternative d’autant 
lis logique que le Kenya partage 
s préoccupations de l’Egypte et 
ou_8oudan dans la corne de 
rAfriqne 
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Le climat 


«wfiée, le 25 mal à M. Muigai qui disposent de l’armée la plus 
6ntre " t ”hPS. Plusieurs JfÜrie de la région, ont commandé 
mteskms commerciale kenyanes, fan dernier, aux Etats-Unis dix 
«tont Tune conduite par le nou- Northrop F-5 A. L’ouverture 
vice-ministres des affaires actuelle sur les pays arabes mo- 
etrongères, ont sillonné le monde dérés offre une bouffée d’ail à 

un régime qui demeure résolu- 

L'objectif de Nairobi n’est pas ment anticommuniste, 
seulement la promotion des 
échanges commerciaux. -Les 
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an XV de l'Indépendance 


« Nous nous proposons de moraliser 
le système politique, de bannir 
l'arbitraire et l'injustice sociale» 

nous déclare le colonel Bagaza, chef de T État 


' ’3 


Le 1" Juillet pro Chain, la 
République du Burundi liste 
le qnfcnzième anniversaire de 
son accession à la souverai- 
neté internationale. A cette 
occasion. le colonel Jean- 
Baptiste Bagaza, président de 
_ la République burundaise, a 
accordé an « Monde » l’in- 
terview exclusive suivante < 

— M. la président, pouvez-vous 
noos expliquer ce qui différencie 
le régime militaire aux destinées 
duquel vous présidez de celui 
du général Mlcombero ? 

— Dans la conception courante en 
Europe, la notion de régime mili- 
taire est entachée (Tune connotation 
négative et péjorative. Le régime 
. militaire dans lé sens où vous 
' évoquez généralement de ne les 
colonnes du Monde lait référence à 
dictature, A répression et à privation 
des libertés fondamentales dés 
.citoyens- SI vous Jugez précisément 
que le régime déchu le 1 ar novem- 
bre 1976 était 'militaire dans ce sens, 
le régime actuel diverge diamétrale- 
ment de son-, prédécesseur. 

• Il se trouve dee militaires à tous 
les échelons de responsabilité du 
Burundi, il se trouve des civils éga- 
lement à tous, lés échelons. -Chez 
nous, . aucun groupe professionnel 
ne revendique le monopole absolu 
des responsabilités, de l'EtaU. 

» Je veux dépasser Je niveau de 
- là comparaison - de me régime avec 
celui qui l’a précédé pour vous dire 
que la deuxième République propose 
à la population burundaise des objeo- 
tite clairs et généreux. 

• Ces objectifs, nous l’espérons, 
ouvriront une ère nouvelle qui pas- 
sera par un travail acharné et 
méthodique. Noos nous proposons 
de moraliser le système politique, 
de bannir l’arbitraire et (‘injustice 
sociale. Nous entendons mobiliser 
toute notre population pour réaliser 
u n développement ' économique 
harmonieux, nous assainirons la ges- 
tion- publique et notamment celle 
des deniers publics, nous nous atta- 
cherons à transformer la. mentalité 
de démission et de lâcheté qui 
recourt à la corruption et & ia 
fraude. Les valeurs morales d'hon- 
nêteté et de probité prennent chez 
nous une Importance capitale que 
nous renforcerons grâce k la par- 
ticipation de toute la population. 

- » A.fégard de la communauté Inter- 
nationale, nous nous présentons avec 
un projet d'ouverture et de coopéra- 
tion poussé;' La solidarité avec les 
peuple» opprimés en quête de leur 
liberté et de leur dignité en Afrique 
australe notamment ou 'affleura de- 
meurera notre préoccupation perma- 
nente. Nous voulons donner une 
Image de marque dynamique et 
moderne. 

• Nous voulons restaurer la répu- 
tation d’un pays qui s'attache 
résolument à résoudre ses problèmes 
avec ténacité, mais aussi A sortir ds 
la triste réputation de pays divisé par 
une guerre tribale et de celle de 
pays désespérément pauvra_ Car 
notre pays est riche de ses hom- 
mes et de se* traditions, et n'est 


pas aussi dépourvu de ressources 
comme on Ta cru longtemps; 

— Au terme de etc mole d’exer- 
cice du pouvoir, quelles masures 
concrètes avez-vous prise s ou 
vous apprêtez-vous A prendra en 
faveur des masses rurales ? 

— Las masses rurales représen- 
tent plus de SO Va de nos populations. 
Toute notre action tourne autour de 
leur mobilisation et de leur promo- 
tion. d'où r accent mis sur le déve- 
loppement rural— 

- Au lendemain de la proclamation 
de la deuxième République, noua 
avons supprimé la contribution per- 
sonnelle minimum qui était un Impôt 
colonial de capitation, fondamentale- 
ment injuste parce qu’exigible de 
tout citoyen mâle, du simple fait de 
«on existence sans tenir compte de 
ses revenus— 

- Pqur éviter que cette mesure ne 
provoque un relâchement de l'effort 
de. production, nous avons demandé 
à chaque citoyen adulte d'épargner 
5 % de ses revenus quand (I a une 
rente fixe, et au minimum 500 francs 
burundftle par an aux paysans^ 

» Nous avons, d’autre part, repris 
toutes lés terres que s'étaient appro- 
priées Illégalement les personnes 
sans scrupule. C’est sur ces terres 
que nous allons' entreprendre de 
grands projets agricoles et installer 
les populations qui viendront dee 
réglons surpeuplées. 

- C'est également en faveur des 
masses rurales que nous venons 
d’augmenter sensiblement le , prix; 
versé aux producteurs de café, n a 
presque doublé.- Nous voulons que 
nos paysans profitent de la conjonc- 
ture favorable sur' le marché Inter- 
national du café-. 

— Voua avez beaucoup prêché 
en faveur d’une véritable politique 
de réconciliation nationale. Or les 
tragiques événements de 1972 qui 
ont vu de sanglante affrontements 
entre Hutu et Tutsi ont laissé 
de douloureux souvenirs. Cas der- 

- nlars vont-ils se dissiper grâce 
à des mesures de réintégration 
dans la vie. de la nation, prises 

. an faveur des populations du 
Burundi . d'origine hutu?. 

— Nous sommes convaincus que 
les douloureux souvenirs des évé- 
nements de 1972 ne pourront pas 
s’effacer par de simples appela à 
la réconciliation nationale. Nous de-, 
vrona poser des actes concrets dans 
le sans de la Justice sociale-. 

* Les masses rurales, qu'elles 
soient- d'origine hutu ou tutsi, parta- 
gent la raémè condition et du resta 
sont profondément intégrées depuis 
des siècles. Le peuple; burundais 
doit se sentir en sécurité et. en 
conséquence, ee consacrer . exclusi- 
vement au développement de son 

pays- ' 

- Notre appel, croyons-nbus, a été 
entendu, et Je donnerai comme exem- 
pte le retour massif de nos compa- 
triotes qui 6'étalent réfugiés en 1972 
dans les pays voisins, parce; qu’ils 
ont compris que maintenant ils pou- 
vaient regagner sans crainte leur 
patrie. 

— L’ancien parti üprona n'a 
pas été dissous, mais mfe en 
veilleuse. Des mesures ont-elles 
été prises pour le restructurer ou 
bien comptez-vous encourager /a 


LE GOUVEMEMENT DU BURUNDI 

L premier ministre et ministre ün itu : îleutenant-cotanel Moasid 
Nsamblmana. 

2. Ministre de l'agriculture et de l'élevage et du développement 
rural : major PMlûert KaylblgL 

j. Ministre de l’économie' et des finance» : M. Dominique ShJzamanjra. 

4. Ministre de la Justice : M. Jean-Baptiste ManwangarL 

5. Ministre de l’édneatlon nationale ï M. La db Uoa Ndaye. 

CL Ministre des «Item étrangères et de la coopération Interna- 
tionale î M. Albert Mngange. . - . - ■ 

7. Ministre des transports et aéronautique s M- Lad islas Barotwanayo. 

g. Ministre des -travaux publies, dé l'équipement, et dn logèment ï 
BL Isidore. ïïyaboya. _ _ 

9. Ministre de la géologie, des mine»- et de 'l'industrie : BL Gaspard 
f£arc&zo- 

lt, Ministre des postes et télécommunications r AL Rémy Kkengurntse. 

IL Ministre de la santé publique s major Jean B a n dn rii a. 

12. Ministre des affaires sociales et travail : M. Joseph Nseytmana. .. 

IX Ministre de la fonction publique. M- Damien Ba t a l tam P tlga. 

M. Ministre de l'Information : capitaine Tbaidsse Rnlnviklxa. 

15. Ministre de la Jeunesse et des sports, s BL toile * aw ? ro j lA -„ 

16. Secrétaire d’Etat auprès dn premier ministre chargé du Plan ï 

M- Donatien Bihute. . " • 

17. Secrétaire d'Etat auprès dn ministre de 1 agriculture ; oL jean 

U. Secrétaire d’Etat auprès dn ministre de l'élevage chargé de la 
production alimentaire : *. Lazare Rnnesa. 


création d’autres partis politi- 
ques ? A moins que vous if esti- 
miez préférable que le Burundi 
fasse momentanément f expé- 
rience d'une absence totale de 
partis ? 

— Le parti Uprona n'a pas été 
mis en veilleuse. Au contraire, c'est 
sur lui que nous comptons pour 
atteindre ia plupart de nos objec- 
tifs- • 

• Des dirigeants corrompus ont 
abusé le peuple sous le couvert de 
ce parti prestigieux. Aujourd’hui, noua 
voulons rendre A l’Uprona l’esprit 
et la vitalité que lui avaient donnés 
ses fondateurs pour en faire un cadre 
& l'Intérieur duquel le peuple burun- 
dais exprimera sa solidarité et sa 
créativité— 

— Envisagez-vous l'organisation 
prochaine d’élections ? 

— La date n’en est pas encore 
fixée. La préparation d’élections 
libres suppose un travail en profon- 
deur. lequel sera exécuté par les 
comités provisoires du parti mie en 
place actuellement D'une manière 
générale, le pays a besoin d'institu- 
tions stables. Et en la' matière, Tlm- 
provJsation et Ta' précipitation sont 
préjudiciables—’ 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 13J 



situé A plu de izoo 
Kilométra de l’océan 
indien et i 2 MS KUo- 
mètres de l’océan Atlan- 
tique. le Burundi est 
une ancienne colonie 
allemande placée nu 
mandat belge A la fin 
de la première guerre 
mondiale. Devenu terri- 
toire sou tutelle après 
m seconde guerre mon- 
diale. le pays accède à 
Indépendance le 
1" Juillet 19CZ et la 
monarchie y fut abolie 
le ta novembre IMS. 

Superficie : 27834 kilo- 
mètres carrés. 

Population ; 4 mutions 
d'habitants. 

Capitale : Bnjnmbnre 
(ÎMOOS habitants). 

Ressources économi- 
ques : café, thé, coton. 
L’agriculture occupe 
97 % de la population et 
assure M % des expor- 
tations. D’Importants 
Indices de minerai do 
nickel ont été découverts 
dau la partie méridio- 
nale du pays. 

La Belgique est le 
premier fournisseur du 
pays et les Etats-Unis 
en sont le premier client. 


Une histoire complexe, parfois obscure 
souvent tragique 


A l 'échelle de sa longue his- 
toire. les quinze dernières 
utitiAm; vécues par le 
Burundi, c'est-à-dire .celles de son 
Indépendance retrouvée, représen- 
tent sans doute la nériode la plus 
critique de son existence. Ce petit 
pays d’Afrique orientale a été 
secoué depuis 1962 par une série 
d’épreuves Qui semblent avoir fait 
mentir le dicton ancestral : 
Ubvrurdi nttbwigeze bugioa mufi- 
sanganya (le Burandl ne suc- 
combe Jamais & l’épreuve). 

Moins que jamais an ne saurait 
se contenter ld d’une chr o n ique 
des événements ni de fausses évi- 
dences pour rendre compte d’une 
histoire complexe, parfois obscure 
et souvent tragique. 

’ Le royaume qui proclamait son 
indépendance le l" Juillet 1962 
ne ressemblait guère k ce qull 
était soixante ans plus tôt, è la 
veille de la reddition aux Alle- 
mands du vieux mwaxnl Mwesi 
Glsaba Le petit-fils de ce der- 
nier, le red Mwambutsa, avait été 
éduqué par. les Belges et, à sa 
majorité en 193L-D avait reçu un 
pouvoir vidé de son ancien 
contenu religieux et de tout 
moyen , d’action concret. 

Ia quarantaine de chefferies, 
réorganisées à la même époque 
par le colonisateur, était certes 
concentrée aux mains de ses cou- 
sins plus ou moins éloignés, les 
princes du sang ou Bagamoa. 
Mate ceux-ci, placés sous contrôle 
direct de l'administration terri- 
toriale, étalent divisés en lignées 
rivales, celle des Bezl (les des- 
cendants de Mweri) et celle des 
Batçrre (les autres collatéraux. 
Issus de Ntare, père de MwezO. 

Ou sait que cette opposition 
avait été mise en œuvre en oc- 
tobre 196) pour l’assassi n at dn 
prince Louis Rwagasore. Néan- • 
moins le prestige dn. roi Mwam- 
butsa . semblait avoir traversé 
toutes - ces péripéties,., comme 
l'affirmait la devise- dix nouvel 
Etat Indépendant : germa sainoa 
(règne et reçois les hommages I). 
La fête nationale des semailles du 
sorgho, rèfnstanréc en 1958, se- 
poursuivit jusqu’en 1964.' L’auréole - 
de martyr, de son fils Rwagasore, 
assassiné en octobre 1961 dans des - 
circonstances jamais sérieusement 
éclaircies, Jul donnait un supplé- 
ment de légitimité populaire. Mais . 
la Constitution promulguée en oc- 
tobre 1962, un simple décalque de . 
son homologue beige, faisait de 
lui un souverain constitutionnel 
confronté à un gouvernement. et 
& un Parlement. 

Les Sections de septembre 1961 


par JEAN-PIERRE CHRÉTIEN 


avaient été gagnées, contre le 
vœu de l'administration coloniale, 
par i 'Union pour le progrès 
national (Uprona). qui était 
devenu un véritable parti natio- 
naliste, regroupant des éléments 
très variés (Islamisés et clergé 
local, Bahutu et BatutsL chefs 
« coutumiers » et citadins) sous 
l’Impulsion de Rwagasore. Mais 
celui-ci disparu, la vie politique 
fut . aussitôt marquée par un 
conflit incessant entre la cour, 
c’est-à-dire un groupe de princes 
Bexi et de familière du roi. et les 
gouvernements. - 
- Mwambutsa tenait - un langage 
cTarbitreet de défenseur de d’unité 
nationale, ma is , soucieux de 
limiter l'influence du Parlement 
et du parti. U Joua très vite des 
rivalités de factions politiques, 
fondées sur les alliances de fa- 
mines. les camaraderies scolaires 
(anciens « astridlens » de l’Insti- 
tut (TAstrlda et anciens sémlna- 1 
listes) et, surtout à partir de 
1963, sur les virtuelles oppositions 
« ethniques ». La liste des pre- 
miers ministres est révélatrice de 
ce Jeu de bascule il nomma 
d'abord. André Muhirwa (un 
prince dn clan des Batare rallié 
au roi) d'octobre 1961 à juin 1963,- 
ptüs Pierre Ngendandumwe .(un 
Muhutu) de juin 1963 à mare 
1961, Albin Nyamoya (un Mututsi) 
d’avril à décembre 1964 et de 
nouveau Ngendandomwe en. jan- 
vier 1965. Cependant, on retrou- 
vait des princes Best à tous les 
niveaux, de responsabilité : à la 
cour, dans le gouvernement, à la 


-sûreté, à la tête de certaines 
provinces, etc. Leur influence 
jouait sur l’ensemble de la fanc-i 
tion publique par- le biais du 
clientélisme. ■ .Des .secrétariats 
d’Etat (armée, gendarmerie. Jus- 
tice, plan) doublèrent le gouver- 
nement. Le Parlement protesta en 
février-mars 1964 contre cette 
s parodie de démocratie ». 

La vie politique du Burundi 
restait, en fait, limitée à un milieu 
restreint de Bujumbuxa et subis- 
sait un double handicap : la fai- 
blesse du nombre des cadres 
formés au-delà du premier cycle 
secondaire (d’où le poids du népo- 
tisme) et. d'autre part, l'intensité 
des Interventions extérieures pro- 
voquées par la situation troublée 
des provinces orientales de l'an- 
cien Congo belge, entre 1961 et 
1965. La Chine populaire, recon- 
nue par le Burundi dès la fin de. 
1963, utilisa ce pays durant toute 
l’année 1984 pour aider militaire- 
ment (armes, formation de ca- 
dres) les rebelles - de Gaston Sou- 
mialot et les réfugiés ba tutsi du 
Rwanda en quête d'une revanche. 
En contrepartie la CJLA., en liai- 
son avec les services de la sûreté 
belge installés à Kigali, organisa 
de 1962 à- 1965 le noyautage de 
différents milieux politiques 
rwandais et burundais, notam- 
ment hutu, afin de lutter .contre 
la subversion dans cette partie de 
l’Afrique (1). A peine indépen- 
dant, le Burundi se trouva au 
cœur des rivalités de grandes 
puissance. 


lk racîaOsatian dé la poIttiqM et le choe de 1965 


Cest dans ce 'contexte politique 
que la question d'une opposition 
hutu -tutsi a pris ru Burundi la 
gravité que l’on connaît L’ anta- 
gonisme qui. a rémis en . cause de 
façon cruelle l’existence même de 
ce pays en 1972 est présenté sou- 
vent comme une sorte de fatalité 
historico-raclale. En fait, l’ensem- 
ble des anciens -royaumes des 
Grands-Lacs (y compris' l’Ougan- 
da et l’ouest - de la Tanzanie 
actuelle) a connu depuis une épo- 
que .Indéterminée la coexistence 
de catégories à prédominance 
pastorale. (BatutsVBablma) et de 
catégories a prédominance agri- 
cole (Bahutu, Balrp) Imbriquées 
ou hiérarchisées selon des mo- 
dèles, .tris variés. 

La lecture des œuvres ethno- 
logiques 1 portant sur la zone 


*r Interlacustre » jusqu’à la fin des 
années 50 et des rapports de 
« politique indigène » pour la 
même période nous semble fournir 
-une réponse : l’ancien .«Ruanda- 
Urundl» a été sans doute le ter- 
rain d’application privilégié de la 
mythologie h».mttHf| na u sur 
le plan idéologique, que dans. la. 
pratique coloniale. Tout s’ordon- 
nait selon deux portraits stéréoty- 
pés. celui du « pasteur tutsi, guer- 
rier nomade et conquérant hamite 
au sémito-hamile ou nüo-hamite, 
créateur dune féodalité» et celui 
du scuütoateÛT hutu, pacifique 
sédentaire, nègre bantou, asservi 
au premiers. 

_ La premlère génér ation dlntel- 
lëctuels burundais,' formés à As-' 
trida. flans les séminaires ou dans 


les écoles pédagogiques, Ignorait 
le plus souvent Jusqu’à l’existence 
même dn mot i socialisme », main 
elle était imprégnée, comme d’une 
évidence allant de sol, de ce sché- 
ma de tradition goblnlenne. n 
était, certes, particulièrement 
caricatural comparé à la réalité 
vécue sur les collines, mais son 
application dans le recrutement 
des premiers cadres africains lui 
donna on poids social non négli- 
geable: La situation du Rwanda 
à la fin du dix-neuvième siècle, 
•très marquée par le pouvoir de 
quelques grandes familles tutsi, 
y avait facilité la concrétisation 
de ce discours, et ce pays était 
souvent présenté comme un 
exemple d’efficacité avant le 
grand revirement de 1957-1959 
qui conduisit l'administration à y 
appuyer la c révolution hutu». 

Jusqu’alors, la société rurale 
burundaise était, dans une large 
mesure, restée étanche à ce a mo- 
dèle », mais à partir des années 60 
l’analogie rwandaise, orchestrée 
politiquement à l’intérieur et à 
l’extérieur, gagna peu à peu le 
pays selon un engrenage quasi 
irrésistible à partir des milieux 
c évolués » de Bujumbuxa. 
L’afflux de réfugiés batutsi rwan- 
dais à partir de 1959 (plus de 
cinquante mille sont au Burundi 
en 1955}. puis le récit des mas- 
sacres commis au Rwanda, en 
janvier 1964, en représailles dn 
raid des Inyenzi (2) de décem- 
bre 1963, développèrent l’inquié- 
tude chez les Batutsi burundais. 

D’autre part, la logique de la 
solidarité < ethnique » était sé- 
duisante pour les politiciens 
bahutu, le concept majoritaire 
permettant de justifier, en termes 
de démocratie, leurs aspirations 
au pouvoir. D’une façon géné- 
rale, ce clivage entra de plus en 
plus en ligne de compte dans tes 
luttes d’influence pour les postes 
publics, les Bahutu y étant indé- 
niablement sous-représentés. 


(Lire la suite page tsj 


(X) B. Lenuiebnid : « Tbe Q J.a, 
tn Ames », Journal of mod. Afr . 
St J«L» Jtas 1978 (trad. ta Beu. fr. 
drit. poL a/r„ »uU 1977). Eux estts 
période, cf. l'ouvrage fondamental 

du mftm» auteur, Rmatda and. Bu- 
rundi, New-Tort. 1970. 

(3) « Les cancrelat* », sobriquet 
d és igna n t les groupes armés de réfu- 
giés rwandais" préparant tma revan- 
che contre le régime hnto de Kigali. 
Le raid de 1963 partit dn nozd-eot 
du BunmdL 
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Tourisme 


SITUATION GÉOGRAPHIQUE 


RELIEF ET CLIMAT 


Le relief du Burundi comprend quatre zones : 

1 » La plaine de la Ruzlzl où règne un climat tropical ; 

2° la crête Zaïre-Nil où règne on climat doux et tempéré d’alti- 
tude ; elle abrite la grande forêt secondaire de la Kibira ; 

■' s® le plateau central où s'alignent de petites collines; 

4* les dépressions de l’Est et du Nord-Est couvertes d*txne savane 
arborée. 


HYDROGRAPHIE 


Traversant 1e Burundi du sud au nard, la crête Zaïre-Nil partage 
les eaux du Burundi en deux bassins hydrographiques : 

— le bassin du Zaïre comprenant les cours d’eau situés à l'ouest de 
la crête, plus la Mar&gârazi ; 

— le bassin du Ni] comprenant ceux situés A l’est de la crête ; la 
Ruvubu et ses affluents ; la Ruvyironza et la MnbarazL la 
Kanyaru et la nagera. 

En plus du lac Tanganyika (32 000 kilomètres carrés) de nombreux 
lacs communément appelés lacs aux ciseaux, couvrent le nord-est 
du pays : ce sont les lacs Rwihinda, Cohoha, Rweru et Kanrigiri. 


POPULATION 


Estimée à quatre Tntiiims, la population du Burundi est inégale- 
ment répartie, mais elle se groupe surtout sur les collines du plateau 
central où la densité atteint cent quarante habitants au kilomètre 
carré. La langue nationale est le klrundL Le français est la deuxième 
langue du pays. Les Barundl vivent de l'agriculture à 90 %. Deux 
sortes de culture sont pratiquées ; vivrières (haricots, bananes) et 
industrielles (café, coton et thé). 


RELIGION 


Trois religions existent an Burundi : le catholicisme, le protes- 
tantisme et l’islam. 


HISTOIRE 


An carrefour des migrations, le Burundi a connu une lente évo- 
lution vers l'autodétermination. Du quinzième au dix-huitième siècle, 
le Burundi était formé de plusieurs principautés sans organisation 
politique. L'avènement du Roi Ntare I (Rushatsl) mit fin A cette 
situation. Il fut proclamé unique roi du Burundi, après avoir 
combattu et dissous cette mosaïque de principautés. Depuis, de nom- 
breux rois se sont succédé sur le trône du Burundi. 

Lors de la colonisation, le Burundi fit d’abord partie du Protec- 
torat de l'Afrique orientale -allemande. An lendemain de la guerre 
1914-1918, le Burundi passa sous la tutelle de la Société des nations 
et son administration fut confiée à la Belgique. 

L’indépendance fut proclamée le 1“ Juillet 1962. Le royaume du 
Burundi devint une monarchie constitutionnelle A régime parlemen- 
taire, puis la monarchie fut supprimée le 28 novembre 1966. La ligne 
de la politique burundaise est définie par le parti unique Upnma. 


MOYENS D’ACCÈS 


— Par avion : les compagnies de transport aérien Sabena, Stab, Air 
Zaïre et Air France assurent le transport des passagers. 

— La taxe d'embarquement & l'aéroport de Bujumbura eetde400FBU. 

— Par le lac : deux liaisons hebdomadaires entre le Burundi et le 
Zaïre, la Tanzanie et la Zambie. 

— Par che min de fer : de Dar-Es-Salaam, les voyageurs débarquent 
A tçigpma où Us embarquent sur un bateau régulier de la compa- 
gnie nationale Arnoloc jusqu'au port de Bujumbura. 

— Par la route r on entre au Burundi : 

par Bugarama - Rugombo. par Akanyaru - Butegana - 
Kayanza, par Akanyaru - Mlhlgo-Ngozi et par Murehe - 
Kirundo en venant du Rwanda, Gatumba en venant du Zaïre. 
Par Mugina - Ma banda au sud. Glsuru A l’est, et Sobero au 
nord-est en venant de la Tanzanie. 

Frontière ouest, c’est le Zaïre. 


FORMALITÉS D’ENTRÉE 


Les voyageurs qui visitent le Burundi doivent être en possession i 


— un certificat de vaccination contre la variole en cours de vali- 
dité ; 

— un passeport en cours de validité ; 

— un visa d’entrée. 

Le visa d’entrée peut être obtenu auprès de nos représentations! 
diplomatiques A l’étranger. Les voyageurs en provenance des pays 
où le Burundi n’a pas de mission diplomatique peuvent obtenir le 
visa à l’aéroport international de Bujumbura. 


AGENCE DE VOYAGES 


fPUBikrtâ 
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Souvent appelé « le cœur de l’Afrique » le Burundi, avec ses 
27 834 kilomètres carrés, est situé entre 2* 45’ et 4° 28' de latitude sud ; 
28" 50’ et 30* 53’ 30 de longitude est Bordé au nord pa r le R wanda, 
à l’ouest par le Zaïre et au sud par la Tanzanie. le Burundi fait 
partie de l’Afrique centrale. 
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TAXIS 


Station en face des hôtels Paguldas et Burundi- 

Palace 

Le prix d’une course en ville est de 100 F burundL 


TéL: 22-51 


LOCATION DE VOITURES 


— Taxi Buja, avenue de l’Indépendance 

— Mini safari (agence FOU), avenue de la Victoire 


TéL : 39-04 
TéL : 32-38 


HÉBERGEMENT 


Quoique l’Infra struc t u re soit peu développée, Bujumbura la capi- 
tale compte quelques hôtels et restaurants qui assurent aux voyageurs 
un logement confortable et une cuisine appréciée. 


HOTELS 


Hôtel Le Grillon, avenue du Zaïre' ........,.., 

Hôtel de Résidence, avenue de Stanley 

Hôtel Central, place de l’Indépendance 


TéL: 25-19 
TéL: 27-73 
TéL: 28-58 


HOTELS- RESTAURANTS 


Hôtel Burundi-Palace (chambres climatisées), ave- 
nue de ruprana 

Hôtel pagui das-Haidemen ns (chambres climati- 

• sées), avenue du Feuple-Murundi 

Hôtel Tanganyika, avenue de la Plage 


TéL 5 22-51 
TéL : 44-33 


RESTAURANTS 


« Chez Charles », route de Rumonge 
« Chez Roger », route dé Rumonge . 

Le Stavros, avenue de Stanley 

L’Oasis, avenue de la Victoire 

L’Olympia, avenue de 1a Victoire 
L’Aéroport (aéroport International) . 
Edelweis, place de 1 Indépendance . 
Entente Sportive, avenue du Stade . 
La Taverne : 


LOISIRS ET DISTRACTIONS 


Entre deux excursions, l’hôte de Bujumbura peut prendre un bain 
de soleil A la plage publique de Kajaga ou visiter les cercles sportif», 
night-clubs et cinémas. H visitera avec profit le Musée vivant de 
Bujumbura, ouvert en juin dernier. : 


CERCLES SPORTIFS 


Cercle nautique : voile-canotage, ski- nautique.. 
Cercle hippique : sports équestres, avenue du Port 
Entente sportive- : volley. basket, golf, pétanque, 

avenue du Stade -, 

Aéro-Club : école de pilotage, parachutisme, ; 

Club automobile du Burundi (BP. 1069) 


TéL; 25-59 
TéL: 39-70 


TéL : 24-78, 


.TéL : 27-19 


NIGHT-CLUBS 


L'Arlequi n , route dTJvira 

Le Coco Nut Grave, avenue de la Plage 

Le Suklsa, avenue de l’Industrie 

Le Perroquet- Vert, avenue de l'Industrie 
La Cave, avenue du Peuple-Mnnmdl .... 
Le Scotch Club, avenue de l’Industrie .. 


TéL': 22-47 
TéL.;. 27-47 
TéL; 35-66 
TéL : 32-90 
TéL ; 20-15 
TéL : 39-96 


loin de Gltega, sur la montagne Glsagara, se trouvent une source 
d’eaux thermales et l’étang aux tortues < KWba ». 

•RnirirogMiri est précisément le berceau de la «fan 8 » 'des tambours. 
Ces artistes, qui ont déjà remporté beaucoup dé succès dans les 
foires et expositions internationales, vivent simplement . avec les 
autres paysans de leurs collines. 

Cette région est également spécialisée en vannerie fine; les 
corbeilles et paniers de diverses dimensions y sont très beaux. • 

Rutovu est bâtie près de la source la pins méridionale du NIL 
Une petite pyramide s’élève près de r la source pour rappeler que ce 
ruisseau.' est le wmimainmiir^ du grand fleuve aWwiin . qui fertilise 
l'Egypte avant de se jeter dans la Méditerranée. Non loin de là, 
une autre source, source d’eaux thermales celle-là, invite le visiteur 
A se baigner. 

KMraraa, i& première laiterie moderne du BurundL «fit. située 
au centre du Bututsi, région de grand élevage bovin : la ferme de 
M&hwa n’est distante que de 7 kilomètres. Cette ferme s'occupe 
spécialement de la vulgarisation des méthodes rationnelles et 
modernes d’élevage. 

3) Bujumbura - Teza - Kayanza - Ngozt - Kirundo - Bvsani .- 
Kàbanga - Mv.ken.ke - Mvytnga - ÇanJoato - (par le bac) - Ruyigi - 
Bujumbura. ' _ ' 

A Teza. d'immenses champs de thé s’étendent A lisière de la 
forêt, et une usine moderne en assure la commercialisation. La 
verdure é femelle de Teza (2635 mètres) lui donne une beauté 
féerique. Du haut du mont Teza, le visiteur peut contempler la 
ville de Bujumbura et, en contrebas, la plaine de la R nzlzi . 

La région de KInmdo est l’une des plus - favorisées par la nature. 
Ses lacs magnifiques- et -une fann« abondante, surtout composée 
d’oiseaux — ' le lac Rwlhlnâa est précisément -^appelé « lac aux. 
oiseaux », — constituent l'attraction p ri nci p ale. 

Vient loin de Kirundo, Kab&nga et Mokenke sont le berceau des 
danseurs « Intore ». ’ : ' j. ' 

Par le - bac sur la Ruvubu, an passe de Mnyinga- à CankusL Le 
bassip de la Ruvubu est très giboyeux A cet endroit. Des hippopotames, 
des buffles, des léopards, des antilopes, des sa nglier s , et parfois des 
Dans, se remontrent dans la brousse. H y a aussi des crocodiles 
dans la rivière. 

Toute la région de Cankuzo- Ruyigi, depuis la Ruvubu Jusqu’au 
Moso, est tout indiquée pour le safari -chasse. 

47 Bujumbura - Nyanza-Zac - Makamba - Butons - Mtuongati- 
Gitega - Bujumbura. 

Mugere est le lied de la rencontre des explorateurs Livingstone 
et Stanley, A 11 kilomètres de Bujumbura.-' 

Res ha (c Château Mans- ») est un gîte d’étape au bord du lac 
Tanganyika, A 6ô kilomètres de Bujumbura. La vue sur le lac y est 
splendide 

■Rumonge - Kigwena est la région des palmiers & huile. Une 
grande plantation s'étend sur plusieurs dizaines d'hectares. Un 
boisement de teck de plusieurs hectares longe la route, et forme une 
forêt artificielle très Jolie, où l'on peut rencontrer 1 ranimai le 'plus 
rare au monde, la « civette d'eau ». 

Nyanza-L&c est un centre commercial important, le plus méri- 
dional du pays, sur les bords du lac, & 123 kflamfetres de Bujumbura. 
D’une beauté peu commune, la plage de sable fin de NÿanzarLac, 
avec ses cocotiers majestueux, invite à se détendre. 

Makamba est la région de la danse < Agaslœbo »,. danse plutôt 
acrobatique, que le visiteur ne manquera pas d’admirer. . . 

Entre Rutana et Kinyinga, dans' la plaine du Moso, se rencontrent 
encore quelques éléphants et beaucoup de singes de toutes tailles. 
C’est aussi dans cette région que se trouvent les fameuses failles 
du Moso et les chutes de la Karera, près de Sbauga. 

A Musongattl vient d'être découvert un impartant gisement 
de nickel. . 


CINÉMAS 


REPRÉSENTATIONS DIPLOMATIQUES A L’ÉTRANGER 


Ciné Stavros (restaurant Stavros) 

Ciné Vassos (Hôtel Paguldas) 

Ciné Paguldas, angle chaussée Rw&gasore et ave- 
nue du Stade - 


TéL : 29-36 
TéL: 29-68 


TéL: 22-42 


CIRCUITS TOURISTIQUES 


— AJM.I„ Agence Maritime Internationale, place de l’Indépen- 
dance TéL: 39-75 

— Agence Poli, avenue de la Victoire TéL : 32-38 

— Agence Tranlco, avenue Fatrice-Lumumba.... TéL: 24-98 


LES COMPAGNIES AÉRIENNES 


— S.TJLB. (Service de transports aériens du Burundi), avenue du 

Peuple-Murundi -TéL: 31-60 

— Air Zaïre, place de 2 In dépendance TéL : 36-81 

— Sabena. avenue Patrice-Ltunumba TéL : 20-75 

— Air France TéL : 34-66 


CHANGE 


La monnaie du Burundi est le franc burundi (1 franc burundl ~ 
020 franc). Le change se fait au guichet de l'aéroport international 
de Bujumbura, ainsi qu’auprès de la Banque de la République et des 
banqu es agréées (heures d’ouverture : 8 h. à 12 h, sam samedi). 

— Banque belge- africaine du -Burundi TéL: 26-01 

— Banque commerciale du BorondL n han gaée 

Prince-Louis- Rwagasore : TéL: 32-93 

— Banque de Crédit * TéL: 20-91 

22-32 


Quatre circuits touristiques conduisent successivement le visiteur 
A travers toutes les 'régions-' du Burundi. Au cours des pymirainnn 
le visiteur peut voir les objets d'art naître entre les mains des 
artisans, et les artistes exécuter différentes danses traditionnelles 
(la danse des tambours,, la danse des « intore », la danse « Aga- 
slmbo », les danses féminines, etc.). H peut aussi contempler la 
flore et la faune, et écouter des récitals (« fbicuba » des pasteurs 
et « amasina », poux diverses circonstances). ' 

1) Bujumbura - Bugarama - Jeiuta —Buhonga - Bujumbura 

A Bugarama (et au Barajack). le visiteur goûte, la fraîcheur de 
la crête Zsire-NÎL Ce marché aux légumes-est situé A l'orée de la 
forêt de la Kibira et au carrefour de la route vers Kayanza et le 

Buramvya était la capitale royale. La fSte annuelle tradition- 
peaux. de petits tambours et des objets de vannerie de la région. 

2) Bufumbura - Buramvya - Gitega - Buktrasasi - Rutovu - 
Kirama - Gtiozi - Minora - J coda - Bujumbura 

Buramvya était la capitale royale. La fête annuelle tradition- 
nelle des semailles : an y célébrait le « moganuro », présidé par 
-le «ü en personne. L’habitat .traditionnel, qui se rencontrait surtout 
dans cette région, fait de plus en plus place aux constructions 
c en dur ». 

■ Gltega était la capitale administrative des autorités coloniales. 
Cette deuxième agglomération du pays, après Bujumbura, héberge 
le Musée nationaL An Musée, les Barundl d’autrefois vivent les 
coutumes sors les yeux des visiteurs, grâce à une riche collection 
d'objets anciens et des photographies des scènes de la vie de tous 
les jours qui les accompagnent. 

L-andan palais royal et le fort allemand, conservés intacts par 
Tes autorités, sont deux aubes monuments dignes d Intérêt. Non 


Belgique : 46. square Marie-Louise, 1040 Bruxelles. Tél. : 33-57-15. 
France : 3, avenue Octave-Feuillet. Paris (18*). TéL : 870-60-6L 
O-N.TJ. : 305, East 45 ‘th Street 12 FlOOT N.T. 10017. TéL : 
867-088-1-2-3. 

UBAu : 2717 Connecticut Avenue, Washington DD. 20009. Tfi. : 
8874-477. ■ 

Allemagne : 5307, Wachteberg Nlederbachem Dros se ! weg 2 Pp»*». 
Tél : 143-42. 

UASA : Ouspeosky Pereoulok 7 Moscou. Tfi. : 507-407. 
Tanzanie : P.O. Box 2752 Dar-Es-Salaam. Tfi. : 82-292-29-28L 
Ethiopie : P.O. Box 3641 -Addis-Abeba. TéL : 43-402-1. 

RA- Egypte ; 8. rue Abdel Rahman El RofeL BP. 25 De Caire. 
Tfi. : 659-386 - 659-478. . 

Zaïre : 17. av. du Port 25225. BP. 1483 glnahnjM- Ta 859-107. 
Ouganda : BP. Box 4379 Kampala. Ta : 54-584. 

Rwanda : BP. 714 Kigali TéL : 55-12. 

Chine : 25. rue Kuang-Hua Luo. Pékin. 


REPRÉSENTATIONS DfPLOMATKIUES 

ACCRÉDITÉES AU BURUNDI 


Ambassade de Belgique -, 

Ambassade d'Egypte 

Ambassade de France - ...1, 

Ambassade des Etats-Unis 

Ambassade de Chine 

Ambassade de Corée du Nord - 

Ambassade d’Allemagne 

Ambassade dTJJSjSB : 

Nonciature apostolique ; 

Ambassade du Zaïre ...j 

Ambassade . rwandaise 

Consulat des Pays-Bas ’ .■ 

Consulat d'Italie 

Consulat du Danemark 


Consulat, dn Grand-Duché de Luxembourg 
Consulat de Grèce .■ “ 


Consolai de la RépnbDque de Chypre 


BJP. 1920 
BP. 1520 
BP. 1790 
BJP. 1720 
BP. 2550 
BP. 1620 
BP. 480 
BP. 1034 
BP. 1068 
BP. 872 
BP. 400 
BP. 153 
BP. 146 
BP. 330 
BP. 540 
BP. 1860 
BP. 574 


Tfi. 36-76 
Tfi. 31-61 
Tfi. 31-76 
TéL 34-54 
TéL 43-07 
TéL 28-81 
TéL 32-U 
TéL 26-98 
Tfi. 23-26 
TéL 35-84 
TéL 31-40 
Tel 23-58 
TéL 26-54 
TéL 26-92 
Tfi. 27-U 
Tfi. 22-42 
XéL 31-91 
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Le BuruntG, an XV de /'indépendance 


29 juin 


La coopération entre Paris et Bujumbura 
e cesse de se renforcer 


*» » *■ 


( y A France et le Burundi, que 
f . tes hasards de l'aventure 
coloniale Savaient guère 
rapprochés, firent tardivement 
jomuxisstotce. Favorisée par une 
ymmunauté de langue, leur dé- 
couverte mutuelle, au début des 
mué es 6 0, s’est accomplie sur 
m terrain politiquement vierge. 
Ce IJ février 1963, sept mois après 
^émancipation de l'ancien terri - 
ïtofrs sous tutelle belge, Paris et 
“ fian&iffo jettent les bases de 
coopération bilatérale, en si- 
' un accord technique et 

£. 'La coopération franco - 

\unatdalse relèvera du Quai â’Or- 
ay jusqu'en 1970. date à laquelle 
■e relais sera pris par le mirtis- 
!è« de la coopération. Un second 
iccord. relatif à l'enseignement 
mpériatr, est conclu entre les 
Jeux pays, le 26 mal 1970. Dans 
■» cadre juridique, la coopération 
banco-burundaise se déploie de- 
vais treize ans de façon harmo- 
lieuse. 

En 1977, la France consacre à 
■a coopération avec le Burundi 
55 mOlions de francs. Cette 


-;s^. 


h *■ 

•» ' 


LES MEMBRES 
DU CONSEIL SUPREME 
RÉVOLUTIONNAIRE 

■. Colonels S oan-Baptlate Basant, 
. J~- SjlTtoe Mzohabouyo. 

r î. Lieutenants-Colonels Edouard 
' ■ "x/ Nsambtnuuut, Damien NXoripfa, 
V Gabriel Nxlsablra, Raphaël 
Nyandwt, Gabriel Ndlb nmana. 
. Stanislas KtandL, Alexis Nlmn- 
bons. 

Majora Phllbert Kaylblgl. Se an 
Bandosha. Libère Nablmana, 
Jean-Baptiste Mbo nyingin go , sé- 
r- _s', vérin Enta, Anputin bhm 
. . Laden Saicubn. Ferdinand Nta- 
v wamenya, Eugène Slnalnkayo, 
Joseph Nzibarega, Bontface vya- 

i ? #l ! BllTip - 

Commandants Hezmènég 1 1 d e 
Eaxenso, Antoine Niyungeko. Cy- 
, p rien Niynngeko, Charles Kant- 
n, Jean-Clan de Ndiyo, Antolne- 
Marie Bntnmgn. Edmond Nda- 
' ■■ kid, Lanrent Ndabaneze. 

' * Capitaine Aiols Kadoyf. 


de ses anciennes possessions afri- 
caines. où. ses enseignants sup- 
pléent le plus souvent le manque 
de maîtres nationaux. Paris a 
préféré affecter ses professeurs 
à deux grands projets de rénova- 
tion de renseignement. Les en- 
seignants de « substitution », ac- 
tuellement au nombre de huit, 
auront totalement disparu avant 
deux ans. Aux côtés de la Belgi- 
que, de VUNlCBF et du PJT.UJ). 
(Programme de développement 
des Nations unies}, la France 
participe a l'animation d’un 
Bureau (F éducation rurale. Cet 
organisme, qui dépend de la di- 
rection de l’enseignement primaire 
à Bujumbura, poursuit un double 
objectif : d'une part c raraliser » 
l’enseignement, tPautre part, for- 
mer un nouveau type de maîtres 
du primaire, en organisant leur 
recyclage. Le français est intro- 
duit en troisième année d’ensei- 
gnement, comme seconde langue 
(après le Jdnaidi, l’idiome natio- 
nal). La France apporte un sup- ' 
port pédagogique au sekn de plu- 
sieurs ateliers voués notamment 
à r artisanat, aux études graphi- 
ques , à la radio scolaire. 

Second projet : la France est 
associée aux travaux d’un bureau 
d’étude de programmes de ren- 
seignement secondaire, chargé de 
la mise au point des p r ogr am mes 
et du recyclage des maîtres du 
secondaire appartenant principa- 
lement au premier cycle. Tl s’agit 
d'adapter renseignement aux 
besoins concrets du Burundi. 
Autrefois, les enseignants locaux 
étaient seuls responsables de la 
définition des p r ogram mes qu'il 
est désormais nécessaire d’unifor- 
miser. 


permet d’éviter r habituelle e fuite 
des cerveaux » si préjudiciable aux 
Etats du tiers-monde. Enfin, anse 
coopérants, affectés au collège 
technique de Bufumbum, forment 
les jeunes Burundais aux disci- 
plines manuelles. 

En dehors de l’enseignement 
proprement dit. la France procure 
au Burundi une assistance tech- 
nique dans des domaines très 
variés. 


anime , relativement stable depuis 
juélques années, ne prend pas en 
-compte les crédits consentis par 
la Caisse centrale de coopération 
économique. Elle place la France 
’ au troisième rang parmi les pour- 
voyeurs d’aide extérieure au 
' Burundi, derrière la Belgique, 
argentent en tête, et le Fonds eu- 
ropéen de développement. Très 
(versifiée, la coopération jran - 
aise au Burundi est Vceuvre de 
en t deux agents f soixante-cinq 
• assignants et trente-sept techni- 
lens). Les dirigeants français se 
luisant à exalter l'appartenance 
- 6 cet ancien royaume d’Afrique 
en traie à la s grande famille 
es peuples qui parlent la langue 
jançaise », a est normal que 
'aris ait, en priorité , axé ses ét- 
ats sur l’enseignement 

Trente coopérants français si 
ynsacrent à renseignement pri- 
maire et secondaire. Au Burundi, 
i France a tourné le dos à la 
J opération de type classique, 
■taUfiée de * substitution », en- 
tre en vigueur dans la plupart 


Le csnoears 

des universités françaises 

Les vingt - quatre coopérants 
affectés à renseignement supé- 
rieur ont pour tâche de former, 
dans le cadre . de Fécale normale 
supérieure (BJTB.) de Bujum- 
bura, des mtAtres destinés au 
second cycle du ' secondaire. Tls 
enseignent le français, l'histoire, 
la géographie et l’éducation phy- 
sique. La France a également la 
responsabilité de l’enfeignement 
dispensé à la faculté dé médecine. 
Les futurs médecins burundais 
reçoivent à Bujumbura leurs A*àtr 
premières années /renseignement 
avant de poursuivre, en tant que 
boursiers, leurs études dans plu- 
sieurs universités françaises 
(Rennes, Tours et Marseille). Le 
gouve rnem ent burundais souhaite 
disposer rapidement sur place 
d’un cycle médical complet. Les 
effectifs annuels — une dizaine 
d’étudiants — restant très faibles, 
la France, dans l’immédiat, ne se 
montre guère favorable à un pro- 
jet gui, en toute hypothèse, exi- 
gera du Burundi un vigoureux 
effort budgétaire. Paris, dans ce 
domaine, estime que le Burundi, 
avant 1990, couvrira ses besoins 
(un médecin pour vingt mille 
habitants). 

Cet objectif devrait, ajoute-t-on 
du côté français, être d’autant 
plus facilement atteint que les 
jeunes formés en France ne sont 
pas autorisés à y pratiquer la 
médecine. Cette restriction légale 


Santé, action sociale 
développement rural... 

Dans le secteur de la santé et 
de Faction sociale, huit coopérants 
remplissent des tâches d’encadre- 
ment. A Muytnga. dans le nord- 
est du pays. Os animent un hôpi- 
tal provincial, spécialisé dans le 
dépistage et le traitement des 
sommeüleux. Cependant, étant 
* donnée la disparition p rogressive 
de la maladie du sommeil, c et 
établissement se reconv e r tit ac- 
tuellement dans la lutte contre 
les grandes endémies, notamment 
la tuberculose. Des médecine 
français travaillent également 
au laboratoire national de Bujum- 
bura. 

Tresse coopérants participent à 
la mise en place des grandes 
infrastructures. La France four- 
nit une assistance précieuse dans 
le domaine de l’aéronautique 
dvüe. EUe assure la formation du 
personnel au sol (sécurité, incen- 
die. etcj de Vaéroport de Bujum- 
bura, dont éüe a financé, en 
grande partie, ^équipement élec- 
tronique, grâce à un programme 
d'investissement réparti en tran- 
ches annuelles.. L’objectif est de 
rendre l'aéroport accessible de 
jour comme de nuit, quelles que 
soient les conditions météorolo- 
giques. En outre, la France a 
offert en juin 1975 une Caravelle 
à Air Burundi. Cet appareü, dont 
l’équipage non commercial ■ est 
français, assure la ligne de- Nai- 
robi Autres champs /Faction de 
la coopération française : les tra- 
vaux publics, les mines et V éner- 
gie, où Von retrouve des ingénieurs 
et des architectes. 

Six coopérants sont présents 
dans les. secteurs de ^administra- - 
tion générale, principalement au 
ministère des finances. Une autre 
équipe de six Français est em- 
ployée par le secrétariat au plan, 
organisme dépendant directement 
de ta présidence de la République. 
Deux coopérants sont, en outre, 
chargés d? assurer la formation des 
techniciens d'exécution dont ont 
besoin les services de la radio 
nationale. 

Le développement rural est 
l’un des terrains d’élection de la 
coopération française. La France 
est concernée par trois projets. 
Tl s'agit d’abord, dans la plaine 
de Umbo. non loin de la capitale. 
d'un périmètre hydro-agricole où 
les paysans s'adonnent à la 
culture du coton et des produits 
vivriers. Deux autres projets sont 
en cours d’exécution. A Mugemba, 
dans le centre du pays, des coopé- 
rants participent à une opération 
de développement de rélevage qui 
comporte la remise en état des 
équipements sanitaires et des 
pâturages, la restructuration des 
exploitations, l’amélioration du 


cheptel grâce à VintroductUm de 
nouveaux géniteurs originaires du 

Kenya et l'intensification de la 
lutte contre la mortalité des 
jeunes animaux. La réalisation de 
ce projet, mis en route en 1976, 
s’étalera sur six ans. 

Des coopérants français pren- 
nent part à un projet de reboise- 
ment. qui est au stade expérimen- 
tal. Trois rites, d’une superficie 
de 100 hectares, ont été sélec- 
tionnés. On y effectuera des test» 
de défense des sols et de reboi- 
sement. Entreprise vitale dans un 
pays qui possède l’une des plus 
fortes pressions démographiques 
du continent noir et souffre de 
« surpâturage ». Le Fonds euro- 
péen de développement a d'ail- 
leurs mis à profit les premières 
conclusions de cette expérience 
pour financer un projet nettement 
plus ambitieux qui prévoit le re- 
boisement de 3 200 hectares. 

La France soutient , par ses 
investissements, diverses opéra- 
tions d’équipement EUe assure, 
par exemple, la co u vert u re radio 
du Burundi en modulation de fré- 
quence (celle-ci sera réalisée à 
90 % au cours du premier tri- 
mestre de 1978). Par omettra, elle 
a participé à la construction et à 
l’équipement d'un lycée & Bvruri, 
dans le sud du pays. 


Un centre culturel 
tris actif 

Deux coopérants ( hors effectif) 
animent le très actif Centre 
culturel français de Bujumbura, 
qui se veut un Heu de rencontre 
et de création. La France 
accorde en outre une trentaine 
de bourses de stages et une ving- 
taine de bourses universitaires à 
des étudiants burundais. Celles-ci 
sont dévalues en priorité aux 
jeunes soucieux de se perfection- 
ner dans les secteurs d’interven- 
tion de la France au Burundi ; 
aéronautique, urbanisme, travaux 
publics, techniques de la -radio, 
médecine. Quelques-unes échoient 
à des techniciens souhaitant 
effectuer en France des stages 
« & la demande » (EJ) jF, Char- 
bonnages). 

Enfin, en vertu d’un accord, 
signé le 21 aura 1370, la France 
fournit au Burundi une assistance 
militaire et entretient de ce fait 
dans ce pays, depuis 1975. une 
mission de vingt-cinq officiers et 
sous-officiers. Sa tâche est dcble. 
En premier lieu, éüe est chargée 
d’encadrer l’armée de Fair burun- 
daise et de former dès parachu- 
tistes. Elle met à sa disposition, 
pour ce faire, trois appareils DC-3. 
Elle fournit ensuite une prestation 
de services consistant dans la 
formation d’une équipe de pilotes 
gui seront affectés le moment 
venu au trafic moyen-courrier 
avec les paye voisins (Zaïre, 
Rwanda et Tanzanie). A la dif- 
férence de la Belgique, la France 
n’ entraîne directement aucune 
unité militaire burundaise. Aussi 
le gouvernement français peut-ü 
souligner, sans crainte d’être dé- 
menti, que son œuvre de coopé- 
ration se développe ou Burundi 
dans a un esprit amical et désin- 
téressé ». 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Le dernier souverain 
de l'époque précoloniale 


D ANS ia riche galerie de 
souverains que connut le 
Burundi, l'un d'entre eux 
occupe une place exception- 
nelle. il s'agit du mwaml Mwezi 
Glsabo. qui régna de 1B52 à 
1B08. Contraint en mai 1903 de 
faire sa soumission aux troupes 
allemandes, qui disposaient d'une 
extraordinaire puissance de feu 
et d'une supériorité mécanique 
étonnante sur les guerriers ba- 
rundi. Mwezi Glsabo réussit pour- 
tant jusqu'à sa mort, à soustraire 
son royaume à rinfluence encore 
hésitante de la colonisation alle- 
mande fl). 

Lorsqu'il monta sur le trône. 
Mwezi Glsabo reçut en héritage 
un pays qui connaissait alors sa 
plus vaste extension territoriale 
et une autorité qui puisait au 
plus profond des croyances du 
peupfe rundi Le mwami était 
en effet considéré comme le ga- 
rant de la prospérité du pays 
et de ses sufets. et son rôle 
mystique sa manifestait dans 
beaucoup de cérémonies rituel- 
les. dont les funérailles royales. 
■'Intronisation et la fêle annuelle 
des semailles. 

Conformément 6 la coutume. 
l'Intronisation de Mwezi Glsabo 
avait eu lieu au confluent de 
deux rivières, au sud de la loca- 
lité de Muramwya, et avait été 
précédée par un sacrifice hu- 
main : la victime, choisie dans 
un clan déterminé, avait été 
plétbiée par un troupeau de 
bovins assoiffés, avant que ne fût 
officiellement levé le deuil du 
précédent mwaml. Gomme ses 
prédécesseurs, le nouveau sou- 
verain eut A déployer des pro- 
diges d'adresse et de diplomatie 
pour équilibrer les pouvoirs des 
grandes familles prlnei&res et 
pour gouverner un peuple guer- 
rier. avec pour toute bureaucra- 
tie les messages oraux et la 
mémoire des gens. Mais Mwszi 
Glsabo eut surtout A taire face à 
la. pénétration étrangère, alors 
que ses ancêtres se glorifiaient, 

A juste titre, d'être parvenus A 
échapper A l'emprise des escla- 
vagistes arabes, qui, à partir de 
la côte orientale africaine, raz- 
ziaient les populations noires de 
rintérleur du continent. 

Le premier Européen A péné- 
. trer au Burundi y arriva D y a 
moins d'un siècle. Il s'agit de 
l'Autrichien Oscar Baumann, 
accueilli triomphalement dans le 
paya, en septembre 1892. par une 
partie de la population qui voyait 
en lui line sorte de nouveau et 
• super-mwaml ». Puis suivirent 
les missionnaires -catholiques. A 
l'Implantation desquels Mwezi 
Glsabo avait pourtant tenté de 
s'opposer — premier déll A l'or- 
dre monarchique qui précéda 
l'arrivée des colonnes allemandes 
à laquelle II servit de prétexte. 

Venus du Tanganylka. les sol- 
dais du II* Reich créèrent, dés 
1897, un poste militaire sur le 
plateau où se trouve actuellement 
Bujumbura. C’est A partir de ce 
point central qu'ils rayonnèrent 
sur l’ensemble du pays, s’ap- 
puyant sur quelques princès 
contestataires pour affaiblir l’au- 
torité de Mwezi Glsabo. Vaincu 
A la fols par Iss Intrigues et par 
la force, ce dernier se rendit A 
Ktganda pour y rencontrer le 
capitaine von Berlnge. avec 
qui il conclut, le 6 Juin 1903, 
un traité qui marquait ta fin offi- 


cielle de l’indépendance du 
royaume du Burundi. 

Le souverain manœuvra pour- 
tant si adroitement qu'il parvint 
A préserver l'institution monar- 
chique et à imposer personnelle- 
ment respect aux conquérants. 
C'est ainsi que le capitaine Wer- 
ner von Grawert. qui succéda à 
von Beringe. appliqua, selon les 
instructions du gouverneur von 
Goetzen. Installé à Dar-Ee-So- 
laam. une politique de préserva- 
tion du pouvoir royal — du type 
de celle que les Anglais appli- 
quaient eux royaumes lacustres 
d'Ouganda. Admettant que - par- 
tout existe la conscience vhrace 
que Mwezi est le vrai sultan », 
von Goetzen fit mettre hors 
d'état do nuire ceux qui sem- 
blaient s'opposer é sa personne. 
Le gouverneur qui. le 8 octobre 
1905, à Bukeye, reconnut solen- 
nellement Mwezi comme roi d'un 
Burundi réunifié y acquit ta 
réputation d'ami fidèle du mwami 
et le surnom de Digldigl, ono- 
matopée désignant le bruit de 
la mitrailleuse. 

Malgré l'Interdit traditionnel 
qui. dit-on. devait t'empêcher de 
voir les eaux du lac Tanganylka, 
Mwezi se rendit deux fais à 
Usumbura — l’actuelle Bujum- 
bura. La deuxième fols. Il tomba 
gravement malade sur le chemin 
du retour, et c’est chez l'un de 
ses vassaux que. le 21 août 1908, 
il but, rapporte la tradition, 
l'hydromel empoisonné destiné A 
l'emporter au pays de seB ancê- 
tres. la colline de Bernera, nécro- 
pole des souverains du Burundi. 
Il fallut cinq Jours pour que von 
Rechenberg. gouverneur de 
TAfrlque orientale allemande, 
apprenne, par la résident Fonck, 
le décès du roi. 

Cette mort est ainsi rapportée 
par la tradition orale locale : 
- Une lois arrivé eu pied des 
montagnes d Ruvumu, Il était aux 
environs de 10 heures, la mwaml 
s’ételgnlt. La nouvelle est arri- 
vée ici eu moment où le travail 
prend fin, à r heure où Ton 
mène les vaches à la fontaine, 
A midi— Ce lour-li, c’était pen- 
dant ta saison où Ton bat les 
périls pois, ce Jour-là personne 
n'a aperçu le soleil de toute la 
Journée— Les ténèbres ont été 
sur la point d’envahir ce même 
lour. Le lendemain, il a tait un 
soleil A briser le crâne des 
chiens » 

Le départ de von Grawert 
coïncida avec ia mort de Mwezi 
Gisabo. Débuta alors une période 
d’instabilité, marquée par les 
hésitations allemandes et par le 
réveil des querelles Intestines, 
jetant les P rinças les uns contre 
les autres. Puis, le pression 
occidentale se précisa et ta 
monarchie devint un simpta ins- 
trument aux mains des colonisa- 
teurs — c'est du moins ce qu’af- 
firment la plupart des historiens 
qui refusent, peut-être abusive- 
ment au mwami Mwambu&ta IV. 
chassé du pouvoir par le coup 
d'Etat du 8 juillet 1966. mort en 
exil à Genève cette année, toute 
fidélité à la tradition authentique 
des Barundi. — Ph. D. 


(1) Voir l'Étude consacrée A 
Mwezi Glsabo par Jean-Pi erra 
Chrétien en Emile Mwordha, 
Étude parue dans te deuxième 
volume de l'encyclopédie les 
Africains, série de dix volume» 
publiée sous la direction de 
Charles-André Julien, par les 
éditions Jeune Afrique, 5L ave- 
nue de» Tenues. Paris. 


Une interview du président Bagaza 


(Suite de la page 11J 

— Quelles mesures ont été pri- 
ses contre les responsables poli- 
tiques du défunt régime Mlcom- 
bero ? 

— Certains ont été démis de leur 
poste de responsabilité au gouverne- 
ment et au- parti. D'autres ont été 
nommés A d’autres fonctions, d’au- 
tres encore sont l'objet d’enquêtes 
judiciaires. Aucun haut responsable 
n’a été emprisonné pour délit poli- 
tique, aucun responsable n’a été In- 
quiété en. fonction de son apparte- 
nance A l'ancienne équipe 
Mtcombero... 

— En politique étrangère, en- 
tendez-vous ranger le Burundi 
darü le camps des Etats » pro- 
gressistes > ' ou bien dans celui 
daa Etats dits - modérée - ? 

— Le Burundi n’entend pas hypo- 
théquer son avenir A cause d’une 
querelle de mots. Derrière les mots 
« progressistes - et » modérés ». que 
mettez-vous 7 Que met l'opinion 
Internationale ? 

- Mon pays se refuse A tomber 
dans le pfdge de ceux qui organisent 
la césure en deux de notre conti- 
nent- 

— De quelle façon ont évolué 
le s relations entre le Burundi et ' 
Ve Rwanda depuis r éviction du 
général Mlcombero du pouvoir ? 

— Les relations entre Je Rwanda 
et le Burundi, qui sont excellentes. 


n’ont pratiquement pas subi d’évolu- 
tion. Les deux pays sont nés par 
tellement d'affinités et d'intérêts 
qu'ils ne peuvent qu'être solidaires.. 

• Nous avons beaucoup de projets 
en commun, et je cite en particulier 
ta Communauté économique des pays 
des grands lacs (C.E.P.G.L.). dont le 
Zaïre est le troisième partenaire, qui 
a son siège A Glsenyl au Rwanda et 
dont les Institutions fonctionnent 
déjà- 

— Entretenez - vous d’autres 
relations privilégiées avec le 
Zaïre. Etat frontalier qui, comme 
le Burundi, a connu la colo- 
nisation belge ? : . 

— Les relations que .nous entrete- 
nons avec le Zaïre, pays frère et ami, 
peuvent être qualifiées à juste titre 
de privilégiées. Nos peuples ont en 
effet un passé commun, uns histoire 
coloniale commune, une lutte pour 
ta liberté et ('Indépendance com- 
mune. Mon peuple s'est toujours 
trouvé aux côtés du peuple zaïrois— 

— Pouvez-vous préciser votre 
■ position é l’égard de la franco- 
phonie et notamment 6 l’égard de 
r Agence de coopération techni- 
que et culturelle? 

— Nous pensons que la franco- 
phonie. conçue uniquement comme 
défense de la langue française, est 
un feux cheval de bataille . 

» Les raisons de la solidarité entré 
peuples parlant français sont autre- 
ment plus sérieuses et plus Impor- 
tantes que la défense d’une langue 


comme trait d'union. La langue fran- 
çaise est tm outil, un moyen d’ex- 
pression, grâce auquel nous attei- 
gnons nos voisins, grfice auquel nous 
entrons en contact pour bâtir une 
solidarité plus renforcée. ■ 

• A cet égard, notre participation 
A f Agença de coopération technique 
et culturelle est de9 plus déterminées. 
Nous serons partout présents dans 
ses activités. Nous apprécions haute- 
ment aa sollicitude A l'égard de notre 
pays. L’Agence vient du resta d’or- 
ganiser un mois de séminaire pour 
les coopératives dans notre capi- 
tale— 

— Comment concevez-vous las 
relations entre le Burundi et ia 
France, et qu'attendez-vous plus 
spécialement de le coopération 
antre Bulumbura et Paris ? 

— Nous souhaitons voir s'établir, 
s'accroître et se renforcer entre la 
République française et ta République 
du Burundi des relations privilégiées 
et une coopération fructueuse dans 
les secteurs retenus comme priori- 
taires par notre plan de développe- 
ment. tels l'agriculture et la dévelop- 
pement rural, ainsi que la formation 
des cadres indispensables à notre 
développement Nous souhaitons éga- 
lement voir s'intéresser A notre paya 
des sociétés nationales et des hom- 
mes d’affaires français, qui y trouve- 
ront un cadre d’accueil favorable à 

estte (orme de coopération. » 
Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


} 

V 


V . 



'PUBLICITÉ) 





Air 

L A compagnie aérienne nationale Air Burundi fut créée 
en octobre 1970, elle portait alors la dénomination 
de Service des Transports Aériens du Burundi (STAB). 
En créant une telle compagnie, les dirigeants du Burundi 
voyaient là un des moyens propres à désenclaver leur 
pays, en même temps qu'une occasion d'obtenir des 
compensations pour l'exploitation des droits de trafic 
aérien, qui étaient jusqu'alors accordés, sans contrepar- 
tie, à des compagnies étrangères. 

Ayant commencé ses activités avec deux avions de 
type DC-3, la compagnie nationale s'équipe peu après 
avec un troisième DC-3 et, en juillet 1975, avec une 
Caravelle. 

Après la Caravelle, Air Burundi va aller encore plus 
loin, portant les couleurs nationales bien au-delà des 
frontières du pays. Bien qu'à ses débuts, Air Burundi 
acquiert une bonne réputation : régularité, ponctualité, 
lui valent la confiance des usagers. 

Au début de 1976, Air Burundi, pour diversifier ses 
activités, acquiert deux avions épandeurs pour la désiri- 


Burundi 


sectisation aérienne Piper-Pawnee, permettant au pays 
d'éviter chaque année la sortie de quelques millions de 
francs Burundi en devises. En effet, les travaux de désin- 
sectisation aérienne des plantations de cotonniers étaient 
jusque-là confiés à des sociétés installées à l'étranger. 

En 1977-, Air Burundi donne une nouvelle orien- 
tation à ses activités : dès le mois de janvier, les vols 
réguliers de la Caravelle sont arrêtés parce que pas ren- 
tables; cet avion ne fait plus que des vols d'ârrète- 
ment, transportant des marchandises sur la ligne Bujum- 
bura-Nairobi-Bujumbura ; Air Burundi décide en outre 
de tourner davantage sa politique commerciale vers l'as- 
sistance aux compagnies étrangères desservant l'aéroport 
international de Bujumbura. Dans ce sens, avec la créa- 
tion en son sein d'une agence générale de voyages, là 
signature d'accords avec Air France et Cameroon Air- 
lines, la conclusion d'un accord avec la Sabena et d'un 
accord avec Air Rwanda, Air Burundi offre maintenant 
un service plus varié et plus complet aux personnes dési- 
reuses de voyager par avion. 


Les routes 


Dans le souci de développer l'économie nationale, 
les autorités burundaises ont opté pour la modernisation 
du système de communications. Afin de répondre à cet 
impératif, le gouvernement du Burundi a mis un accent 
particulier sur l'aménagement du réseau routier. 

Toutes les parties du Burundi sont accessibles par 
un réseau serré de pistes bien entretenu par l'Etat, les 
collectivités locales ou les brigades du Parti UPRONA à 
l'occasion des travaux communautaires de développement 
qui ont Heu un iour par semaine. 

Depuis son indépendance, le Burundi ne ménage 
aucun effort pour améliorer le système de communica- 
tions avec les pays limitrophes par route, par mer ou 
par air. ' 

Les projets qui méritent l'attention dans ce domaine 
sont : 

— Bujümbura-Gïtega RN 2 (centre). 

“ Bujumbura-Kayanza RN 1 (nord). 

D autres projets importants verront le four dans un 


proche avenir. II s'agît de Jo RN 3 Bujumbura-Mutam- 
bara (sud) déjà financée par la Banque Africaine de 
Développement. Ce projet, une fois réalisé, permettra 
de rejoindre la Tanzanie par Kïgoma. 

La route Bujumbura-Cibitoke (ouest), pour laquelle 
des négociations de financement son en cours, permet- 
tra la liaison avec la République sœur du Rwanda par 
Chongugu, et avec le Zaïre. 

Enfin, une autre liaison possible avec la Tanzanie 
pourra être réalisée par la route Kayanza-Ngozi-Muyfnga- 
Kobero (nord-nordrest). 

Dans le domaine du transport maritime, il existe 
une liaison lacustre reliant le Burundi à la Tanzanie, via 
Kïgoma, utilisée pour l'exportation et l'importation des 
produits en provenance ou à destination du Burundi. 

Le transport aérien est assuré par les compagnies 
de transports aériens, notamment la Sabena, Air Zaïre, 
East African Airways, Air France, ainsi que Cameroon 
Airlines qui exploite cette ligne depuis bientôt trois mois. 
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Une histoire complexe, parfois obscure, souvent tragique 


(Suite de la page il,} 

Des groupes extrêmes se déve- 
lopppèrent sur ce thème : des syn- 
dicats chrétiens, rassemblant, des 
employés de l’Etat et surtout dès 

missions, créés depuis 1958. avec 
l'appui de leurs homologues 
belges, défendirent une ligne tués 
■proche de celle du Faiméhutu 
rw andais et de son équivalent bu- 
rundais, le parti populaire ÇPJP.) ; 
de son côté, la Jeunesse nationa- 
liste Rwagasore CJJULi. qui re- 
groupait. depuis 1961, les éléments 
les plus anticolonialistes de la 
jeunesse urbaine et dont les prin- 
cipaux animateurs étaient des 
Batutsi, s’illustra tristement, en 
Janvier 1962, dans des attaques 
contre des personnalités oppo- 
sées à lTJprona (et notamment 
le meurtre de trois Bahutu). Ces 
« incidents de Kamenge s ouvri- 
rent le processus de désintégra- 
tion interne de lUprona. 

Le clivage se cristallisa dès 
Juillet 1962 autour de deux per- 
sonnalités : Paul Mirerekano. un 
Mobutu qui se présentait comme 
le successeur légitime de Rwa~ 
gasare, et le premier ministre 
MUhlrra. qui joua la carte du 
■ tutsisme » pour s’imposer à la 
tète du parti. Le roi tenta un 
arbitrage, mais deux ans après, 
en septembre 1964, il fallut bien 
constater la division en deux 
tendances irréductibles. De façon 
significative, ailes se quali- 


fièrent par des références étran- 
gères, à savoir les capitales des 
deux grands courants qui . divi- 
saient alors le panafricanisme : 
la tendance dite « de Monrovia >. 
c’est-à-dire modérée et pro- 
occidentale, rassembla le plus de 
Bahutu ; les Batutsi. se retrou- 
vèrent essentiellement sous l’éti- 
quette progressiste de 8 Casa- 
blanca. b. L’appui belge et 
missionnaire aux mouvements hutu 
et la dénonciation du s bolche- 
visme tutsi b entre 1959 et 1962 
au Rwanda puis au Burundi 
avaient donné corps à ces amal- 
games qu’accentuèrent, en 1968- 
1965, les interventions chinoises 
et américaines évoquées plus 
haut. V « inflation tribaliste ». 
gagna, à. la même époque, le 
monde estudiantin et les mili- 
taires, l'aimée étant plutôt pro- 
tutsi et la gendarmerie pro-hum. 

La crise qui couvait éclata en 
1905. En janvier, Pierre Ngen- 
ûandumwe, à peine nommé pre- 
mier ministre, était assassiné par 
un réfugié rwandais, employé & 
l’ambassade des Etats - Onis, 
Joseph MuyenzL Cet- acte fut-U 
causé par- la haine d’extrémistes 
batutsi -ou- par une provocation 
organisée et conçue à un plus 
haut niveau-? L'occasion fut, en 
tout cas. Jugée bonne pour expul- 
ser P ambassade de Chine ét pour 
restaurer le primai de l'influence 
occidentale. 


De la querelle < régioiraliste » à la catastrophe de 1972 


En mars suivant, Mwambutsa 
dissout te Parlement. Les élec- 
tions t législatives de mal don- 
nèrent vingt et un sièges à 
ITJprona (divisée en plusieurs 
tendances) et dix au P J. : au 
total, les deux tiers des trente- 
trois députés étaient des Bahutu. 
Gervais Nyangoma, alors direc- 
teur général au premier minis- 
tère, se présenta en leader de 
cette nouvelle majorité, le 1" Juil- 
let suivant dan* un discours 
retentissant prononcé lois . du 
troisième anniversaire de. l'indé- 
pendance. 

L’élection & l’Assemblée natio- 
nale et au Sénat de bureaux 
homogènes hutu durcit encore 
l'opposition de type e ethnique ». 
Cependant le roi, rappelant son 
autorité suprême, forma en sep- 
tembre un gouvernement présidé 
par on prince hostile & lUprona, 
Léopold Blha (avec sept ministres 
bahutu). En outre, les élections 
communales furent encore 
repartéea 

Toute la classe politique se 
plaignait de l’arbitraire d’un sou- 
verain qui était de plus en plus 


absent et signait ses décrets & 
Lausanne, où .u passait une 
grande partie de- son temps. Des 
leaders bahutu. notamment 1e 
secrétaire & 1 a gendarmerie. 

Antoine Serukwavu. prirent l'ini- 
tiative . d'un coup d'Etat, les 
18-19 octobre : des gendarmes, 
attaquèrent le palais royal, 
Mwambutsa s’enfuit - au Congo, 
Blha. fut blessé. - - 

Puis des éléments loyalistes, 
dirigés par Le capitaine Michel 
Mlcombero, alors secrétaire d’Etat 
& l’armée redressèrent la situa- 
tion. Mais, les jours, suivants, 
des groupes armés brûlèrent des 
huttes - et tuèrent plusieurs cen- 
taines de Batutsi en province de 
Muramvya. La répression fut 
Impitoyable : des milliers d’ar- 
restations, des centaines de dis- 
parus. environ quatre-vingts per- 
sonnalités fusillées. Octobre- 1965 
marqua une rupture décisive au. 
sein des élites : du côté tutsi, (a 
hantise du génocide à la rwan- 
daise se cristallisa; du côté hutu, . 
les perspectives de participation 
■au pouvoir semblaient brisées. La 
peur s’installa dans le pays .(3).' 


Les espoirs déçus de ta République (1966-1968) 


A la fin de 1965, l’Impasse était 
totala Mwambutsa était reparti 
en Suisse (4). fi n’en reviendra 
jamais (S y est décédé en avril 
1077). De nouvelles élites aspi- 
raient à une gestion plus moderne 


DU BON USAGE 
DES MOTS 

Comme toutes les langues 
du groupe bantou, celle du 
Burundi présente un grand 
nombre de préfixes nominaux 
gui donnent des significations 
variées à un même radical : 
Burundi écrit Bu-Rundi : le 
pays Rundi; Ki- Rundi : la 
langue ou U i culture Rundi ; 
Mu-Rundi : l'homme Rundi; 
Ba- Rundi : les hommes 
Rundi. 

Les êtres humains sont ca- 
ractérisés par le préfixe mu 
au singulier (un mututsi, un 
chef mutaré / et par le pré- 
fixe ba au pluriel (des batutsi, 
des chefs batarê ). 

L'usage s'est répandu en 
ethnologie, surtout chez les 
auteurs anglo-saxons et bel- 
ges, depuis une quarantaine 
d’années, de désigner les réa- 
lités ethniques par le seul 
radical : par exemple un 
Kongo (pour un mukango), 
ou des kongo (pour des ba- 
Jsxmgo). Cet usage est remis 
en cause aujourd'hui par les 
auteurs africains, qta mp~ 
pellen t l'importance séman- 
tique des préfices, mats ceux- 
ci semblent acceptables quand 
le radical concerné est em- 
ployé à titre d'adjectif quali- 
ficatif : une tradition kongo, 
un mouvement tvutu. 

Néanmoins l'emploi du 
terme rundi a reculé depuis 
environ dix ans devant un 
adjectif forgé en français, 
celui des burundais, on ait : 
la littérature burundaise, un 
citoyen burundais, etc» de 
même qu'on dit à Brazzaville 
un citoyen congolais, etc. 

Le Burundi était appelé 
ünindi à l'époque coloniale 
selon l'usage venu du sujaWU. 
langue véhiculaire de * Afri- 
que orientale, de même qu'on 
disait Uganda au lieu de 
Bvganda. L'association du 
Rwanda et du Burundi en un 
seul territoire sous la tutoie 
belge explique la dénomina- 
tion de e Ruanda-U rundi b 
entre 2 923 et 296 2. 


qui ferait disparaître le népo- 
tisme et la di vison k tribaliste » : 
la bourgeoisie bureaucratique 
des directeurs de ministère, les 
jeunes officiers formés dans les 
écoles militaires belges ou fran- 
çaises, tes étudiants rass emb lés 
dans {Union nationale des étu- 
diants barundj (Uneba) (5), la 
JM JL ayant. été dissoute en Jan- 
vier 1965, et, enfin, quelques 
«Jeunes turcs » rentrés récem- 
ment d’Europe et aspirant au 
pouvoir. Des articles de Gilles 
Blmazubute parus dans les 
Remarques, africaines de Bruxel- 
les et une manifestation d’étu- 
diants en Janvier 1966 firent écho 
& la montée de ce courant répu- 
blicain. 

Les fidèles de la monarchie ten- 
tèrent une solution de compro- 
mis : le fils de Mwambutsa, 
Charles Ndizeye. figé de dix-neuf 
ans. désigné comme prince héri- 
tier en mais 1966. fut proclamé 
chef de l’Etat en Juillet suivant, 
puis Intronisé mwaml sous le 
nom de N tare V le 1“ septembre. 
Il avait choisi comme premier 
' ministre le capitaine Mlcombero. 
on conflit ne tarda pas A écla- 
ter entre celui-ci et tes familiers 
de la cqur du nouveau mL Le 
28 novembre 1966. un coup d’Etat 
militaire proclama la République, 
en l’absence de Ntare en visite 
officielle à Ki nshasa . 

Le programme dn nouveau ' 
régime, présidé par le colonel 
Mlcombero. se présenta sous un 
jour réformateur : établissement 
d’une planification . économique, 
gratuité scolaire, lutte contre la 
corruption (on citait te trafic 
frauduleux de diamants ' congo- 
lais couvert- par la monarchie), 
mobilisation nationale dans te 
cadre de ITJprona, devenu parti 
unique depuis octobre 1966, et de 
ses e mouvements intégrés '» : 
Jeunesse révolutionnaire rwaga- 
sore (JJÙU, Union des travail- 
leurs barundl (U.T.B.), Dnlon des 
femmes burundaises (U.F.B.). 

Néanmoins dus contradictions 
apptfrurent très vite : tes élé- 
ments e progressistes s (avec des 
connotatl •« anticléricales et sur- 
tout nationalistes) furent exclus 
du gouvernement ou des organes 
dirigeants du parti en mars-mai .i 


1967 (on classait ainsi des person- 
nalités aussi variées que Prune 
Nlyongabo, Gilles Bimambute, 
Lazare Ntawurishlra ou Zénon 
Nicayenti). L’homme le plus 
Influent était à 'l’époque Jean 
Ntiruhwama, ministre du parti, 
très lié aux missions et pro-occi- 
dentoL Impopulaire auprès des 
Jeunes, homme très marqué éga- 
lement par les idéologies de races 
évoquées plus haut et convaincu 
en particulier de la supériorité des 
Bah 1 ma (un scus- groupe des 
Batutsi, auquel appartenaient le 
president et Lui-même). Cette 
idéologie hlma fit long feu et 
n'eut pas d’impact politique réel, 
même si elle a ultérieurement 
retenu l'attention de certains 
observateurs étrangers. 

Ces orientations conservatrices 
se marquèrent aussi en politique 
étrangère Alors qu'en décembre 
1965 l'ambassadeur des Etats- 
Unis avait été expulsé, en 1967, 
au contraire, le rapprochement 
avec les Occidentaux était sen- 
sible : un dernier groupe d 'Inyemi 
qui étaient arrivés du Congo avec 
des Cubains en décembre 1965 fut 
désarmé ; en mars, une associa- 
tion * triparti te » Tut créée à 
Goma entre le Burundi, le 
Rwanda et le Zaïre. 

A 1 Intérieur, les rivalités se 
poursuivirent, notamment avec 
certains des «' Jeunes turcs b. 
comme Arthêmon Slmbananiye ou 
Albert Shiburn, qui avalent en- 
touré Mlcombero depuis 1966 et 
dont l’ambition lui semblait me- 
naçante, en particulier après son 
grave accident d'autoznob”- de 
juillet 1987 

En novembre 1867. le gouverne- 
ment fut' encore, remanié, pour 
permettre une ouverture politique 
et un effort de rééquilibrage de 
la placé des Bahutu: En 1968. 
e :;si bien au niveau des mouve- 
ments d'action catholique (6) que 
du ministère de l'information, 
géré par un officier muhutu. 
Martin Ndayahoze. des analyses 
précises 1 du phénomène «trlba- 
listt a sous ses asper socio- 
politiques, semblèrent ouvrir de 
nouvelles perspectives. Mais la 


vl. politique collective restait 
asphyxiée par une application 

rigide du « centralisme démocra- 
tique i ça. du parti unique, 
dont les structures sé confon- 
dirent pratiquement avec celles 
de la hiérarchie administrative : 
les assemblées de base se rédui- 
saient à l’enregistrement de m. 

gnes ou de slogans tournant, au- 
tour de U devise a Unité. Trouai", 
progrès ». L'opinion p ? b 1 1 q u e 
n’était. guère préparée à maîtriser 
les graves tensions qui allaient 
éclater * grand Jour à partir de 
1969. 

En septembre 1969. un coup 
d'Etat hutu en préparation est 
déjoué. De nombreuses P r *a- 
tions sont effectuées et un grand 
procès se termine par vingt-trots 
condamnations è mort Ge com- 
mandant Chp-!cs Karorrro. r an- 
cien ministre Barnabé Kanyaru- 
guru, etc.) et quarante - deux 
peines de prison. De nouveau se 
profilait l'ombre de la guerre 
civile qui vint relancer l'inr.^nn 
<p tribaliste ». A l'étranger, des 
étudiants bahutu créèrent, en jan- 
vier 1970. un Mouvement des étu- 
diants progressâtes oarundi. re- 
prenant la ligne du Pannehutu 
au pouvoir au Rwanda - - 

AU Burundi, les remaniements 
gouvernementaux de décembre 
1968 et surtout de mars 1971 ma- 
nifestèrent la remontée des parti- 
sans d’une politique dure marquée 
davantage par un souci A'* auto- 
défense tutsi» dans le statu qtto 
que par le désir d’une réelle 
réconciliation nationale: 

C’est le triomphe de cette 
option auprès du président.- de 
plus en plus aveugle è la dimen- 
sion réelle des problèmes, qui a 
en générai été décrite par les 
observateurs comme la montée 
du « groupe de Bururl a, dans la 
mesure où ses principaux leaders, 
autour d'Arthémon Sfmbananlye. 
étaient originaires de cette pro- 
vince. En fait, il s'agissait moins 
de manifestations d’un 8 régiona- 
lisme b au sens strict que de 
l’émergence d’une faction poli- 
tique (tous les résidents de cette 
région n’y adhérant pas). 


Une dynamique de la violence 


Cette nouvelle division, oppo- 
sant pratiquement politiciens du 
Sud (Bururl) et politiciens du 
Centre et du Nord, aboutit en 
juillet 1971 à l’arrestation de dix 
. personnalités tutsi (dont trois 
■anciens ministres - et cinq offi- 
ciers. parmi lesquels l’ancien chef 
d’état - major . adjoint Jérôme 
Ntn ngurn buranye ) sous l’inculpa- 
tion de complot 

- Lé caractère rocambolesque des 
témoignages ■ avancés contre ces 
pseudo-a monarchistes » (en fait 
opposants au «groupe de Bu- 
rurl b), les irrégularités et les 
violences qui Jalonnèrent l'en- 
quête et le procès & la fin de 1971, 
les nouvelles arrestations (dont 
celle de l’ancien ministre de la 
justice Etienne Ntiyankundlye, 
alors principal avocat des accu- 
sés), créèrent A BuJumbure une 
tension qui semblait mener 1e 
pays au bord de la guerre civile. 

Le verdict vint, en Janvier 1972 : 
neuf condamnations à mort (com- 
muées), onze peines de prison. 
Les condamnés furent libérés peu 
A peu entre 1972 et 1974. Mais 
l’affaire laissa des traces pro- 
fondes en divisant tes milieux 
politiques tutsi an profit de l’aile 
la plus dure et en révélant la 
fragilité d'un régime qui semblait 
pourri par l'intrigue. 

Cependant, & la môme époque 
— et c’est un fait qui resta trop 
peu connu, — une nouvelle gé- 
nération d’étudiants ouvrit des 
perspectives tout & fait diffé- 
rentes. Une conférence étudiante 
de la JJUFL, où des Batutsi et des 
Bahutu jouèrent un rôle égale- 
ment important, se tint à Bajam- 
bura en juillet 1971 : elle y dé- 
nonça' la 8 nouvelle féodalité » 
politico-militaire et affairiste qui 
« trahissait la révolution », en 
illustrant de cas concrets ses 
attaques contre la corruption, les 
injustices sociales, l'étouffement 
politique, le mépris des droits de 
l’homme èt les manipulations de 
type « tribaliste b ou s régJona- 
Llste » Des prises de position de 
l'épiscopat allèrent dans le même 
sens. 

En guise de réponse a ces pro- 
- mêmes -et A ces appels, le r égi me 
miss* se développer une dyna- 
mique de la violence qui débou- 
cha an milieu dé 1972 sur un 
drame «mjigiawt qui finit par 
émouvoir le monde entier. En 
prélude, il y eut l’étrange retour 
de l'ancien roi Ntare au mois de 
mars : venu en Ouganda avec 
des objectifs sans doute antres 
que touristiques, celui-ci fut 
livré par 1e maréchal ldi Amin 
Dada au gouvernement de Bu- 
jumbura et rn,g en résidence sur- 
veillée à Gitega, ce qui permit 
d'orchestrer une campagne contre 
les « monarchistes ». c’est-à-dire 
contre tous les opposants au 
pouvoir. 

Ntare sera assassiné an début.. 


des événements de mal C’est en 
effet dons ce contexte que, dans 
la nuit des 29-30 avril, des bandes 
années, comprenant des éléments 
venus de camps situés en Tanza- 
nie et recourant aux techniques 
de terreur employées au cours 
des années 60 par les rebelles 
muléilstes du Congo, avalent atta- 
qué les centres commerciaux du 
Sud (Rumonge et Nyanza), mas- 
sacré tous tes Batutsi rencontrés 
et les Bahutu quf refusaient de 
se joindre à eux (plusieurs mil- 
liers de victimes) et qu’elles se 
dirigeaient vers les montagnes 
voisines. 

Ce mouvement de rébellion, 
d’abord qualifié de «monar- 
chiste », apparut alors comme 
constituant la première phase 
d'un complot hutu ayant des ra- 
mifications dans différentes ré- 
glons du paya Des tracts saisis, 
des rumeurs Incontrôlables éga- 
lement. contribuèrent à déve- 
lopper un climat de panique chez 
les Batutsi Le gouvernement 
ayant été renvoyé la veille des 
événements, les autorités poli- 
cières et militaires fonction- 
naient souvent sans Instructions 
précises, et la répression dévia 
rapidement en innombrables et 


sanglants règlements de comptes 
qui n'épargnèrent pas les Batutsi 
eu . en une folie de vengeance, 
toutes les élites hutu. L'ordre 
était rétabli dans le Sud dès le 
8 mai. avec l'aide du Zaïre. Mais 
c’est alore. en mal et juin, que se 
déchaîna une chasse aux sor- 
cières au cours de laquelle péri- 
rent sans procès des milliers de 
fonctionnaires, enseignants, mi- 
litaires. étudiants, religieux... Au 
total, l’ensemble de la crise aurait 
coûté la vie à quelque 100 000 per- 
sonnes. 

Beaucoup de questions restent 
sans réponse sur la préparation do 
complot hutu, dont tes antennes 
extérieures sont restées très dis- 
crètes, sur I Impréparation Ini- 
tiale des autorités de Sujumbura 
et ensuite ur leur « organisation b 
( si on peut parler ainsi) de la 
répression. Les documents offi- 
ciels restent elliptiques sur le 
déroulement exact des faits (7). 
Mais une évidence s'impose : l'al- 
ternance de deux politiques de 
génocide (vu la forme cruelle et 
systématique prise tant par la 
«rébellion» que par la «réprea- 

L’enHsement dn régime 
'(1973- 

L’étonnent est de voir ce ré- 
gime continuer, à vivoter et à 
manier l’Intrigue de cour durant 
encore quatre ans. m ime si rien 
ne s’était passé (9). De juillet 1972 
& juin 1973, le président Mlcom- 
bero nomma premier ministre 
M. Albin Nyamoya, un homme 
d’expèrienr? Mats les efforts de 
reconstruction nationale et de 
pacification entrepris par oe der- 
nier se heurtèrent à deux séries 
d’attaques de réfugiés bahutu. sur 
la frontière de Tanzanie, en mars 
1973, et sur celle du Rwanda, en 
mal suivant. Dans ce dernier paya 
où de nouveau plusieurs centaines 
de Batutsi avaient été tués en 
février 1973, la radio de Kigali se 
déchaîna contre te Burundi, et, 
le conflit dut être réglé à l'O.DA 
Quant au gou v erne m ent tanza- 
nlen. 11 établit un blocus sur le 
chemin de fer de Klgoma qui 
approvisionne te pays : c’est on 
arbitrage du président Mobutu qui 
régla cette autre affaire. Mais sur 
te plan extérieur, la relance de 
la « Triparti te » à la conférence 
de Bujumbura, en Juin 1974. n'em- 
pôcha pas le Burundi de recon- 
naître le MLRLjL, contre le vœu 
du Zaïre. . 

A 1‘lntèrleur, les efforts du gou- 
vernement Nyamoya pour bloquer 
le processus de représailles re- 
lancé par les raids provoquèrent 
sa chute et te retour en force 


slon ») a conduit le pays au seuil 
de la catastrophe. 

Le fossé de peur et de haine 
ainsi creusé a traumatisé cette 
fois la population au-delà des 
cercles restreints de politiciens de 
la capitale. On a assisté à la 
démoralisation de tout un pays, 
comprenant mal ce qui lui était 
arrivé. Le terme employé au 
Burundi pour désigner ce que les 
autorités ou les observateurs ap- 
pellent pudiquement a les événe- 
ments » est plus significatif : 
iJàza, la catastrophe. 

Devant les réactions interna- 
tionales et l'anarchie sanglante 
qui se répandait. Tannée entre- 
prit à la fin de juin de mettre 
un terme aux exécutions. Mais 
comment reconstruire le tissu so- 
cial burundais après cette élimi- 
nation massive des cadres d'ori- 
gine hutu (8i. Des influences 
étrangères variées ont pu jouer 
comme en 1965 dans le déclenche- 
ment de l'affaire. En 1972, en tout 
cas, le Burundi était tombé, selon 
le vœu implicite des extrémistes 
des deux bords, au fond du piège 
de la caeialisation, 

Mlcombero et sa chnte 
-1976) 

d'éléments extrémistes, notam- 
ment lors des remaniements de 
mais et septembre 1974. Une 
Constitution « sur mesure ». con- 
fiant l’essentiel des pouvoirs au 
président de la République et 
secrétaire général du parti, fut 
promulguée en juillet 1973 et, le 
19 octobre 1974, le général Mlcom- 
bero était élu pour un nouveau 
septennat par un Congrès ad hoc, 
— le seul congrès tenu par 
ruprona depuis son origine. Cela 
n’empêcha pas la poursuite du 
morcellement de la classe poli- 
tique en factions aux contours 
fluctuants et dépendant de la 
faveur présidentielle. 

Par-delà toutes ces épreuves, 
une donnée sociale restait perma- 
nente : la pauvreté de la société 
rurale burundaise (soit plus de 
90 % de la population). Mais on 
observait aussi des écarts de sa- 
laire de • un à dix en ville, et 
la montée d’un affairisme au dé- 
veloppement duquel étrangers et 
Burundais concouraient ensemble. 
Jalonné depuis 1966 par une série 
de scandales, notamment l’affaire 
Burutex (un projet textile réduit 
à néant par les détournements) 
et l'évolution de l'AJCJB. (Asso- 
ciation des commerçants barundl) 
vers les pires manœuvres spécu- 
latives aux dépens des produc- 
teurs agricoles et des consomma- 
teurs des faubourgs urbains. 


Les eojeDX de la 
l’avenrr de qHatre 

On pouvait relever aussi «Tar- 
tres Incohérences telles que le blo- 
cage partiel d'une réforme de 
l’enseignement lancée en 1973 par 
M Gilles Blmazubute, à l’Image 
des autres expériences africaines, 
en vue d’une adaptation de 
l’école aux besoins de la société. 
Les échecs et les déceptions s'ac- 
cumulant, 11 ne restait plus qu’à 
Invoquer les perspectives mirifi- 
ques ouvertes par la découverte 
à la fin de 1973 de grands gise- 
ments de niche) dans le sud-est 
du pays. Cela ne sauva pas un 
régime usé. Le l« novembre 1976. 
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II e République : 
millions d'Africains 

un comité suprême révolution- 
naire composé de trente officiers 
renversa le président Mlcombero. 
Le 9 novembre, le colonel Jean- 
Baptiste Bagaza devenait prési- 
dent de la République. Le 13 no- 
vembre. le lieutenant -colonel 
Edouard Nzambimana formait on 
gouvernement composé de person- 
nalités nouvelles sur l'échiquier 
politique burundais. 

L’objectif du nouveau régime 
.est de définir une politique sociale 
audacieuse qui puisse rompre avec 
un passé caractérisé par un ma- 
rasme de quinze années. L’effort 
doit être mis sur le développe- 
ment des campagnes et en par- 
ticulier sur l’agriculture vivrière 
trop négligée au profit du café 
et du thé, mais aussi sur la petite 
Industrie, but les Investissements 
énergétiques, sur l'épargne et sur 
un éveil politique et culturel des 
provinces. Ces vues répondent aux 
aspirations d’une nouvelle géné- 
ration, mieux formée que la pré- 
cédente. marquée par les épreuves 
des dernières années et consciente 
de l’effort d'imagination et de 
rigueur que cela suppose. Cet 
engrenage semblait bénéficier de 
tout 1e poids de traditions ancien- 
nes, de la culture coloniale, du 
sang versé par les erreurs et les 
injustices des dirigeants anté- 
rieurs et aussi de la naïveté ou 
du machiavélisme des Interven- 
tions étrangères. Le sort de ce 
petit pays de quatre m Mitons 
d’habitants est en jeu : renouera- 
t-il avec la tradition séculaire qui 
veut qu’ « S sé tire toujours du 
malheur ». Acceptons- en l’augure. 

JEAN-PIERRE CHRÉTIEN. 
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(PUBLICITÉ) 


Le port de Bufumbu ra 


peinent en font l'un des plus beaux ports Intérieurs d’Afrique. 

L'accostage se pratiquait anciennement le long d’une jetée de 
220 mètres, qui existe toujours dans l'ancien ‘port Lors de l'aména- 
gement du nouveau port, peu avant l’Indépendance, on a prévu un 
quai de 40 mètres de large qui totalise environ 500 mètres de longueur. 
De plus, une estocade de 260 mètres au port pétrolier permet 
l'accostage des barges-citernes . relativement loin des autres unités. 

On trouve, dans le port, des grues mobiles sur pneus ou sur 
chenilles qui étalent employées, dans ('ancien port; mais ta plus 
grande partie des marchandises sont actuellement manutentionnées 
au moyen de quatre .grues électriques pouvant lever jusqu'à 5 tonnes. 
La grue Derrick, installée au quai Nord, est prévue pour te levage 
des colis lourds. Sa capacité est de 50 tonnes. 

Le ciment destiné à la société Cimentai est déchargé au quai 
Nord sur des wagonnets et acheminé' par petits trains tirés par lo co- 
tracteurs jusqu'au dépôt de cetté firme. 

La quasi-totalité des carburants sont amenés en vrac par barges- 
citernes. Les produits sont pompés et amenés par un' pipe-line dans 
les réservoirs de la SEP. 

Les dimensions des objets manutentionnés sont, en principe, 
illimitées mais, en pratique, il y a lieu de tenir compte des dimensions 
maximales que peut accepter ie matériel ferroviaire- én Tanzanie, 
soit environ 13 mètres X 3 mètres. X 2,60 mètres. 

Le port de Bujumbura- pourrait absorber plus du double du. 
trafic actuel. En effet. lorsqu’il a été construit, c’était dans le but 
de desservir le Burundi, le Rwanda et la province zaïroise du Kivu. 
Or le trafic avec ces deux dernières a sensiblement diminué, le 
Rwanda acheminant la plus grande partie de ses marchandises par 
le Nord et le Kivu par les voles proprement zaïroises. 

La capacité de manutention du port se situe entre 300 000 et 
400000 tonnes annuelles. Le tonnage réel le plus élevé, pendant la 
dernière décènnie, est celui de 1972 avec 166930 tonnes. Le moins 
élevé est celui de 1964 avec 978S5 tonnes. Les tonnages à l’entrée 


Il arrive aussi que des importateurs laissent leurs marchandises 
au port pendant un certain temps avant de les enlever. Cette situation 
gène l'exploitation normale, car si les Installations sont largement 
suffisantes pour un travail correspondant aux services habituels d’un 
port, elles ne sont pas prévues pour des emmagasinages prolongés. 

Le port est doté d'un atelier de réparation équipé' de machines- 
outils modernes. Ce département s’occupe de l’entretien et des râpa- 
rations du matériel. Les travaux nécessitant la mise bote d’eau des 
bateaux sont effectués à Kigoma. • 

□ans l’enceinte de l’ancien port se trouvent les services admi- 
nistratifs, l’atelier, le magasin des approvisionnements (pièces de 
rechange, articles de consommation, d'entretien.-), le dispensaire, 
la salis de réunions et le bureau de recherches .de la douane. Le 
commissariat maritime est Installé près de rentrée, donnant accès 
au quai Nord. 


Trois cents personnes 


Le port est relié par radio avec celui de Kigoma et avec les 
principaux remorqueurs, ce qui permet de connaître à l'avance les 
principaux arrivages et de préparer le travail en conséquence. 

Le port occupe environ trois cents personnes, dont deux cent 
cinquante travaillent sous contrat. Suivant les besoins, des journaliers 
renforcent les équipes de manutention. Celles-ci comprennent, d’une 
part, le personnel travaillant dans tes cales et, d’autre part, celui 
qui achemine les marchandises dans les magasins et les y entrepose. 
Le personnel du port se répartit comme suit, suivant P effectif orga- 
nique de- la société (il s'agit du personnel contractuel uniquement) 

Direction ; 1 

. Services techniques (atelier) 33 

Services administratifs 16 . .. 

Service médical 2 

Services caisse, contrôle, recettes • 8 

Représentants du gouvernement * 2 

Service exploitation 179 - 



Le service exploitation est. évidemment le plus étoffé. Il comprend 
la manutention mécanique (21), la manutention autre (97), la surveil- 
lance (37), les magasiniers et aides (11), les pointeurs et le service 
des litiges. 

L’infrastructure du port de Bujumbura (terrains, quais, darse) 
est la propriété de l’Etat De même, certains bâtiments in 1 appartiennent 
pas au concessionnaire (magasin douane, magasin OCIBU, bureau de 
recherches de la douane). 

L'exploitation du port avait été concédée en vertu d'une conven- 
tion du 21 mars 1932 à une société étrangère, propriétaire de la 
superstructure. Entre-temps, un nouveau port a été construit quelques 
années avant l’indépendance du Burundi, aux frais de l'exploitant 
Après l’indépendance du Burundi, la société concessionnaire (ia 
Compagnie des Grands Lacs) a manifesté l'Intention de faire apport 
de la concession è une société de statut burundais — comme' le 
souhaitaient d’ailleurs les autorités du Burundi. La convention dè 
1932, qui n'expirait normalement qu'en l'an 2310, devait donc être 
dénoncée et remplacée par une nouvelle. 

Les autorités du Burundi chargèrent un expert français de Tétude 
de ce problème. C’est sur la base des rapports, de cette personnalité 
(l'expert M. CaJIet, était directeur général des ponts et chaussées à 
Paris et président de différentes commissions en France, entre' autres 
dans le domaine des parts) que les autorités du Burundi ont repris 
les installations à C.G.L et les ont concédées à la nouvelle société 
E.P.B. en 1967. La dénomination complète de la société nouvelle est 
Société concessionnaire de l’exploitation du port de Bujumbura. 


Une nouvelle concussion vahrfrfe trente ans 



La convention de concession à l'EP.B. est établie pour une 
durée de trente ans. Elle assure au gouvernement la maîtrise de 
• l'exploitation du port et garantit je'. respect des règles du service 
..public tout en évitant à l'Etat les charges financières et les diffi- 
cultés d’une régie. En effet, l'exploitation est assurée par une société 
privée sous contrôle' de l’Etat, qui y a délégué un représentant 
L'ancien exploitant (C.GJ-) est minoritaire dans la nouvelle société 
et une souscription publique a été ouverts pour permettra à quiconque 
le désirerait de prendre une participation dans le capital de PE.P3, 
C’est ainsi que celui-ci se répartit entre une bonne vingtaine d’action- 
naires. • 

Les services portuaires sont tarifés au plus Juste, de manière à 
rémunérer le capital dans une mesuré raisonnable. Les dividendes qui 
ont été distribués jusqu'à présent ont oscillé entre 4,80 et 7,20 %, 
nets d’impôts de la partie libérée des. actions. 

Il a, par ailleurs, été prévu par les statuts que, au-delà de 6 % 
brut (qui constitutent un dividende pratiquement garanti), environ là 
moitié du superdividende (47 %) est versé à l’Qat, bien qu'il rie soit 
pas actionnaire de la société. Cette participation dans les bénéfices 
n'a pas pour objet de procurer au Trésor des recettes permanentes 
mais plutôt-d'écréter les bénéfices dans le cas où ils se trouveraient 
très supérieurs aux prévisions ayant servi de base à la fixation des 
tarifs. 

- Les différentes taxes portuaires sont celles habituellement en 
vigueur dans les autres ports. Les principales sont ': taxe de manu- 



sont très supérieurs aux exportations. Dès 1958, avec des installations 
de loin moins bien équipées que maintenant, le port a manutentionné 
220 582 tonnes. 


La plus grande partie des marchandises passant par le port de 
Bujumbura sont destinées ou proviennent de Kigoma et de Dar- 
Es-Salaam. Du point de vue des marchandises, transitent par ie 
port toutes celles qui entrent au Burundi autrement que par vole 
aérienne. Il en est de même pour les exportations. Bien sûr, celles-ci 
sont constituées en grande partie par le café. Viennent ensuite le 
coton, le thé et les autres produits agricoles. 

Le port est ouvert aux- bateaux de toutes nationalités, mats, en 
fait il reçoit presque exclusivement des unités burundaises et zaï- 
roises. Les unités qui entrent dans le. port sont en général d’une 
capacité allant de- 100 à 1 400 tonnes pour les marchandises géné- 
rales. Leur tirant d'eau va jusqu'à 12 pieds. La barge la plus longue 
mesure 66 mètres, les plus petites une vingtaine de mètres. 


tention, variable suivant la classification de la marchandise (un effort 
est fait pour maintenir des taux aussi bas que possible pour le café), 
surtaxe pour colis lourds, arrimage, location d’engins de manutention, 
magasinage, accostage, remorquage des bateaux qui ne peuvent 
entrer dans le port ou en sortir par leurs propres moyens. Les tarifs 
|de base pour la manutention varient actuellement entre 75 et 
260 francs la tonne suivant la classification des marchandises. 


Le stockage (ta café 


Dans le nouveau port existent trois grands magasins de 
100 x 40 mèra. Leur toiture repose sur une charpente d'une seule 
portée. L OCIBU fait construire un nouveau magasin de mêmes diraen- 
skms du fait de 1 entreposage prolongé d’une partie du café au cours 
des dernières années. 


M. Çallet écrivait dans son, rapport : «■ L’objectif est de réaliser 
au port Ib meilleure Incitation au développement des échanges exté- 
rieurs dans Tintérët de réconomie nationale et, en définitive, dés 
finances publiques. » De son côté, un rapport récent du Conseil 
économique et social des Nations unies définit de la manière suivante 
le but d’un port : - Servir réconomie nationale en facilitant dans la 
plus large mesure possible le transfert des marchandises entre les 
fournisseurs et les citants et les industries du pays. A cet effet, le 
port doit s'efforcer de réduire au minimum, le fardeau des dépenses 
de la communauté. Le port doit, eh outre se soucier des conditions 
sociales. » 

Dans le domaine des communications, le Burundi souffre de sa 
position continentale. Le lac Tanganylka essaie de -corriger les Incon- 
vénients de cette situation en offrant au Burundi une voie d’accès 
à la mer par Kigoma. C'est (a seule voie économique pour le Burundi. 
Sle est longue de 1 450 kilomètres. 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Adoption d’un statut de l’apprenti Le projet de loi sur les économies d'énergie 

Lundi 27 Juin, sous la présî- M. MEXANDEAU (P£., CaJ- tif A la piorogsUon des régimes I rlorti itôc q v nrimonf Iaiii* 

leace de M. Andrieux (P.C.), vados) évoque les témoignages dérogatoires pour certaines écoles LS5 Qcpuici cApnniclU •“«! UcCcpilOil 

'Assemblée nationale examine, d'apprentis recueillis dans sa cir- professionnelles d'entrepris. A l'ar- 


Lnndl 27 juin, sous la prési- 
dence de M. Andrieux (P.C.), 
[•Assemblée nationale examine, 
après déclaration d’urgence, le 
projet de loi relatif aux contrats 
d'apprentissage. Ce texte, destiné 
% relancer l'apprentissage, sim- 
plifi e les procédures administra- 
tives auxquelles sont soumis 
artisans et commerçants, en par- 
ticulier pour la procédure d'agré- 
ment (le Monde du 26 novembre 
2976). Mal reçu par les profes- 
sionnels lors de son dépôt, fin 
j 976, il a été depuis profondément 
amendé par le gouvernement. 

Pour M. AUBERT (RJ* JL), 
rapporteur, La loi de 1671 a permis 
c un léger progrès de pappren- 
ÿsaage en enrayant un déclin 
(de trois cent soixante-huit mille 
sa 1968. le nombre des apprentis 
était tombé à trois cent mille en 
1ST11 dû, entre autres causes, à 
la prolongation de la scolarité 
obligatoire s. Le nombre des 
apprentis restant stationnaire et 
(a loi n'ayant pas résolu le pro- 
blème de leur recrutement, il 
était indispensable de relancer 
l’apprentissage. Pour ce faire; 
sstime le rapporteur, Q importe 
d'alléger les charges administra- 
tives et financières des maîtres 
d'apprentissage, d'élaborer un 
statut de l’apprenti et de reva- 
loriser le salaire de ce- dernier. 

Le gouvernement a décidé 
f adapter la loi de 1971 sur 
goatre points : 

— Les conditions - de conven- 
tionnement des' centres de for- 
nation d’apprentis, ainsi que 
les conditions d’agrément des 
maîtres d’apprentissage ; 

— Le statut de l’apprenti : des 
mesures seront soumises à l'As- 
semblée A la session d'automne ; 

— La régularisation des délé- 
gations exceptionnelles ; 

— Les dispositions financières : 
suppression des concours finan- 
ciers compensés par la forfaiti- 
sation des charges sociales. 

Dans la discussion générale, 
ML VAUCLAIR OLP JL Hauts- 
le-Seme) estime également que 
.'apprentissage > doit cesser ct'ap- 
jaraitre comme la voie des sous- 
ièveloppés Intellectuels *. M. LE 
V l K im CP.C., Aisne) souligne 
l'ampleur du chômage des jeunes 
»t l'insuffisance de la formation 
professionnelle. U dénonce ia 
r démagogie ëtectorallste » des 
mesures du gouvernement et du 
oatronat* qui offriront, à son 
iris, c au mieux » soixante- dix 
aille postes «précaire* et tem- 
loratres ». M. -DENIS irép„ 
Mayenne) estime que ce projet 
va *ma le bon sens : son groupe 
le votera une fois qu’il sera 
amendé. 


M. mexaNdeau (PS., Cal- 
vados) évoque les témoignages 
d'apprentis recueillis dans sa cir- 
conscription, et cite notamment 
des emplois du temps atteignant 
soixante -cinq, soixante-douze, 
voire quatre-vingt-une heures et 
demie de travail hebdomadaire. 

M. CARO (réf. Bas-Rhin) féli- 
cite le gouvernement d'avoir 
déposé ce projet. M. BRIANE 
iref_ Aveyron) insiste sur la né- 
cessité d’élaborer un véritable 
statut de l'apprentL 

M. LEGENDRE souhaite sjue 
l’apprentissage puisse trouver sa 
place dans l’éventail du système 
édu ca ti f . U confirme que la pro- 
chaine loi de finances prévoira 
L’exemption du salaire de L’ap- 
prenti du revenu imposable de 
ses parents. 

L'examen 

des articles du projet 

Les dépotés passent ensuite à 
l’examen des articles du projet. 
A l’article premier, relatif A la 
modification des procédures de 
conventionnement des centres de 
formation d’apprentis (CJ’JL), 
l’Assemblée prévoit un recours 
devant le comité interministériel 
de la formation lorsque le refus 
de convention ou la dénonciation 
de la convention concerne un 
CJA A recrutement national. 
Elle précise que, dans l’attente 
de la décision consécutive A un 
recours, le CJ’JL ne pourra ac- 
cepter l’Inscription d’aucun ap- 
prenti. Elle oblige les organismes 
devant lesquels le recours est 
porté A se prononcer dans un 
■ délai de trois mois. 

A l'article 2, relatif à la procé- 
dure d'agrément des maîtres tf ap- 
prentissage, elle ajoute, comme 
condition de l'octroi de l'agré- 
ment, l'examen des conditions de 
travail dans l’entreprise. Elle 
porte à trois mois le délai dans 
lequel le comité départemental 
doit statuer sur les demandes 
d’agrément. Elle précise que. en 
cas de recours, le comité régional 
doit prendre sa décision dans un 
délai de trois mois. Enfin elle 
Interdit aux maîtres d’appren- 
tissage le recrutement d'apprentis 
pendant la durée de l’examen du 
recours. 

A l’article 3. qui concerne la 
disparition des concours finan- 
ciers et prévoit Ja déduction des 
charges sociales et fiscales sur la 
partie du salaire des apprentis 
admise A la déduction de la taxe 
d'apprentissage. l’Assemblée pré- 
cise que les charges sociales 
incluent les charges légales et 
conventionnées. 

Puis elle adopte l’article 5. rela- 


La rénovation de l'Imprimerie de labeur 

g taxe ne sera rétablie qu’avec l’accord 
des professions intéressées 


Lundi 27 Juin, l’Assemblée na- 
ion&Ie a adopté définitivement le 
rèant des organismes profession- 
els ou interprofessionnels, essen- 
laLIement agricoles, et instituant 
leur bénéfice des taxes para- 
îscales (M. Maurice Cornette, 
LP JL rapporteur). 

A cette occasion a été évoqué 
s problème de La validation de 
i taxe parafiscale pour la rêno- 
ation de l’imprimerie de labeur, 
appelant que sa perception, 
our 1977, avait été refusée par 
: Parlement lors du vote du 
eraler budget, M. Coulais secrè- 
ûre d’Etat auprès du ministre 
e r industrie, du commerce et de 
artisanat, a précisé que la vali- 


dation du Comité Interprofession- 
nel était limitée A la seul gestion 
de la taxe collecté en 1976. «Le 
gouvernement, a-t-il indiqué, n’a 
pas encore étudié l'opportunité de 
rétablir cette taxe en 1978; Il 
ne le fera pas, sans raccord des 
professions gui y. seraient assu- 
jetties. 

Pour M. GInoux (Réf- Haut- 
ci e-Seine), «ce ne sont pas les 
solutions actuelles gui régleront 
le problème de nmprimerie. • 
■ Le vrai problème, c’est, A son 
avis, de rapatrier les travaux 
effectués à Vitranger. » Le député 
a souhaité que le Comité cesse 
d’exiter dès apurement de la ges- 
tion de 1976- 








Les députés socialistes jugent contrains 
i la Constitution certaines dispositions 
en faveur de l’emploi 


^Soixante-trois députés du 
* ; socialiste et radical de . 

e ont khJxI le Conseil consti- 
de la loi portant diverses 
„„„ en faveur de l’emploi, 
ioptée par l’Assemblée nationale 
25 mai dernier. Us estiment que 
irticle 3 de cette loi est en 
ntradiction avec Ve préambule 
î la Constitution de 1946. repris 
confirmé par celui de la 
institution de 1958, et qui dé- 
sire : « Tout trasaiHeu7 participe, 
îr l'intermédiaire de ses délé- 
és, à là détermination collec- 
te des conditions de travail 
m! qu'él la gestion, des entre- 
fers. » Or cet artiqe de la loi 
clut les salariés engagés dans 
icondltions exceptionnelles 

’cIIb instaure Jusqu’au l« jan- 
»r 1978 du calcul des quotas 
idant obligatoire la création 
nstitutions représentatives au 
n de l'entreprise telles que dé- 
niés du personnel, comité d'en- 
■prise, comité d'hygiène et de 
iUrité, section syndicale et dële- 
é syndical. . , 

2ette disposition avait fait 
üjet, lois de la discussion du 
xte par l'Assemblée, d’une 
’.e e pt i o n d’irrecevabilité de 
- Delehedde (PJS.), puis d’un 
Hautement de suppression du 
jupe communiste, tous deux 
jousaés. Elle avait amené le 
jupe PJ3.R.G. à s’abstenir et le 
xipe P.C. & voter contre le pro- 


jet, qui avait été adopté par 
297 voix (RP JL répu réf. et 
14 non-inscrits), sur 481 votants. 
Au Sénat, le 9 juin, un amende- 
ment du groupe co mmunis te 
visant A supprimer cet article 
avait été repoussé par 203 voix 
contre 74. La commission mixte, 
paritaire (Sénat- Assemblée) 
constituée A la demande du gou- 
vernement a adopté le projet sans 
modifier cet article. 

Les députés socialistes estiment 
que ce texte viole également l'ar- 
ticle 2 de la Constitution, selon 
lequel tous les citoyens sont égaux 
devant la loi. En effet, les travail- 
leurs embauchés au titre du 
■ plan Barre bis » ne pourront 
exercer, au même titre que les 
autres, leur droit de regard sur les 
conditions de travail et la gestion 
de leur entreprise- En outre, cer- 
taines entreprises échapperont au 
droit commun puisque, en embau- 
chant de jeunes travailleurs sous 
le bénéfice de cette loi, elles pour- 
ront atteindre l’effectif prévu par 
le code du travail pour l'institu- 
tion. par exemple, dlin comité 
d'entreprise sans être tenues d’en 
créer un. » 

Le Conseil constitutionnel dis- 
pose d’un mois pour se prononcer, 
mais le gouvernement peut rame- 
ner ce délai A huit Jours s'il 
estime argente la promulgation 
de la IoL 


tif A ia prorogation des régimes 
dérogatoires pour certaines écoles 
professionnelles d'entrepris. A l’ar- 
ticle 6. qui aboutit A exonérer en 
fait de la taxe d’apprentissage 
certaines branches profession- 
nelles, spécialement les banques et 
les assurances, l'Assemblée re- 
pousse des amendements de 
suppression de l'opposition, qui 
estimait qu'il y avait IA « un 
détournement de la taxe d’ap- 
prentissage ». Pour le rappor- 
teur, il est excessif de sup- 
primer toute possibilité de finan- 
cer une partie des formations 
dispensées aux jeunes salariés 
dans ces branches, qui, sans être 
des apprentis, n'en reçoivent pas 
moins des premières formation a 
Mais U convient. A son avis, de 
limiter étroitement cette possibi- 
lité en donnant au seul secteur 
des banques et des assurances la 
possibilité de s'exonérer du quota 
de la taxe d'apprentissage en 
finançant leurs centres de forma- 
tion. L’Assemblée en décide ainsi 
malgré l'opposition du gouver- 
nement. 

A l'article 1, qui contient l'es- 
sentiel des dispositions financières 
du texte, le gouvernement est 
revenu sur son projet Initial 
d'exonération des cotisations so- 
ciales qui incombent aux maîtres 
d’apprentissage, pour s'en tenir A 
une simple forfaitisation du ré- 
glement de l’ensemble de ces 
char ges. U accepte finalement la 
rédaction suivante, proposée par 
U commission : « Les cotisations 
sociales d’origine légale et conven- 
tionnelle. imposées par la loi et 
due s au fifre des salaires versés 
aux apprentis, sont calculées de 
façon forfaitaire sur la base du 
salaire légal de base des appren- 
tis et sont révisées annuelle- 
ment. s Pour ce qui concerne la 
prime pour frais de formation, 
d'apprentis, qui remplace le 
concours financier, l’Assemblée 
adopte un amendement du gou- 
vernement, légèrement modifié et 
ainsi rédigé : « Les employeurs 
inscrits au répertoire des métiers 
et dans les départements du Bas- 
Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle à la première section du 
registre des entreprises occupant 
dix salariés au plus , non compris 
les apprentis, reçoivent une prime 
par apprenti pour frais de for- 
mation. Le montant de cette 
prime est fixé par voie réglemen- 
taire. Elle est révisée annuelle- 
ment en tenant compte de révo- 
lution du salaire de base des 
apprentis. » 

Afin d’inciter les jeunes A 
s’orienter vers l’apprentissage, la 
commission estime nécessaire de 
rendre la situation de l'appreati 
plus attrayante en le faisant 
bénéficier d'avantages particuliers 
venant compléter les garanties qui 
lui sont accordées par le contrat 
de travail- Aussi propose-t-elle un 
article additionnel qui Institue un 
statut de l'apprenti, en tant que 
jeune travailleur, en réglemen- 
tant ses conditions de travail : 
durée du travail, travail de nuit, 
règles de sécurité. Elle accepte 
un amendement du gouvernement 
qui accorde un congé supplémen- 
taire de cinq Jours A l’apprenti 
pendant le mois qui précède son 
examen tout en précisant que 
pendant ce congé l’apprenti sera 
tenu de suivre des cours organisés 
par les CJA L’Assemblée adopte 
cet article additionnel. 

Une fois fixée au l*' Janvier 
1978 rentrée en vigueur de la loi. 
l'Assemblée adopte l'ensemble du 
texte ainsi modifiée. l’opposition 
votant contre. — P. PT. 


Journaliste à France-Inter 
M. 5EGARRA 

ENTRE AU SERVICE DE PRESSE 
DE L'ÉLYSÉE 

Le service de presse de l’Elysée 
a été réorganisé A la suite do 
départ de M. Michel Bassl, ancien 
journaliste, qui anime désormais, 
avec la collaboration de M. Alain 
Tram pollen, ancien reporter A 
France- Inter, l’Association pour la 
démocratie. Un communiqué pu- 
blié, lundi 27 juin, par la prési- 
dence de la République indique 
que M Bernard Segarré. jusqu'à 
présent journaliste au service 
politique dB France - Inter, et 
Mme Odile Warin, qui dirigeait 
le service de presse du secrétariat 
d’Etat aux transports, « feront 
partie de la nouvelle équipe*. 

M. Jean-Philippe Lecat, qui 
demeure chargé de mission auprès 
du président de la République et 
porte-parole du gouverneme n t, 
sera directement assisté par 
m André Arnaud, conseiller tech- 
nique. qui assurait déjà les rela- 
tions avec la presse pour les ques- 
tions Internationales. L’ensemble 
de ces mesures fera l'objet d'ar- 
rêtés qui seront publiés cette 
semaine au Journal officiel. 

m Mme Giscard tTBstafng quit- 
tera Paris, mercredi matin 
29 Juin, pour un voyage de deux 
jours dans l’Yonne, au coure de 
laquelle elle visitera, notamment, 
la maison de repos de N an tou, la 
basilique Sainte - Madeleine de 
Vézelay et le centre Inter-profes- 
sionnel de formation des appren- 
tis à Auxerre. Jeudi après-midi, 

réponse du chef de l’Etat sera 
reçue, à la mairie d'Auxerre, par 
le maire, M- Jean-Pierre Boisson, 
le c ons eil municipal et plusieurs 
maires de la circonscription. 


Lundi 27 juin, en séance 
de nuit, sous la présidence 
de M. Edgar Faure. l'Assem- 
blée nationale examine le 
projet de loi adopté par le 
Sénat, qui modifie la loi de 
1974 sur les économies 
d’énergie. 

Four M. GUERMEUR (RPÜ.J. 
rapporteur, les actions entreprises 
depuis 1974 dans le cadre de la 
politique des économies d'éner- 
gie. < pour intéressantes qu'elles 
soient, n’apparaissent pas à la 
hauteur du problème posé ». 
Quant au texte en discussion. II 
comporte une -wm de dispositions 
■ intéressantes mais parcellaires ». 
et il traite, pour l'essentiel, du 
problème des contrats de chauffe. 
(Voir l’article de Josée Doyère 
dans le Monde du ' 24 Juin, et 
lire d'autre pan page 39.) La 
comm misai on de la production a 
finalement décidé d'améliorer le 
texte par voie d'amendements, 
sous réserve de l’assurance du 
gouvernement de déposer A la 
prochaine session un texte pro- 
posant un réel programme d'éco- 
nomies d’énergie. Pour terminer, 
M. Guermeur exprime sa surprise 
devant l'ampleur des pressions 
suscitées par ce projet 

Soulignant l’Importance consi- 
dérable de la recherche d'écono- 
mie d’énergie. M. COULAIS, 
secrétaire d'Etat A l'Industrie, 
relève que les efforts entrepris 
depuis trois ans par le gouver- 


nement commencent A porter 
leurs fruits : pour un niveau 
d'activité sensiblement supérieur, 
la consommation pétrolière en 
1976 s'est stabilisée au niveau 
atteint en 1973. Depuis 1974, 
30 millions de tannes de pétrole 
ont été économisées, dont 13 mil- 
lions de tonnes en 1976. il im- 
porte donc de poursuivre cet 
effort afin d'atteindre les objec- 
tifs fixés. D'oà le projet en dis- 
cussion qui complète la loi 
d'octobre 1974. afin notamment 
de pouvoir répondre à une éven- 
tuelle situation de crise. D'autre 
part, seront désormais réglemen- 
tées la climatisation. la fourniture 
d'eau chaude sanitaire, l'eau des 
piscines, l'isolation des ouvrages 
dans lesquels est consommée de 
l’énergie. En outre, les conditions 
de la concurrence entre les divers 
modes chauffage seront égalisées. 
Enfin, le texte comporte une 
réforme des contrats d'exploita- 
tion de chauffage afin de per- 
mettre des investissements écono- 
misant l’énergie. 

M. CLAUD rUS -PETIT (réf.). 
rapporteur pour avis, évoque les 
problèmes posés par les disposi- 
tions concernant les contrats de 
chauffage qui, A son avis, de- 
vraient pouvoir s’adapter « aux 
circonstances économiques mou- 
vantes * 

Dans la discussion générale. 
M. XAVIER HAMKT.IN (ILPJL. 
Rhfine) exprime sa déception et 
plaide en faveur des grands amé- 
nagements hydrauliques, notam- 


ment ceux du Rhône, et de l'uti- 
lisation des rejets thermiques des 
centrales nucléaires pour le chauf- 
fage des grands centres urbains. 

Pour ML C AN A COS <p.C„ Val- 
d'Oise). le gouvernement entend 
avec ce texte u faire ratifier l’aus- 
térité dans le domaine du chauf- 
fage ». Il rappelle que son groupe 
a dénoncé depuis longtemps 
l’abandon des gisements charbon- 
niers nationaux et les retards pris 
dans la recherche d'énergies nou- 
velles. n votera néanmoins le 
texte en discussion en raison des 
dispositions relatives aux contrats 
de chauffe, qui, à son avis de- 
vraient pouvoir être remis en 
cause immédiatement A la de- 
mande de l'une des parties. 

Pour AL CLAUDE MICHEL 
«P.&. Eure), ce texte, s'il com- 
prend quelques mesures sur la 
révision des contrats, est Insuffi- 
sant, « car il ignore les contrats 
publics de concession ou d’affer- 
mage. De plus, rien n’est prévu 
pour permettre l'intervention des 
usagers ». 

M. WAGNER tR.P.R, Yvelines» 
observe que ce texte risque de 
causer « une grave désillusion aux 
locataires, à qui l’on lait miroiter 
un allégement des charges de 
chauffage de 20 à 50 T* ». a Or, 
estime-t-il une telle diminution 
ne saurait résulter que d’une iso- 
lation adéquate. * 

La suite du débat est renvoyée 
au mardi matin. — P. Fr. 


Le Livre de vos vacances 


• . ‘3 ,7- 


■A.'v-i • • ■ ..-.‘•'V 



• '*| .7. :$,* ' y>«, 


J’ai tout de suite aimé ce beau livre. Une 
deuxième lecture a accru mon plaisir. Je 
Us — on s'en doute — Jean Daniel chaque 
* semaine . Je l'approuve ou je le critique. 
Mais j'écoute toujours son langage sous le 
vernis des mots et le tissu des analyses . Je 
comprends maintenant pourquoi. 

François Mitterrand 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


Mesures sociales en faveur des veuves 


Le Sénat a adopté lundi 27 juin 
le projet de loi visant à accroître 
les possibilités de cumul des pen- 
sions des conjoints survivants. A. 
partir du i ,r juillet, ie cumul 
pourra aller jusqu'à un chiffre 
représentant 60 % de la pension 
maximale de la Sécurité sociale, 
sait 1 083 francs par mois. A partir 
du 1 er juillet 1978, ce plafond sera 
porté à. 70 To de la pension maxi- 
male de la Sécurité sociale, soit 
1 260 francs par mois, « Ce relè- 


L'abalssement de l’âge de - la 
retraite sera appliqué en deux 


étapes : l w ^anviei 197a et 


vement du plafond, a souligné 
Mme Missoffe, secrétaire d'Etat 


à la santé, aura pour effet de 
faire bénéficier, dès 1977, environ 
cent mille conjoints survivants 
d'une majoration de pension de 
l'ordre de 40 •*>. Les future pen- 
sionnés ainsi que les titulaires de 
pensions déjà liquidées bénéficie- 
ront de cette amélioration. Le 
coût de la mesure est estimé à 
300 millions de francs pour 1978. » 

Le Sénat a voté un amende- 
ment à ce projet dont l'auteur 
est M. Bajeux (Union centriste. 
Nord». Cet amendement a pour 
but de permettre aux personnes 
titulaires d'une pension d'invali- 
dité, et qui sont devenues chef 
d'exploitation par suite du décès 
de leur conjoint.- de cesser leur 
activité dès cinquante ans, tout 
en conservant les droits qu'ils 
auraient acquis à cinquante-cinq 
ans. 


1" janvier 1979. Le coût de la 
réforme dépassera 500 minions de 
francs en 1978 et sera voisin du 
milliard en 1979. « Chaque année . 
a précisé Mme Veti, ministre de 
la santé, environ cent quarante 

mille femmes prennent leur re- 
traite: On estime à quarante mille 
au total le nombre de ccües qui 
en 1978 et 2979 pourront partir 
à la retraite avec une pension 
complète sans attendre P âge de 
soixante-cinq ans. » 

Sur l'initiative de M. Bohl 
(Union centriste. Moselle), le 
Sénat a voté un amendement qui 
vise à faire bénéficier de la nou- 
velle législation les femmes assu- 
rées sociales des départements de 
l’Est. 


Les sénateurs ont ensuite 
approuvé la proposition de lai 
tendant à accorder aux femmes 
assurées du régime général de 
Sécurité- sociale et atteignant 
l'âge de soixante ans. la pension 
de vieillesse au taux normalement 
applicable à soixante-cinq ans. 


Au cours de la séance du matin, 
2e Sénat avait maintenu en 
seconde lecture, contre l'avis du 
ministre de la santé, la dernière 
disposition du projet sur les pré- 
parateurs en pharmacie restée 
litigieuse entre les deux Chambres. 
Le Sénat réclame des mesures 
transitoires en faveur des ven- 
deurs des officines rurales que 
la nouvelle législation voulait 
priver de leur emploi. S’opposant 
à cette disposition. Mme Veil 
avait notamment déclaré : « Dix- 
huit mille personnes sans quali- 
fication particulière travaillent- 
actuellement .dans les officines 
pharmaceutiques à titres divers 
f 33 % d'entre elles au nettoyage). 
Jl n’est pas concevable de leur 
reconnaître, en fonction de leur 
ancienneté,' le droit de délivrer 
des médicaments. » 


Modification rétroactive 


des garanties disciplinaires 
de la fonction publique 


Par cent soixante-dix voix 


contre quatre-vingt-dix-huit (P.C„ 
démocia 


P.S„ Gauche démocratique), le 
Sénat a voté en première lecture, 
avant l'Assemblée nationale, le 
projet de loi modifiant l'article 4 
de la loi de finances rectificative 
du 29 juillet 1961. Sous l'appa- 
rence d'une régularisation ano- 
dine. ce projet, qui vise notam- 
ment à annuler une récente déci- 
sion contentieuse du Conseil 
d'Etat accentuera le poids de 
l’aurotië hiérarchique dans la 
fonction publique et réduira les 
garanties statutaires fie Monde 
du 28 juin). 


Dans son intervention. 


M. MAURICE LXGOT, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction pu- 
blique, s'est efforcé de présenter 
ce texte, qui définit la notion de 
« service fait s, comme la simple 
réparation d‘ « une faille (-.) 
digne de Courtéline » de la loi de 
1961. n suffisait, a-t-il précisé, 
que la présence d’un fonctionnaire 
soit constatée pendant les heures 
de service pour qu'il y ait a ser- 
vice fait ». a il fallait donc, a 
ajouté le secrétaire d'Etat, Justi- 
fiant le dépôt de son texte, éviter 
que l'opinion publique ne soit 
amenée à croire que les fonction- 
naires peuvent avoir droit à ré- 
munération sans avoir eu à 
accomplir leur tâche. » - 


Congé .parental 


Le Sénat a voté lundi en 
seancs de nuit, en seconde lec- 
ture. le projet de loi instituant 
un congé parental d'éducation 
(voir le Monde daté du 18 juin). 
Ce texte, a rappelé le rapporteur 
M. TALON (appar. RJ\R.), crée 
de nouveaux droits en. faveur de . 
la mère et du père. Les séna- 
teurs, avec l'accord du gouver- 
nement, ont toutefois tenu à 
proclamer le principe du droit au 
congé réservé à la femme sala- 


riée. Cependant, cette priorité ne 
* — ' le père 


sera pas absolue ; le père salarié 
pourra bénéficier du congé pa- 


LES CANDIDATURES 


AUX ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


• VAUCLUSE. — Le parti 
communiste a désigné comme 
candidats MM. Louis Giorgl, 
maire d’Orange et vice-président 
du conseil général, et Camille 
Fare. conseiller général, maire de 
Beaumes-de- Venise. M Edouard 
Gmngler, radical, sénateur sor- 
tant, Inscrit au groupe de la 
Gauche démocratique, ne se re- 
présente pas. 

• HAUTE -VIENNE. — Réuni 
en congrès extraordinaire, la fédé- 
ration départementale du parti 
socialiste a élu ses candidats. Il 
s'agit de MM. Robert Laucournet, 
sénateur sortant, maire d'Isle. et 
Louis Longequeue. député de la 
troisième circonscription, maire de 
Limoges. M. Georges La mousse. 
F.S.. sénateur sortant, ne se 
représente pas. 


UN POINT D'HISTOIRE 


Dans son numéro daté du 
18 juin, le Monde avait publié 
une lettre de M. Patrick Ram- 
baud. assistant à l'université de 
Parls-U, relative au traité franco- 
allemand du 22 janvier 1963. 

Notre correspondant rappelait 
que les amendements déposés lors 
de la discussion de ce traité par 
les Assemblées avalent été Jugés 
irrecevables, et 11 relevait : « Per- 
sonne dans les milieux gaullistes 
we s'est élevé contre les décisions 
prises par les presidents. 
MM. Chaban-Dclmas et Poker. » 

Un de nos lecteurs parisiens. 
M- Jean -Louis Goursolas, nous 
fait observer à Juste titre : « Si 
M. Chaban-Dclmas était bien, en 
1963. le président de V Assemblée 
nationale, le Sénat était, à l'épo- 
que, présidé par M. Gaston Man - 
ncrvtl le, et non par m. Poher. qui 
n'a été élu à la tète de ta. Haute 
Assemblée qu' après le renouvel- 
lement triennal de 1968. » 


rental s! sa femme y renonce. 
De mémo, si la femme n'a pas 
droit au congé, le père reçoit un 
droit direct au congé. Dans ce cas, 
ont précisé les sénateurs, le congé 
doit être demandé au plus tard 
un mois après la naissance ou 
l'arrivée au foyer de l'enfant, et 
U commence un mois après la 
date d’expiration de la demande. 
Le projet laisse à l’écart les tra- 
vailleurs des petites et moyennes 
entreprises qui bénéficient exclu- 
sivement des dispositions du 
code _ du travail prévoyant une 
priorité de réembauche en leur 
faveur pendant un an après un 
congé de maternité ou d'adop- 
tion. 

A. G. 


LE PREMIER MINISTRE 
APPORTE SON SOUTIEN 
A L'UNION DES FRANÇAIS 


DE L'ETRANGER 


BfL Barre a présidé lundi 
27 Juin, & Paris, le banquet de 
clôture du congrès annuel de 
l’Union des Français de l'étran- 
ger (UJü.), qui célèbre cette 
année son cinquantième anniver- 
saire. En réponse à une allocu- 
tion de &L Louis J axe, président 
de l'association, i] a affirmé que 
le gouvernement appliquera 
comme prévu le programme arrêté 
le 22 juin 1976 afin de faire 
bénéficier les citoyens français 
résidant à l'étranger des mêmes 
droits que ceux demeurant sur 
le territoire national M. Barre a 
notamment indiqué que les dé- 
crets d'application relatifs aux 
dispositions sociales inscrites dans 
ce plan (assurances volontaires, 
assurances maladie, allocations 
de maternité, accidents du . tra- 
vail. etc.) seront publiés au 
Journal officiel «dans les pro- 
chains mois ». 

Le chef du gouvernement a 
également annoncé diverses mesu- 
res complémentaires. Le régime 
national du minimum vieillesse 
sera progressivement étendu, « au 
coure des cinq prochaines an- 
nées #. à l'ensemble des citoyens 
français vivant à l'étranger. Le 
gouvernement maintiendra les 
crédits nécessaires pour le déve- 
loppement de l’enseignement dis- 
pensé aux soixante-dix mille 
jeunes Français d'âge .scolaire 
étudiant dans les établissements 
français de l'étranger. 

Le , gouvernement va renforcer 
l'administration française œu- 
vrant hors de l'Hexagone: dès 
1978. les consulats disposeront des 
crédits nécessaires pour embau- 
cher de nouveaux employés en 
nombre « significatif ». 

Enfin. M. Barre a estimé a indis- 
pensable > le développement des 
émissions de radio en langue fran- 
çaise à destination des pays étran- 
gers. Dans ce domaine, il laisse 
c la plus grande latitude d'ac- 
tion » aux parlementaires. 


CORRESPONDANCE 


Les Français de l’étranger 


M. Charles de Cuttoli. sénateur 
représentant les Français établis 
hors de France t non inscrit ), nous 
écrit : 

Dans une « Libre opinion » 
parue dans le Monde du 25 juin, 
M. J. Reltzer attire l'attention de 
vos lecteurs sur la situation des 
Français de l'étranger privés 
d'emploi. 

■ Je dois préciser qu'ils ne sont 
pas pour autant abandonnés de 
leurs représentants. Le conseil 
supérieur des Français de l'étran- 
ger s'en est constamment préoc- 
cupé et j’ai moi-même Interpellé 
le premier ministre au Sénat, le 
5 mai dernier, en réclamant la 
création d’un régime d'assurance- 
chômage pour nos compatriotes 
expatriés. 

M. Barre m'a répondu que mes 
suggestions « méritaient d'être 
soigneusement étudiées» et qu'il 
demandait au ministre du travail 
de les examiner. Le Monde a 
rendu compte de mon intervention 
dans son numéro du 7 mai. 

Le Parlement étant désarmé 
par l’article 40 de la Constitution, 
je déplore, en toute indépendance 
vis-à-vis du gouvernement, qu'il 
n'ait pas encore mis fin à cette 
lamentable situation. 


Le secret des documents ndminisirntifs 
doit être largement levé déclare M. Barre 


M. Raymond Barre a procédé 
lundi 27 juin à l'installation de la 
commission créée par le décret 
du 11 février 1977 et qui a pour 
tâche de «favoriser la commu- 
nication au public des documents 
administratifs». Le premier mi- 
nistre a souligné qui! convenait 
d'établir une distinction entre les 
documents dont la connaissance 
par le public permet un meilleur 
fonctionnement de la démocratie 
et ceux qui doivent rester confi- 
dentiels parce qu'ils concernent la 
sécurité de l'Etat et les droits des 
personnes privées, n a noté que 
l'écart s’accroissait entre la règle 
de la confidentialité qui s'impose 
théoriquement à. l’action adminis- 
trative et une pratique qui lui 
a o porte de plus en plus d'excep- 
tions. Or ces exceptions sont sou- 
vent le fait du hasard, du bon 
vouloir individuel, de la relation 
personnelle. □ faut donc, selon 
M. Barre, « mettre de l’ordre dans 
tout cela». La commission devra 
ainsi délimiter le domaine dans 
lequel la rèsle du secret adminis- 
tratif doit s'appliquer «et ü sera 
d'autant mieux respecté que les 
matières qu’ü couvre seront plus 
restrietivement définies ». Ü a 
ajouté : « Je souhaite que. sans 
complexe à l'égard des services, 
vous fassiez largement tomber 
dans le domaine public des caté- 
gories de documents m des types 
d'action administrative » 

Cette commission.' présidée par 
M- Ordonnaud. conseiller d’Etat 
est donc chargée d'établir une 
déontologie du secret admlnls- 
tratlf. Elle pourra proposer des 
modifications aux textes en 
vigueur en cette matière, et on 
peut se demander « elle ne devra 
pfus aussi réviser la notion du 
a devoir de reserve » qui s’impose 
aux. fonctionnaires. 

Dotée de larges pouvoirs d'in- 
vestigation, eue pourra être saisie 


par les particuliers ou par les 
justiciables qui se heurteront à 
un refus de l'administration ap- 
puyé sur la notion de secret. 
Toutefois, pour éviter la multi- 
plication des contestations et des 
contentieux — en cas de désac- 
cord de l'administration — la 
commission devrait d'abord défi- 
nir des règles de droit et modifier 
la législation en vigueur, c'est-à- 
dire poser des principes et définir 
une déontologie du secret. Or, en 
choisissant la solution de la com- 
mission, le gouvernement a re- 
poussé implicitement celle d'une 
proposition de loi qui aurait fixé 
les grands principes en la matière. 
On peut se demander si les re- 
commandations d'une simple 
commission auront assez de poids 
juridique et de valeur contrai- 
gnante pour les administrations. 


ic Le secrétariat de la Commission 
est Installé 72, . rue de Varenne. 
75007 Paria. 




Les centristes veulent que M. Barre 


participe à la campagne de la majorité 


La proposition de réunion « au sommet » de s 
leaders de la majorité a provoqué une seule 
réponse négative, celle de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schretber. Les autres formations : parti répu- 
blicain. Centre des démocrates sociaux et Centre 
national des indépendants et paysans ont confirme 
leur accord. Il est difficile de connaître, en revan- 
che, le sentiment qu’inspire au président de la 
République rtnitiative de M. Jacques Chirac. 
Certes, à sa sortie de FElysée. lundi 27, AT. Leca- 
nuet a assuré les journalistes présents que le chef 
de l’Etat se réjouit de tout ce qui concourt a 
l’unité de la majorité. Il n'est pas évident pourtant 
qu’à l’Elysée comme à Matignon on soit très atta- 
ché à là résustte d'une initiative qui a quelques 
chances de renforcer Tinfluence de M. Chirac sur 
ses partenaires. Il ne fait guère de doute non plus 
que r Elysée aurait souhaité que la concertation 


entre les formations non-gtmUistes se concrétisât 
un peu plus — notamment autour de M. Barre — 
avant que ne s'ouvre une négùdation préfectorale 
« ou sommet » excluant le premier ministre. 

Cette « mise à récart » du chef du gouverne- 
ment est (Fauteurs l’une des raisons invoquées par 
M Servan-Schreiber pour son refus de participer 
à la réunion. Elle est aussi une des préoccupations 
de M. Jearl Lecanuet. Il ne déplairait pas au prési- 
dent du Centre des démocrates sociaux de per- 
mettre à al majorité de surmonter ce « blocage » 
là. Convaincu de l’opportunité d’un accord élec- 
toral direct avec lé RJPJL. Ü lest aussi de la 
nécessité de favoriser la participation du premier 
ministre à la campagne. Cette question a été 
évoquée lundi à l’Elysée et pourrait être à l’ori- 
gine (Tune initiative de Af.- Lecanuet dans les 
prochains jours. — N. -J. B. 


M. Servan-Schreiber s il est immoral de laisser j 
le premier ministre à l'écart 


M. Jean -Jacques Servan-Schrei- 
ber, président du parti radical a 
explicité, lundi- 27 Juin, en plu- 
sieurs occasions, son refus de 
participer â la réunion au s som- 
met » des dirigeants de la majo- 
rité (le Monde du 28 juin). 
A Metz, ü a déclaré : « Ce rendez- 
vous i l’est ni raisonnable ni 
opportun. Son ordre du jour ap- 
paralz un arrangement de tacti- 
que en vue de former un syndicat 
de sortants ou . un cartel de 
« non » au programme commun. 
De plus, je trouve immoral et 
bête de laisser à l’écart d’une telle 
réunion le premier ministre . » 
A propos de la présence d’un can- 
didat radical dans chaque cir- 
conscription. M. Servan-Schreiber 
a précisé : « La candidature uni- 
que étant une défaite — toutes les 
études le prouvent. — je pense 
que. en présentant un candidat du 
manifeste dans chaque circons- 
cription, nous éviterons à la ma- 
jorité un piège funeste. » 

Au micro d’ Antenne 2, le même 
jour, le président du parti radical 
a noté : a Je ne boycotte pas le 
« sommet n de la majorité. Je 


trouve seulement qu’on tente 
d’organiser cette réunion sur un 
ordre du jour ne correspondant 
pas aux préoccupations réelles des 
Français. Ce qu’ü faut, à mon 
sens, c'est étudier c es préoccupa- 
tions : le chômage, le niveau de 
vie, l’équité fiscale, la vraie dé- 
centralisation des responsabilités, 
et formuler des réponses. 


» Quand on aura cerné les mais 
problèmes et suggéré les solutions, 
U sera alors normal de se réunir 
pour discuter de questions électo- 
rales. Cest dans est ardre-là que 
les choses doivent se faire. C’est 
dans cet ordre-là qu’elles se 
feront. 


n J'ai une autre raison pour 
refuser d’aller à cette réunion 
bâclée du mois de juillet, c’est 
qu’on a laissé de côté le premier 
ministre. Dans une crise comme 
celle que nous traversons, com- 
ment mettre à part les responsa- 
bilités du premier ministre et les 
distinguer, les séparer de Veffort 
des différentes formations poli- 
tiques soutenant le gouverne- 
ment ? » 





(Dessin de PLANTUJ 


Dans plusieurs quotidiens régionaux 


M. Raymond Aron évoque le «drame du président» 


ML Raymond Aron, qui s’était 
récemment démis de ses fonctions 


de directeur politique du Figaro 
ilii ' - 


et s’était expliqué de sa décision 
dans l’hebdomadaire le Point (le 
Monde du 4 Juin), doit publier 
chaque semaine, dans plusieurs 
quotidiens régionaux, une chro- 
nique diffusée par l’agence Opéra 
Mundi (le Monde du 28 Juin). Le 
premier article est paru mardi 
28 juin dftrre le Progrès de Lyon, 
les Dernières Nouvelles d'Alsace, 
le 'Midi libre. Nice-Maitn. Ouest- 
France. et le Républicain lorrain. 

Sous le titre « Les illusions per- 
dues. ou le drame du- président», 
M. Raymond Aron écrit notam- 
ment : 

« Deux erreurs ou peut-être la 
contradiction entre les objectifs, 
du président de la République et. 
la situation historique expliquent 
le déchirement de la majorité, 
l’abaissement de la présidence, 
r optimisme excessif de r apposi- 
tion! — i. _ 

» La France est entrée dans une 
guerre.de religions ou, si Von pré- 
fère, d'idéologies. EÜe ne .res- 
semble pas à l’image du pays que 


peignait M. Valéry Giscard d'Es- 
iaing dans sa brochure Démo- 
cratie française. Du même coup 
s'explique, en dehors des que- 
relles de personnes, l’impossIbUUé 
de trouver un chef de la majorité. 
Le président de tous les Français 
ne peut devenir un chef de 
combat sans se condamner lui- 
même à la démission dans Vhypo- 
thèse d’une victoire de la gauche . 
Le premier ministre, qui doit son 
autorité au' seul président, ne 
peut imposer son autorité au 
RJ*Jl. parce que les candidats ne 
comptent guère sur son investi- 
ture pour être réélus. Quant à 
Af. Jacques Chirac, ü demeure 
inacceptable aux giscardiens. 

s'a défaut de chef, les partis de 
la majorité vont conclure un pacte 
électoral. L’opposition, d'ailleurs, 
n'a pas davantage de chef : la 
querelle entre le P.S. et le P.C. 
sur l'actualisation du programme 
commun en témoigne. Pourquoi 
méconnaître que la Constitution 
de 1958 n’exctict pas un régime 
parlementaire dans lequel les 
partis représentent les acteurs 
principaux 7 » 


• L’Union des anciens députés 
gaullistes, présidée par M. Ray- 
mond Trlboulet. ancien ministre, 
rappelle que « l’esprit de la Cons- 
titution (—). illustré par le départ 
volontaire du général de Gaulle, 
veut que le président de la Répu- 
blique s'engage sur le pian étec- 
toral national en faveur des 
objectifs dé/rnis par son gouver- 
nement ». D'autre part, les an- 
ciens députés gaullistes se féli- 
citent; « que la majorité se décidé 
enfin (-) à fixer des objectifs 
communs définis par un pacte 
valable pour les élections, en lais- 
sant chaque formation majori- 
taire. notamment la gaulliste, 
exprimer librement son pro- 
gramme et dégager sa personna- 
lité ». 


• L’assemblée générale du Cen- 
tre d’information civique (Zj a 
adopté la déclaration suivante : 
e D’ici quelques- mots. la. Fra7ice 
va se trouver en présence d'un 
choix dont l’importance ne devrait 
échapper à personne. L’agitation 
de La « classe politique » peut 
bien, à cet égard, faire illusion : . 
en fait, l’opinion est fort éloignée 
de percevoir la gravité de l'enjeu 
des élections législatives de Î978-— 
voire sa nature. De 


voire sa nature. De part et d’au- 
tre, la démagogie te dispute à 
l'Irréalisme, ce qui ne peut qu’ac- 


qui ne peut qu’ac- 
croître l’égarement ou alimenter 
U indifférence. Le devoir civique , 
pour quiconque exerce des res- 
ponsabilités et a le sens de l’in- 
térêt national, consiste d'abord à 
instruire .- rien n'est plus impar- 


tant que de faire prendre 
conscience au plus grand nombre 
de I ampleur des efforts immenses 
que la France devra consentir, 
quels que soient les résultats de 
la consultation. Ce qui signifie 
d’abord que la vérité doit être 
dite aux Français sans fards ni 
ménagements. Langage' évidem- 
ment difficile et peu électoral, 
mais qu’exigent les circonstances 
tant intérieures qu'extérieures . 
Ceux qui auront eu le courage 
d’y recourir se seront placés à la 
hauteur de l’histoire et auront 
bien mérité du pays. » 


O) 242 bis. boulevard St-Gttmaia. 



N. LECANUET : pour une 
entente «globale». 


M- Jean Lecanuet a déjeuné 
lundi 27 Juin, en tête à tête, avec 
M. Valéry Giscard d'Estaing au 
palais de l’Elysée. La politique 
européenne et surtout la situation 
au sein de la majorité ont été lès 
principaux sujets de conversation. 

A sa sortie, l'ancien ministre 
d'Etat a déclaré : « j’ai parlé de 
l’avenir de la majorité et fat pu 
exposer au président - mes idées 
sur 2a nécessité de réaliser ce 
que j'appelle une entente globale, 
f ajouterai ; cordiale et. ou- 
verte, de la majorité. Par entente 
globale , f entends : une entente 
qui associe lé premier ministre 
et les ' partis qui soutiennent le 
gouvernement. » 

A propos de l'entente de la 
majorité sur un « programme 
minimum », M. Lecanuet a Indi- 
qué : « De mon point de vue 
personnel, il est nécessaire qu’une 
telle entente existe au moment 
où le pays va voter pou r son ave- 
nir. » 


M. MOTTE : le C.N.I.P. est 
favorable à une rencontre 
«au sommet». 


M. Bertrand Motte, président 
du Centre national des Indépen- 
dants et paysans,, a adressé à 
M: Jacques Chirac: président du 
RPJL, une lettre; datée du 22 juin 
et rendue publique le 27 Juin, dans 
laquelle U fait part -de c l’impars 
tance prioritaire qu'attache un 
corps électoral nerveux, à l’union 
des partis de la majorité ». H 
ajoute : 

« Une rencontre prochaine des 
responsables de ces formations (-) 
devrait s’organiser, nous semble- 
t-ü, au seul niveau des responsa- 
bilités militantes des partis et 
tendre tout à la fois à une expier 
ration liminaire de la situation 
électorale des régions, et à un 
examen des conceptions de cha- 
cun des participants touchant le 
développement dans le temps 
d'une stratégie de victoire. » 


M. DOMINIQUE GAtlfT 
DEVIENT DÉLÈGUE NATIONAL 
DE L'UNION 

DES GAULLISTES DE PROGRÈS 
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A un Journaliste qui lui deman- 
dait si le chef . de l’Etat était 
satisfait du prochain «sommet» 
des leaders de la majorité, le pré- 
sident du C-DjS. a répondu: uBlen 
sûr. Le président encourage et 
n’a cessé d'encourager fanion de 
te majorité. » 


r.* . 


!£.' . - 


i» - 

V- 


31*. 


- V=t- •'*«- 


‘XZ- .v 


ï b.-- 
• «v. 

-.n 

-•:r iz 


«4ll 

?.*- - J**- .. 

i:M 

■* 9»»? 

fl** 

• *** mr 

: i.î* 4v 

:.v 

. i : . j ma ï. t,' 

:*.r 'wr f**te M* W** M 

. -.ctig h feM * MH 
4* -4*$# 

s -■ '■*#*' éw M* ■ I 

. r««. ü* sm 

:<>* &M***9t& : M* 

; rè* m «frf» 

■s%+ «** 

* JWf i 

4£m**5i*..* 

rtUiWMr. •' 

. r.M-ut MB* 

u- ; rvjf* «M 

)• *■'-■ .. ' .«jn 

Vï'Vâ #*- 

^ 

ï*.iü (Ht ***-_■;. «SM*» 
-* \%r MM' * 

MW- 

i*»**?. ie -#144- 




Pboto-Cincma. Quand on ginrdfelaflfjfe 
«s vendeurs, on garde longtemps 


Le conseil national de l’Union 
des gaullistes de progrès, qui s'est 
reuni dima nc h e 26 juin, a.' été 
principalement consacré â. l'or- 
ganisation du mouvement. Le ' 
conseil national a approuvé .l'ac- 
cord de concertation établi ' avec 1 

la Fédération des républicains i 

de progrès et l’Initiative répoKU- 
caine et socialiste. Ü a mandaté . 
le vice-amiral Antoine Sangutoetti 
comme négociateur dans Tes dis- 
cussions avec ces mouvements. 

ML Dominique Gallet, . président- , 

délégué du Front progressiste, 
et Mme Gllberte Lavit, présidente- - 
de l'Association des. élus gaullistes 
de progrès, ont été nommés -dëlér 
gués nationaux de l'Union: -des 
gaullistes de progrès. ;■>; 

. Le conseil national s’est VélI- . 
cité du développement des rela- ; 
ttons internationales de lTTnton ' , 
des gaullistes de progrès : parti- • 
dpation à la conférence méditer- 
ranéenne des partis socialistes et 
organisations progressistes; .qui 
qui s'est déroulée en République - 
démocratique allemande . dh 23 
au 25 juin ‘et voyage en Gérée 
au Nard, . qui a. .permis . i. . $on 
délégué de rencontrer le président 
Kim II Sang. 
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• ERRATUM. — Dans l'article 
consacré aux délibérations du 
comité central du RPR. Cto . 
Monde du 28 juin, page 8), nous 
avons fait .état par erreur de b. 
réponse négative « des radicaux 
de gauche.» aux propositions de J 
AL Chirac. Il s’agissait éyjdem- : 
ment de la réponse des radicaux^:, 
vatoisiens. 
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POLITIQUE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Le révélateur 


L’opinion exprimée par Franz- 
Olivier Glesbert dans LB NOU- 
VEL OBSERVATEUR, selon la- 
quelle M. Mitterrand * a imposé 
sa loi a k 1 a minorité de son 
parti « pour garder les mains 
libres, au pouvoir, après 1978 », 
est partagée par la plupart des 
commentateurs. H note: « Cet 
empire altier qtFü exerce sur son 
parti, François Mitterrand sait 
qu’a ravit et rassure la France 
profonde : Va-t-elle pas toujours 
eu un' faible pour les « chefs a ? 
Mais le premier secrétaire ne peut 
ignorer non plus Que son com- 
portement gaullien exaspère une 
fraction mm négligeable du PE. : 
elle souhaite — candidement ? — 
que le parti ne soit pas seulement 
(Bstogestionnatre mais — autogéré. 
On en est loin. N’importe. Fran- 
çois Mitterrand n’a cure des ré- 
crtmxnalions qui montent vers lui. 
Avant son face-à-face avec 
l’histoire, Ü n’entend pas s’encom- 
brer de trouble-fête ni d’esprits 
forts.» 

- Four Pierre-Lac SéguiUon, dans 
BEBDO - T.Ç. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, a frappés durement 
mais dignes , les militants du 
CERES — c’est-à-dire un quart 
des adhérents du parti — devront 
trouver la voie étroite et longue 
entre la rupture et l’alignement, 
demeurer aiguillon et ne point 
s’assoupir dans le confort de 
VoppositUm». H ajoute : « Enfin 
libre de toute entrave, François 
Mitterrand peut tenir devant les 
électeurs le discours de l'investi- 
ture, en prendre à son aise avec 
la .doctrine d’Epinay, célébrer 
l'Europe, chanter les mérites de 
la grande Amérique, moquer le 
mouvement populaire et dire leur 
fait aux communistes. Il a im- 
posé sa loi. n s’est couronné roi. » 
La manière dont M. Mitterrand 
s traite ses alliés communistes a 
est jugée Intolérable par Patrick 
Rotman. Ce dernier Indique dans 
POLITIQUE H SB DO : « Mitter- 
rand a servi le parti socialiste. 
Mais celui-ci le Zut a bien rendu. 
Instrument indispensable de la 
fourche triomphale, ü lui reste . 
à reconnaître qWÜ n’était qu’un 
outa pour permettre à un homme 
de ne pas manquer son rendez- 
vous avec l'histoire. Que les lieu- 
tenants Qui ont aidé à Za 
manœuvre en soient effrayés ne 
troublent pas Ze grand timonier. 

H sait trop bien qu’as ne peu- 
vent descendre de Tembarcation. 
n n’empécJte;. le parti gtffls ont 
bâti réest plus le leur. Demain, 
ils s’en souviendront. » . 

\ Dans FRANCE NOUVELLE, 
hebdomadaire dû parti commu- 
niste, Léo Lorenzi explique la 
«-déception » ressentie à Nantes : 
{prie! « vient de ce que, la France 
trouvant à un carrefour, U ait 
deux jours et demi de travaux 
que les débats prennent une 
ure politique. Et c’est plus 
qtéuTie déception. Sur ressentie!, 
ü ne test pas dégagé, de ces 
assises d'un parti qui affirme sa 


vocation à gouverner, -les . idées 
forces devant orienter l’action du 
pouvoir de demain. 

Arthpr relève LA 

GUEULE OUVERTE, hebdoma- 
daire d'écologie politique et de 
désobéissance civile : a Le P.S. 
veut rassembler sur- son Ut de 
roses une majorité de Français. 
Des chrétiens aux jeunes patrons 
en passant par le marais zupien 
des salariés de tout acabit. Pas 
question de parler arme nucléaire, 
centrales, enseignement public au 
privé, exportation dormes auto-, 
gestion et autres sujets qui divi- 
sent. C’était un spécial congrès 
prise de pouvoir. Demain on rase 
gratis. Vous pouvez faire 
confiance à vos chefs, a 

L’impression décrite par 
L’ETINCELLE, hebdomadaire 
communiste révolutionnaire, n’est 
paa mains critique : « Les congrès 
de la social-démocratie n’ont -ja- 
mais brûlé par leur démocratie et 
les délégués de base ne jouent en 
général qu'un râle de masse de 
manœuvre au profit des notables 
et des leaders du parti. Ce n'est 
pas le fait que le PS. se réclame 
de l’autogestion qui a changé 
grand-chose à cet état de fait, et 
le émigrés de Nantes a été fidèle 
a la tradition. Aucun des problè- 
mes qui attend la gauche au .pou- 
voir n’a été réellement abordé, a 

Tout aussi sévère, Pierre Meu- 
tey souligne dans LA VIE FRAN- 
ÇAISE-L’OPINION : « Des vora- 
çons qui se voient déjà ministres 
et confient leur programme (pri- 
vé) à la presse — des tacticiens 
qui . fabriquent un congrès.-, -des 
doctrinaires qui parlent des ima- 
ges pour faire rêver le peuple _ 
Mais, malheureusement, aucun 
tâcheron du quotidien qui nous 
dise clairement comment ü gérera 
le visible pour Vaméliorer et le 
rendre supportable à ceux qui s’y 
coincent : ces socialistes qui 
causent beaucoup ne disent fina- 
lement pas grand-chose, a 

Cest avec plus de nuances que 
Régis Paranque aborde les résul- 
tats du congrès socialiste, dans 
LE NOUVEL ECONOMISTE. U 
affirme : «L’échéance électorale 
devenant imminente, le-P.S. accé- 
lère sa préparation et précise ses 
choix. Si tout n'est pas encore 
clair, du moins a-t-il nettement 
progressé vers une plus grande 
cohésion entre les conceptions de 
ses différentes .composantes, en 
tout cas au sein de la majorité 
mitterrandiste. Il ne semble pas 
que ses nouvelles difficultés avec 
le parti communiste pour Tactua- 
Usation du, programme commun 
soient susceptibles de mettre à 
Fépreuve cette meilleure cohésion ■ 
interne, v 

Claude Bstier signe l’éditorial 
de L’UNITE, hebdomadaire du 
parti socialiste. Sous le titre 
* Renforcé, donc préoccupant ?• a, 
il y écrit à propos des déclarations 
de M. Marchais que les reproches 
faits au P.S. relèvent « plutôt 
d'une volonté de « casser a la 
dynamique dont bénéficie norma- 
lement le PE. à l’issue de son 
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congrès. Nous avions déjà connu 
cela au lendemain du congrès de 
Pau, en février 1975, où les 
socialistes avaient fait l’objet 
d'accusations tout aussi infon- 
dées qu’aujourd'hui a. rappelle- 1- 11 
avant d’ajouter : « Nous ne pre- 
nons pas la chose tut tragique, 
mais nous ne voyons pas bien 
l’intérêt qu’a y aurait à déve- 
lopper une nouvelle polémique à 
gauche, immédiatement exploitée 
par la c majorité a pour tenter 
de dissimuler ses propres déchi- 
rements et son impuissance à les 
surmonter. » 

CARREFOUR considère que 
« les communistes regimbent , 
certes, mais ne semblent pas 
pour autant décidés à rompre 
une alliance électorale qui leur 
a valu de doubler le nombre de 
leurs il us municipaux a. 

Pour Robert Sc h neider, dans 
L’EXPRESS, « ü y a peu de 
risque que se rallume la guerre 
fratricide de 1974. lorsque les 
communistes avaient mis en 
doute la bonne foi de leurs par- 
tenaires. Les perspectives de vic- 
toire ont fait naître r espoir chez 
les électeurs de gauche. Et les 
dirigeants des tjp ,fr partis ne 
peuvent prendre le risque de les 
décevoir. Alors, pourquoi, la 
semaine dernière, avoir si specta- 
culairement mis en scène leur 
mauvaise humeur ? Pour rappe- 
ler que le P.C. et ses six cent 
mâle militants existent. Sans 
eux. pas -de victoire de V opposi- 
tion. Cette vérité première, les 
communistes ont le sentiment que 
le PE., sûr de lui et dominateur, 
a tendance à Vaublier. a 

Pour Pierre Pu jo, dans as- 
pects de la FRANCE, roya- 
liste. « Les jongleries verbales de 
M. Mitterrand ne l’empêchent pas 
d'être pris dans Cengrenage d’une 
coalition de gauche sur laquelle 
les communistes pèsent de tout 
leur poids. A la tribune de son 
congrès ü a d’ ailleurs insisté sur 
son désir de voir ces derniers par- 
ticiper au futur gouvernement et 
U promet de procéder rapidement 
aux nationalisations annoncées 
par le programme commun. Après 
cela, ü peut toujours se poser en 
défenseur d’un franc qui s’effon- 
drerait et d’une économie qu’il 
ruinerait s’il accédait au pou- 
voir ! » 

Arlette Laguiller voit dans le 
premier secrétaire du P. S. « le 
maître du jeu a. Elle souligne 
Hans LUTTE OUVRIERE, trot- 
skiste : « Si le P.CS. ne voulait 
pas aujourd'hui endosser le chè- 
que en blanc qu'il a signé en 1972 
puis' en 1974, ü ne pourrait qu’in- 
viter la classe ouvrière à se battre 
pour arracher les revendications 
essentielles, pour que les travail- 
leurs ne payent pas la crise que 
Vunion de la gauche s * apprête à 
gérer. Le P.CF. dirait qu’à ne 
faut pas compter sur les élections 
pour que ses revendications soient 
satisfaites. Il expliquerait que 
Fobjectif auquel Mitterrand et 
l’union de la gauche se préparent, 
c'est d’utüiser le crédit dont Üs 
disposent auprès de la classe ou- 
vrière pour faire accepter à cette 
dernière la politique d’austérité, a 

Pierre Cal mette qui évoque dans 
L’HUMANITE DIMANCHE la 
mise à Jour du programme com- 
mun. écrit : « Cf est F. Mitterrand 
qui insiste - le programme com- 
mun est im programme de gou- 
vernement. D’accord. Mais pour 
gouverner il faut d’abord gagner 
les élections. C’est-à-dire rassem- 
bler autour de l’union de la gau- 
che une large majorité. Comment 
si on ne dit pas clairement aux 
Français, et plus particulièrement 
aux travailleurs, les premiers in- 
téressés parce que leurs besoins 
sont plus grands et plus justes, 
quelles mesures -seront mises en 
application, à Quelle d nt» dans 
quels délais, avec quels moyens et 
comment ? Le congrès socialiste 
ne l’a pas dit. Le parti commu- 
niste, lui , a fait connaître ses pro- 
positions. Publiquement x 

Deux jours et demi de congrès 
n’auront pas satisfait ceux qui 
s’attendaient à voir le P. S. s’en- 
gager plus loin dans la vole ou- 
verte a Epin&y. Reste que cette 
attente, pour déçue qu’elle soit, 
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JUSTICE 


fAITS ET JUGEMENTS 


L’eirièvement 

de M. Revelli-Bewjmonf s 
audition de M. Hector Aftsfy» 

Commencée vendredi 24 juin, 
l'audition de M. Paolo Reveîli- 
Beaumont s’est achevée lundi 
27 Juin. Elle aura duré au total 
près de vingt heures. En sortant 
du cabinet de M. Charles Fran- 
ceschi, premier Juge d’instruction, 
le fils du directeur général de Fiat - 
France a indiqué que les ravis- 
seurs n’avainet pas pris contact 
depuis dix jours, soit depuis le 
lendemain de l'inculpation de 
M. Hector Aristy, écroui le 16 juin 
sous le chef d’arrestation Illégale 
et séquestration de personne. 
M. Aristy assisté de M’ Pierre- 
André Renaud, sera entendu ce 
mardi 28 juin et le lendemain par 
le magistrat instructeur. 

Mme Hélène Verne* continue 
sa grève de (a faim 
à Alençon. 

~Mmp Hélène Verriet, âgée de 
soixante-huit ans, expulsée le 
12 mai dernier de l'appartement 
qu’elle occupait depuis 1923, 
39, rue Chapt&l à Lev&llols- 
Perrct (H$uts-de-Selne) Ue Monde 
du '18 mpj , continue eb». une 
amie, k Alençon (Orne), sa grève 
de la falzn commencée il y a 
trente-sept jours. La municipalité 
de cette ville lui a offert une 
chambre, et le maire, M. Pierre 
Manger (PB.),. a écrit au préfet 
afin que . ce dernier intervienne 
auprès du ministre compétent. 
Mme Verset a également adressé 
une lettre au président de la Ré- 
publique pour lui rappeler qu’il 
avait déclaré qu’il ferait en sorte 
qjie les personnes âgées pour- 
suivent paisiblement leur exis- 
tence dans le lieu qu’elles auront 
choisi — ( Corrtsp J 

Rejet 

du pourvoi en Cassation 
du frère 

de Stefan Markovitch. 

Le non-lieu rendu le 12 janvier 
1976 par la chambre d’accusation 
de la cour de Paris en faveur de 
M. François Marcantoni, pour- 
suivi pour complicité de meurtre 
de M. Stefan Markovitch (dont le 
corps Rit découvert le l ar octobre 
1968 dans une décharge à Elan- 
court (Y vélin es), est maint enant 
définitif. 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Mongin, a rejeté,. lundi 
27 juin, le pourvoi formé par le 
frère de la victime,. M- Alexander 
Markovitch, contre l’arrêt- de la 
chambre d’accusation, qui avait 
infirmé l’ordonnance de M. Ferré, 
juge - d’instruction au tribunal de 
Versailles, par laquelle avaient 
été transmises les pièces du dos- 
sier à la chambre • d'accusation; 
en vue du renvoi de M- François 
Marcantoni devant la cour d’assi- 
ses de. Versailles. M. Marcantoni, 
inculpé le 19 janvier 1969 et 
détenu Jusqu'au 4 décembre 1969, 
avait obtenu sa liberté à cette 
date contre le versement d'une 
caution de 00 000 francs. 

Colis piégé 

on doratcHe d’on magistrat. 

Un colis piégé de fabrication 
artisanale a été déposé au cours du 
dernier week-end devant la porte 
de l’appartement de M. Louis 
Aubrun- Godard, juge on tribunal 
dlnstanoe de Paris, domicilié 19, 
rue Henri- ai mon k Versailles. Se- 
lon J es services du déminage, l’en- 
gin, composé à partir d’essence, 
de gaz et d'un dispositif de mise 
à feu avec allumettes, ne pouvait 
pas fonctionner. Sur les murs du 
palier de l’immeuble, Jes policiers 
ont relevé, écrites au crayon feu- 
tre, des inscriptions injurieuses et 
notamment une mystérieuse si- 
gnature : e GAPEC, nos enfants 
pleurent, a ( Corres p.) 

• Un détenu âgé de seize ans, 
Andy Zimmer, a reconnu avoir 
allumé dimanche l'incendie, qui 
a fait quarante-deux morts, dont 
huit visiteurs, et' quarante et un 
blessés, aux Etats-Unis, dans la 
prison du comté de Maury, dans 
le Tennessee, mit 'annoncé lundi 
27 juin les policiers chargés de 
l’enquête. — (AFP.) 


CORRESPONDANCE 


Perdez plutôt votre navire 

Nous avons reçu de M. P. Cor- 
donnier, demeurant à Saint- 
Gratien (Val-d'Oise), la lettre 
stmiante : 

A la suite de la condamnation 
du commandant de 1 ’Olympic- 
Bravery k 1 500 F d’amende pour 
plusieurs imprudences ayant en- 
traîné la perte du navire, je 
souhaite rapprocher de celle-ci 
la condamnation qui a été pro- 
noncée contre moi pour excès de 
vitesse : dix Jours de suspension 
et 300 F d’amende (tribunal de 
police de Vannes, 17 juin 1977, 
quatrième chambre). Cet excès 
de vitesse qui n’était pas délibéré 
n’a pas en de conséquences. (_) 

Les amendes qui nous frappent, 
2 500 F pour le commande nt et 
300 F pour moi. ne sont vraiment 
pas en rapport avec les consé- 
quences des imprudences commi- 
ses. (_} 

Qui a payé ses avocats ? Je ne 
le sais pas-, moi, Je n’en avals 
pas- . . . 


Le procès du « gong des lyoi 

Une déposition longue de six heures et demie 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Honnis en début d’audience un incident émanant de 
Georges Manonlrian, qui a - remercié * pour d’obscures « raisons 
personnelles > ses deux avocats et s’est vu commettre un de leurs 
confrères, et une on deux phrases de Jean-Pierre Gandebœuf 
pour contester un procès-verbal faisant état d'aveux partiels qu'il 
.n'a pas signés, on n’a pas eu une seule fois l’occasion d'entendre 
la voix des « Lyonnais » & l’ouverture, lundi 27 juin, de la seconde 
semaine de leur procès devant Za cour d'assises du Rhône. La 
parole était au premier témoin ? le commissaire divisionnaire 
Pierre Richard, aujourd'hui directeur du service régional de police 
judiciaire de Strasbourg, mais « patron * de celui de Lyon pendant 
tout le temps que dura l'enquête sur cette équipe de malfaiteurs. 
Une enquête - exceptionnelle » tant par le nombre de fonction- 
naires mobilisés a certains moments — jusqu’à cent quarante le 
jour des arresta t ions — que par les délais d'investigation t deux 
ans et huit mois pour seulement identifier, filer et « loger - tous 
les personnages, et pris de deux ans encore, après leur interpel- 
lation le 28 décembre 1974, pour boucler le dossier qui ne com- 
prend pas moins de deux mille procès-verbaux et deux cent 
soixante-quatorze scellés. 


Faire ressortir les points qui 
établissent r association de mal- 
faiteurs, telle était la tâche du 
commissaire Richard. Fendant six 
heures trente — interrompues 
seulement par le déjeuner, — il 
s’y est employé, relatant les faits 
avec une singulière précision — 
citant par exemple tous les numé- 
ros d’immatricttiation des véhi- 
cules utilisés dans les affaires, 
jonglant avec les dates des évé- 
nements, — faisant toute sa dépo- 
sition pratiquement sans notes et 
avec une passion que seule la 
fatigue, au terme de cet intermi- 
nable monologue, commençait k 
entamer. 

On a senti à travers son récit 
combien il a été difficile de cer- 
ner cette bande, composée de 
« gens tellement rompus à déjouer 
la füatvxes que cette attitude 
apparaît comme une deuxième 
nature chez eux a. Les policiers 
ont eu beau, au fur et â mesure 
que leur parvenaient des rensei- 
gnements émanant d’un indica- 
teur particulièrement bien au 
courant des activités du gang, 
.renforcer leur dispositif de sur- 
veillance, ils ont rarement eu 
l'initiative de l’action dans cette 
enquête. 

116 millions 

Aussi quelle satisfaction chaque 
fois qu'ils réussissaient à emboîter 
deux morceaux du puzzle ! Lors- 
qu’ils déco uv ri r ent, par -exemple, 
que les rendez-vous d'affaires 
entre Joany Chauvel et Mwitiww 
V idal avaient lieu la nuit, sous 
le porche d’églises de la banlieue 
ouest de Lyon. Ou encore lors- 

3 iras parvinrent, malgré l’écran 
bine société de droit suisse, à 
éta b li r que le nouveau châtelain 
de La Fléchère â Fareins (Ain), 
Joany Chauvel précisément, avait 
investi dans l’achat de cette pro- 
priété de 30 hectares, où Ü avait 
fait installer un spectacle « son 
et lumière a, pas moins de 3 mil- 
lions de francs, alors qu’il était 
sorti de prison en 1969 sans un 
sou vaillant. 

Deux ans ont passé ainsi à 
tisser une toile d'araignée au- 
tour de- la bande avant de dé- 
clencher 1' « opération Chacal ». 
Suivit la déconvenue des pre- 
miers interrogatoires, où les uns 


reconnaissaient des faits insigni- 
fiants et d’autres niaient même 
l’évidence. Mats aussi le plaisir 
de découvrir ici des billets de 
banque provenant d'un des vols 
à main armée, là. près de la 
redoutable, ailleurs des cartes 
place des Terreaux, un arsenal 
routières < légendées » et des 
cahiers portant avec un luxe 
de détails la description d'iti- 
néraires n’ayant rien de touris- 
tique, ailleurs encore de fausses 
pièces d’identité. 

Ce sont ces éléments et quel- 
ques autres, comme les trous- 
seaux de clés, difficilement ras- 
semblés. qui constituent pour la 
police les preuves matérielles 
soit de l’existence de l'associa- 
tion de malfaiteurs, soit des ac- 
tivités criminelles de la bande. 

Pour oes dernières, ce n’ètalt 
pas l'heure d’y faire allusion. 
Néanmoins elles ont été évoquées 
pour les besoins de la démons- 
tration, y compris le hold-up de 
la poste de Strasbourg (116 mil- 
lions de francs dérobés le 30 Juin 
1971 par un commando de six 
hommes). Bien qu’aucun de ceux 
qui sont dans le box des . accusés 
ne soit poursuivi pour cette af- 
faire, M. Pierre Richard a mon- 
tré qu'il était convaincu de la 
culpabilité du « gang des Lyon- 
nais » sur ce point. 

« Le renseignement qui m’était 
parvenu d’un honorable corres- 
pondant en Allemagne affirmait 
que ceux qui avaient fait Stras- 
bourg et aussi Chambéry le 26 dé- 
cembre 1970, et encore un hold- 
up dans le Haut-Rhin en sep- 
tembre 1971. étaient des Lyon- 
nais, dont un certain « Jean- 
net » (l), a-t-il dit. Au centre 
de ce raisonnement, une Esta- 
fette. type de véhicule utilisé 
souvent par le gang, bourrée de 
bonbons et de chocolat. Or, dans 
un orifice de la serrure de la 
poste de Strasbourg on décou- 
vrit l'enveloppe de papier d’une 
de ces gourmandises^. Présomp- 
tion, bien sûr. Mais ce procès 
des Lyonnais n’en contient-il 
pas beaucoup 7 

BERNARD EUE. 


(1) Le surnom de Joany Chauvel. 
disparu d'ailleurs en 1873 au cours 
d’une partie de chasse, est effecti- 
vement Jaaxmot, ou encore « la 
grand Jeanuot ». 


Les < brigades rouges > et les enlèvements de Grenoble 

Les preuves semblent s'accumuler 
contre Joël Mafencio 
malgré le piétinement de l'enquête 

De notre correspondant 


Grenoble. — L’instruction 
conduite à Grenoble par 
Mlle Blanche Ciabrini dans l’af- 
faire dite des «brigades rouges» 
progres s e très lentement. L’en- 
quête semblerait même piétiner, 
les policiers «t le juge ne par- 
venant pas à fournir des preuves 
Irréfutables de la culpabilité de 
Joël Matencio dans les enlève- 
ments et séquestrations qui lui 
sont reprochés. Mlle Ciabrini, qui 
observe dans cette affaire un 
total silence, a cependant déclaré 
mardi 21 juin : « Le dossier de 
Vinstruction ne sera pas clos 
avant la fin de Vannée.a La 
comparution de l’inculpé devant 
les assises de l’Isère ne pourrait, 
dans ces conditions, avoir lieu 
que dans huit ou douze m o is, ce 
qui laisse donc du temps aux 
experts pour fournir la conclusion 
de leurs travaux, et notamment 
l’analyse des cheveux trouvés sur 
la crosse de l’arme- de Joël 
Matencio. 

Les e xper ts affirment désor- 
mais que la voix enregistrée 
réclamant une rançon pour la 
libération de Mmiel Trabïïsl et 
d£ Christian Leroy, et qui fut 
diffusée à la radio et à la télé- 
vision, est bien celle de l’inculpé. 
D’antre part, les experts sont for- 
mels : les lettres manuscrites 
adressées régulièrement à des 
«intermédiaires» (le maire de 
Grenoble, M. . Hubert Dubedont, 
celui cTEchlroUes. M. Georges 
Klonlou, et le président-directeur 
général du Dauphiné Obéré,’ 
VL Rlcherot) ont bien été écrites 
de sa main. La machine k écrire 
saisie chez l’inculpé a servi à 
taper les. enveloppes contenant 
les messages manuscrits signés : 
« Brigades rouges ». 

Reste ce que certains appellent 
le « faisceau de pré s om p t io ns » 


qui pèsent sur Joël Matencio, un 
an après la disparition de Chris- 
tian leroy et de Muriel Trabelsl 
enlevés dans la nuit du 19 au 
20 juin, au-dessus de Grenoble ; 
onze mois après l’enlèvement 
d’Olga Moissenko, dont le corps 
demeure toujours introuvable. La 
découverte dans l’appartement de 
Joël Matencio d’un permis de 
conduire falsifié k son nom laisse 
supposer qu’il a emprunté une 
automobile pour effectuer ses 
nombreux déplacements et «pro- 
mener » les policiers dans les 
massifs de Belledonne et de la 
Chartreuse, lors du dépôt d’une 
éventuelle rançon. L’inculpé niait 
jusqu’alors savoir conduire. 

D’autre part, les alibis fournis 
par lui pour son emploi du temps 
pendant les nuits des enlèvements 
se sont révélés faux. Joël Ma- 
tencio continue de nier toute 
participation à ces événements 
qui. Jusau’à son arrestation le 
20 octobre 1976, mobilisèrent la 
pOlice grenebloise. provoquèrent 
la venue à Grenoble du ministre 
de l’intérieur. M. Poniatowski et 
« inquiétèrent » la population 
grenobloise. 

Après une première expertise 
psychiatrique qui aurait conclu 
à son entière responsabilité, Joël 
Matencio subirait actuellement, à 
Paris, un nouvel examen psy- 
chiatrique. MHe Ciabrini souhaite 
aujourd’hui établir que les cri- 
mes n’ont pas été l’œuvre d'un 
déséquilibré, et ainsi détruire 
l’une des t hèses qui pourraient 
servir à son défenseur lors du 
procès. M” Johannès Ambre a 
notamment déclaré : « La per- 
sonnalité de Matencio semble 
aux ont 

minel 

thodique. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


ttipodes de celle d'un cri- 

calculateur, froid ' et mé- 



l 
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JUSTICE 


L.E DEBAT SUR LA PEINE DE MORT 


Libres opinions 


UN GESTE RITUEL 


par JACQUES MADAULE <*) 


P OUR la seconde fols en' trois ans. M. Giscard d'Estalng 
n'a pas fait grâce et le couperet est tombé & la fin d’une 
brève nuit de Juin. 

Je n’ai pas 1 Intention de m’attendrir sur le sort de Jérôme 
C arrêta, mate plutôt d’admirer l'incroyable malchance qu'il a 
fallu à ce pauvre type pour finir sur la guillotine. Tant d'autres 
s'en sont tirés, et lui pas ! Ça ressemble à une sinistre loterie 
où les chances de tirer le numéro fatal #sont presque aussi 
faibles que celles de gagner le gros lot quand on achète on 
billet de la Loterie nationale. Pourquoi donc la majorité des 
Français, si l'on en croit les sondages, parait-elle si attachée au 
maintien de cet acte suprême de justice, dont l’extrême rareté 
empêche qu’il sait exemplaire? Ne perdons pas notre temps & 
réfuter les arguments fallacieux par lesquels on prétend Justi- 
fier ce qui n'a plus, de toute évidence, qu’une valeur symbolique. 

Mais celle-là existe. Nous en avons fini depuis longtemps 
avec les Insignes de la royauté, mais quelque chose d’essentiel 
à leur sécurité manquerait, semble-t-il, à la majorité de nos 
compatriotes si le glaive de la loi, si l’épée de Justice perdait 
son antique pouvoir de décapiter. L’exécution dans les règles 
(Ton condamné à mort deux fols en trois ans rassure. On se 
sent mieux protégé par un pouvoir capable de donner la mort, 
non dans un mouvement de colère et d 'indignation, mais après 
mûre délibération dans le calme et la sérénité de la justice. 
H ne s'agit là que d'un acte purement symbolique, d’efficacité 
nulle, qui touche un nombre infime de criminels, mas* dont le 
maintien dans le code et l'exécution de temps à autre a la 
valeur d'un rite, d’usé espèce de conjuration. Le sang du cou- 
pable apaise celui des victimes. Non pas seulement de celle 
qu’il a tuée, mais de toutes les autres, sans nombre, dont les 
meurtriers souvent ne sont Jamais découverts. 

Celui -d paye pour les autres, Jérôme Carrela par exemple 
pour Patrick Henry— Mol, je veux bien, mate à la condition 
qu'on ne justifie cette libation magique de sang coupable ni 
parce qu'elle serait Juste ni parce qu’elle serait efficace. 

C’est une offrande pieuse à la victime. Elle appartient à 
la même catégorie de symboles que le drapeau ou la flamme 
de l'Arc de triomphe ou le buste de la République dans les 
mairies. 

11 vaut mieux le savoir que se raconter des histoires. 
Alors Je demande s'il ne serait pas raisonnable, sang porter 
atteinte à ce qui nous reste de sécurité publique, de mettre 
la guillotine au musée, à côté de la main de Justice de nos 
anciens rds. 


(") Ecrivain. 


Le chef de l’État ne doit plus décider seul 


par HENRI CAILLAVET (*) 


P ERSONNE ne niera que le peine de mort demeure une sanction 
cruelle. Sa justification ne saurait être Kde de comparaisons 
statistiques avec les pays étrangère ayant abrogé cette peine 
Pas davantage dans le tait que son maintien na rebute pas (es. assas- 
sins. Tout et son contraire a été dit en cette madère de l'exemplarité 
et rien n'est pleinement convaincant Dans ces conditions, force est 
bien da puiser notre conviction dans notre conscience. 

Personnellement, j'ai plaidé pour des hommes gravement coupa? 
blés, gardant toutefola au cœur l'honneur et le courage ■ d 'expliquer > 
è leurs juges les mobiles, sinon les conditions Irrésistibles de leur 
conduite. 

. J'en al sauvé certains. D'autres ont été condamnés, graciés ou 
exécutée. J’ai donc assisté au terrible réveil du condamné, recueilli 
ses ultimes confidences, vu la mon arriver et frapper. 

En ma qualité de législateur, capable d'oublier aussi bien les 
déclarations de quelques associations tapageuses que Iss cris de 
vengeance hurlés par la foule. Je reste attaché au principe de la peine 
de mort pour dea crimes particulièrement épouvantables, dont sont 
victimes notamment des enfants at des vieillards. 

Je connais les divers arguments qui contredisent mon engagement 
La vie serait sacrée. Admettona-ta. par Hypothèse. Seulement . |a . 
constata que souvent les partisans de l'avortement sont précisément 
caux-4è même qui s'opposent ft la peina de mort. Or, la vie, dès qu'elle 
a surgi, est - unique Avorter, en définitive, est bien tuer Dans ma 
proposition de loi sur l'Interruption de grossesse, reprise et modifiée 
par te Parlement è l'Initiative de l’exécutif, fai reconnu cette vérité 
inutile da se voiler la face. La législation concernant l'Interruption de 
grossesse lustlfie indirectement le fondement de la peine de mort 
En effet quel théologien, quel penseur libre oserait affirmer qu'une 
existence utérine de trois mole n'est pas moralement semblable à une 
existence da vingt ou trente mois ? 

De deux choses l'une Ou la vie est un « absolu •. elle ne nous 
appartient pas. et r avortement n'est pas justifiable. Ou l'homme s'ar- 
roge te droit naturel de l'interrompre, et la peine de mort reste dans 
ta logique da l'éthique da la société. 

Une raison seconde éclaira également ma certitude Des minière 
d'enfants, de tommes, de juif* ont péri dans les (ours crématoires 
Des patriotes, des Innocenta torturés eonr tombés sous les belles Des 
otages ont été muHIéa Los responsables de l'exécution de ces massa- 
cres étalent Incontestablement le châtiment suprême. Imaglne-t-on 
que Hitler capturé aurait bénéficié de la clémence sous prétexta que 
la vie est sacrée ? Les criminels de guerre, Bchmann. devaient-ils 
expiré autrement leurs forfaits ? Le verdict de Nuremberg euralt-ll été 
un acta da barbarie ? 

Certes .le lecteur pensera qu'il s'agit de cas extrêmes Cependant, 
accepter une seuls exception noua engage, par cela môme, è admettre 
le bien-fondé, c'est-à-dire la nécessité de la peine de mon 

Enfin, un troisième motlt renforce ma conviction La loi reconnaît 
â toute personne victime d'une agression le droit de légitime défense 
Pour sauver sa propre vie. l'homme peut * tuer légalement - 

Précisément, l'entant le vieillard attaqués, l’otage abattu, n'anr 
ni las moyens ni /a possibilité d’exercer be droit de - légitime 
défense •. Voilà pourquoi, lorsque le société punit de mort un assassin, 
elle ne toit que l'exercer à le place de la pitoyable victime La mort- 
sanction compense la mort-assaesinai 

Mais le maintien du châtiment suprême pour des crimes affreux 
implique, d'une part. un aménagement démocratique du |ury — le 
gouvernement s'y emploie — d'autre part uns novation dans l'exerdca 
du droit de grâce A cet effet, j'ai déposé sur le bureau du Sénat un 
texte tendant é modifier rerfide 17 de is Constitution et retirant su 
président de le République le droit régalien de grâce, vestige du tempe 
de le justice • retenue -. 

Je considère que le président devrait exercer ce droit non pas 
seul, mais avec voix prépondérante dans uns commission da la grâce 
qui aérait éventuellement composée du président de la juridiction ayant 
prononcé la peins, du président du jury, des présidents des commis- 
sions des lois du Parlement, du garde des sceaux et du président 
de ta cour de cessation. 

Une semblable collégialité libérerait la président do la République 
d'une charge exorbitante qu'au demeurant aucune règle ne justifie 
Lee avis, les appréciations, puis ie voie après l'audition de l' avocat 
de r Inculpé, couvriraient te domaine de l'équtté. parce que la œine 
capitale ne saurait être conditionnée par P humeur ou la géographie 
Certes, nous avons le devoir Impérieux de donner è l'accusé tomes 
les garanties d'une justice libre. Après quoi, en damier recoure, des 
hommes responsables ont le droit par la refus de la gr&ce. de trancher 
un destin. 


(*) Avocat, ancien ministre, sénateur da Lot-et-Garonne. 


La conférence d'un abolitionniste... il y a cent sept ans 


Le débat sur la peine de mort est pres- 
que aussi vieux que ' la peine éOer-même. 
Quoi qu'üs en pensent, les journaux lui font 
périodiquement une large place, et, en privé, 
les conversations languissantes se raniment 
dès qu'un te Z sujet est abordé. Ce mardi soir ; 
sur Antenne Z, les Dossiers de l’écran en 
débattent. Mais le président de la Répu- 
blique comme le ministre de la justice, ont 
renvoyé Vexamen de son éventuelle sup- 
pression aux calendes grecques _ 

Fournit-on jamais, a est vrai, des argu- 
ments nouveaux ? Il semble bien que non. A 


preuve cette .conférence prononcée par 
Louis Liard, ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, agrégé de philosophie, aux 
conférences de Bayonne et de Mont-de- 
Marsan en _ février 1870, alors qifi l avait 
vingt-quatre ans. 

Adversaire acharné de l’Empire, ami de 
Jules Simon, franc-maçon, Louis Liard fut 
à partir de 1885 directeur des enseignements 
secondaires et supérieurs art ministère de 
rtnstructtcm publique, a mourut recteur de 
Vuntoerstté de Paris en 1917. 

Alors qtCfL était professeur de philosophie 


!S de l'échafaud 


a Tout a été dit contre la peine 
de mort, depuis qu’on a proposé 
de l’abolir. Lorsque la société 
frappe un criminel, de trois, 
choses l’une : ou bien elle se 
venge d’un outrage reçu ; ou bien 
elle Impose une expiation coupa- 
ble, et, selon la parole de Bossuet, 
elle répare par le châtiment 
l'ordre du monde -troublé par le 
crime ; ou bien elle se défend et 
se met en garde contre de nou- 
veEes attaques. 

La société se venge- t-elle ? La 
vengeance, c’est, dit-on; le plaisir 
des dieux~. des dieux du paga- 
nisme ; -mais élle ne saurait être 
le plaisir du chrétien ni de 
l’homme moderne : charité, telle 
est la devise du premier : Justice, 
celle du second. La société doit 
Ignorer les passions de l'individu. 
Exercée par elle, la vengeance 
serait cent fols plus, odieuse 
encore qu'exercée par l'individu. 
En effet, l'Individu qui se venge 
va droit à son ennemi ; U se 
mesure corps à corps avec lui; 
il court les risques d’une lutte 
douteuse toujours, et ri«-ns laquelle 
fl su combe ra peut-être. La société, 
au contraire, commence par 
désarmer le coupable; et quand 
elle le tient là. pieds et poings 
liés. Incapable de faire un mou- 
vement, eUe ie tuerait froidement, 
lâchement, pour le seul plaisir 
de la vengeance i a 

Mais ne vous y trompes pas; 
oe qu’on demande, oe n’est pas 
la pure et simple privation de 
vie ; on vent la mort, mais on 
la veut précédée et accompagnée 
de tortures, de mutilations, de 
supplices épouvantables. Lorsque 
l'assassin parait devant la société, 
les forces de tous sont liguées 
contre un seul ; 11 n'y a pas, 
comme tout à l'heure, lutte d’un 
contre un, • 

a Lorsque l'ennemi m’attaque, 
le danger est Imminent; j’ai ’e 
couteau sur la gouge ; 11 me faut 
périr ou tuer. Je tue : la loi 
naturelle m'autorise, m’approuve 
et me Justifie. Lorsque l’assassin 
paraît devant la société, U est 
désarmé. 11 est pieds et poings 
liés, incapable de nuire, puisqu'il 


est captif, a Que diriez-vous d'un 
vainqueur qui ferait mourir son 
ennemi captif ? Que diriez-vous 
d’un homme qui ferait égorger 
un enfant qu’il pourrait désar- 
mer ? Eh bien ! un accusé que 
la société condamne n’est plus 
pour elle qtfun ennemi vaincu 
et impuissant ; ü est devant eüe 
plus faible qu’un enfant devant 
un homme fait. » Il n’y a plus 
de danger immédiat ; on ne peut 
tuer l'ennemi sous prétexte de 
légitime défense. Voila, messieurs, 
le noble langage que Robespierre 
tenait à l'Assemblée révolution- 
naire de 1791. Plût au ciel que ses 
paroles eussent été écoutées. Que 
de tètes épargnées, celle de Robes- 
pierre lui-même ! 

a Ainsi, vis-à-vis de l’assas- 
sin. la société nta pas les mêmes 
droits que l’individu. Son droit 
de légitime défense se borne à 
se mettre- en garde contre de nou- 
velles attaques, à se prémunir 
contre de nouveaux attentats. 
Pour se prémunir contre de nou- 
veaux attentats, la société doit- 
elle aller jusqu’à faire disparaître 
du nombre des hommes celui 
qu'elle redoute? 


'• La peine de mort a été abolie 
flans jes Etats de Mlnhlg an à 
de Rhode-Xsland aux Etats-Unis ; 
elle a été abolie dans les duchés 
d’Oldenbourg. d'Ahhalt et de 
Nassau en Allemagne ; elle a été 
abolie dans les cantons de Neuf- 
châtel. de Zurich et de Fribourg 
en Suisse, dans la Toscane en 
Italie ; elle a été abolie, depuis 
1855. dans les Républiques de la 
No uvel le -Col omble, de la Nou- 
velle-Grenade. dans l'Etat d'in- 
diens. dans la Moldo- Va lachle, 
dans les royaumes de Saxe et le 
Portugal ; et dans aucun de ces 
Etats, on .n’a éprouvé le besoin 
de relever -l’échafaud ou la po- 
tence dans aucun' d’eux, le 
nombre ' des crimes ne' ' s’est 
accru ( 1 ). 

» Pour qui est l’exemple 7 
Est-ce pour recueillir un ensei- 
gnement moral que ces foules 
populaires composées en grande 
partie de femmes et d'enfants 
assiègent, plusieurs jours à 
l'avance, le Ueu du supplice ? 
Est-ce pour recueillir un ensei- 
gnement moral que des désœuvrés 
du grand monde, des femmes du 
l- mon de. se font conduire en 


poste au pied de l’échafaud? Je 
n'exaaêre rien. Lors de l’exécution 
de Poncefc à Versailles — vous 
pouvez vérifier le fait dans les 
journaux du temps. — des atte- 
lages de poste étaient venus sta- 
tionner. dès l’aube, sur le Ueu de 
l'expiation ; des marchands de 
vin, de gâteaux, de cigares, 
s’étalent Installés sur cette place 
sinistre ;- on vendait, on chantait 
la complainte du condamné dont 
la tête allait tomber quelques ins- 
tants après, on eût dit vraiment 
que cette foule bruyante, agitée, 
rieuse, était venue là pour assister 
à un spectacle. 

» Oui! eUe était venue pour 
assister au spectacle gratuit de 
la mort d'un homme ; et elle s’en 
retourna aussi bruyante qu’elle 
était venue, enivrée de sang, plus 
cruelle, mais non pas meilleure. 
J'ai' prononcé le mot fête, et Je 
ne le retire pas. Tant que l'écha- 
faud sera debout, le peuple célé- 
brera les fêtes de l’échafaud. » 


(1) Depuis que cette conférence a 
été donnée, le Parlement de l'Alle- 
magne du Nord a. voté l'abolition de 
la peine de mort par 118 vote 
contre 8L. 


L'exemplarité 


s On allègue en faveur de la 
peine capitale qu’elle est exem- 
plaire. Je trouve l’argument pl 
toyable ; je nie qu’U y ait là un 
exemple salutaire. On pourrait 
vous dire d’abord que. avant de 
commettre un crime, le méchant 
ne songe pas au châtiment 
qu’il espère l’impunité. D'ailleurs, 
les faits vous contredisent, 
vous avez raison, plus le supplice 
sera terrible, plus l’effroi sera 
grand, plus grande sera l'effica 
cité de l’exemple. Dr. avant 1791, 
la mort n'était pas simplement la 
privation' de la- vie ; elle était 
précédée ou accompagnée de tor- 
tures affreuses; 91 supprime, la 
question, les supplices de la rouei 
de ~ l'écartèlement, eta, et pour- 
tant. depuis 91, la stat r " 
l'affirme, les attentats contre 
personnes ont diminué. 


L'INTERRUPTION DE LA CONSTRUCTION 
D'UN IMMEUBLE D'HABITATION À CHAMBÉRY 


Tribunal administratif et tribunal correctionnel 
rendent des décisions contradictoires 


De notre correspondant régional 


Lyon. — La chambre correc- 
tionnelle du tribunal de grande 
Instance de Chambéry, présidée 
par Mme Marav&i, a, par un Juge- 
ment rendu le 34 juin, donné rai- 
son à un promoteur immobilier, 
M. Gérard-Marie Gulronnet de 
Massas, gérant de la S.CX 
i Société civile lEodbiUère) Le Ver- 
ney. qui demandait la main- 
levée d'un arrêté municipal du 
9 mal 1977 lui ordonnant d'inter- 
rompre I m mé dia tement la cons- 
truction d’un Immeuble d’habi- 
tation, quai C harles-Rotssard, au 
centre de Chambéry lie Monde du 
7 Juin 1977). Le tribunal a estimé 
que l'arrêté pris en usage de 
l'article L. 480-2. paragraphe 4 du 
code d'urbanisme était insuffi- 
samment motivé. l'Intérêt général 
n’étant pas susceptible de Justi- 
fier cette décision. De surcroît, 
notent les magistrats, l'immeuble 
ayant atteint sa hauteur défini- 
tive, « rtnterrjiptüm des travaux 
se révèle inefficace ». 

D'antres magistrats, ceux du 
tribunal a 'mlnlstratlf de Greno- 
b' 7 . saisis par l’Association Vivre 
à Chambéry et le syndic d'un 
Immeuble contigu, d'une requête 
en annulation du permis de cons- 
truire et. préalablement, d’une 
demande de sursis à exécution de 
l’arrêté accordant ce permis, ont 
apprécié différemment la situa- 
nt. Le jugement qu'ils ont rendu 
le 16 Juin considère au contraire 
qu'il est nécessaire d'ordonner 
l’interruption des travaux. Etau 
importe, dit en substance le juge- 
ment, que le gros œuvre de 
l'immeuble litigieux soit terminé 
— encore que les portes et fenê- 
tres ne soient pas posées — * la 
poursuite desdits travaux aurait 
pour eonséquen-e d’apporter à 
Fêtât initial des lieux et à. la 
situ ation juridique des logements 
en cours de construction des 


changements qUÜ serait 
ment très difficile de faire 
paraître au cas où F arrêté atta 
qué du 8 août 1875 viendrait 
être ultérieurement annulé >. 

Le tribunal administratif exa- 
minera sans doute après les 
vacances les vices — dépassement 
du C.OB^ absence de titre de 
propriété d'une des parcelles au 
moment de la délivrance du per- 
mis. etc. — qui entachent celui-ci, 
mais en attendant les -travaux ne 
pourront pas reprendre. 

RR 


i RECTIFICATIF. -Des 
lignes sautées ont altéré la com- 
position du bureau de la Fédé- 
ration internationale dea droits 
de l’homme, dont nous avons 
signalé l’élection «a Monde du 
28 Juin). 

ü fallait lire : secrétaire aux 
observations judiciaires. M* Da- 
niel Jacoby ; secrétaire à l’Infor- 
mation. M. Michel calef. 


FAITS DIVERS 


EXPLOSION D'UN PfTROilB! 
A 5ÉIÏ 


Deux maris 


Deux marins ont été tués à 
bord du pétrolier finiss.ndg.ijt 
Gunny, coupé en deux par une 
explosion, dans la soirée. au lundi 
27 juin, an coare d’une opération 
de dégazage dans le port de-Sête 
(Hérault) Sept personnes ont été 
blessées — dont une grièvement 
— par la projection de débris. Les 
deux marins tués étalent de 
nationalité finlandaise. .’ 

L'explosion a vraisemblable- 
ment été causée par une .'trop 
grande accumulation de gaz dans 
l'une des cuves qui venait d'être 
vidée. Le déchargement étant 
terminé, les risques de pollution 
semblent écartés. 


A Collision ferroviaire en RJ) A. 
— Le bilan de la collision entre 
un convoi de marchandises et un 
train express en Allemagne de 
l'Est f notre dernière édition du 
28 juin) s'élève officiellement â 
vingt-neuf morte et sept blessés. 
L'accident, qui a eu lieu non loin 
de Pranefort-sar-l’Oder, est le 
plus grave qui ait affecte les che- 
mins de fer est-allemands depuis 
dix ans. — /a Reuter.) 


SPORTS 


TENNIS 


AU TOURNOI DE WMBLEDQN 


Chris Evert, sans pitié pour Biliie-Jean Ring 


De notre envoyé spécial^, 


Wlmbledan. — . La vraie finale 
des dames a eu Ueu, lundi 27 juin, 
en début d’après-midi, à Wimble- 
don. Sur le court central où elle 


question d’argent excUle, les souf- 
frances de l’agonie ? » 

Quand nous la vîmes sortir du 
, .. _ court, hier, avec cet espoir lmpos- 

apparut pour la première fols en sible envolé et après la défaite 
1961 — a dix- sept . ans — et où la plus cuisante de sa carrière, 
eUe fut championne six fols U 968, nous eûmes tous le sentiment d’un 


1967. 1968, 1972, 1973 et 1975), 
Blllie-Jean Kong affrontait Chris 
Evert, vingt-deux ans, tête de 
série numéro un, elle-même deux 
fois victorieuse en ces lieux. 

Déjà en 1975. lors de la demi- 
finale gui a' opposé les deux 
Joueuses, l'aînée avait bien failli 
être battue par la cadette, qui a 
mené la partie par 6-2. 3-0 et 
uni balle de 4-0. Mais hier, le 
miracle ne s’est pas reproduit et 
Evert l'a emporté- ën moins d’une 
heure, sur un score à là Lenglën 
f 6 -l. 6-2). Le défi de Bfllle-Jean 
Ring qui, malgré une slmül- 
re traite et une récente opération 
au genou, avait entrepris son dix- 
septième pèlerinage sur l’herbe de 


^^edon &£ battre le record attaquer et renvoyer la taüle^o^ 
féminins détenu par l'éternité. A croire ouefrân ïïre- 


verdlct sans recours. Car que lui 
reste- t-ü de bonheur, en dehors 
du tennis, à la fanatique qui a 
Immolé sur l'autel Ingrat du sport 
les joies de l'amour et de la 
maternité? 

Malgré son score écrasant, cette 
finale avant la lettre, qui égalait 
un simple dames au plus rudes 
batailles masculines -et avait 
éclipsé tous les autres quarts de 
finale de la journée, fût d’une 
qualité enthousiasmante. C’est peu 
de dire que Chris Evert s'est 
montrée supérieure dam? l'en- 
semble du match. Elle a - été 
imbattable sur tous les points. 
Forte de la concentration Inhu- 
maine de la jeunesse, elle semblait 


Miss Ryan, est à l’eau. 

Curieuse personnalité que celle 
de BQlfe-Jean Ring, dans la ga- 
lerie des gloires vivantes qui ont 
fait la légende de ce court central 
et que nous avons vues défiler dans 


croire que, en pre- 
nant du poids et des formes, le 
fruit vert de naguère a fait des 
progrès dans tous les comparti- 
mente du Jeu, y compris la volée. 
Clouée sur la ligne du fond ou 
passée sans rémission quand elle 


stttai. uuuaaivm »uco ucuuc* uoxu passée sans rémission Quand elle 
une parade solennelle le premier s’aventurait au filet,' Blllie-Jean 


Jour du tournoi. Sa jureur de 
vaincre aurait dû lui valoir la 
renommée qu'elle mérite, or, elle 
a toujours -été la mal. aimée, ne 
provoquant aucune de ces ondes 
de popularité dont ont bénéficié 
ses grandes compagnes, Margaret 
Court ou, hier encore, celle qu’elle 
a éliminée dans un match symbo- 
lique du centenaire,. Maria Bueno. 

Peut - être . BÜlîe - Jean King 
a-t-elle négligé à l’excès sa fémi- 
nité dans sa manière d'afficher 
trop sérieusement sa . passion 
exclusive pour le tennis. Elle a 
relevé tous les défis, elle a été 
la première instigatrice du mou- 
vement dé libération des Joueuses 
qui a permis aux meilleures de 
faire fortune, elle a même rossé 
un homme. Bobby Rlggs. qu'elle 
regardait sans aménité l'autre 


jour à la parade dre champions, vie tout court. 
Or. ri les Anglais de Wlmbledon 


King n’en aura pas moins chère- 
ment vendu sa peau. Cette ultime 
expérience est a saluer bien bas. 

Chris Evert reste donc la 
seule Américaine superfavorite 
du toumoL Mais, déjà, une rivale 
P ^ 06 so.PA élle i sa toute jeune 
compatriote Tracy Austin. qua- 
torze ans, Incarnant au naturel 
Alice, au pays des merveilles, avec 
un a smvez-nioi -jeune -homme » 
qui a fait, vendredi, les délices du 
Central. Elle porte des couettes, 
frappe des revers à deux maina 
a tour de bras, qu’elle a minces 
comme des allumettes. Evert, qui 
croyait jouer contre sa propre 
Image d'ü_ y a cinq ans, l'a battue, 
avec la m e me détermination Impi- 
toyable qui n’a nas laissé de quar- 
tier a King. Leçon conforma à 

la loi de la compétition et de la 


t une connaissance innée 


OLIVIER MERLIN. 


du feu. Ils en aiment aussi le 
Wtfetiq 


tique et par-dessus tout, ci 

les femmes, l'élégance d'une robe, 
la séduction d’un sourire, tout ce 
parfum répandu dans le mot' ma- 
gique de clameur. je suis sûr au 
ond que l’ambition démesurée de 
BHIle-Jean King sur le court a 
durs paru leux manquer ter- 
ement de charme. 


Les souffrances de l'agonie» 


LES RESULTATS 

SIMPLES DAMES 
(Quarts de finale) 
mim E»rt bat Mrs JÔn g. 

64; Mbu Waâa (G. -B.) 
bat Misa Casais (E.-n.) 7.5 g_o . 

fO-B.) bat Mrs Raid 
£i Uat ^J 3 i' Mlle StôvT(p“£) 
LavtatiJova (Tch.). 9-8. 


bat mti» 
3-6, 6 - 1 . 


« Chaque athlète a bien Us droit 
de connaître sa propre décrépi- 
tude. si ca lui plaît, avait dit 
B D lie-Jean, à la veijle du tournoi. 
Je veux m'éprouver moi-même, 
car - je me sens encore dans ■ la- 
plénitude de- mes moyens phy- 
siques. Pourquoi M'essaierais- je 
pas d'être à nouveau ûx loueuse 
mondiale numéro toi, même si va 
doit représenter pour mal toute 


■“ Le premier lour-' 
f** Juniors, 
organisé en Tunisie, a mal 

• < SEÜ ienc t ? équipe de 

France, battue par celle d’Ea- 
fpffne [ 2 bttte à 1). Le Mexique 

■ niSeftà ^Tk. doi ? tTl6 

? . Dons le groupe B, 

imposé devant 
- if T *, n *■ 'Ondü que l’Italie 
c àt*‘d m ivoire faisaient 
match nul n à 1). 



â Mont-de-Marsan, un inspecteur, de Fins- 
truetfon publique disait de la conférence que 
Louis' Liard venait de foiré sur la peine de 
mort qrfeUe a trahit chez son auteur un 
.libéralisme excessif, un goût irréfléchi de 
réformes et surtout un degré de confiance 
- sn lui-même et toutes ses opinions que son 
âge même (vingt-quatre ans) a peine à 
faire excuser a. 

On lira ci-dessous des extrai ts de cette 
conférence, éditée à l'époque au Bulletin de 
la Société des lettres, sciences et arts du 
département des Landes. 
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Le remorquage d’icebergs antarctiques 
jusqu’en Arabie Saoudite 

LE PROJET POURRAIT ÊTRE RÉALISÉ DANS QUATRE ANS 


LE SAVOIR El LES MACHES 


Les 25 et 26 juin, à Marly-le-Roi (Yve- 
'-^nes). un colloque International réunis- 
sant une cinquantaine de personnes a 
: iadlé le projet de remorquage d'icebergs 
- ntaretiques jusqu'en Arabie Saoudite. 


Préparé par un bureau d’études français, 
le CICERO (Centre d'informatique com- 
merciale et économique et de recherche 
opérationnelle), à la demande du prince 
Mohamed Ai Faisal Ai Saud, gouverneur 


de la Saline Water Conversion Corpo- 
ration. ce projet a pour but d'utiliser ces 
Icebergs antarctiques comme source de 
l’eau douce dont manque si cruellement 
l’Arabie Saoudite. 


tins 


E volume de la calotte gîa- 
j -cjaire qui recouvre presque 
.. \- r Lrf entièrement Te continent 
'■^ptarctique est estimé à 25 mil- 
-ÇAons de kilomètres cubes. C’est- 
' ,‘AxOre que celle-ci contient, à elle 
G hile, un peu plus de 66 % de 
\ rote reau douce de la planète. 

étte glace s’écoule lentement 
'-'.■Bus la mer qui entoure le contl- 
antarctique donnant nais- 
"y ■ mce à des milliers d ‘icebergs ci) 
c'-fli. au gré des courants et des 
r - j-'ents. dérivent en se brisant et ■ 
, -?<b fondant peu à peu. 

'■-[ {.'Antarctique a la quasl-exclu- 
..vlté des icebergs tabulaires qui 
'«forment par débitage du front 
■ es ice-shelves, ces plateaux de 
- : lace qui flottent sur la mer après 
. _ ^tre descendue du continent et 
T ù continué & s'accumuler de la 
dge se transformant peu & peu 
névé puis en glaça. L'Ant&rc- 
.que compte deux très grands 
:e - shelves ; celui de Ross 
540 000 kflamètres carrés) et celui 
Fücbner (480 000 kilomètres 
BXTés) (2). 


énormes qui en font les seuls à 
être « intéressants » : un ou plu- 
sieurs kilomètres de côté (on en 
a même repéré un de 350 kilo- 
mètres de long sur 60 kilomètres 
de large) et leur épaisseur est 
de l’ordre de 250 à. 300 mètres. 
Un seul Iceberg tabulaire 
« moyen » (1500 mètres de long, 
900 mètres de large, 300 mè- 
tres d'épaisseur) a donc un vo- 
lume de 405 milli on a de mètres 
cubes, soit 324 A 364 millions de 
1 tonnes d’eau douce selon que l’on 
attribue à l’iceberg une densité 
moyenne de as k 0J. 

SI l’on suppose, comme Ta dit 
le prince Mohamed Al Faisal 
Al Saud. que la population de 
l’Arabie Saoudite est de B millions 
d’habitants et que la consomma- 
tion d’eau y est — tous usages 
confondus — de 54,5 litres par 
jour et par personne, les besoins 
annuels en eau de l’Arabie Saou- 
dite sont actuellement de l'ordre 
de 159 millions de tonnes (ou de 
mètres cubes). 


tes icebergs tabulaires attel- Le projet consiste à choisir un 
ient couramment des dimensions Iceberg de taille convenable ne 


présentant pas de crevasses appa- 
. rentes ou cachées- On scelle des 
m assifs d'ancrage pour les remor- 
ques sur sa face supérieure, on 
taille sa « proue b pour le rendre 
plus hydrodynamique et on com- 
mence & le remorquer. 

Après quelques semaines de 
navigation vers le nord, le convoi 
atteint la zone où la température 
de l'eau monte brusquement de 
quelques degrés; on habille. alors 
le dessous et les côtés de- l'iceberg 
de feuilles de plastique Isolant 
(sans cette Isolation l’Iceberg au- 
rait complètement fondu long- 
temps avant d’arriver A destina- 
tion). 

Après un voyage de sept ou huit 
mois au moins, à la vitesse de 
croisière d’un nœud (1,852 kilo- 
mètre à l’heure) l’Iceberg arrive 
près d’Aden ou prés des côtes 
d’Oman, où le convoi s’arrête. Le 
détroit d’Ortnuz est profond d'une 
trentaine de mètres, celui de Bab- 
El-Mandéb d’une centaine de 
mètres, mais le chenal y est étroit 
et tortueux. H faut alors ou bien 
fondre l’Iceberg sur place et char- 


ger l'eau sur des tankers, ou bien 
le démail loter ou le découper en 
tranches, qui, en basculant, n’au- 
ront plus qu’un tirant d’eau rela- 
tivement faible (35 mètres). Ré- 
habillées une par une, les tran- 
ches sont remorquées par trains 
de trois ou quatre éléments jus- 
que devant Djeddah et échouées. 
L'eau de fonte est amenée k terre 
par pipe -line. 

Selon le prince Mohamed Al 
Faisal AT Saud. le projet devrait 
se réaliser d'ici quatre ans, six 
ans selon M. Paul-Emile Victor, 
qui participait au colloque de 
M&rly-ie-RoL Et, selon les études 
de CICERO, le prix de revient du 
mètre cube d'eau d’iceberg serait 
Inférieur k celui de l'eau produite 
par dessalement de la mer. 


D’innombrables questions 


Les icebergs de rAnfarcI/gue 
{présentent, certes, ^ une énorme 
éservB d’eau douce qui est « gas - 
' fiifée » puisqu'elle disparaît dans 
a mer.-- Les Chiliens, A la tin du 
ilx-muvfôme siècle, et tout ré- 
;emmmt des pétroliers travail- 
lait en mer du Labrador, ont , 
certes, remorqué des Icebergs, 
tsIs la plupart dé ceux-ci étalent 
’im faible volume et les plus 
. rosflOOOOO tonnes pour l’un, 3 
. 5 millions de tannes pour Fau- 
e) ont été tirés sur de très 
ouïtes distancés. 

Le projet actuel soulève, en 
lira notre, un certain nombre die 
: testions . 

Tout d’abord, les Icebergs n'ont 
mais été étudiés sclentlfîqua- 
ent. On sait tout au plus qu’ils 
ont r/en de commun avec un 
’açon tait d’eau gelée et qu’ils 
.ont hétérogènes : neige puis 
ivé en haut, glace ensuite et 
sut-ëtre glace de mer soudée 
ir la lace Intérieure . Leur épals- 
m est esUmêe à 300 mètres, 
.50 mètres peut-être, mais on en 
vu qui, émergeant de 27 mètres 
i-dessus de la surface dé la 
et, étalent échoués alors que 
s profondeurs mesurées autour 
eux, è quelque 2 00 mètres de 
stance, étalent comprises entre 
V et 350 mètres. La forme de 
ute la partie immergée (face 
têrieure et parois ) ainsi que la 
meture Interne (crevasses, ca- 
mes, débris moraJn/gues ôven- 
etiement) sont totalement Incon- 
tes. 


Des mers mugissantes 
grondantes 
et bnrlanfesru 


Or les méthodes pour relever la 
pogrsphle et la structure de 
’ partie Immergée (les cinq 
c/âmes du volume, rappelons-le) 
> nt encore douteuses : /e sonar 
téral donne des échos très 
/6/as, parfois même Indêtecta - 
es ; le sondeur écho-radio aéro- 
irtû donnerait des renseigne- 
b nts sur F épaisseur de l’Iceberg, 
iut-être même sur sa structure, 
aie II faut r adapter i Fhôflcop- 
re. 

Ùn Iceberg tabulaire n'a pas 
te forme géométrique régulière, 
i lace supérieure n’est pas 
ans. Ses parois visibles sont 
/tes d’énormes •> facettes - for- 
ant parfois des surplombs, par- 
is des redenfs,. parfois des 
itllants, mais toujours des 
Ôtes vives très coupantes. Même 


s'il a Fan bien stable dans Feau, 
un ' Iceberg tabulaire . de bonne 
taille peut toujours basculer brus- 
quement et se retourner sans 
préavis. Les habitués de r Antarc- 
tique le savent bien. Jamais un 
bateau ne s'approche trop près 
d’un Iceberg, sauf sf fan est sûr 
qu’il est échoué. Et chaque -lois 
que des hommes ont été déposés 
sur un ICêberg par hélicoptère — 
pour Installer, par exempte, une 
bat/se répondeuse è un satellite, 
— Ils n’ont eu, en fait, qu’une 
Idée : repartir le plus vite possible. 

Les mers antarctiques et aus- 
trales sont probablement les plus 
difficiles du monde. Leurs sur- 
noms sont (faUleuts tort élo- 
quents : les quarantièmes (degrés 
de latitude sud) mugissants, les 
cinquantièmes hurlants et les 
soixantièmes grondants _ Près de 
la cûte, des vents de 80, 100 , 
120 kilomètres A rheure, et même 
plus, peuvent en que/ques mi- 
nutes se mettre A dévaler du 
continent. 


Au large, les tempêtes se suc- 
cèdent; soulevant des vagues 
énormes qui. le plus souvent, 
courent d’ouest en est. 

En outre. Il ne faut pas oublier 
que, dans la zone proche du 
continent, la navigation est limitée 
à deux ou trois mois et que la 
glace de mer peut poser de 
gros problèmes, même pendant 
rété austral. Enfin, dans Fouest 
de l’océan Indien Intertropical, les 
cyclones tropicaux ne sont pas 
rares- 


■ Un travail hasardenx . 

Toutes ces conditions rendent 
obligatoirement hasardeux le tra- 
vail en mer ou sur les icebergs et 
soulèvent d'énormes (HtticuttêS 
techniques. Comment pourra-t-on 
procéder à T - emmalliotage - de 
Ficeberg choisi ? Comment la 
feuille de plastique résistera-t-elle 
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(1) Les Icebergs sont rails de 
glace continentale formée par la très 
lente transformation de la neige en 
névé puis en glace. De ne doivent 
paa être confondus avec la ban- 
quise. faite d'eau de mer gelée, dont 
l’epalssenr maximum ne dép asse 
guère quelques mètres. 

(2) Par comparaison, la superficie 
de la France est de 1 551 000 kilomè- 
tres carrée. 


à raction des vagues et du vent ? 
Comment se comportera-t-elle sur 
des arêtes très coupantes ? Com- 
ment pourra-t-on, sur la face 
supérieure de Ficeberg, fixer les 
massifs tF ancrage des remor- 
ques ? L’effort de traction dû au 
remorquage sera énorme. Or rien 
ne tient dans le névé qui est pro- 
bablement épais de plusieurs 
dizaines de mètres. Quant à la 
glace, elle est plastique. SI Ton 
arrive à faire tenir les massifs 
<f ancrage, comment les remor- 
ques encaisseront-elles les formi- 
dables àrcoups qui leur seront 
Imposés par les mouvements Im- 
primés aux sept remorqueurs par 
des vagues énormes ? 

Le remorquage proprement dit 
posera des problèmes totalement 
nouveaux dus à F énormité de 
F • objet .» tiré. L’Iceberg sera 
sensible aux courants. Mais, quels 
sont les courants dans la tranche 
d’eau de 200 ou 300 mètres où se 
déplacera la partie immergée ? Il 
sera aussi très sensible aux vents 
et avancera probablement en 
crabe. En outre, comment f/ce- 
6e rg répondra-t-il è un change- 
ment de cap même léger ? 


Le domaine 
de fa théorie pore 


Seules des campagnes d’études ; 
scientifiques et techniques faites , 
en Antarctique et dans Focéan \ 
Indien, suivies d’essais en bassin \ 
et d’expérimentations Tn situ, 
pourront donner un commence- 
ment de réponse à ces Innom- 
brables questions. Peu d’études 
sérieuses onl abordé le sujet, et 
encore sont-elles toujours restées 
dans le domaine de la théorie 
pure. Une des plus récentes a été 
■faite en 1975 comme projet de tin 
d’études par trois élèves de 
f Ecole nationale supérieure de 
techniques avancées, MM. F. VF 
vler, O. Doutiez et P. Delaporte. 
En Fétat actuel des choses, sa 
conclusion semble raisonnable, 
bien, que le sujet de cette étude 
soit plus facile ( relativement ), 
puisque la destination des Ice- 
bergs y est limitée aux réglons 
arides de rhémisphôre sud : « Les 
glaces polaires : source d'eau 
douce ? Quand les ressources 
naturelles en eau seront . mieux 
gérées, quand la technique aura 
progressé, nous pourrons alors 
reposer cette question. » 


ASTRONOMIE 


Jupiter : une étoile 
en formation ? 

Depuis dix ans, on sait que 
Jupiter n'est pas un simple astre 
mort, comme les autres planètes, 
et qu’elle émet nettement plus 
d'énergie qu'elle n'en reçoit du 
Soleil. On pensait généralement 
que Jupiter était une » étoile man- 
quée ». Sa masse trop faible n'au- 
rait pas permis l'amorçage des 
processus de fusion thermonu- 
clfealre qui fournissent l’énergie 
rayonnée par les étoiles. 

Des observations faites par di- 
vers observatoires soviétiques met- 
tent en doute ce dernier point. La 
lumière émise par Jupiter pro- 
viendrait de la fusion thermo- 
nucléaire du deutérium. Or le 
deutérium est sans doute abon- 
dant sur Jupiter : d'autre part, sa 
masse s'accroît par capture de 
poussière interplanétaire. Cela 
conduit les astronomes soviétiques 
à l’hypothèse que Jupiter est une 
étoile naissante. Et leurs calculs 
feraient de Jupiter une étoile aussi 
grosse que le Soleil dans trois mil- 
liards d'années. Perspectives peu 
réjouissantes pour nos futurs des- 
cendants qui se trouveraient litté- 
ralement pris entre deux feux I 
□ es vrai qpe d'autres catastro- 
phes astronomiques, telle la chute 
de la Lune sur la Terre, les me- 
nacent dans des délais qui sont 
heureusement tout aussi astrono- 
miques. 


ELECTRONIQUE 


Télévision de poche 


Bn récepteur de télévision pas 
plus grand qu’une calculatrice de 
poche, tel est le nouveau gadget 
que les électroniciens japonais se 
proposent de commercialiser dans 
deux ou trois ans. Four y arriver, 
divers obstacles sont à surmonter. 
Le principal coiceme l’écran. H 
faut qu’il soit plat et qu'il ne 
consomme pas trop d’énergie 
électrique. La meilleure solution 
est l’écran & cristaux liquides. 

Les cristaux liquides sont des 
corps qui ont la propriété de 
s'assombrir plus ou moins quand 
on leur applique une tension élec- 
trique. Us sont utilisés couram- 
ment pour l'affichage de l’heure 
des montres à quarts. Rien n’em- 
pêche. a priori, de les utiliser 
pour former une Image mouvante 
commandée par des signaux élec- 
triques. C’est ce k quoi Hitachi 
est parvenu en laboratoire. Mais 
il y a encore du travail de mise 
au point & faire pour parvenir 
k un produit commercial. Les 
chercheurs japonais sont certes 
parvenus à coder seize nuances de 
gris entre le noir et le blanc. 
Mais l’écart de brillance entre les 
extrêmes n'est que de 1 à 20, 
ce qui est un peu faible. D'autre 
part. 11 y a une certaine réma- 
nence de l'image, qui n'est pas 
Immédiatement effacée avant 
qu’une nouvelle apparaisse. D'où 
une Impression bizarre dans les 
scènes très animées. La définition 
est assez réduite. 82 lignes verti- 
cales et 109 horizontales, mais ce 
n'est pas très grave dans la me- 
sure où l'écran est petit (6 lnches 
de diagonale, soit 15 centimètres) 

Les Japonais ne sont pas les 
seuls k travailler sur ce problème. 
Aux- Etats-Unis. Hughes Alxcraft 
a mis au point pour l'Air Force^ 
U y a un an déjà, un écran du 
même type, mais nettement plus 
petit (1,75 inch de côté), destiné 
k des applications militaires. 


Les daltoniens * 
et le code des couleurs 


Huit pour cent des hommes 
sont plus on moins daltoniens : 
ils ne distinguent pas bien le 
rouge du vert. De ce fait, certai- 
nes professions leur sont interdi- 
tes. Parmi elles, plusieurs métiers 
de l'électronique. Les valeurs des 
résistances, des capacités, etc., 
sont, en effet. Indiquées par un 
code de codeur. Chaque couleur 
correspond à un chiffre. Bn dal- 
tonien qui distingue mal le rouge 
du vert ne pourra plus lire la 
valeur des éléments a câbler..- 

Des chercheurs américains ont 
trouvé un remède à cette situa- 
tion. Bernard Lelklnq, de l'uni- 
versité de Maryland, et Karen 
Springer, de l’université de Palo- 
Alto, proposent le processus sui- - 
vont : ils font porter aux dalto- 
niens une paire de lunettes 


spéciales dont l'un des verres est 
rouge foncé. Four HigMngm*- le 
rouge du vert, le daltonien opère 
de la façon suivante : Il regarde 
la résistance ou la capacité suc- 
cessivement avec tes deux yeux 
ensemble et avec chacun des deux 
yeux séparément. S'il s'agit de 
vert, 11 ne verra pas la différence 
d'intensité lumineuse. Le rouge, 
lui, disparaîtra quand il sera re- 
gardé à travers le verre rouge. 
Ce procédé, semble- Ml. fonc- 
tionne très bien, surtout sL au lieu 
de lunettes, l'opérateur utilise un 
verre de contact coloré en rouge. 
De tels verres sont fabriqués spé- 
cialement par X-Chrom Corpora- 
tion à Boston. 


ENERGIE 


Récupérer le grisou 


Jusqu'à présent, le grisou était 
considéré comme une nuisance : 
ce gaz. qui se dégage spontané- 
ment dans les mines de charbon, 
forme avec l'air un mélange 
explosif qui met la vie des tra- 
vailleurs en danger. Aussi essaie- 
t-on de l'éliminer le plus possible. 
Les mines sont donc très forte- 
ment ventilées et le gaz expulsé 
dans l'atmosphère. Dix millions 
de mètres cubes de ce gaz sont 
ainsi libérés chaque jour. 

Or le grisou est pour l'essentiel 
formé d’un gaz combustible : le 
méthane. D’où l’Idée de 1e récu- 
pérai. LT3RDA, l'organisation 
américaine de recherche sur 
l’énergie, vient de décider de 
mettre au point un programme 
pour y arriver. Un appel d’offres 
a été lancé. Le programme est 
prévu pour une durée de trois ans. 

Les experts estiment qu'il y a 
30 000 milliar ds de mètres cubes 
de méthane enfouis dans le char- 
bon américain, dont on pourrait 
récupérer le tiers. 

Mais il n'est pas certain que 
l'opération sera rentable : la 
composition du grisou varie d’une 
mine k l'autre ; Te débit reste tou- 
jours faible ; tes mines sont sou- 
vent situées loin des endroits où 
1e gaz pourrait être utilisé. Et, sur- 
tout. U faut que la récupération 
n'entraine pas de risque pour les 
mineurs. U est probable que le 
procédé consistera à extraire le 
maximum de méthane de la 
mine avant de l’exploiter pour le 
charbon. L’extraction du char- 
bon se ferait par la suite norma- 
lement avec une ventilation. 


ESPACE 


Un satellite 
au bout (Tun câble 


L'étude de l'environnement ter- 
restre de la Terre peut se faire à 
l'aide de ballons pour les altitudes 
Inférieures à 80 kilomètres, par 
satellite au-dessus de 150 Dia- 
mètres. Dans la région intermé- 
diaire. on ne peut utiliser que des 
fusées-sondes, qui ne font qu'un 
séjour très bref. L’atmosphère 
n’est, en effet, pas assez dense 
pour porter un ballon, mais l'est 
trop pour un satellite qui est très 
rapidement freiné et redescend 
progressivement ; □ est alors dé- 
truit par la chaleur que dégage 
le frottement. 

La NASA a commandé l'étude 
d'un satellite attaché à un câble 
de 100 kilomètres de long, qui 
serait transporté par la navette 
spatiale. Quand celle-ci sera en 
orbite, le satellite serait largué, 
le câble déroulé. L'attraction ter- 
restre peut être utilisée pour le 
diriger vers le bas. et, quand te 
câble sera déroulé, sa tension sta- 
bilisera le satellite à peu près à 
la verticale de la navette, malgré 
le freinage Intense auquel U sera 
soumis. Feu avant le retour sur 
terre de la navette, on remontera 
le satellite pour le ramener au 
soL Les vols sont prévus pour une 
durée pouvant atteindre un mois, 
ce qui permet une étude prolon- 
gée de la très haute atmosphère. 

L’étude commandée par la 
NASA porte essentiellement sur le 
déroulement d’un câble dans l’es- 
pace. L’utilisation pour tirer un 
satellite « bas * en est la moti- 
vation principale, mais on peut 
trouver bien d'autres applications. 
On peut transporter le long d’un 
câble des chargements apportés 
par la navette et destinés a des 
satellites pour réparation ou 
retour vers le soL On peut aussi 
étendre de longs câbles dans l’es- 
pace, qui serviraient d’antennes 
pour les transmissions à très 
basse fréquence, utilisables pour 
communiquer avec des sous- 
marins en plongée. 
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APRÈS LA BIOPHYSIQUE, LES STRATÉGIES DE L 'ADAPTATION 


Un deuxième laboratoire de biologie moléculaire au Muséum 


En toute logique 

Quatre avec cinq et trois 



Le Muséum national d’histoire naturelle 
vient de créer une chaire de physico- 
chimie de l'adaptation biologique placée 
sous la direction de . M. Pierre Douzau, 
qui, de I960 à 1965, a été sous-directeur 
du laboratoire de biophysique du même 
Muséum. En affectant à cette approche 
de la biologie Tune de ses vingt-cinq 
chaires, le Muséum suit l'orientation — 
on pourrait dire l'évolution — que souhai- 
tait loi voir prendre son directeur, 
M. Jean Dorst 

Nommé à, la direction du- Muséum le 
1" janvier 1976, M. Dorst avait souligné 
quelques mois plus tard que cette véné- 


rable Institution, vieille de cent quatre- 
vingt-quatre ans (et même de trois cent 
quarante-deux, si l'on prend comme point 
de départ l’édit royal fondant le Jardin 
du roi J, devait créer de nouvelles chaires 
ou affecter des chaires existantes à des 
disciplines * modernes » si elle voulait 
suivre l’évolution des sciences de la vie 
(«le Monde» du 3 juillet 19761. 


Cette adaptation n'est pas la première 
que connaisse le Muséum. Depuis 1793, 
le nombre des chaires est passé de douze 
à vingt-cinq, ce qxzi a permis à la fols 
d'élargir et de spécialiser les recherches 


en fonction des -progrès et des besoins 
de la science. 

Ainsi forent créées, notamment, les 
chaires de physiologie générale (18371, 
de physique appliquée aux sciences natu- 
relles (1838, illustrée en 1898 par La 
découverte de la radio-activité par Henri 
Becquerel J, de chimie appliquée aux 
corps organisés (1850), d’éthologie des 
animaux sauvages (1933). d'océanogra- 
phie physique (1954), d'écologie générale 
(1955), de biophysique (1961). Cette der- 
nière création a marqué, il y a seize ans, 
l’entrée du Muséum dans la voie, nouvelle 
alors, de la biologie moléculaire. 


PROBLEME n« 98 


Un problème classique consiste 
à se donner un récipient de 8 li- 
tres. plein, puis deux récipients 
de 5 et 3 litres, pour chercher la 
meilleure façon possible .de me- 
surer 4 litres. 

Saurez-vous éviter les tâtonne- 
ments en apportant & ce pro- 
blème une solution systématique 
et élégante 7 

(Solution dans le prochain 
«Monde des sciences et des 
techniques »). 


repliée vers Carrière, ainsi que 
la partie au-dessous de GH, pour 
faire de EOG un angle sortant 
Cela permet de poser O sur U 
et de piler GM tel que GM=$G0. 
On obtient de la même manière 
GQ = HP = HN. 


riment se ioifln* 

* ... .... : _. n > i'tOa V* «fl 


L ES êtres vivants ont toujours ce phénomène extraordinaire — en- camouflage naturel, vue. odorat, rapi- II y a alors adaptation réversible et | 

Intéressé l’homme. Mais 'leur cors mal compris — qui, en un mil- dlté, agilité > et rendent possible non plus évolution Irréversible. 

Atiirta unlnunt eniantrfïmia n'o liant «f'annAoe nairtJtra a fait IMSünr ima nnmhnu.r. ..rf..... f n. «llfil.InM 


■*“ * étude vraiment scientifique n'a liard d'années peut-être, a fait passer une nombreuse descendance porteuse 
guère commencé qu'au dix-huitième le manda vivant de l'organisme mono- de (a même qualité, 
siècle. Quant au mot «biologie». Il cellulaire aux millions d'espèces Le code génétique n’exploite que 
aurait été créé, en 1802, à la fois animales et végétales des êtres orga- quelques-unes des Innombrables pos- 


Les processus cellulaires et molé- 
culaires — on pourrait' dire les 
« stratégies » — - de i'adaptatron 


quelques-unes des Innombrables pos- individuelle sont fort intéressants à 


par Lamarck (professeur au Muséum) nlsés actuels. La dernière en date sibilités que pourraient offrir, grâce à éudier. Ils traduisent, en effet, des 
et par Treviranus (médecin, proies- de ces approches, la biologie molé- leur extraordinaire complexité, les réactions biochimiques spécifiques 


seur de philosophie et de physiologie cuiaire, a permis d'aborder l'étude acides nucléiques. En cas d'un be- 

A DrAmnl I T Ahirln Haa AKvuf iMnnin Hæ nmnnlrmoe uiiranti» ait nillOQIf __i_ i. - - . 


à Brème). L'étude des êtres vivants des organismes vivants au niveau soin temporaire, né, par exemple. 


se fait par des voies différentes qui des molécules essentielles : les pro- d'un changement de l'environnement, 

nAnl rtAru, PtiMA #tnrAn f * -ai if m a r-ü An tAî al I iVr 1*1*4 A4* AlialÀirtlIOP a . ■ ■ . * . 


sont nées l'une après l'autre grâce téines et les acides nucléiques. 


« adaptées » à la diversité chan- 
geante de l'environnement. Ils peu- 
vent préluder parfois è une évolution 


Solution du problème n* 95 
Comment obtenir, par pliage, 
un hexagone régulier à partir 
d'un carré de papier? 

La carré est plié deux fois 
en deux, pour taire apparaître 
les médianes EF et GH avec le 
centre O. On replie ensuite AO 
et BC sur EF pour déterminer M 
et KL, parallèles équidistantes. 

La partie à droite de EF est 
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Puisque MGO est de 60* et 
que GO = MN = PO, GMNHPQ 
est bien un hexagone régulier. 
PIERRE BERLOQUfN. 


les acides nucléiques peuvent trou- des organismes par sélection natu- l 


au progrès générai des sciences et Les protéines sont des macromolé- ver en eux une solution, elle aussi relie, sélection qui s’exprimera, no- 


des techniques, mais qui gardent, cules dont l’organisation chimique, temporaire, en permettant à une tamment, par l'acquisition de car- 
chacune, taur utilité et restent Indls- la structure et les interactions sont capacité. Inutilisée le plus souvent, laines - immunités -, telle la rêsls- 


CORRESPONDÂNCE 


pensables à la .compréhension gto- réglées dans le temps et dans l'es- de s'exprime,, pendant le tempe tance bien connue à des antibiotiques 
baie du phénomène extrêmement pace par des lois physlc^chlmlqura. nécessaire à la survie de l'organisme, ou à des insecticides. 


complexe que constitue la vie. 


Blés sont constituées A partir de 


i vingt éléments (lés acides aminés) 

dont l'ordre d'enchaînement est dé- 


forme et la structure des organismes 

, j . terminé par (e message génétique 

vivants. La systématique permet de ... " iai 


classer les espèces. La physiologie £ ua P”*" 1 "oStiS sont multiples et concernent' aussi . technique elles se fabriquent de | »• «£■*■ D gJ*g h ± .ÇJ» fondamentale moitié de 

«udl. le fonctionnement _d« o„,a- «•" '• "i*=™ moHouW™ qu. l'or- l-MM ™ S ly=«ne somme tome 


Le rôle du froid 

Les phénomènes de l'adaptation Les larve 


Les larves d'insectes ont une autre 


Le budget de la recherche fondamentale 
aux États-Unis 
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™ iwi.wuwiniM.iwi» uw, w. a «- rhnnno fwnècA du monda vivant bien ie niveau moléculaire que Ton- 

nes. La biologie cellulaire puis molé- JJ? constitué à P partir de quatre éîé- Sanlsme entier. Mais, étant mlcrosco- 


îï!!* 1 ™ mente de base (les" quatre nüclôoti- P'^es, ils sont encore plue soup- teura de voiture. Une mite (BreconX rh^Tche^/ondammUde. "nota 

intemes.de ra cellule et des dme- . . , cannêtc aun rAnitpmnnt Rnnntm. lia ceohii arrive même è synthétiser 1 6»th • 


analogue à l'antigel des radia- B ££!2!L p0 %‘ de ’ ÔB ^ Ên SL, 1 , 97 ® : 511 

ria wAih.m une. mit» évaluer ^ l effort américain de en valeur réelle sera donc sans 


rents composants de celle-ci. 


des) fiés les uns aux autres dans un çorinée que réellement connus, ils cephï) arrive même è synthétiser | écrit : 


Chaque approche b fait progresser 
la connaissance des êtres vivants et, 
entre autres, a apporté ses lumières 
propres sur révolution des espèces. 


ordre parfaitement défini de manière «ont particulièrement actifs dans les une' quantité relativement énorme u Monde publiait, dans son édi- taire. 


doute comprise entre 6 et 7%, 
compte tenu de l’érosion moné- 
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lions d'éléments. 


mécanismes propres a leur assurer L'adaptation au froid, étudiée dans , „ TL. -^r - a . ^ 

leur thermorégulation. Sans eux, les laboratoires Japonais, américains, : fc ! iî Aviî' 1 ’v JR 

comment la même espèce de pois- ouest-allemands et français, a ouvert information se trouve êtof’m < Sïï cherche fondamentale de nointe 


La détoxification 


information se trouve être main- cherche fondamentale de pointe 


son de mer pourrait-elle vivre le! en une vole d'étude à_ l'adaptation, tenant démentie par les faits. Les dans la politique de défense des 


surface (A 16 °C et sous une près- Les processus physico-chimiques au [ sources de votre collaborateur Etats-Unis ; iis ont été écoutés (_) 


De 1961 è 1976, le premier titu- 
laire de la chaire de biophysique du 


sion voisine d'une atmosphère), là en niveau cellulaire sont, en effet ! sont, certes. Impeccables, 


Les recherches sur l'élimination profondeur (à 6 *C et sous cent extrêmement rapides. Aux tempéra- résume un rapport oui vient d'i 
es anesthésiques auront tôt ou atmosphères)? Sans eux, comment tares normales, ces réactions corn- la National Scie 

■ rr 4 nm iitiHIA nratlmiA AiriHnnta . rfoo lanre» H'IneaMne ulimnl m nlavas aa fnnl An irno fp^Minn Ma I’O UHUR üIO O SUT la Slüllfl 


puisqu'il Des taux de croissance campa- 
nt d'être râbles se trouvent également dans 
Science le budget de recherche fondamen- 
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Muséum a été M. Charles Sadron, tard, une utilité pratique évidente, -des larves d'insectes vivant en ré- plexes se fonl en une fraction de 1 0 

epécialiste mondialement connu de Quant aux travaux sur la cancéro- pions froides ou tempérées, pour- seconde. Ce qui rend impossible améric^nel^SpSaSL eSe jîlW remîr£uLbtaPpuLqS 


la conformation des macromolécules, génèse chimique, Ils permettronL raient-elles supporter, sans mourir, toute analyse ou mesure. Or, d'une comme U arrive parfois auxËtats- Je budget du secteur de la physi- 

Avec son successeur. M- Claude peut-être, de comprendre un jour des températures hivernales attel- part, le froid ralentit tous les phéno- Unis, la situation s’est retournée que eti de l'astronomie & la NASA 


UNI C 


Hélène, les recherches de cette comment un corps chimique qui n'est gnant — 30 *0 ou — 40 <K3? Sans mènes biologiques. Et d'autre part très vite et les conclusions de ce croît de près de 35 % entre 1977 et 

chaire partent principalement sur les pas cancérogène en lui-même peut eux, comment l’escargot Hélix poma- certains animaux, comme nous l'avons rapport ne sont plus d’actualité. 1978. pour atteindre 224 millions 


processus de la détoxification de le devenir aprè3 avoir subi des f/a (plus connu des gastronomes sous w, résistent parfaitement à de très . ,- La f _ recherche fondamentale 
l'organisme et sur les mécanismes transformations & l'intérieur de car- le nom de • petit-gris »} pourrait-il basses températures. M. Pierre Dou- nn i naf-S^nrl 1 

de la cancérogénèse chimique liés faines cellules de l'organisme. survivre Jusqu'à — 10 "C 7 zou et son équipe ont songé" depuis n^if paS^ sans^éq Siïoqae^mr te 


fondamentale de dollars. 

> nouveau aux Cette nette reprise de l'investls- 
îette priorité, seznent national américain dans 
1 vogue par le la. recherche scientifique, et tout 


au problème général des associations L'agencement actuel des acides Normalement, à ces températures une dizaine d'années à combiner I dernier budget de l’admînistaation particulièrement dans ses aspects 


entre le3 protéines et les acides aminés des protéines garde la inférieures à 0 ®C, l'eau des tissus 608 deux particularités. Travaillant à I Ford (budget 1977) pais confirmée 


nucléiques. La coordination du fonc- trace des mutations qui sont les des larves ou des escargots devrait des températures qui peuvent des- parle premier budget de l'adml- 
tionnement cellulaire repose fonda- étapes successives de l'évolution des geler, ce qui entraînerait leur mort cen*® à — 80 ^C. sur des protéines nistratlon Carter (budget 1978 ; 


les plus fondamentaux, reflète, 
certes, en .partie l'optimisme re- 
trouvé des Etats-Unis ; cependant, 


mentalement, en effet sur des Inter- espèces, ce qui confirme les lignées Or, elle se maintient chez las uns douées de propriétés catalytiques | on sait «pfaux Etats-Unis l’année plus conformément (et peut-être 


actions spécifiques des deux types 


de macro molécules essentielles : les faite 


long desquelles révolution s'est co ^ me ^ ez Ies autre8> m étal d0 (enzymes), ils ont pu étudier le dè- ggj® 197 ? débute le 1" octobre 

s et que les naturall^wjaysté- surfusïon, permettant ainsi la survie roulement des _ «actions biochlml- ^budget fédéral de recherche SSÏÏlns — 


protéines et les addes nucléiques, maticiens et anatomistes notamment) £je ces animaux eoumis, pourtant, à t l ue3 - "C. la plupart de passe de 25,9 milliards de don are processus de développement scien- 

ce fonctionnement peut être perturbé avaient déjà repérées «à I œil nu» des conditions d'une rigueur ce ® réactions sont ralenties au point en 1977 à 28 milliards de dollars tlfique et technologique, & la 
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par l’action de molécules étrangères depuis plus d’un siècle. 


qui intoxiquent l’organisme. 


Les mutations sont héréditaires. La 


extrême. 

Chez le » petit-gris -, cette capa- 


d’étirer leur déroulement sur plu- J en 1978, soit nnw croissance de lumière . de l'évolution de ces 
sieurs heures. En faisant varier fa I 7.9 %, supérieure au taux d’infla- quinze dernières années. En lisant 


La dôtudflc&Uon est faite par des p.apa rt d'e^ â»« crtenL aana CM d. ArtuA» ml i, prindpj». 2"^^— r «J SUE 
macromolécules (des protéines) gô- doute, des organismes non viables, me / lt son ong^ [ne dans I hâmocyanme, ... , choisi par lu! 60 1 & 78 S- 04 milliards de dc^lars, ont pris conscience du rôle à nou- 

néralement associées à des molécu- fragiles ou mai adaptés à leur envi- cede substance da I hémolymphe des J?®™® 11 * . *■“ ■ ■ en cnrissance de 9 ÎS par rapport veau important de l'Ancien Monde 


les plus petites (des porphyrines ronnemenL Ces » mutants —là — et mollusques qui assure chez ceux-ci 


réaction à un stade choisi par lu! 611 197 ? S- 04 m i lliar ds de dollars, ont pris confidence du rôle à nou- 
il tW dancmlvre l^Dhasœsut^ f a croissance de 9 ÎS par rapport veau important de l’Anden Monde 
il peut donc suivra Mes phases ^ suc- à 1977 . ^ toln {fêtie aban- dans la création scientifique et 


par exemple). Le foie Joue un rôle leurs éventuels descendants — dis- 


particu fièrement actif dans les pro- paraissent donc rapidement Mais l'hémoglobine 


le transport de l'oxygène comme CB *f ivea dea 1 ^ 3Ctior,s biochimiques, donnée au profit de la recherche dans l'Innovation technologique, 
l'hémoglobine le fait dans le sang 063 recherches et ces techniques appliquée, la recherche fonda- et qu’ils sont fermement décidés 


cessus de détoxification en élimi- quelques mutations, très rares, si on 
nant. entre autres, les produits chi- compare leur nombre vraisemblable 


iniques qui sont introduits dans l'or- è celui des générations qui se sont ^ hômocyanine se dissocie progrès ai- 


des vertébrés. Lorsque la tempéra- Pourraient éventuellement, être appli- mentale est donc mieux traitée à maintenir leur avance et si pos- 
ture baisse la trèa amssn mntAniio cables à l'étude des problèmes non dans le budget fédéral (qui assure sibie & la renforcer. 

1 UIO UülSfet;, 111 1 res grosse molBCUIB , , « acfilollomont 1 a nninromun» rfnnn l'q.nnlr 


ganisme volontairement (anesthês* succédé depuis peut-être un mil- vement en unités Isolées, les proto- 


résolus que pose la conservation par I actuellement le financement des Paradoxalement donc, l’acquis 
la froid des cellules, tissus et orga- 1 deax tiers le l'effort de recherche Intellectuel et les succès techno- 
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médicaments») ou non liard d’années, apportent au con- 


( polluants divers présente 
l'environnement). 


dans traire, un tacteur d'amélioration 
(résistance, adaptabilité, agressivité. 


Ce phénomène se retrouve dans efforts passés servent maintenant 
□s les secteurs, comme le montre d'argument aux Améric ains pour 
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et tout spécialement dans les 


:* &****: . 

. ■ > p#% 4R| 

: . u s** 

• .^* -^3 

-=t,w-ï y*; 

' • ' - tH* Ht 

-V. g} 

|Vi ^ ttpnl L NpK 
2 -- - ■- *" »-î ti*’***L ■■ . 

. - ' . ^-,1 

■* F "*/■ -.f «C 1 

^ je*. , *ff -ïmBfl 

: ^ -“s-: ?: -y. - r -T _ -'B.r-y-éu; "liaff 

- ~ '• * v ’- - * * ■ vi tw jwim ë 


EN 6 SEMAINES 
par correspondance 


Considéré comme problème 
Insoluble par les metbêmatielens 
passible par les kabbaüstes mais 


lymphe, déshydratation qui abaisse le 
point de congélation de ces tissus. 
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après un million 
d’avortements légaux 
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ACTUALITE MÉDICALE 


L/INSERM 


UNE ENQUETE DE 

Comment se soignent les 

250 millions d'actes par an en médecine libérale 


De quoi souffrent les français ? Comment 
sc soignent-ils ? Recourent-ils le plus souvent 
an généraliste, an spécialiste, à l’hôpital ? En 
cnref, quel est leur comportement de malade? 
C* est A .toutes ces questions que répond une 
Volumineuse enquête, rendue publique ce mardi 


et réalisée & l’Institut national de santé et de la 
recherche médicale (INSERM) Cl), sous 
direction de trois- chercheurs, . les docteurs 
Madeleine Gnidev aux, Françoise Hatton 
Alain Colvez. 


Les enquêtes de morbidité posent 
aux épidémiologistes des. problèmes 
relativement plus complexes que les 
recherches axées sur la mortalité. 
L'exploitation des certificats de 
' décès — si Incomplets qu'lie soient 
souvent — ne soulève généralement 
pas de difficultés majeures. Il n’en 
va pas de même pour la connais- 
sance des principaux domaines de 
la pathologie, beaucoup plus diffi- 
ciles à cerner et. à plus forte raison, 
è quantifier. Il fallait donc aller plus 
loin, plus loin que ne le peuvent, 
par exemple, les interrogatoires de 
malades — nécessairement subjec- 
tifs — ou même les statistiques hos- 
pitalières — obligatoirement par- 
tielles. Aussi, les chercheurs de 
1* INSERM ont-ils décidé d'entre pren- 
dra une enquêta directement" auprès 
des médecins libéraux « qui rs pré- 
sentant on France la principale 
source de recours aux soins ». Deux 
mine cent praticiens ont ainsi été 
sélectionnés, dans vingt-quatre dé- 
partements représentatifs de l'ensem- 
ble du pays, afin de recenser (entre 
Juillet 1874 et avril 1975), l'ensemble 
.des actes médicaux qu’lia effec- 
tuaient (consultations, visites, et 
même entretiens téléphoniques). Le 


SEIZE ACTES PAC JOUR 


I/enquête de l'Institut natio- 
nal dê ta santé et de ta 
recherche médicale révèle qu'au 
médecin libéral pratique en 
moyenne seize actes par Jour, ce 
qui représente an total, poux ce 
type de médecine, deux cent 
vingt- tinq millions d'actes 
par an. 

Les visites 1 domicile consti- 
tuât à elles seules. 36 % des 
actes des généralistes. Les ipé- 
daUstee qui se déplacent le 
plus sont les pédiatres. 

Quant aux arrêts de travail, 
ns représentent 13,8 % des actes 
des généralistes (4,7 ft de ceux 
des «périaUstes^et 19,9 % pour- 
' reniemhle' des -médecins. 


Importance, suivis par les maladies 
cérébro-vasculaires et les varices. 

Au total, ces maladies entraînant 
actuellement quarante-deux mutions 
d'actes médicaux en pratiqua libé- 
rale, soit 0.8 par Français et par 
an. 

• MALADIES DE L'APPAREIL 
RESPIRATOIRE (cancers et 
tnrbercnlose exclus). 

Elles représentent 16 Va des 
consultations. Près de la moitié 
(45 %) portent sur les maladies des 
voles aériennes supérieures (rhumes, 
pharyngites, laryngites, angines). 
Viennent ensuite les affections 
broncho-pulmonaires, la grippe et 
l'asthme. Ce sont, su total, trente- 
sept millions d'actes que pratiquent 
les médecins libéraux au titre de 
ces maladies, soit 0,7 examen par 
Français et par an. 

• MALADIES OSTEO- ARTI- 
CULAIRES. 

Elles motivent S,1°/i des recours 
au médecin et marquent une prédo- 
minance du saxe féminin. Il s'agit 
d’abord de l'arthrose des membres, 
puis de l'arthrose vertébrale et des 
lombalgies. Au total, vingt et un mil- 
lions d'actes - de ville », et 0,4 exa- 
men per an et par Français. 

• MALADIES MENTALES ET 
PSYCHO-SOCIALES, 

Elles motivent, au total, 10,5 Va des 
consultations des sujets examinés 
(plus de la moitié de ce groupe — 
60 Va — étant constituée par. des 
femmes]. Les enquêteurs distinguent 


les » troubles mentaux - (états patho- 
logiques patents, tels que névroses, 
psychoses, arriération mentale) des 
« troubles psycho-sociaux « (nervo- 
sité. dépression. Inadaptations fami- 
liales, professionnelles, sociales). Ils 
donnent ia première place aux 
névroses qui, dfsenHIs, «sont nette- 
ment plus fréquentes chez la tomme 
que chez P homme », suivies par les 
psychoses, dont une proportion nota- 
ble est d’origine alcoolique. 

Ce type de pathologie Justifie & 
lui seul vingt-cinq millions d’actes 
médicaux libéraux, soit 0,5 ecle par 

Français et par an. 

• 

* m 

Dernier point : il faut souligner 
l’importance des accidents et trau- 
matismes chez les hommes de quinze 
à quarante-quatre ans, classe d’âge 
dans laquelle *Ua représentent la 
deuxième pathologie ». 

La prévention 

Les . patients qui ont tait )‘ob]et 
d’un acte de prévention représentent 
9.9% des sujets de r enquête : l'acte 
préventif le plus fréquent est le vac- 
cination, suivie par la surveillance 
du nourrisson, les examens systé- 
matiques de santé, ia surveillance 
prénatale et les examens de dépis- 
tage. Les médecins qui participent le 
plus à la prévention sont les pédia- 
tres, puis les gynécologues et les 
généralistes. 

(1) Centre de recherches du 
Véslnet, 44, chemin de Ronde. 
78110 Le Véslnet. 


UNE DISTORSION 


« profit * — ■ anonyme — des patients 
a pu alnal être déterminé (Age, sexe, 
catégorie sodo - professionnelle), 
ainsi que- l'état pathologique diag- 
nostiqué et la conduite thérapeutique 
adoptée. Au total, vingt mille six 
cents dossiers ont été analysés. 

U ressort d'abord de ce très volu- 
mineux ensemble de données que 
■ la médecine - libérale représente, 
en Francs, le premier système de 
recours aux soins ». Sachant que les 
hôpitaux dispensent six A dix mil- 
lions de consultations externes par 
an et les médecins libéraux™ deux 
cent à deux cent cinquante millions 
d'actes, les auteurs de l'enquête 
estiment que la médecine libérale 
» draine environ 90 % des patients ». 
Les femmes consultent au total da- 
vantage que les hommes, surtout 
entre leur quinzième et leur qua- 
rante-cinquième anriôa. ce qu'l] faut 
évidemment mettra en relation avec 
les problèmes obstétricaux et gyné- 
cologiques. 

Au total, les recours annuels au 
médecin par habitant et par an. 
n'atteignent pas le chiffra de cinq 
(4,4). En revanche, les différences 
apparaissent dans la recours direct 
au spécialiste, qui est surtout le fait 
des femmes, d'une part,' des cadrés 
supérieurs et des professions libé- 
rales de l'autre. Les agriculteurs 
comme les ouvriers s'adressent da- 
vantage aux généralistes. 

Ces mêmes médecins « de ville » 
hospitalisent fort peu leurs malades, 
démontre encore l'enquête : « Seuls 
3,4 Va des patients qui ont consulté 
en médecine libérale sont ftospffa- 
n sés ; 96, B Va sont donc suivis en 
ambulatoire. » 

Les enquêteurs, qui soulignent. la 
fréquence du recoure au médecin 
avant l'âge d'un an et après soixante- 
cinq ans, en viennent ensuite aux 
principaux états pathologiques rele- 
vés dans la population. Il s’agit, 
dans l'ordre, des maladies des appa- 
reils circulatoire, respiratoire, ostéo- 
articulaire et des troubles - mentaux. 
Les troubles digestifs viennent Immé- 
diatement après les maladies men- 
tales et psycho-sociales. 

• MALADIES DE L’APPAREIL 

circulatoire. 

Elias motivent, à elles seules, le 
recours au médecin de 17,6 % des 
sujets de l'enquête, avec une nette 
prédominance féminine. L'hyperten- 
sion artérielle représente à elle seule 
40 Va des consultations de ce 
groupe, suivi sa par les maladies 
Ischémiques du cœur (angine de poi- 
trine. infarctus du myocarde) 20 Va. 
L’artériosclérose, l'artériie, les 
troublée du rythme, sont de la même 


L’enquête que rendent publique, 
aujourd’hui, les services de VIN- 
' SERM n’est pas. au dire même 
de ses auteurs, une étude poussée 
des maladies des Français, mais 
plutôt une investigation très 
approfondie — sur vingt mille 
patients — de la manière dont 
ils se soignent, ou plus précisément 
dont üs consultent leur médecin. 
Ce qui introduit une distorsion : 

' ceux qui consultent le plus en 
médecine libérale ne sont pas 
forcément les malades les plus 
atteints. 

Deux exemples de cette défor- 
mation : le cancer n’ apparaît 
dans cette étude que loin derrière 
les maladies mentales, alors qu’ü 
s’agit — avec les maladies cardio- 
vasculaires — de Vune des pre- 
mières causes de mortalité. Mais 
ü est traité le plus souvent en 
milieu hospitalier, et justifie un 
nombre relativement faible de 
consultations externes. 

Deuxième, exemple en sens 
contraire : les femmes, notent les 
auteurs, représentent le plus gros 
effectif des connotations pour 
les maladies cardio-vasculaires , 
ostêo-articulatres et mentales (né- 


vroses). Si elles consultent plus 
souvent , C’est d’abord parce qu’elles 
vivent plus longtemps que les 
hommes (sept à huit ans). D’au- 
tre part, ü est impossible de 
savoir si, à pathologie égale, elles 
recourent davantage au médecin 
ou si elles sont plus souvent 
malades. 

L’enquête, enfin, contredit un 
certain nombre ■ d'idées reçues : 
<f abord, la notion, trop souvent 
considérée comme définitivement 
acquise, que les cadres supérieurs 
et les professions libérales 
consultent davantage les services 
médicaux. Les auteurs de Ven- 
quête écrivent, en effet, qu’ü 
n’existe pas de s profession pour 
laquelle les sujets font appel plus 
fréquemment on an contraire 
moins fréquemment an médecin ». 

Enfin, Venquête remet en cause 
le schéma trop souvent accrédité 
du cabinet médical-* usine » 
avec un nombre moyen de seize 
actes par jour, le chiffre de 
soixante si souvent mis en avant 
prend nécessairement figure <T ex- 
ception. 

CLAIRE BRISSET. 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


Le coût de la santé 


c Peut-être nous soignons-nous 
au-dessus de nos moyens », a 
déclaré le professeur Jean- 
Charles Soomia, médecin con- 
seil national du régime général 
de Sécurité sociale, au cours de 
la communication quH a latte 
lundi 27 juin & F Académie des 
sciences morales et politiques sûr 
r les mécanismes économiques 
dans les dépenses de santé .* 
médecine et croissance ». 

Les précisions qu’il a fournies 
sont Inquiétantes : « En 1976 la 
France a dépensé prés de 120 mil- 
liards de francs pour, se soigner, 
deux fois plus que pour s'ins- 
truire c’est-à-dire éduquer 2a 
nation, enseigner un métier au 
citoyen, former les cadres indus- 
triels, intellectuels et pcütiques 
dont le pays aura besoin 
demain .» 

Analysant les mécanismes de 
la croissance des dépenses, le 
conférencier remarque que la for- 
mation des prix n’obéit plus à la 
traditionnelle réaction offre-de-, 
mande, . puisque le pria de la 
fourniture est fixé par . un tiers 
et que rien ne vient le freiner 
et dont le Tna.lnrit>-wingommato»nr 
n’assure plus la dépense, faite 
par la nation. Dépense que le 
progrès scientifique, par exemple, 
accélère dangereusement. . ainsi 
que le coût des services hœpltar- 
llera. * Dans le pays, on peut 
estimer à Z million de per- 
sonnes le nombre des individus 
vivant de la médecine. » D’antre 


part s l'abondance des équipe- 
ments médicaux a amené le gas- 
pillage n. 

Certes, ajoute le professeur 
Soumis, la santé d’une population 
est une richesse économique A 
laquelle on ne saurait porter 
atteinte — du moins dolt-on s’ef- 
forcer d’atteindre le meilleur rap- 
port coût-efficacité, et d'instaurer 
une rationalisation des choix sani- 
taires. 

a Dans la mesure, en effet, où 
les soins ont été jusqu’à une date 
récente entièrement payés par les 
cotisations, ces dépenses ont pesé 
à la fois sur les salaires et sur 
T’entreprise, et ont contribué à 
Vescalame des prix de revient* 
Ce qui a été passé sous silence. 

En outre, aie rôle inflation- 
niste des dépenses de soins a été 
également estompés. Et leur 
croissance ne doit pas nuire & la 
satisfaction d’autres besoins ni au 
développement d’autres activités 
économiquement Indispensables au 
pays. 

Et de suggérer des mesures 
sévères sur l’application des- 
quelles le conférencier demeure 
sceptique. Uns planification sani- 
taire est difficile A réaliser sans 
rigidité, sans un bureaucratisme 
Insupportable. Le dirigisme bri- 
tannique serait plus proche de 
nos mentalités. A son exemple, 
une sorte de libéralisme médical 
encadré serait souhaitable, si l’on 
arrivait & le faire accepter aux 
Français. 


médecine 

Pharmacie 

il 

IPEC 

RECYCLAGE SCIENTIFIQUE 

Enseignement supérieur prive 
46. bd St-MIche! 

■ 633.31.23/033.45.87 

En septembre : 

Stage intensif. 


1 (au cœur du Quartier Latin' 

. Vanne Ci O C Lire 8 r 0 Hi 

Petits groupes. 

sur demande 



RELIGION 


LA FIN DE L’ASSEMBLÉE MONDIALE DE DAR-ES-SALAAM 


La 


Fédération Inthérieiuie exige des Églises blanches d’Afrique 
la condamnation sans équivoque de l’apartheid 


Dar-Es-Salaam. — L’assemblée de la Fédé- 
ration luthérienne mondiale, qui vient de se 
terminer en Tanzanie, aura-t-elle été le bain de 
jouvence qui permettra h cet organisme — 
cinquante -trois milli ons de membres sur les 
soixante-dix millions qni existent rans le monde 
— de rajeunir ses méthodes et de profiter dura- 
blement de l'élan donné par les jeunes Eglises 
noires ? Ce rassemblement aura du moins 
montré, une fols de plus, que les pauvres sont 
le moteur de l’Histoire non seulement en raison 


de leurs revendications, mais aussi et peut-être 
surtout parce qn'lls constituent un capital de 
générosité, de dynamisme et de spiritualité. 
Une fois l'euphorie de l'assemblée retombée, les 
luthériens, rentrés chez eux, vont se retrouver 
devant les mêmes problèmes > désaffection de 
la Jeunesse, œcuménisme stagnant, lourdeur des 
structures, obstacles & l'émancipation des jeunes 
Eglises. Impuissance devant les violations des 
droits de l'homme, etc. 


H est clair aue le colonialisme 
politique et économique est loin 
d'être mort et que les commu- 
nautés noires ne peuvent accéder 
que progressivement à l'autono- 
mie désirable. Encore faut- U poux 
cela que les missionnaires renon- 
cent de plus en plus à tout pater- 
nalisme et à tout complexe de 
supériorité.- 

- Mais il est clair aussi qu'à 
Dar-Es-Salaam les délégués noirs 
ont fait beaucoup plus que bonne 
figure : en maintes occasions, lis 
eut contribué & désembourber des 
discutions académiques ; Us ont 
Insisté sur le danger de se servir 
des traditions hm"» d'un alibi 
ou d'une excuse au manque 
r Minflptna±inn et de sous-estimer 
les urgences du monde actueL 
Les débats sur l’unité des 
Eglises chrétiennes ont révélé une 
certaine Impuissance. Les distinc- 
tions théologiques classiques entre 
econcüiartté» et « réconciliation 
dans la diversité » n’ont guère 
clarifié les idées ni éclairé l’ave- 
nir. Aussi l’assemblée a-t-elle été 
reconnaissante à Mgr Martensen, 
évêque catholique A. Copenhague, 
d'avoir affirmé la convergence 
des efforts de Luther et de Vati- 
can IL Le Père Schütte, disciple 
du AnrriîrLfl .1 Ratzinger et membre 
du secrétariat romain pour 
l’unité, a laissé entendre que la 
Confession d’Angsbourg pourrait 
être un jour reconnue par 
Rome (1). C’est alors que le 
Révérend Gatu, un Noir, secré- 
taire général de l'Eglise presbyté- 
rienne de l’Est africain, s’expri- 
mant en swahili, a affirmé : « Je 
comprends mal pourquoi main- 
tenir l’identité luthérienne dans 
l’Eglise. Le passé ne suffira pas 
à nous réunir. Mon 'point de 
départ ifest pas forcément une . 
théûlogie de la Réforme mais la 
pertinence de la Parole de Dieu 
par rapport aux problèmes 
actuels. Présentons nos traditions 
à Dieu comme un sacrifice vivant. 
Toutes les Identités, a-t-il ajouté, 
sont mortes en Jésus-Christ il 
nous est nécessaire de perdre 
notre identité pour qu’une nou- 
velle émerge. » 

Un autre Africain, le docteur 
Luhas de Vries, de Namibie, a 
déploré que les Eglises s’enfer- 
ment dans leur problématique 
Interne en se cachant les souf- 
frances et les divisions du monde. 
Ces leçons venant de la part 
d’hommes qui ont le privilège de 
pouvoir jeter un regard neuf sur 
les vicissitudes de l’histoire reli- 
gieuse occidentale, mériteraient 
autre chose que des applaudisse- 
ments passagers. 

Sowefo : un an déjà 

Le débat sur les droits de 
l’homme coïncidait avec le pre- 
mier anniversaire des massacres 
de Soweto. Après avoir souligné 

S ’il convenait de tenir ensemble 
. droits de l'individu et ceux de 
la collectivité, Rassemblée a pris 
acte de l'arrogance croissante des 
partisans de l’apartheid et des 
positions Indéfendables de cer- 
taines Eglises blanches de la Ré- 
publique sud-africaine, de la 
Namibie et du Zlmb&bwé . (Rbo- 
désie).£Ue a rappelé d’autre part 
la situation « inquiétante » de 
l’Ouganda, pays limitrophe de la 
Tanzanie. 

Après des débats difficiles et 
parfois pénibles, la Fédération 
luthérienne mondiale a affirmé 
que l'apartheid était rigoureuse- 
ment incompatible avec la fol 
chrétienne. Fallait- Il exclure de 
la Fédération telle ou telle Eglise 
plus ou moins complice de la 


De notre envoyé spécial - 

ségrégation raciale ? Les délégués 
qui l’avalent envisagé un moment 
y ont finalement renoncé. Mais 
on s’est mis d’accord pour adopter 
k l’unanimité moins une voix — 
celle d’un des représentants de 
la Namibie — une motion qui 
met ces Eglises an pied du mur. 
« Toutes les Eglises ont le devoir 
de condamner publiquement et 
sans équivoque le système de 
Vaparthetd. a Autrement dit, celles 
qui s*y refuseraient se mettraient 
elles-mâmes en dehors de la 
communion chrétienne. Les Egli- 
ses luthériennes de Namibie ont 
été invitées & reprendre ou & 
poursuivra le processus (Tonifi- 
cation avec les Eglises noires 
voisines. 

Autre forme de discrimination : 
la situation des femmes. Comme 
dans l’Eglise catholique, et bien 
que les évêques et les pasteurs 
luthériens puissent se marier, les 
Eglises de la Fédération sont 
encore loin d'avoir fait & la 
femme une place équitable, a Une 
théologie élaborée uniquement par 
des hommes, a dit une déléguée. 
est une théologie en captivité. 
Libêrons-Ja. s Bien que vingt- 
cinq pour oent des délégués soient 
des femmes, l’ancien comité exé- 
cutif de la Fédération n'en comp- 
tait qu'une seule sur vingt -quatre 
membres. Le nouveau comité, élu 
par l’assemblée pour sept ans, en 
comporte six sur trente. H a été 
décidé d’autre part de créer un 
secrétariat mondial de la femme 
au sein de la Fédération luthé- 
rienne. 

Les Jeunes, eux aussi. sont tris ' 
. mal représentés. La plus jeune 
personne du nouveau comité exé- 
cutif a trente-sept ans. L’Assem- 
blée a beaucoup hésité avant de 
se résoudre à créer un secréta- 
riat pour les Jeunes. Certains 
délégués se sont demandé à ce 
propos, non sans raison, si cette 
solution n’était pas un moyen de 
se donner bonne conscience A peu 
de frais z « Mieux vaudrait, pen- 
sent-ils, confier sans retard des 
responsabilités aux jeunes plutôt 
que d? alourdir encore les struc- 
tures de la Fédération. » N'est-il 
pas paradoxal, en effet, que 
l' Allian ce réformée mondiale se 
contente d’un « staff » de six 
personnes, alors que la Fédération 
en emploie cent six ? N’est-ce pas 
parce que la première joue davan- 
tage le Jeu du Conseil œcumé- 
nique en utilisant ses services? 

Les propos tenus à rassemblée 
par le pasteur Lukas Vischer. 
responsable du département Foi 
et. Constitution du Conseil œcu- 
ménique, laissent percer un 
regret Evoquant V * attentisme » 
œcuménique de certaines Wgn™»s 
luthériennes, il a réclamé des 
signes plus évidents d'un « esprit 
d’invention et de liberté » et une 
collaboration plus étroite entre le 
Conseil œcuménique et la Fédé- 
ration luthérienne. 

Eviter l'embourgeoisement 

L’assemblée a reconnu que la 
Fédération et ses Eglises membres 
contribuent parfois « à perpétuer 
les violations des droits de 
l'homme. Venions, a-t-on ajouté, 
à éviter Vembourgeoisement des 
responsables des Eglises gui tend à 
séparer le clergé du peuple. 
l'Eglise est tentée de s’identifier, 
consciemment ou non, aux struc- 
tures qui soutiennent l’injustice 
sociale. » 


Dans le même esprit, rassem- 
blée a réclamé que l’on mette fin. 
quand U y a lieu, au statut privi- 
légié des missionnaires par rap- 
port k celui des pasteurs des 
Eglises autochtones. 

Au total, les nombreux sujets 
abordés à Dar-Es-Salaam consti- 
tuent un ensemble assez cohérent. 
La Fédération luthérienne est une 
Institution studieuse qui prend 
son rfile au sérieux. Elle a cons- 
cience de l'immensité des tâches 
qui restent & accomplir pour que 
la grande famille luthérienne 
contribue à aplanir les obstacles 

à l'évangélisation. 

SU fallait Juger Fcfflcaclté de 
l'assemblée aux tonnes de papier 
qu'elle a noircies et aux frais 
qu'elle a entraînés — 900000 dol- 
lars environ — on pourrait être 
impressionné. A moins que l'on 
estime au contraire, avec une 
minorité de délégués, que la for- 
mule de réunion plénière de cette 
ampleur est « dépassée » et que 
l'argent dépensé serait mieux uti- 
lisé k organiser un réseau serré 
de communications lnter-ecclé- 
s Laies. 

Le plus Important dans ce 
genre de réunion est moins ce 
qui tfy dit ou s’y écrit que la 
a conscientisation » qui s’y opère. 
Le brassage entre des Eglises iné- 
galement évoluées et équipées et 
des hommes habituellement dis- 
séminés aux quatre coins du 
monde permet de réduire cer- 
tains fossés culturels et théolo- 
giques. Serait-ce chimérique d'es- 
pérer, k l’avenir, une collaboration 
plus systématique des théologiens 
appartenant k différentes confes- 
sions ? a Ne jamais faire séparé- 
ment ce qui peut être fait 
ensemble » est un adage oecumé- 
nique encore bien mal appliqué. 

HENRI FESQUET. 


(1) La Confession d’Augabourg. 
qui date du 25 juin 153U a été pré- 
sentée & Charles -Q uln t Elle résume 
les positions fondamentales de la 
doctrine luthérienne. Elle a été 
composée par Melancbton pour 
montrer que les luthériens ont la 
même fol que les catholiques et 
pour dénoncer les abus qui s’étalent 
glissés dans l'Eglise 'romaine. Le 
3 août 253a lee théologiens catho- 
liques ont refusé cette Confession 
sans prendre en considération qu’elle 
était déjà tm geste de paix œcumé- 
nique. 


EN JUILLET A PARIS 


Premier congrès national depuis le concile 
sur la musique dans la liturgie 


L'Union fédérale française de 
musique sacrée organise, du 
30 juin 8m 3 juillet à Paris, un 
Important congrès national, le 
depuis le condle, inti- 
tulé a Musiques et célâxrations », 
qui réunira de nombreux laïcs, 
prêtres, religieuses, membres des 
liturgiques, musiciens 
tons ceux qni se préoc- 
cupent de Ja place de la musique 
dans la- liturgie. Après .vingt ans 
d'une c révolution > riche de 
recherche, d’espérance, de véri- 
table création, mais aussi de ten- 
sion, et entachée bien souvent 
de médiocrité, le temps- paraît 
favorable à une remise en ordre, 
à un renouv e llement, k une exi- 
gence accrue de qualité. 

Ce congrès sera à la fois une 
liturgie . vécue et un temps de 
réflexion : messes, concerts d’or- 
gue on d’œuvres . de la Renais- 
sance, Requiem de Mozart avec 
mille petite chant eu rs k Notre- 
Dame de Paris (le l** juillet), 
célébration solennelle de la vigile 


dominicale, a Salnt-Sulpice, sur 
des musiques modernes écrites 
spécialement pour cette soirée 
(le 2 ), célébration musicale du 
Livre de Joël Ce 3), alterneront 
avec des séances plénières d’étude 
sur a la liturgie depuis trente ans », 
a le fonctionnement des assem- 
blées » (responsable J.-Y. Hame- 
line), s musique, parole et rite », 
et une vingtaine de tables rondes. 

Renouer un rapport indisso- 
ciable entre musique et liturgie, 
drainer ou rendre A la musique 
sa dignité et sa force k l’église, 
accorder clercs et laïcs, profes- 
sionnels et amateurs, s tenants 
de l’ancien et du nouveau ». tel 
est le dessein ambitieux de ce 
congrès, animé par des équipes 
dynamiques, sérieuses et sans 
complexes, qui pourrait marquer 
un tournant Hong la pratique 
liturgique de l'Eglise de France. 
— J. .U 

«Ar Renseignements et uucriptlcnu : 
Qjj.MiL, 4. » venue Va vin, 75006 
Parla. 


UNE TERRE D’ASILE 


Le président Nyerere tient à 
faire de la Tanzanie une terre 
d'asile. De nombreux mouve- 
ments de libération, par 
exemple, ont installé leur 
siège Dar -Es- Salam 
l’O.L.P. (palestinien), le 
M.P.L.A. (Angola), le 
FRELIMO (Mozambique), le 
Polisario (Sahara occiden- 
tal), la SWAPO. r organisa- 
tion pour la libération du 
Zimbabwe (Rhodésie). 

C’est aussi dans ce pays 
qu’ont été accuetUis 62 000 ré- 
fugiés du Burundi. Pendant 
trois 07», ces réfugiés ont été 
nourris par les soins de l’ONU 
et delà FJJM. 

D’ici à 1978. ces camps au- 
ront acquis une certaine indé- 
pendance économique. En 
effet, les réfugiés mettent en 
valeur les terrains qu’on leur 
a attribués et vendent leurs 
produits sur les marchés lo- 
caux (haricots, patates douces, 
tabac). Si les enfants sont 
normalement scolarisés, les 
adultes sont encore le plus 
souvent illettrés. Au point de 
vue religieux, on trouve dans 
ces camps des communautés 
catholique, pentecôtiste, mo- 
ruve, anglicane et musulmane. 
On estime à 30000 le nombre 
de bibles en swahüi et en 
français dont les réfugiés 
auraient besoin. 


• L’abbé Robert Armogathe, 
vicaire à Saint - Sèvertn - Saint - 
Nicolas, blessé lors de l'occupation 
par des catholiques traditiona- 
listes de l’église Saint-Nlcolas-du- 
Cbardonnet, à Paris, a demandé 
en référé la saisie du livre de 
M. André Plgueras, Satnt-Nlco- 
las-du-Chardonnet, le combat de 
Mffr Ducaud-Bourget, devant 
M. Jean Régnault, vice-président 
du tribunal de Paris. 

• Mgr Hermann Schaeufele, 
archevêque de Fribourg-en-Bris- 
gau depuis 1953. est mort des sui- 
tes d'une attaque cardiaque, en 
Autriche, oû il passait des vacan- 
ces. L’archevêque, qui avait été 
emprisonné pendant un mois par 
la Gestapo A l'époque nazie, était 
Agé de soixante et onze ans. 

[NA en 1300, a Stcbbncb, 
Mgr Sehaenffcla fut ordonné en 1931 
et c on s ac ré évêque en 1955.] 
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A VEC !a loi de 1959 sur la prolongation de la scolarité obli- 
gatoire a sei7.e ans. de nouvelles structures d'accueil pour 
les enfants en difficulté scolaire que l'enseignement pri- 
maire ne pouvait plus garder s’imposaient Les sections d'édu- 
cation spécialisées IS.E.SJ, créées en >967, reçoivent les enrants 
déficients intellectuels légers (QX compris entre 65 et 80. selon 
les normes du ministère de l'éducation!. Ces SJÏ.5. dispensent h 
la fois des cours d'enseignement général et une formation pro- 
fessionnelle. Celle-ci ne commence qu'aprês deux années d’ensei- 
gnement général. La scolarité dure quatre ans. de la sixième à 
la troisième. 11 y a. actuellement. 1 052 sections d'éducation spécia- 
lisée en France, accueillant soixante-dix-neuf mille élèves. 



co le 


Créées sur le modèle des écoles nationales de perfectionne- 
ment, habilitées à recevoir la même catégorie d'enfants en diffi- 
culté scolaire, les S.E.5. doivent permettre de rapprocher l'ensei- 
gnement spécial de renseignement - normal »■ Elles sont 
rattachées aux collèges d'enseignement secondaire. H existe en 
principe une section d'éducation spécialisée pour quatre C.F S. 
de six cents élèves. La section ne doit pas dépasser quatre-vingt- 
seize élèves. Les S.E.S. qui dispensent une formation profession- 
nelle auraient dû. en toute logique, dépendre des CJLT., mais, en 
1067, ces derniers n'étaient pas assez nombreux. 



es 


Les S.E.S. sont aujourd'hui l'une des pièces essentielles de 
l’enseignement spécialisé. Elles ont permis sans doute de mettre 
au point des pratiques pedagogiques qui ont pu servir à l'ensemble 
du second degré, mais leurs inconvénients ne sont pas négligea- 
bles i l'exactitude des tests qui fondent leur recrutement est 
contestée (les résultats du Q.I.. même conjugués avec d'autres 
renseignements, suffisent-ils ?). les crédits accordés à la forma- 
tion professionnelle sont faibles et une grande majorité des 
élèves occupent après les S.E.S. des emplois « dévalorisés -, 



ÉCOLE DES SECRÉTAIRES DE DIRECTION 


— Le registre d'inscription est ouvert dès maintenant aux bacheliers 

— Pour les candidats ayant terminé leurs études secondaires, examen 
d'entrée les 7 et 1 7 juillet 


Prenez rendez-vous 


E5D 


(Enseignement Supérieur Technique Privé) 

15. RUE SOUFFLOT, 75240 PARIS CEDEX 05. — Téléphone 


033-46-72 


H "" ÉCOLE DE PUBLICITÉ, PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ r 

d’ Enseignement Technique t 

• Statut étudiant • Deux années d ‘éludes ? 

• Coûts par demi- journée • Rentrée 10 octobre 1977 : 


Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle 
Bacheliers et élèves du niveau des classes terminales 


JEUNES GENS 
ET JEUNES FILLES 


Carrières : Publicité, Tourisme. Commerce, Relations Publiques 


® Diplômes d'Êtat : BTS Publicité. BTS Tourisme. BTS Distribution 
Commerce 


venez préparer une carrière 
de cadre commercial aux 
débouchés nombreux et sûrs 
(Gestion Marketing Secrétariat) 


E.P.P.RE.P. 


10. rue de la GRANGE-BATELIÈRE - 75009 PARIS 
TÉL 770.6160 Métro : Rîchefiea- Drouot 

FWtaplioi du ! on diou uqndradi al ]ui landaz-vous. 


E. P. P. A. 


Enseignement prive 
14. bd Gnavfon-St-Cyr, Paris- 17* j 

IMBMiM Tél. : 754-58-51 TM Ml 


£t Mmh 

douieo et documenta 


numéro de juin : 


LE PARTI SOCIALISTE 
LA DROGUE 


ont déjà publiés : 

Le parti communiste français (avril T976), n® 30 ; 

Le mouvement gaulliste (mars 19771, n® 39. 

Le numéro: 2,50 F - Abonnements (10 numéros 1 an) : 25 F 
Le numéro du mois est en vente chez les marchands de journaux 
Les dossiers déjà publiés peuvent être obtenus au « Monde *. service de la 
vente au numéro, 5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09 Tél. : 246-72-23. 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
DES TECHNICIENS DE L’ENTREPRISE 
ET DE SECRETARIAT MODERNE 


ECOLE 

SUPERIEURE 

DE 

SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 

PRIVE 


Esm 


ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 


Place Saint-Germain des Prés 
(44, rue de Rennes - 75006 PARIS) 
Tel. : 548-42-31 / 222-66-29 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


PREPARATION AUX DIPLOMES D’ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 

• Secrétariat médical: BAC FS 

■ Secrétariat commercial: BAC G1 

• Gestion ei techniques commerciales: ÜAC Gc 


40, rue de Liège K 

Paris 8“ «S 

Tél. 387.58.83 et 387.52.90 I 


BREVET DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


COMPTABILITÉ 


BTS Secrétariat do direction et trilingue 
BTS Distribution et Gestion 
BTS Tourisme 


E.P.E.C. 


CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

préparation accélérée en une année 

• Secrétariat de direction 

• Secrôijnai touristique 

• Secrétariat médical 

— bon à déeouoer et à retourner 

EST / ESM 

44. rus de Rennes - 75006 PARIS 

Tél.: 548-42-31 : 222-66-29 / 548-21-05 


Ecole technique privée 
de préparation aux examens 
comptables de l'Eta! 


74-7B, nia du Temple - 73003 Paris 
TéL : 273-05-78 — 372-13-30 


PREPARATION ACCELEREE 
AUX CAP. - B.E.P. - B.P. 


Aptitude probatoire 
O.E.C.S. : Diplôme d'Etudes 
Comptables SuDôrieuree 


demande de decumentanon sans engagement 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 
RECYCLAGE - PROMOTION 


NOM _ 
Adresse 
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ECOLE AFFILIEE 
A LA SECURITE SOCIALE 
ETUDIANTS 


RenseignrmcTiii ; 9 A. A 12 n. 
M h ù IB h. et s -JT rendes-vo ne. 
Mitra . Rcmbuiecu - Temple . 
Arts-rr-.Werifrs - Hûtei - de - Vdle 


v wEUREUX , nous sommes 
K ■# heureux l - On insiste Les 
^ enseignants des sections 
d’éducation spécialisée (S.E.S.). 
créées an 1967 pour accueillir dans 
le second degré les - déficients in- 
tellectuels légers « Jusqu'à l'âge de 
seize ans — tin de la scolarité obli- 
gatoire, — n'onl apparemment pas 
è se plaindre. Peu d'êléves. des ho- 
raires allégés, des contrôles ■ espa- 
cés ». des pnmes et une grande 
liberté, l'un des secteurs privilégiés 
de l'enseignement où l'acte d'édu- 
quer peut apparaître mieux suivi d'ef- 
fets. plus - gratifiant - comme di- 
sent les psychologues : - Les S.E.S., 
arec leur alternance d'enseignement 
général et de formation profession- 
nelle. la pédagogie nouvelle qu'on y 
pratique, devraient être des modèles 
pour ronsemble du système éducatif 
du second degré -, estime Mme Pier- 
son, conseillère pédagogique ô Long- 
jumeau (Essonne]. - Les S.E.S. ne 
devraient pas disparaître, pense 
M. Lucien Brunelle. directeur d'étu- 
des au centre régional de r éducation 
spécialisée de Versailles, car elles 
sont un exemple et une chance pour 
te secondaire. - 


accroît les difficultés. Les sous-dJrec- 
leura sont aussi chargés dé prélaver 
la taxe d'eporentlssage à laquelle les 
sections ont droit. 

N faut aussi remplacer les outils 
endommagés — les élèves sont sou- 
ven' maladroits. — acheter des 
matériaux. U n'est pas rare que des 
sous-directeurs, épris de leur tâche, 
s’en aillent touiller les décharges 
oubllques pour récuper des métaux. 


Le dévouemenL l’intense activité 
pédagogique, la conscience des maî- 
tres. le - maternage » parfois, ne 
peuvent cependant faire oublier 'me 
réalité choquante. Les enfants qui. 
actuellement, se retrouvent en S. ES. 
sont pour la plupart issus des milieux 
les plus défavorisés. * Dspuis huit 
ans que /"exerce, ie n'ai eu que 
deux élèves qui appartenaient à des 
familles aisées. - Un directeur 
d'établissement spécialisé diplômé 
du centre de Beaumont-sur-Oise dé- 
montré que dans les S.E.S. de la 
nve gauche de Châlons-sur-Marne 
rattachées A des C.E.S où les enfants 
d'ouvriers sont en majorité, ce sont 
les enfants des O.S. qui fréquentent 
l’enseignement spécialisé. Aujour- 
d'hui. une grande partie des élèves 
sortant des S.E.S. n'obtiennent qbe 
des emplois mal rémunérés, quand 
ces jeunes, qui n'ont guère la pos- 
sibilité de passer un C.A.P.. ne se 
retrouvent pas tout simplement au 


l'adaptation sociale et l'éducation 
spécialisée. « Pour les enfants ayant 
un O./, entre 70 et 80. Il est très 
difficile de se déterminer ». recon- 
naît une ancienne psychologue sco- 
laire. Mme Odette Grannec, qui -ne 
pouvait plus cautionner ça -. On 
peut lire sur un rapport de conseiller 
d'orientation : ■ L'efficience Intellec- 
tuelle de reniant est rendue relative 
par des difficultés d'élocution. » 
Pour d'autres, au contraire, la sélec- 
tion est sOre : - Tous les éléments 
convergent pour qu'il n’y ait pas 
d’erreur », affirme Mme du Ponchez. 
psychologue de l'éducation spéciali- 
sée. il n'empéche que, souvent, ca- 
ractériels et débiles légers sont mis 
au même régime. H arrive que des 
enfants ayant des Q.l. de 100 soient 
dirigés vers les classes de l'ensei- 
gnement spécial pour de simples 
troubles du comportement en classe. 


On signale, dans le centre de la 


chômage. Dans un rapport sur fin- France, une S.EÆ. d'enfants de har- 


BACHELIER 

I ou NON... | 


En retrait des collèges d'enseigne- 
ment secondaire auxquels ils sont 
rattachés, les locaux des sections 
d'éducation spécialisée sont, le plus 
souvenu vastes et clairs Dans les 
S.ES. de quatre-vingt-seize élèves, 
les enfants, au nombre de seize 
par classe, peuvent aller a leur 
rythme (1) • fis sont plus lents à 
comprendre, explique M. Guy Vey. 
professeur technique d'enseigne- 
ment professionnel {P TEP.) dans 
une 8.E.S d'Orléans, mais on re- 
marque des progrès dès qu'ils arri- 
vent chez nous. Nous venons d'utr- 
vrir une section d'horticulture et 
- nos » entants qui se destinent aux 
métiers de maçon ou de métallur- 
giste ont construit cette année une 
serra. Tome la S.E.S. a participé. » 
Les enseignants et les élèves de la 
S.ES. du C.E.S. François-Rabelais, à 
Niort, ont participé à un chantier 
d'une semaine i Sarsoux dans la 
Creuse L'effort des maîtres est ré- 
compensé : *■ La plupart des gamins 
n'avelent lamals croître leur loyer, lia 
sont revenus transformés », se félï- 
eitr Mme Rougeau, maîtresse d'en- 
seignement général 


Les effets visibles 
de la pédagogie 


L'Imprécision des textes et des 
directives permet aux enseignants 
d'innover à leur guise. Des ateliers 
d offset, d'employées de bureau, 
d'électroniciens viennent ici et là 
rompre la monotonie des apprentis- 
sages traditionnels : métiers du 
bâtiment, menuiserie, métallurgie 
pour les garçons : employées de 
collectivités, industrie de i’habille- 
meni pour les mies a m a s s y 
(Essonne), l'institutrice donnait des 
cours Sur le féminisme, à Meudon- 
la-Forét fHauts-de-Seine), une maî- 
tresse Buxillalre assume dix-huit heu- 
res d'anglais 

Les maîtres essaient d'intégrer les 
élèves de la S E.S è ceux de l'en- 
seignement « normal ». Ils y sont 
encouragés par le ministère. Les 
S E.S. n'ont-elles pas été créées 
pour * permettre à des enfants han- 
dicapés de rosier dans un milieu 
normal - 7 Là encore, les -expé- 
riences ■ ne se comptent plus. 
• Nous avons organisé une lète, les 
élèves du C.E.S soht venus. Us 
étalent étonnés par les nôtres- Nos 
entants vont à ta cantine du C E.S - 

Dans cas petites unités que sont 
les S. ES., où chacun se connaît, 
où maîtres et élèves se lient sou- 
vent d'amitié, les bons elfets de la 
pédagogie sont visibles et donc en- 
courageants - Si vous saviez comme 
Ils s’épanouissent vite avec nous. 
Dès qu'lis commençant la formation 
orotesslonnelie, ils ne sam plus les 
même s... » Les entants, qui. pour 
la plupart, ont souffert de troubles 
de La relation, d'un manque de soins 
ou d'affection, trouvent naturellement 
auprès des enseignants de la S E S. 
un réconfort et un secours - Après 
leur scolarité, /ai rouiours de leurs 
nouvelles - André, qui est en stage 
d'apprentissage, revient réguliè- 
rement à la S.E.S où il lut élève 
tt esi fier de sas résultats ei annonce 
que ■ ca marche - - Nous leur 
apprenons d Sire polie, soignés... 
Nous avons tait venir une manucure 
pour tas tilles », conîle un dirigeant 
du S.N !.. sous-directeur d'une S E.S 
■ Noire but. dit une inspectrice spé- 
cialisée. c'esr que personne ne 
s aperçoive plus qu'ifs sont débiles 
légers - 

Les sous-direcleurs aa SES n'hfr. 
sl:eni pas A faire le siège ces parrons 
souvent réticents : - Jet dû aller 
lusque dans le vingtième arrondisse- 
ment pput décrocher des stages 
cette année ». signale Mme Rougene, 
sous-di recuiee d'une S.ES. de 
l'ouest de Parts. La crise de remploi 


sertlon professionnelle des élèves 
des S.E.S. du Val-de-Marne, portant 
sur les années T969 à 1971. 15 Va 
de ceux qui avaient trouvé du tra- 
vail gagnaient alors à peine plus 
que le SMIC : '19 °/o restaient sans 
emploi. Les S.E.S. ne seraient-elles 
que des fabriques d'O.S. ? - Au 
contraire, beaucoup de nos enfants 
gagnent bien leur vie. Des jeunes 
instituteurs sont jaloux de leurs 
salaires ». rétorque Mme Lemartlnei. 
inspectrice spécialisée des Yvelines. 
- Us ne peuvent guère taire autre 
chose, ils ne deviendront jamais 
P.-D G. -, reconnaît-on plus généra- 
lement Rares sont les enseignants 
de S.ES. qui s'aventurent à porter 
des jugements radicaux. » Nous 
reconnaissons que nous sommes en 
pleine contradiction. Faut-Il ou non 
gérer la pénurie ? », s'interrogent-ils. 

Toutes les sections ne sont pas. 
loin de là. des modèles d’efficacité 
pédagogique. Le * sauvetage par la 
S.E.S. » n'est pas toujours assuré. 
Les maîtres ne sont pas tous titu- 
laires du certificat d'aptitude A l'en- 
seignement des inadaptés (C.A.E1.) : 
le choix d'une S.ES. est rarement 
volontaire pour un ensaignanL Si les 
plus motivés, les meilleurs pédago- 
gues, peuvent s'y trouver, d'autres 
sont arrivés là par hasard au pour 
le commodité des horaires et l’ab- 
sence de programmes. Quant aux 
professeurs techniques, près des 
trois quans d’entre eux n’ont aucune 
formation pédagogique. 


kis ; dans le Sud, une autre, fré- 
quentée à 80 % par des enfants de 
gitans. On cite ('exemple, aux Ulle 
(Essonne), d'une petite Portugaise 
dont le 0.1. est redevenu normal 
aussitôt après qu'elle eut été testée 
par un psychologue.» portugais. 


Des maîtres louent un rôle non né- 
gligeable dans ces erreurs d'aiguil- 
lage. De récentes études du Cen- 
tre de recherches de l'éducation spé- 
cialisée et de l'adapation scolaire 
(CRE8A8) Ont d'ailleurs mis ên lu- 
mière le rôle - handicapant * de 
l'école. Les enseignants souhaitent 
le plus souvent m rapprocher do la 
norme et rejettent volontiers les 
« cas ». Quant aux enseignants des 
S.ES. eux-mâmas. Ils ne sont pas 
toujours insensibles A la réussite 
scolaire et auront tendance è garder 
un élève ■ normal» et mal orienté, 
dont les résultats seront évidemment 
excellents. « Mon - Paul ou « mon - 
Pierre deviendront Ingénieurs malgré 
la S.ES.,mals Ils n'auraient jamais 
dû s'y trouver. 


a Faut-il tes abandonner 7 » 


« Nous savons bien que ces enfants 
pour qui Ton devrait taire « mieux 
et plus » sont les plus mal lotis, mais 
faut-U pour autant les abandonner ? » 
Le microcosme d'une S.ES. fait 
apparaître les carences du système 
éducatif, ses Inégalités. Sur ces 
enfants plus fragiles, plus démunis, 
le poids des structures qui désavan- 


Comment ignorer cette autre évF tagent les plus désavantagés - pèse 


dence : la durée de la scolarité — 
quatre années dont deux de forma- 
tion professionnelle — est trop 
courre et ne peut essurer cette 
formation A laquelle les S.E.S. pré- 
tendent préparer. - Nous fâchons les 
entants dans la nature sans les avoir 
réellement armés. Il n’y a aucun 
» service de suite - organisé ; tout 
dépend du bon vouloir des ensei- 
gnants » Les cours de législation 
du travail — même donnés par des 
enselgnanis de gauche — ne com- 
pensent pas le fait que Ibs élèves 
n'ont pas eu une formation leur don- 
nant un esprit critique. 


lourd. Les imperfections de V ensei- 
gnement spécial, dans l’ensemble 
mieux adapté au monde du travail 
qu’à l'épanouissement de l'Individu, 
sont trop évidentes pour ne pas 
comprendre à quelles difficultés ^se 
heurtent les enseignants qui vou- 
draient - ramer 6 contre-courant ». 


Une intégration limitée 


» L’Intégration » dans les collèges 
d'enseignement secondaire n’est sou- 
vent qu'un leurre. Un professeur 
technique ouvre bien 9an atelier à 
des élèves du C.ES.. mais pendant 
ce temps les élèves de la S ES. 
Iront en récréation dans » leur » 
cour lis ne vivent pratiquement 
lamals avec les autres Aux timides 
avancées répondent souvent des 
iniures : * Retournez dans vos asi- 
les • : » Cesi l'école des débiles ». 
- Ca ne va pas rou/ours avec ceux 
du C E.S., reconnaît une éléva de 
4 " de S ES. : ils nous traitent mal. - 
Les S.ES. n'ont pas droit au gym- 
nase de rétablissement et c'esl un 
instituteur plus sporiil que tes autres 
qui se charge de leur dégourdir les 
jambes. A la S.ES. de Bonneuil 
(Val-de-Marne), les enseignants vien- 
nent d'organiser une semaine - por- 
tes ouvertes - : seuls deux profes- 
seurs du CE.S sont venus Com- 
ment des réussiras d'intégration, 

comme colle de la S E S. du C.E.S 
Issaurai à Créteil, par exemple, 
pourrai en t-e lias faire oublier la ten- 
dance générale : la S E.S demeura 
dans les établissements une école 
à part » Ef encore, cela s'est amé- 
lioré. affirme M. Labrégôre. chargé 
de mission au ministère pour l'ina- 
daptation et l'éducation spéciale, de 
nombreux chois d'établissement met- 
taient beaucoup de mauvaise volomê. 
Daorès eux. ta S.ES dévalorisait 
leur établissement lis demandaient 
des cours è oert. des barrières « 
U n'est pas rare, aujourd'hui encore. 
quB le C.E S ei la S.E S. aient donc 
deux entrées distinctes. L'équipe 
enseignante accentue parfois cette 
misa â l'écart • «lie prend volontiers 
ses reoas en commun, souvent pré- 


Les grands principes — l'intégra- 
tion. l'autonomie par le travail — ne 
sont-ils pas constamment contredits 
par l'insuffisance des moyens et des 
personnels des S.ES.? «Pour ces 
entants en dinicultà, plus lents que 
les autres, il faudrait prolonger la 
scolarité lusqu’è dix-huit ans au 
moins. Il faudrait des ateliers plus 
nombreux, mieux équipés, dea sec- 
tions plus diversifiées — la choix 
des métiers est actuellement des plus 
réduite -, pense un professeur tech- 
nique, membre du Syndicat national 
de l'enseignement technique C-G.T. 
Un autre s'interroge : -Il n’est pas 
possible qu’il y ait en France autant 
de débiles légers de cinq à vingt ans 
1389 000) : est- Ce qu’on n’assimile 
pas trop souvent un handicap socio- 
culturel à une déficience Intellec- 
tuelle ? Mais, en attendant que 
change ta société et que les S-E.S. 
disparaissent, nous devons nous 
occuper de ces enfanta le mieux que 
nous pouvons.- en toute lucidité - - 
On. se console parfois en faisant 
remarquer que les élèves des clas- 
ses préprof esslonnslles de niveau 
(C.P.P.N.) ou de préparation â l'ap- 
prentissage (C.P-A.) n'ont guère plus 

d'espoir .de s'insérer dans le monde 
du travail Mais pour ces déficients 
intellectuels, qui ne sont, le plus 
souvent, différents que par rapport à 
là norme sociale et qui, cependant, 
- bénéficient - d’un dispositif spécial, 
la responsabilité de renseignant 
parait plus écrasante encore. » Heu- 
reux - : le mot est-il bien exact dans 
câ cas, et suffisant pour jeter un 
voile sur le malaise que chacun 
ressent 7 


(1) One SJB.S. type comprend SB 
élèves gaiçoaa ei ailes. Au cours 
des deux premières années, les élè- 
ves ne vont pas en atelier. Lus 
classes de 6‘ et de 5» ont IG Élèves 
chacune En 4» ei en 3*. 33 élèves 
w partageât entre be matin et 
» après- autli ras ateliers .au nombre 
de 4 généralement : 2 pour les 
rilles et 2 pour tes garçons. Les 
32 élèves qui sont en atelier le 
matin sont en classe l'après-midi 
et vice versa, la recrutement de 
18 élevas dp plus en 4» permet 
d'obtenir tvriertlf ne m. 



W/ôjV 


Les sections d'éducation spécialisée : 


ours i 




parês par (es élèves de l’atelier 
- employés de collecthrltê ». - Nous 
sommes considérés comme des maî- 
tres différents et nous sommes par- 
fois repliés sur nous-mêmes », 
reconnaît un maître. 


ven - maladroits. — acneier ues ce décalage entre les principes et 
matériaux, u n'est pas rare Q ua _ des | es f 3ifs provoque un certain ma- 
sous-di recteurs, épris de leur tâche, [ aisei augmenté par un recrutement 
s'en aillent fouiller les décharges deg élèves parfois arbitraire. -Rien 
oubllques pour récuper des métaux. n 'ex/ 5 fa qui puisse mesurer Tintai- 

agence -, affirme M. Raymond 
Le dévouement et l’inégalité Chaumont, formateur au Centre na- 
tional d'études et de formation pour 
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au secours des exclus 
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COTÉ DES ENSEIGNANTS 


les manuels et les intellectuels 


■' > f* professeurs techniques 
X I . d’enseignement ■ prafession- 
ne! (P.TJ3JP.) et les tastltur 
, ‘ ^ * têtus chargés de 1" enseignement 
•. ' ü.'A général dans les sections d’éduca- 

aon- spécialisée ne se compren- 
. ■ ■ nant pas toujours malgré les 
. - ^ Aj réunions de 'synthèse, les équipes 

■ :/hj éducatives et les projets pédago- 

ï giquee. Deux conceptions s'oppo- 
.*•» sent parfois : Issus du monde du 
' travail, les P.TJ2J?. ont des exl- 

- gences en ce qui concerne la 
formation professionnelle, alors 
. :s ; : que beaucoup de maîtres seraient 
sur cé point plus « coulants ». 
<t* Les P.TJLP. formulent aussi des 
revâidicaiions plus précises que 

■ • masquent parfois les considéra- 

üom pédagogiques, la « bonne 

• conscience » de certains LnstLtu- 
../it tenrs qui pensent : s S’üs ga- 

gnent leur vie, Üs sont sauvés / » 

. .* ‘ O « Comment vouless-vous former en 
. . ‘ deux ans des élèves en difficulté 
scolaire, alors que Vajrprentis- 
-V a» sage d’un métier dure au moins 
trois années dans un collège 
. renseignement technique? » De 

* V>. nombreux professeurs techniques 

J estiment donc que la 8JE.Su ne 
peut donner une réelle formation 
' professionnelle. 

■ ' 5r > 

Un gaspillage de matériel 

• • y > .- La dotation par élève d'une 
.‘■-‘s école nationale de perfectlonne- 

: ment CELN.F.). habilitée aussi & 

■ .... recevoir des enfants en difficulté 
scolaire, est deux fois plus Impor- 
tante que pour une SJ5J5. Alan 
que les ELNJP. obtiennent environ 
430 F par élève, les S.E.S. ne 
perçoivent pas 300 F pour cer- 
taines sections. A peine de quoi 
entretenir le matériel J De plus, 
l'affectation des crédits dépen- 
dant du recteur, il arrive que des 
sections soient désavantagées au 
profit des premières dotées. Plu- 
sieurs académies, Montpellier, 
Dijon, ont déclassé des S.K.S. au 
budget- de 1077 : ici, l'atelier 
d'habillement, qui touchait 180 P 
par. enfant* ne perçoit plus que 
65 F ; U, le métier du bâtiment, 
180 7 au lieu de 245 F. D'autre 
part, = la taxe d'apprentissage, à 
laquelle les S-EJ5. ont droit, varie 
selon les réglons et le bon vouloir 
des industriels. .Son "produit - peut'* 
varier de 500 à 50000 P. Sections 
riches et sections pauvres .ne peu- 


vent donc prétendre à i»tf for- 
mation d’égale qualité. 

Les dotations directes aboutis- 
sent parfois & des absurdités : pas 
de perceuses en mécanique géné- 
rale, mais des fraiseuses pour 
l'atelier de construction méca- 
nique, qui ne servent à rien. 
k La multiplication des SJSJS*. 
l’institution des SJ2S. de taUle 
réduite, entraînent un gaspmage 
de matériel et ont pour résultat 
la. création de nombreux petits 
ateliers sous-équipés », estiment 
les P.T.E-F. 

. Les professeurs techniques pré- 
fèrent les écoles nationales de 
perfectionnement, nettement 
mieux équipées. « Ce sont des 
. ghettos, pensent en revanche, 
les champions de l'intégration 
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IA NOUVELLE PROCEDURE 
DE RECRUTEMEffl 

. Chaque année une commission 
médico-pédagogique se réunis- 
sait autrefois pour examiner les 
dossiers des enfanta susceptibles 
d'être admis eu S.E.S. Depuis la 
loi d'orientation en faveur des 
personnel . handicapées, c’est 
nue commission de circonscrip- 
tion du second degré qui doit 
statuer sur ces cas. La représen- 
tation des enseignants y pins 
faible qu’aoporevant, Ou j 
introduit un médecin psychia- 
tre. Les établissements privés 
sont représentés par nue per- 
sonne nommée conjointement 
par I Inspectent d’académie et 
par la direction de Faction sani- 
taire et sociale. Enfin deux per- 
sonnes désignées par le préfet 
représentent les parants d'élèves. 
Au total la commission -de cir- 
conscription comprend huit 
membres. 

Les dossiers do la commission 
comportent au moins quatre 
feuillets. Un feuillet bien éma- 
nant dn médecin scolaire et sou- 
vent laconique (Tes médecins 
scolaires se retranchent volon- 
tiers derrière le - secret profes- 
sionnel J. Un feuillet rose rem- 
pli par l’asststance sociale, nn 
vert rédigé par le psychologue 
«éclairé on le conseiller d’orien- 
tation. Enfin une feuille blanche 
de synthèse donne l'avis rédigé 
par le secrétaire de la commis- 
sion. L'enfant n'est donc à au- 
cun moment ■ directe- 

ment par la commission qui- se 
prononce sur dossier. ■ - 


scolaire, a Elles ne sont qu’appa- 
rmment plus ségrégatives, ex- 
plique ML Robert Despierre, for- 
mateur au centre de formation 
de la rue de Cronstadt, a Paris. 
La véritable ségrégation ne pro- 
vient-elle pas d’une formation 
tronquée ? Les élèves de i'SJffJP. 
d'Asnières étaient autrefois re- 
cherchés par les patrons, qui 
savaient que c’étaient de bons 
professionnels; leurs compétences 
leur permettaient une insertion 
plus facile, alors que dans les 
même si eües sont inté- 
grées . à rétablissement s nor- 
mal b, les élèves sont mis à l’écart 
par le seul fait que le temps et 
les moyens de bien faire ne leur 
sont pas donnés. » 

Pour que renseignement pro- 
fessionnel soit un véritable ensei- 
gnement de culture, U ne faut 
donc pas concevoir, et c'est sou- 
vent le cas, l'apprentissage du 
métier comme une fatalité qui 
découlerait d’une inaptitude & la 
théorie, a Etre un bon profession- 
nel, c’est aussi avoir des facultés 
d’abstraction, et nos élèves en sont 
capables, explique M. Jean Bar- 
bas, professeur de eteudw indus- 
triel. une spécialité qui fait timi- 
dement son entrée dans tes SJLS. 
On assiste actuellement à un 
abandon du calcul, de la géomé- 
trie. au profit d'activités d’éveil ; 
on met volontiers l’accent sur la 
créativité. Ces e recherches b 
contrarient notre action et cela 
se ressent au plan de la formation 
prolessvmnèOe. » 

Les P.T .RP.. qui pour la plu- 
part connaissent l’industrie pour 
y avoir travaillé, se méfient des 
programmes trop axés sur l'em- 
ploi. Dans telle section d’une 
région fruitière, le sou s- directeur 
veut créer un atelier d'emballage, 
dans telle autre, on a supprimé le 
poste de menuiserie parce qu’il 
n'y a pas assez de débouchés, 
a Pourtant un menuisier saura 
toujours fabriquer des caisses ». 
re m arque ML Barbas. Comment les 
responsa b les de 3. E. S„ qui sont 
obligatoirement des instituteurs, 
ne trahiraient-ils. pas, malgré leur 
bonne volonté, leur méconnais- 
sance des métiers J Où, d'ailleurs, 
auraient-ils pu les apprendre ? Ils 
ne font souvent que reproduire, . 
sons le vouloir, les hnbit n rtes 
mentales qui opposent intellec- 
tuels et manuels. 


L'absence de formation pédago- 
gique des P.TJLP. ne favorise 
guère le rapprochement. Nommés 
par le recteur qui recrute parfois 
par petites annonces. Y) % d’entre 
eux sont des maîtres auxiliaires 
qui se forment sur le tas. Patients 
et gentils, mais désarmés. Us n'ont 
que la possibilité de .s'inscrire a 
un stage pédagogique d’un tri- 
mestre. dispensé dans les locaux 
de HELN-F. de la rue Cronstadt. & 
Paris, s Je me eu i s aperçu que 
f avais fusque-lA fait d'énormes 
erreurs ». reconnaît un maître 
auxiliaire, après avoir suivi ces 
cours. Trois cent cloquante de- 
mandes pour cinquante places 
cette année. Cependant, 37 % des 
M.A.ont Jusqu'à présent suivi ces 
stages de spécialisati o n, l’héber- 
gement étant a leurs frais. 

Les P.TJELF. de renseignement 

spécialisé sont néanmoins tout 
aussi conscients que leurs col- 
lègues Instituteurs des responsa- 
bilités particulières qu'ils ont 
envers les enfants en difficulté. 
L'arrêté ministériel de 1987, qui 
précisait : « Le déficient mental 
ne saurait être arbitrairement 
réduit à. n’exercer que des métiers 
socialement dévalués b, les préoc- 
cupe tout autant, et peut-être 
. savent-ils mieux que d'autres dis- 
tinguer ces vrais métiers des 
activités aliénantes. 


PORTRAITS 

«Nous ne nous sentions pas 
différentes des autres » 

c 


HANTAL et Paulette n’ont pas 
dix-huit ans. Depuis un en 
elles ont quitté la S.E.S. du 
collège d'enseignement secondaire 
de Massy (Essonne). Chantal tra- 
vaille dans une entreprise comme 
employée de collectivité ; Paulette 
cherche un nouvel emploi. Elle vient 
de - remercier - son patron ; elle 
ne veut pas dire pourquoi. Petite, 
vive, elle reconnaît : - A r écolo, 
fêtais er têtard pour apprendra à 
lire, alors - iis » m'ont mise en 
c/osae de perfectionnement On n’y 
taisait rien C’est en S.E.S que vrai- 
ment le ma suis trouvée é faiso. - 
Chantal approuve : • Mol, c’est 
pareil : en CM. 2, f avais des diftt- 
eu liés, on ne m'a pas permis de 
redoubler. Je suis directement pas- 
sée dans renseignement spècial - 
Elles ne comprennent pas bien 
encore ce qui leur est arrivé. 

- Mous ne nous 'riions pas diffé- 
rantes des autres. Moi, fai été ma- 
lade, c'est pour ça que fai pris du 
retard Je n'al lamals aimé l’école. - 
Pendant cinq ans, elles ont suivi 
ta même scolarité, appris le même 
métier : employée de collectivité. 

- Malmènent, le sais me débrouil- 
ler ; une femme d'un certain fi ge qui 


DES PARENTS CONFIANTS 

T OUS n 
M. al 


OUS ne sont; -pas comme 
Mme Plllaud. la 
plupart des parents d’élè- 
ves de S.E.S. me participent 
jamais aux réunions de l'équipe 
éducative. La scolarité de leurs 
entants ne les Intéresse appa- 
remment pas. - fis ressentent 
comme une humISatlon le pla- 
cement de leur Ms ou de leur 
tille dans une section d'éduca- 
tion spécialisée. Jls ont honte 
et ne supportant pas ce qu’on 
dh é rextàrieur à propos de la 
S.Ë£. - 

Au contraire, la petits dame 
aux cheveux gri» et son mari, 
qui se .tient un peu à l'écart, 
sont là pour, écouter. Ils ont 
accepté, ils . savant qu'il ne 
's’agirque' d’un ne tard scolaire. 
m On a bien senti . que ça n’allait 


pas dès la cour préparatoire. 
Corinne s'est bloquée, elle ns 
pariait plus à ta maltresse. En 
classe de perfectionnement elle 
a'est épanouie. On a essayé de 
le mettre i rentrée en sixième 
dans une classe » normale *; 
là encore ça n'a pas marché; 
depuis qu’elle est en SÆ.S. tout 
va mieux. - M. et Mme Pilla ud 
sont confiants. Ils ont appris & 
connaître ' les maîtres depuis 
quatre années que leur fille est 
élève d'une section d'éducation 
spécialisée. - Tout le monde ne 
peut pas devenir professeur, 
Corinne du moins aura un mé- 
tier, ea sœur aînée qui était en 
classe de transition est aujour- 
d’hui au chômage -, dit le père 
de Corinne, pupitreur . sur ma- 
chine électronique. 


est avec mol mo demandait l’autre 
tour comment il fallait s’y prendre ; 
férais heureuse do pouvoir lui expli- 
quer I J’aide ma mère 6 remplir les 
feu/r/es do sécurité sociale... - 

Qu'aurateni-elles aimé Taire si 
elles n’avaient pas été en S.E.S. 7 
Chantal ne sait pas : - J’aime mon 
travail, plus lard peut-être je devien- 
drais chef de groupe. - - J’aurais 
voulu être puéricultrice, mais II faut 
le B.E.P.C. au moins, alors jo n'al 
pas pu. - Nul sentiment d'injustice ; 
les deux anciennes de la S.E.S. ont 
même l’impression d’avoir eu do la 
chance . 

Elles sont là. à répandre sage- 
ment. Chantal la douce, mais aussi 
Pauletla qui avait • un mauvais 
caractère ». Elles se souviennent de 
tous les tests : - Ah oui, les cubes 
de couleur, les images qu’il lellail 
expliquer : on ignore pourquoi on 
nous les taisait passer, on nous disait 
seulement ; - Voua allez voir un 

- monsieur, il faut être gentille... - 
On m’a demandé au moins dix lois 
è quoi sert une fourchette. » 

Sauvées 7 Apparemment. Paulette 
met de l’argent de côté è la banque 
pour toucher des intérêts ; Chantai 
verse à sa mère une pension. Pour- 
tant leurs réactions, leur vie, ne sont 
pas tout è fait celles des enfants 
de leur fige. Moins de révolte, plus 
de sagesse, dirait-on ; beaucoup de 
reconnaissance pour la S.E.S., qui 
leur a permis d'apprendre un métier, 
de l'exercer et de sortir d'un milieu 
où les échecs ne se comptent plus. 

Ouand, chaque jour, au sein de 
la famille. Il faut se baitre pour avoir 
le droit de regarder la télévision, 
évitei les coups qui pleurent après 
boire, s'occuper de la marmaille, quoi 
d'étonnant si la réussite, pour Pau- 
lette, c'est d'abord une place stable 7 

- Petite ambition », rétorquerait le 
• normal -i Ou'est-ce qui est pour 
elles Je plus difficile? Bien faire, 
ne rien casser chez l'employeur, ne 
pas être trop lenlos dans l’exécution 
des tâches 7 Non, ce n'est pas cela, 
répond Paulette. « Le plus difficile, 
c’est de comprendre les autres. » 


Dossier établi 

par Christian COLOMB AN1 


Si vous avez envie d'un métier passionnant ^ 
'1 HT Si JZVIT?»'."—''. jamais monotone, avec I 

de nombreux débouchés 

choisissez les carrières 

de la communication 
de ('animation 
des relations publiques 

Formation par moyens amfio-vfsuels 
ot études de cas réels. 

Lu cours sont assurés exclusivement 
par des professionnels des 3 disciplines. 

Formation courte : durée Z ans. 
le choix de la spécialisation s'effectuant 
en seconde année. . 

• Kiveaa d’entrée : baG ealemlnale. - - 
demandez la documentation gratuite 



nom 

adresse. 


prénom . 


âge : . 


JÈI ! . 


’IPSA Institut Permanent Supérieur ifAnimairan et de Communication 

.ÉuNissemeni privé tfBweignetîiflm supérieur 
71 Fg St-Honoré 75008 Paris - 266.66.82 - 266.32.47 


M* 


fTAfiUssEMEBrrnnrÉ d’ekuigneremt 

SUrtUEDRCOHHERClAL 
qui prépare jaunes filles et jaunes gens 
aux fonctions da 
CADRE DU COMMERCE 
ET DE L’INDUSTRIE 

Fmatioa score wftfttt m maaét aséwu. 
3 ans d’études- Niveau d’entrée : 

— mit titre pour las bacheliers. 

— sur examen pour las élèves 
de . niveau terminai: 

L'année préparatoire est ouverts aux élè- 
ves ne justifiant pas d'an niveau terminal ■ 
Economie, statistiques, langues, (froib 
gestion, marketing, psychologie’, tech- 
niques d'expression, études da cas» 
En fin da deuxième année. Iss élèves 
sont présentés par llruxiiut è Tun ou 
l’autre des brevets de technicien eupé- . 
rieur (examen d’étal) suivants : 
-B.T.S. da commerça international 
- B.T.S. da distribution, commerça 
et gestion commerciale. 

La IraisïÉeeannéa jpéôafiss lis âtwfiMb efi 
MARKETING it MANAGEMENT 
Demanda ootn daeameetatioa gutmte i .’ 
LD.RJV.C_ 3. ne ris TerUgs - 75001 Paris 
Ttt.i2MJ3J3atZ36JZ4.02 


ULRA-C. 30. me éa MMl-BenM 

34086 Maeqelfier - TéL : 722S.B5 • 
Dm ISS. i Lysa : 57, cèsMÎe éu Huoilru 
68340 FneMnrifla TU. ;3 4-5 LJ 3 


| LA FEMME | 
SECRÉTAIRE 

ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
DE SECRETARIAT 
10L. nia de Lille. Par ] b {T»> 

Tél. : . 351-20-38 - 70S-S5-55 

PREPARATIONS : 

— Brevets de Technicien Supé- 
rieur - du secrétariat 

Options . 

Secrétariat de Direction 
Secrétariat ttUlngaa. 

— examen ' des Chambres de 
Commerce étrangères. - 

SECURITE SOCIALE: 

— régime a Etudiants». 
ADMISSION : 

Baccalauréat on équivalence A 

défaut, examen d’entrée. -pour 
Jbs élèves sortent de Terminale 

PROCHAINES ÉPREUVES 
DATES P* EXAMEN : 

24 Juin - 12 Juillet 
SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves sortant de classe 
de première. 

inscriptions : 

tons les après-midi i l’école. 


ÉCOLE PRIVÉE du CHATEAU BAS 

au ChAteau de Mlmet (15 km d'Aix-en-Provence) 

INTERNAT (mixte) 

Toutes classes de la 6* aux Terminales A, B, É. D 
Enseignements littéraires et scientifiques très solides 
Activités sportives et artistiques 

Atmosphère épanouissante - Très beau parc - Piscine - Equitation 
Très petits effectifs - Enseignement par gnrapes 

COURS DE VACANCES de juillet à septembre 

(Semaines au choix) 

Rentrée scolaire : 26 septembre 


Renseignements ex Inscriptions 
13120 MUKBT • Téléphone : (fil 


CHATEAU -BAS 
OU 42) MWlIi-44 


St Mmh 


€ 


deleducation 

. Le numéro de juillet-août' est paru 

Il PAUMÉS 77 DK IIMSITÉS 

Pour la seconde année consécuUva,. - le- Monde de ■ l’édu- 
cation» publie un « palmarès des universités », en étendant 
l'éventail des dfoctpilnea analysées : outre . les lettres, les 
sciences, les sciences sociales et humaines, y figurent la 
médecine (pour Paris) et les classes préparatoires aux grandes 
écoles d'ingénieurs el de commerce. 

La dcümlnatlDn parisienne sa renforce. Les universités de 
la capitale * produisent » è elles saules plus du tien des 
doctorats en lettres, et en sciences. Plus de fa moitié des 
élèves qui entrant è l'Ecole polytechnique . proviennent des 
classes préparatoires parisiennes. Les établissements parisiens 
son! presque toujours en tête pour les sciences sociales ei 
humaines (Dauphine pour l'économie ; Sciences- Po Paris pour 
les sciences politiques ; l'Ecole des hautes études en s el on cas 
sociales pour fat sociologie ; Paria- VU pour la IfngirisUqoe : 
Paris-V pour la psychologie). 

Malgré cela, certains établissements rie province obtien- 
nent du résultats remarquables. Ce sont en particulier, ceux 
du - grandes métropoles universitaires » du Midi — AIx- 
MaisoUle, Lyon. Grenoble, Montpellier, Toulouse, Bordeaux . — 
ainsi que Strasbourg. Parmi les établissements de moindre 
taUle, 0 tant citer Nice, Lille ou Dijon. Les universités les plus 
récentes ortt du mai è « décoller ». Certaines, ; toutefois, y 
parviennent dans certains secteurs spécialisés, comm e Orléans. 
Brest Mulhouse ou Le Mans. 


• La tribune des législative*: las points da vue de Jban-Pferre 
Soisson (P JL). Louis Mqxaadeau (P.S.). Jacques Guyard (P-S.-CeresV 

• Un choix de livres d’enfants pour tes vacances. 

Egalement au somnudre : ■ 

Upe inlatvtow du responsable des questions d'enseignement au 
P.C. Italien; Conte: histoire de réléphanl qui s’était enrhumé: Lsa 
nouveaux manuels de sixième; Las métiers de l'esthétique: Que 
faim avec un B.E.P. : « carrières sanitaires al sociales» 7' 

V LE MONDE DE L’EDUCATION » - 5 F 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
I*EAD. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent la finalité de sa 
formation et ouvrent des 
débouchés réels : 


• Gestion financière 

• Gestion du Personnel 

• Etude.du Prodüit et Distribution 

• PubGaté et Relations publiques 

• Commerce international 

Trois ans d'études après le 
baccalauréat Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d'une licence ou d'un diplôme 
équivalent 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
Ensagnonent supérieur privé 

B, rue Saint-Augustin 75002 Paris TÉI.742.6B .24 -2B1.81.14 

demanda: notre doenmenbrtion 



Nom 

■Prénom- 

■Adresse.. 


Niveau d'études. 


Si vous aimez les échanges d’idées 
les contacts les voyages.» 




tous les métiers du tourisme voiis intéressent 

*IST 

Institut Supérieur de Tourisme 

tient à votre disposition une documentation sur les différentes 
carrières touristiques (avec de très nombreuses options). 
Laboratoire de langues. 

Formation sanctionnée par Diplôme d'État- BTS de Tourisme. 

Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre ensei- 
gnement. 

nom prénom 

âge profession — 

adresse 


lél. 


. *|PSA 

Institut Supérieur de Tourisme 
Etablissement privé rrenseionement supérieur 
7f Fg St-Honoré 75008 Parte - 266.88.82 - 2B6.32.47 
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Supplément enseif/neoten f 



POINT DE VUE 


Un millier de professeurs américains réunis à Paris 


,-.N- ;*^J*e*^ 


VERCINGÉTORIX, NÉ SOUS LOUIS-PHILIPPE 


L’étude du français est en baisse aux États-Unis ofcflj 

» • « .... . m. -t - O BI J. 1 !'l«l«wUj tl.wnw) B+ mJ. I • 


« Vercingétorix, né sous Louis* 

(Philippe 

Battit les Chinois un soir & 
î Ronce vaux. 
C'est lui qui lança la mode des 
l5lîps. 

Et mourut pour c'ia sur un 
I échafaud „ ». 


par CLAUDE NICOLET 
CHARLES PIËTRI . 
PIERRE VIDAL-NAQUET 
et. ÉDOUARD WILL (*) 


C E ne sont plus seulement les 
élèves du «lycée Papillon», 
qui pourront ainsi traiter l'his- 
toire. Grâce aux manuels qui leur 
sont destinés, les enfants, dès 
l'année prochaine, pourraient bien 
reprendre, sans malice aucune, le 
mfinTB refrain. 


Il suffit, pour s'en convaincre, et 
pour dresser un bilan tristement pes- 
simiste, de lire la dizaine de livres 
d'histoire et géographie préparés 
pour la classe de sixième. En parlant 
de ces manuels, nous ne cherchons 
pas à Jouer les autorités ou les 
spécialistes à la page. Les auteurs 
de ces remarques n’entendent pas, 
ici, préconiser un nouveau pro- 
gramme ou proposer simplement de 
revenir à l'ancien. Quant à choisir, 
ils préféreraient, certes, placer l'his- 
toire ancienne, traditionnellement 
enseignée en classe de sixième, en 
seconde dans un cycle d'enseigne- 
ment long ouvert è tous les élèves. 
Mais là n'est pas aujourd’hui la 
question, et cette critique n'a d'au- 
tres fins que la défense de l'ensei- 
gnement public. 


Des erreurs que contiennent ces 
manuels, voici maintenant un choix. 
Il va sanB dire que nous laissons 
entièrement de céié les Inévitables 
et nécessaires querelles d'interpré- 
tation. Omissions, bévues particu- 
lièrement ridicules, énormités, contre- 
sens, tel est le triste lot que noua 
avons relevé dans des ouvrages par- 
fois présentés par de grands noms. 


Près d’un millier de professeurs de français 
améric ains membres de 1'A-A.T.F. (American 
faire entrer dans l’esprit dae élèves. Association of Teachers of FrenchJ sont actuel- 
que les Grecs sont des -indttteuro- Iemen * rémus à Paris pour leur cinquantième 
pôens ■ mais les Français et les . congres annneL Cest la première fois que 1 as- 
Brésl liens le «ont aussi, puisqu'ils . soctatfon — qui groupe près de onze mille 

membres — tient congrès hors des Etats-Unis. 

Le congrès, continuera ses travaux jusqu’au 
l* r juillet à l'Institut d'études politiques (27, rue 
Saint - Guillaume, Paris -VII e ). avec la partici- 
pation de personnalités françaises (MM. Eugène 
Ionesco, Jean-Donis Barrault et Robert Escarptt, 
notamment) et.de nombreux universitaires. 

La séance Jnahgnrale. présidée par Mme Anne 


Le mépris des enfants 


Que dire, par exemple, d'un cha- 
pitre — le seul du manuel en 
question — consacré à la religion 
hébraïque, et dans lequel on oublie 
■ simplement de parier du Temple 7 Et 
cet autre qui écrit tranquillement que 
l'histoire de Rome commence au 
quatrième siècle avant J.-C. (Rome 
fut fondée selon la tradition en 754). 
Faut-Il mépriser le public enfantin et 
le tenir pour incapable d'un raison- 
nement élémentaire 7 Croit-on. par 
exemple, qu'un enfant de douze ans 
n'est pas capable de s'apercevoir 
qu'une paix qu'on lui présente 
comme ayant duré effectivement 
trente ans ne peut, quelques phrases 
plus loin, être sans dommage réduite 
& quinze ans, que las esclaves ne 
peuvent être à la fois la moitié 
et le septième de la population 
d’Athènes ? 


La diversité de nos recherches, 
de nos préoccupations scientifiques 
ou politiques, de nos engagements 
personnels témoigne assez claire- 
menL Nous ne donnerons pas non 
plus de références précises. I) est 
des manuels moins mauvais que 
d’autresi il n'en est pas de bons. 
En citer certains serait faire à 
d'autres une publicité qu’ils ne 
méritent pas. Mais enfin, nous 
sommes des historiens de l'Anti- 
quité, artisans et utilisateurs de la 
recherche, et cette situation nous 
impose de voir, de dire, tout simple- 
ment au nom de l'esprit de vérité, 
pourquoi et comment ces affreux 
petits livres ne servent guère l'his- 
toire ; pourquoi et comment ils n'ont 
guère de chances de - jeter les- bases 
d'ung culture adaptée à notre 
temps », pour emprunter une expres- 
sion è M. René Haby ; pourquoi et 
comment ils sont incapables d'appor- 
ter aux enfants une introduction aux 
sciences humaines, ce qui est leur 
but déclaré, ou une image de ce 
qu’on appelle ailleurs l'école his- 
torique française. 


Tel manuel écrit : «A F aube du 
cinquième siècle, les habitants des 
cités grecques sont les descendants 
d'un mélange de peuples originaires 
de rUJt.S.S. actuelle . » De TU.R.S.S. 
future, oserait-on dire, mais la publi- 
cation de l'avenir devrait, en his- 
toire, être suspendue. S'agit-il de 


pariant une langue latina. Les élèves 
ont au programme «Athènes au 
■cinquième siècle» qui surgit . d'un 
texte où ne figurent ni Homère, ni 
Sparte, ni l'expansion «coloniale 
des Grecs entre le huftlème siècle 
et le sixième siècle. Qu'à, cela ne 
tienne, tout deviendra .Athènes I Peu 
importe qu'elle n’ait pas participé è 
l'expansion coloniale. On écrira que 
«les Athéniens sont dè hardis ma- 
rins et [que] entre le huitième et le 
sixième siècle. Us ont parcouru toute 
la Méditerranée, créant sur la c Ote, 
de nouvelles cités, les colonies ». 
Hélas i les colonies en q u e s t ï o n 
furent fondées par Chalcls, Erétrie. 
Corinthe, Sparte, Mllet.. Et que dire 
des cartes qui installent, par exem- 
ple, tranquillement - la Grande 
Grèce • (Italie du Sud) en Grèce 
continentale au nord d'Athènes, ou 
de ce Dace de la colonne Trajana 
qui devient.: en hommage, sans doute, 
è Astérix, dm Gaulois 7 
Comment, parvenir à taira de P os- 
tracisme, (dette Institution politique 
du cinquième siècle, qui éloignait 
pour dix ans' un homme politique 
jugé dangereux, une des causes de 
la colonisation ? Dans nos manuels, 
■le christianisme, dont las élèves 
doivent étudier la naissance, est le 
plus souvent réduit à une simple 
morale, partota «ans même une allu- 
sion à la fol en la Résurrection. Mata 
on sait, pance qu'on a lu Quo va- 
dls 7, que les chrétiens se réunis- 
saient en secret dans les cata- 
combes. ce qui entraînait la méfiance 
des Romains: Faut-il rappeler que les 
catacombes sont tout simplement des 
cimetières, que beaucoup d'enfants 
visitent ou visiteront, pour la honte 
des auteurs de leurs livres. 


Slack. professeur & l’université Harvard et pré- 
sidente de rA-AXF., a eu lieu lundi 27 Juin, 
ri flng je grand amphithéâtre de 1 Institut d'études 
politiques. Mme Saumer-Séïté, secrétaire d’Etat 
aux universités, s'ôtait fait représenter par son 
directeur de cabinet, M. Pierre Tabatoni, délégué 
général aux relations' universitaires interna- 
tionales. 

Les congressistes ont été reçus, lundi après- 
midi au Quai d'Orsay, par le ministre français 
des affaires étrangères, M. de Guiringand. Une 
autre réception est prévue mardi à l’Hôtel de 
Ville, où les professeurs américains seront 
accueillis par le maire de Paris,. M. Chirac 


La < culture > ne fait plus recette 


Hârodote j'oumafrste 


Mais le pire, peut-être, est ce clin 
d'œil canaille que l'on lance en 
direction de Ventant en traitant 
Xénophon de reporter, Hérodote de 
Journaliste, en allant chercher à 
Rome « ces puissantes sociétés 
d'allure très moderne qui disposent 
d’une grande quantité d'emplois », 
des multinationales en somme. 


Bien sûr, les malheureux auteurs 
ont quelques circonstances atté- 
nuantes. Leurs droits d'auteurs seront 


(*) Respectivement professeur» à 
Parls-I (Histoire romaine), et P»- 
rts-rv (Histoire ancienne du chris- 
tianisme), directeur d’études è 
VEcoie pratique des hautes études 
(histoire grecque) et professeur à 
Nancy-n (histoire grecque). 


ÉCOLE INTERNATIONALE EUROPÉENNE DE 
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très réels, maïs fis ont dû travailler 
dans la hAte et ont bu grand peinai 
à s'accommoder des directives offl-l 
dalles qui les entraînaient nécessai- 
rement au raccourci systématique ou 
à la simplification ravageuse. Hallu- 
cinant programme en vérité. Un | 
même livre doft traiter tout A -la foie 
de trente millénaires d'histoire, de 
la géographie générale et de l'Ins- 
truction civique^ Les mêmes auteurs 
doivent expliqoer aux entants com- 
ment Inhumanité a vécu entre la 
préhistoire et Charlemagne, ce qu'est 
la calotte polaire ou te ctîmet médi- 
terranéen, et fart de se servir du 
téléphone et da mettre une lettre A 
la poste, cbs derniers enseignements 
ôtanL du reste, parfaitement inutiles. 

Dans leur état actuel, les pro- J 
grammes représentent une cote sin- : 
gulièrement mal taillée. On maintient 
d'une part l’étude diachronique de 
quelques grands thèmes : révolu- 
tion de l'agriculture, de l'écriture, 
de l'art de -bAUr. Mais qu'est-ce 
qu'une agriculture sans paysans 7 B 
qu'est-ce qu'un serf pour un entant 
qui n’a pas étudié le Moyen Age? 
D’autre pari, à la «uite d'ailleurs de 
nombreuses protestations, on a 
réintroduit, comme A la eauvetta, 
trois ou quatre « ouvertures - sur j 
l'histoire ancienne et le Moyen Age : 1 
l'Egypte, les Hébreux. Athènes au 
cinquième siècle, l'Empire romain 
au deuxième siècle-, tous tableaux 
d'une histoire qu’on espérait peut- 
être immobile. Entre une histoire 
économique et technologique non 
liée aux sociétés et è leurs luttes et I 
ces pans d’one société sans pers- 
pective chronologique, comment nef 
pas ee rompre le cou ? 


« y ou spaak ' trench ? Loveiy lan- 
guage I » : tous les francophones de 
passage aux Etats-Unis connaissent 
cette réaction des -Américains. Le 
français « plaît » outre-Atlantique. 
Pourtant, depuis 1969-1370, l'étude 
du français est en régression très 
nette dans lès établissements d'en- 
seignement américains (1). Un exem- 
ple parmi d’autres: en Virginie — 
Etat de vieille tradition anglaise où 
l’étude du français l'a toujours em- 
porté — 38000 élèves de l'enseigne- 
ment secondaire public apprenaient 
la français en 1983 (et 29 000 l'es- 
pagnol). En 1988, Ils étaient 49000 
(et 46 000 pour l'espagnol). En 1973. 
les élèves apprenant le français ne 
sont plus que 38 000 — on est 
revenu au point de départ tandis 
ceux apprenant l'espagnol «ont 
53 000. En ' dix ans, le français est 
revenue au point de départ tandis 
que l'espagnol a doublé. 

Dans les établissements supérieurs, 
college » ou « unlversity », le 
nombre des étudiants a baissé de 
11 % dans les départements de 
français entre 1970 et 1972. Tous les 
chiffres dont on dispose, qui s'ar- 
rêtent malheureusement A l'année 
1974, Imposent une constatation : en 
valeur absolue et en valeur relative 
(par rapport A l’espagnol), le français 
est en recul constant aux Etats-Unis. 
La langue française ne plairait-elle 
plus aux nouvelles générations 
d'Américains ? 


monde extérieur, et le gouverne- 
ment fédéral avait aussitôt pris des 
mesures pour ouvrir l’esprit des 
jeunes générations A la réalité étran- 
gère. En 1058 fut voté le National 
Defence Education Act, qui taisait de 
r apprentissage des tangues étran- 
gères un élément de— la défense 
nationale. 

Dès lors, 1e mouvement était 
lancé, et les établissements d'ansef- 
gnement disposaient d'importants 
crédits pour, engager des profes- 
seurs de langues et ouvrir de nou- 
veaux départements dans les * col- 
leges ». Dans la plupart des « high 
schools - (lycées) et universités, 
l'étude d'une langue étrangère de- 
vint obligatoire. C'est l’époque du 
■ - ianguege requirement », qui oblige 
bon nombre d’Américains & se for- 
cer dans le français, l'espagnol ou 
l'allemand, sans en avoir vraiment 
envie. 


cuiaire. Non pas que fe français ait 
perdu de son prestige, mais simple- 
ment parce que la nouvelle vague 
d'immigration (Portoricains et Cu- 
bains) entraîne un afflux d’hispano- 
phones dans les écoles. Ce ne sont 
pas les quelques Haïtiens de Boston 
qui. peuvent renverser ta tendance. 
» Le /afin est obligatoire chez nous, 
saut la dernière année, expliqua 
Mme Helen Cummfrigs, professeur 
dans une - high school » de la Bos- 
ton Latin Academy. Eh bien J. même 
dans ce sanctuaire des études 
romanes, te français a reculé.» 


Le bout dp tnnoel 


La rupture de 1968 


Défense nationale 


* En fait, nous assistons. & un re- 
tour i la normale, explique 
Mme Anne Slack. L'étude des lan- 
gues étrangères a été artificielle- 
ment » gonflée» pendant les 
années 80 aux Etats-Unis, et nous 
payons aulounFhuI te prix de Fin- 
Retton galopante qui a sévi dans les 
dêpartemanta de langues au cours 
de cette période. » 

Le coup de fouet qui a produit 
cette Inflation porte un nom : 

«poutnîk ». Le lancement du pre- 
mier satellite soviétique dans P es- 
pace, en 1957, avait provoqué un 
brusque regain d'intérêt pour le 


Le vent de contestation qui souffle 
sur les campus en 1968 va Délayer 
tout cela. En l'espace de deux ou 
trois ans. la moitié des « colleges » 
et une bonne part des « high 
schools » abandonnant -les » raqulre- 
ments» (matières obligatoires), dont 
les étudiants ne veulent plus. Le 
nouvel enseignement «i la carie» 
porte un rude coup aux études lit- 
téraires en général, et è renseigne- 
ment du français en particulier, (et 
aussi de l’allemand). C’est ainsi que, 
dès 1974, è peine plus de 10*/> des 
étudiants (secondaire et supérieur) 
étudient une langue étrangère — 
contre 17,5 Vo dix ans auparavant 
C'est le grand reflux. 

• H y a dix ans, nous ■ avions 
près de doux cents étudiants dans 
notre section de français, explique 
Mme Rolande Léguliion, professeur A . 
l’unfversité catholique Saint-Thomas, : 


La situation - est également 
préoccupante dans le Mlddie-Wèst. 
- La moitié de nos élèves étudiant 
au molna une langue vivante, 
explique Mme Esteila Gaftaia, pro- 
fesseur dans une « high school » 
de ta région de Chicago. Sur ce 
nombre, la moitié font de Fespa- 
gnol et seulement 20 % du fran- 
çais.» . . 

• il ne faut pas se leurrer, dit 
Mme Slack : l'attrait exercé aujour- 
d'hui par Faapagnol n'a rien de com- 
mun avec Fattrah exercé par la 
français; En tait, F espagnol devient 
de plus an plus' une langue Indigène 
aux Etats-Unis, en raison de ta pré- 
sence de minorités nombreuses 

(Mexicains, Cubains, Portoricains, 

etc.}. Sur ce -terrain, le .français ne 
peut lutter à armes égales, car las 
minorités francophones sont infini- 
ment moins nombreuses Le chance 
du français, c'est précisément CTètre 
une langue vraiment étrangère. Indis- 
pensable è tout Américain ouvert sur 
la monde extérieur. » 


La légère ■ « reprisa » . observée 
.depuis l'année .dernière dans les 
départements de français des univer- 
sités ajoSdc&nes 'semblé confirmer 


à Houston (Texas). Noua avions une. ta - vocation «déclflque du français, 
vingtaine de « majors » ( diplômés ) g [ a f 0 j a langue da culture (comme 
chaque année ■ chez n0Ua j 9 latin) dB 

» Aufourd hui. g faut réduire tobe /es . .communication Internationale. 
chiffres de moitié. ' 


Noua 


P Du 15-7 au 31-8 

RÉPARATION PAR 
_ CORRESPONDANCE 
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• Entrée 

tante Préparatoire 

• Fia tanta Préparatoire 

• Entrt» 2 * nota 

• Recyclage aatfali 

— P5P — 

15. ov. Victor-Hugo 
75116 PARIS 
553-97-89 


Parfois, le manuel sautille sans 
transition d’one période privilégiée 
è l’autre ei se déroule comme un 
fil Inintelligible dont un monteur facé- 
tieux auraiL au gré de sa tantaisis. 
découpé la pellicule. Les plus 
habiles rusent et, entre les « ftashea 
cherchent par des artifices de pré- 
sentation, A. réintroduire. un avant et 
un après. Ils ont voulu parler 
d’Alexandre aussi bien que d'Homère, 
de la République romaine comme du 
Bas-Empire; le plus souvent au prix 
de bien des maladresses, de dis- 
torsions du. temps souvent risibles, 
de raccourcis vertigineux sf donc 
approximatifs. Mais aussi que d’au- 
teurs ont succombé, comme A plaisir; 
aux Incitations d’ùn programme 
mutilant et sont tombés dans le plus 
haïssable stylo de télévision.. Nous 
ne pensonôipas que r enfant y ga- 
gnera (e respect d'une science 
humiliée ni ce sens de la distance 
et de ta durée qui est rapport péda- 
gogique de Khlatolre. 


QUE FAIRE 

avec ou sans ' 

LES BACCALAURÉATS 


SCIENTIFIQUES 
ET LITTÉRAIRES? 


une publication de l’ONXSEP 
sur les débouchés des bacs 
(388 pages - M P. franco : 24 P) 


(D 


Eu consultation dans les lycées et 
Contres d’information et d'orien- 
tation (adresses dans les établis- 
sements scolaires et les mairies) 
correspondance à 
ONI5EF Diffusion (b) 8P 10205. 
75225 PARIS - Cedex 05.-^^ 


Certes. ce> désastre résulte pour 
une part dïun enseignement supé- 
rieur réduit r en miettes. Mais, ait- 
delè de ta nécessaire recherche des 
causes. Il (reste une évidence 
morale le* marché auquel s'adres- 
sent ces manuels, sans être compa- 
rable au - marché du siècle », n'en 
est pas moiàs énorme. Plus de deux 
millions d'élèves auront entre les 
makis ces nganuels qui seront, pour 
quatre ans. tachetés par les établis- 
sements. Esi-il vraiment possible de 
mettre entra les mains des enfanta 
ces' livres bâclés, nés des amours 
de la politique et de l'argent, ces 
livres oû sfépanouit le mépris de 
la vénté et /celui de l'enfance 7 Non.' 


s— BOURSES — . 

Été 1977 


Fondation ZntaroMlQxude 
tangos espagnols 


COURS ET PLAGE 

Espagnol intensif nu: ta 
COSTA DEL SOL 

■■ANGLETERRE— i 

Oxford - Londres - Bristol 

PARIS 


Anglais , espagnol, portugais, 
français - Stages A.V. d'espagnol 
pour les professeurs 
„ COMPAGNÏB EUROPEENNE 
DB FORMATION PERMANENTE 
•J, M de Bon nè-Non relie 
75D02 PARIS - TéL : £0-57-08 


ESPAGNOL - ANGLAIS 


mexicaine n'est qu'à cinq heures de 
route, aussi les hispanophones nous 
envahissent-ils. i.'ÀA7/. nous a pro- 
posé cinq bourses è offrir i des 
étudiants pour, un séjour en France. 
Nous n’avons eu que deux 
demandes/» 


La frontière- revenons de la quantité à la qualité. 


L’espagnsf en tête 


Même dans les Etats situés loin 
de r«hfspanRé», l'espagnol arrive 
maintenant an têts des tangues 
choisies. : « Chez nous, à Canton 
( Ohio i, r espagnol à toujours devancé 
te français, explique M. Donald 
Qraenham, délégué régional de 
l'ÀAT.F. 

Même en Nouvell^AngletBrre. où 
ta tradition francophone reste vivace, 
l'espagnol fait une remontée specta- 


expUque M. André. Gadaud,. conseiller 
culturel auprès, de l'ambassade de 
France aux Etals-Unis. 

Nombre d'enseignants américains 
sont persuadés que l'avenir de notre 
tangue dans leur paya dépend d’une 
certaine » bivalence » — ('étude du 
français allant de pair avec, selon ta 
oaa, l'économie, ta biologie ou tout 
autre discipline plus • technique ». 
De IA è rétablir les. fameux »requb 
rements », Il n'y a qu’un pas. DanB 
certains * colleges » soucieux da leur 
réputation, ce pas a défi été franchi. 


.ROGER CANS. 


(1) Voir A oe sujet les articles de 
Philippe Aimeras publiés dans te 
Monde des 28-27 et 28 novembre 1972 
•t dans te Monde du 10 Janvier 1974. 


Indispensable aux étudiants préparant ■ 
le CAPES et l # AGRÉGATION de GÉOGRAPHIE 


DE L'EAU ET DES HOMMES 

Essai géographique sur F utilisation des eaax continentales 

par J. BETHEMONT 


256 pages, Collection «Eludes» 
80 cartes et graphiques, 50 F : 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES. 
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GROUPE 



institut national d'informatique de- gestion 


Etablissement privé d'enseignement supérieur 
conventionné par le secrétariat d'Etat aux Universités 
-Formation en un on de 


CONCEPTEURS 
DE SYSTÈMES DE GESTION 


Pour diplômés des Universités et de Grondes- Ecoles 
et cadres expérimentés. 

Rentrée le 5 octobre 1977 
Sélection d© candidats en juillet et septembre 


Pour tuas renseignements : 

INIG, 37, quai da Grenelle, 75738 PARIS CEDEX 15 * TéL : 57M1-52. 
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ÉDUCATION 


L'APPLICATION DE LA RÉFORME HABY 


L orthographe sera enseignée 
pendant toute la scolarité obligatoire 


r..: 


Comme pour marquer i& 
fin de l’année scolaire, 
M- René Haby, ministre de 
. 1 éducation, a ré nal, lundi . 
27 juin, une conférence de 
presse, pour présenter ses 
dernières initiatives. La prin- 
cipale nouveauté — déjà an- 
noncée en Janvier 1976 dans 
un article de M. Haby publié 
par « le Monde de l'éduca- 
tion », — consiste & étaler 

l’enseignement de l’ortho- 
. graphe sur tonte la scolarité 
obligatoire, de l’école pri- 
maire à la fin de la classe 
de troisième. Le ministre a 
d’autre part confirmé son 
projet de créer un corps de 
professeurs « brevetés» pour 
les collèges. 

Jusqu'à, maintenant, les seuls 
exercices d’orthographe consis- 
taient. dans l’enseignement se- 
condaire, à faire des dictées en 


simplement parce que k l’habitude 
■ française de placer dans ces 
classes des professeurs certifiés 
formés pour les lycées est pro- 
fondément ancrée dans notre 
pays, et qu’ü y s des dizaines' de 
mOlien de professeurs certifiés ». 
Le mini stre envisage donc r « as- 
sociation » de ces enseignants à 
une autre catégorie de professeurs 
— « oui pourraient 's’appeler bre- 
vetés s — a plus habitués 
jeunes élèves et ayant une expé- 
rience de renseignement à ce 
nweau que dont pas tous les cer- 
tifiés ». Les futurs « brevetés » 
devront être titulaires du diplôme 
d’études universitaires générales 
(DEUG) et « avoir une compé- 
tence professionnelle acquise au 
contact des jeunes Sèves » ; ins- 
tituteurs, maîtres-auxiliaires, sur- 
veillants, étudiants ayant exercé 
des « activités éducatives ». 

Les candidats ainsi recrutés 
recevraient une formation en un 
an (en partie à l 'université, en 
partie dans des centres pêdago- 


La dictée sous toutes ses formes 


Pour remédier 4 ce o ™«i 
répandu » Que sont les fautes 
d’ orthographe, plusieurs éta- 
pes sont fixées par les ins- 
tructions, en fonction des ob- 
jectifs assignés à chaque 
■niveau Renseignement. 

A l’issue de la scolarité pri- 
maire, les Sèves doivent « être 
attentifs aux formes de l’écrit 
et à l’orthographe en général, 
aussi bien lorsqu’ils écrivent 
que lorsqu’ils lisent uo texte 
d’autrui ; présenter avec soin 
leurs travaux d’écrit (_). sa- 
voir recourir au dictionnaire ; 
être capables de manifester 
(-.) qu’ils ont compris un 
texte lu silencieusement (...) ; 
respecter dans les textes qu’ils 
écrivent les règles les plus 
usuelles de la ponctuation 
{-) ; copier - sans erreur un 
texte d’une dizaine de lignes ». 


A la fin de la scolarité dans 
les collèges, les « compétences 
orthographiques » doivent 
être « connues et vninrs: en 
œuvre avec sûreté ». Il s’agit 
de l'orthographe lexicale et 
grammaticale. 

Les instructions sont très 
précises, car Te orthographe 
s'apprend». Eües insistent sur 
l'utilité de la rédaction par 
les élèves de textes personnels 
et de la « découverte intui- 
tive » de l'orthographe. Mais 
elles font aussi, à. l'école 
comme au collège, une large 
place à ta dictée « sous ses 
différentes formes », qu’eue 
soit e préparée », a commen- 
tée ». « assistée », e dirigée », 
« auto-dictée », « dictée avec 
Imprégnation ? ou « dictée de 
contrôle »_ 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Trente-six mille quatre cents maires vont recevoir 
le questionnaire du rapport Guichard 

Ni Bécatn dans les Hautes-Alpes : nous souhaitons 

recueillir des suggestions de bons sens 

De notre envoyé spécial 

Briançon. — « Le président de la République m’a donné pour 
consigne de ne pas avoir d’opinion a priori. » C’est par cette 
formule choc, apparemment paradoxale, que M. Marc Becam, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre de l'Intérieur, a marqué 
l'esprit du » Tour de France » des communes qu'il a comm jncé 
lundi 27 Juin dans les Hautes-Alpes, à Vaüouise et à La Grave, 
en bordure du parc des Ecrins (1). 


M. Becam a hérité de la déli- 
cate mission qui consi ste A per- 
suader les ynairpc notamment les 
élus ruraux traumatisés par cer- 
taines propositions du rapport 
Guichard sur les collectivités 
locales, que le gouvernement n'a 
arrêté aucune position et qu’au- 
cun projet de loi préparé par de 
savants én arques ne dort actuel- 
lement dans les tiroirs du minis- 
tère de l'Intérieur. « Nous ne 
savons pas encore ce qdil faut 
faire ni s’il faut éventuellement 
faire une réforme. Ce sont les 
maires, à t’issue de la consulta- 
tion nationale, qui nous le diront. 
Le rapport Guichard est certes 
un élément de travail produit 
par des gens éminents, mais il 
n’engage en rien le gouverne- 
ment . » 

C’est précisément pour montrer 
qu’il partait à la découverte que 
M. Becam. maire de Qulmper, a 
choisi les Hautes-Alpes, ■ « un 
département où les problèmes 
ruraux sont essentiels, ou le relief 


sixième et en dnuiéme. Désor- 
mais. a précisé le ministre, « un 
véritable apprentissage devra être 
pris en charge » jusqu’à la fin de 
la troisième. H s'agit « d’assurer 
une progression plus régulière de 
cet apprentissage et de ne plus 
charger la barque du primaire ». 
Deux raisons, selon M. Haby. ont 
..nécessité • cette -.décision d'une - 

.put, l'importance prise par ' l’ex- 
pression audiovisuelle au détri- 
ment de l’écrit' ; d’autre part, 
c Faccès à l'enseignement secon- 
daire de toute une catégorie d'en- 
fants qui n'ont pas acquis une 
. bonite orthographe à l’école pri- 
maire ». Les Instruction qui ont 
été rédigées en ce sens — et qui 
seront prochainement éditées — 
sont intégrées aux programmes 
et instructions correspondant à 
chaque classe. 

Le ministre a. d’autre part, pré- 
senté des propositions concernant 
les professeurs qui enseigneront 
dans les nouveaux collèges mis en 
place par la réforme. 

H n’est pas question d’unifier le 
corps enseignant des collèges 


M. FERDINAND 0Y0N0 
EST ÉLU PRÉSIDENT VL L'UNICEF 


M. Ferdinand Léopold Oyono, 
représentant du Cameroun à 
l’ONU, a été élu. lundi 27 juin, 
à la présidence du conseil d’admi- 
nistration du Fonds des n ation s 
unies pour l’enfance (UNICEF). 
U remplace & ce poste M. Anto- 
nio Ordonez-Plaja (Colombie). 
C’est la première fois qu’un. Afri- 
cain occupe ce poste. 

[NA en ] 929' au Cameroun, écrivain 
et romancier, M. Ferdinand Oyono 
est diplômé de l'Ecole nationale 
d'administration (ENA) et licencié 
en droit. Après «voir occupé plu- 
sieurs fonctions diplomatique», dans 
son paya, U a été successivement 
ambassadeur du Cameroun au 
L4 Perla, auprès du Marché commun, 
en France (en 1969). en Italie, en 
Algérie, en Tunisie et au .Maroc, n 
eat l'auteur de plusieurs romans, 
dont One vie de boy (Julllard édit, 
1956). Bon ouvrage le plus célèbre.! 


giques). sanctionnée par un exa- 
men national et suivie d'une 
année de stage. La bivalence (les 
professeurs enseignant deux 
disciplines) serait abandonnée. 
Les actuels professeurs d'ensei- 
gnement général de collège 
/PJE.G.C.) seraient intégrés pro- 
gressivement dans le corps des 
brevetés. • 

Ces travaux, a précisé M. Haby, 
répondent • à la demande de la 
Fédération, de parents Lagarde 
et du Syndicat national des 
collèges (autonome). 

En fait, ces idées ne sont pas 
vraiment nouvelles, puisqu'elles 
étalent contenues dans les pro- 
positions < pour une moderni- 
sation du système éducatif ». 
publiées en février 1975. Elles 
devront, en outre, être soumises 
à la consultation de tous les 
partenaires du ministère, nais 
le ministre envisage leur appli- 
cation dès l'année prochaine. On 
peut surtout souhaiter, comme U 
l’a promis, qu’elles seront vrai- 
ment « un premier pas vers les 
travaux nécessaires -pour trans- 
former le recrutement, la forma- 
tion et les conditions de travail 
des enseignants ». Aucun minis- 
tre, avant lui. n’y est parvenu. 

C. A. 


• Les ministres de l'éducation 
des dix-neuf pays membres du 
Conseü de F Europe (1) sont réunis 
à Strasbourg depuis ce mardi 
28 juin et jusqu’au jeudi 30. Cette 
dixième session de la conférence 
permanente des ministres euro- 
péens de l'éducation a cette année 
pour thème principal : « L’école 
dans ses rapports avec la Commu- 
nauté. » Les travaux, qui ont lieu 
à huis clos, portent également sur 
l'éducation des migrants, la coo- 
pération européenne en matière 
d'éducation et le rôle des organi- 
sations internationales en ce do- 
maine. Les ministres doivent élire 
Te nouveau président de la confé- 
rence permanente. 

fl) Sont également représentés la 
Finlande, l'Espagne et le Saint-Siège, 
membres de la Convention cultu- 
relle européenne, ainsi que la Yougo- 
slavie. à titre d'observateur. 


Ile-de-France 

Pour permettre l'atterrissage 
des Mirage'll! 

700 HECTARES DE FORÊTS 
MENACÉS DANS L'OISE 

Un projet visant * permettre 
l'atterrissage des Mfcrage-Xn sur la 
base aérienne de CreSl. dans l’Oise, 
menace d'entraîner le déboisement 
de 700 hectares dans les forêts 
d’H abatte et de la Hante-Pommeraye. 

Ce projet, baptisé « plan de servi- 
tudes aéronautique! de dégagement 
de la base aérienne de Creil » est 
sonnais A ne enquête poux déclara- 
tion d’utilité publique dans rhigt- 
qnatre communes, du 25 mai au 
6 Juillet. L’application des servitudes 
définies dans l’enquête a conduit la 
direction départementale de l'agri- 
culture de l’Oise t estimer que 
•00 hectares de forêt étalent mena- 
cés. 

L’hostilité an projet est quasi 
générale puisque vingt municipalités 
s*y sont déclarées opposées et ont 
formé un comité de défense. D’autre 
part, le Groupement des oTgahismes 
de sauvegarde de l’Oise, qui réunit 
cinquante associations de défense de 
P environnement, et la Société des 
amis des forêts d’Halatte. d’Erme- 
nonville et de Chantilly ont affirmé 
leur opposition au projet. 


Corse 

« L'IDÉE 

D’UNE RÉGION AUTONOME 
EST ABSURDE» 
déclare M. Debré 


(De notre correspondant.) 
Ajaccio. — « L'idée d'une région 
autonome est absurde ». a ré- 
pondu, le dimanche 26 juin, à 
Ajaccio. M. Michel Debré à 
M. Toussaint Graziani, conseiller 
gZénéral radical-socialiste, qui lui 
avait demandé s’il considérait que 
sla Corse ait atteint assez de 
maturité politique, économique et 
intellectuelle pour devenir une 
région autonome dans le cadre de 
la République françaises. 

a La décadence, a-t-il d’autre 
part répondu à M. Dominique 
Alfonst l’un des leaders auto- 
nomistes Insulaires, commence 
quand on accepte que des mino- 
rités veuillent faire la loi. lu 
fond de moi-mime je vous plains 
d’être entré ' dans cette voie. » 

P. S. 


et l’isolement sont durement res 
sentis et constituera des coeffi 
dents multiplicateurs de diffi- 
cultés, oit la population est peu 
nombreuse et oit rélu que je suis 
a beaucoup à apprendre ». En 
effet, au pied du majestueux 
massif de la Meije, les maires 
ont d’abord entretenu le ministre 
d’affaires très concrètes et spé 
clflques : le déneigement, la Ion 
gueur des chemins vicinaux, les 
ordures ménagères, les canaux 
d’arrosage endommagés par les 
avalanches, les mairies qui ris 
quent d’ètre administrées par des 
résidents secondaires, les dégâts 
des torrents, les très mauvaises 
émissions de télévision dans des 
vallées encaissées où l’hiver dure 
plus de sept mois. 

Pour la ptpp&rt des maires, tous 
ces problèmes quotidiens seraient 
en grande partie résolus si l’Etat, 
dans ses subventions, se montrait 
plus généreux et moins tatillon. 
Mais le gouvernement a décidé 
de placer le débat à un plus haut 
niveau. 

Le questionnaire que les trente- 
six mille quatre cents maires vont 
recevoir dans quelques jours com- 
prend quatre parties : l'allége- 
ment de la tutelle de l'État, la 
répartition des charges et des 
responsabilités, les finances lo- 
cales et enfin le sujet tabou de 
la coopération Intercommunale. 
« Nous ne recherchons pas des 
réponses toutes faites ou très éla- 
borées qui relèveraient d'une thèse 
de troisième cycle, mais, d’ici le 
15 octobre, des suggestions concrè- 
tes et de bon sens. Le question- 
naire n’est ni up référendum ni 
un alibi pour gagner du temps », 
a plaidé M. Becam. 

Le secrétaire d'Etat a en outre 
annoncé huit mesures arrêtées 
par le gouvernement destinées à 
faciliter dans l'Immédiat l'admi- 
nistration locale : 

— Possibilité pour les commu- 
nes, ou leurs organismes de coopé- 
ration (syndicats) de plus de dix 
mille habitants, d’obtenir, notam- 
ment de la Caisse des dépôts, des 
prêts globaux ; ' 

— Création de deux .categories 
nouvelles d'emplois d’attachés et 
de rédacteurs communaux ; 

— Strict -respect de l'autonomie 
de- décision communale. Les pré- 
fets devront remetre aux maires 
désormais de simples récépissés de 
dépôt. Ils seront Invités à abré- 
ger le délai légal d'objection de 
quinze jours ; 

— Simplification et regroupe- 
ment des différents types de 
subventions publiques à l’intérieur 
du budget de chaque ministère ; 

— La plupart des compétences 
des commissions des - opérations 
immobilières et d’architecture 
seront désormais transférées du 
niveau régional au niveau dépar- 
temental ; 

— Les normes techniques pour 
la réalisation des équipements 
communaux seront allégées: ' 

— Création de commissions 
d’hygiène et de sécurité au béné- 
fice des agents de commune et 
de leurs établissements publics ; 

— Simplification des procé- 
dures d'application de la réforme 
de l’architecture. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 

(Z) La prochaine étape conduira le 
secrétaire d'Etat dans le départe- 
ment des Yvelines. 


L’ISÈRE INDUSTRIELLE 

ET COMMERCIALE 

A NE PAS DÉCOUVRIR SANS GUIDE 

Des réception de votre carte de visite. ' . 

nous vous ferons parvenir gratuitement le guide 'S’implanter en Isère : 
trois choix pour une réussite 


iK)iissoiTiiTes < 5âjî?^cfarisl , i 


Société (TAménagement 

du Département de l’Isère 


170, rue de Stalingrad 

38100 Grenoble - tél. : (7© 09.80.44 


Rhône-Alpes 

if CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA SAVOIE 
DÉPOSE UN RECOURS 
CONTRE SUPER-PHÉNIX 

Le conseil gênerai de la Savoie, 
que préside M. Louis Besson 
f socialiste.). a décidé, . lundi 
27 Juin, d’introduire un recours 
en annulation auprès du Conseil 
d’Etat contre l’autorisation don- 
née à ED JP. de construire le sur- 
régénérateur ‘ de Creys-MaJ ville 
(Isère), sur les bords du Rhône. 

Le décret du premier ministre 
du 12 mal dernier . a déjà été 
attaqué par le conseil général de 
l’Isère et par sept- associations de 
protection de la nature. 

ILe conseil général de la Savoie 
comprend U membres : 12“ P. S-, 
4 P. C., 1 ex-P. S, 2 centre gauche, 
9 centristes. 1 rép. etsap.R.1 


• La CJ>J).T. et les ingénieurs 
de FEtai. — . Unû mastic » a 
déformé le sens du dernier para- 
graphe de la prise de position du 
Syndicat OFD.T. de l’agriculture, 
à propos des rémunérations acces- 
soires des agents de l’Etat, dans 
le Monde daté Z6-27 Juin, il fallait 
lire : « Les rémunérations acces- 
soires ne sont en effet que l’une 
des expressions dè la matnmise 
de l'appareü d’Etat sur les collec- 
tivités locales, mainmise qui sera 
nécessairement remise en cause 
à terme à la fois par ces collecti- 
vités, par les agents de VEtat et 
par la population qui, eüe aussi, 
subit ce système. », . 


Limousin 

M. André Chandernagor : nos jeunes vont être 
plus nombreux à nous quitter 

De notre correspondant 


L im oges. — Lors de l’ouverture, 
le lundi 27 juin, de la session du 
conseil régional du Lim ousin, le 
président de cette assemblée, 
M. André Chandernagor, député 
socialiste de la Creuse, a évoqué 
« les graves dangers qui résul- 
tent pour l’aménagement du ter- 
ritoire de la gestion quotidienne 
de la crise et du sauve-qui-peut 
généralisé qui tient trop souvent 
lieu de politique ». 

a Plusieurs déclarations inter- 
venues me confortent, a-t-il dit, 
dans cette appréciation pessi- 
miste. Le premier ministre a rap- 
pelé que la mobilité des travail- 
leurs serait un moyen précieux 
pour permettre une meilleure 
rencontre des offres et des 
demandes d'emploi. Nous savons 
ce que cela veut dire pour notre 
région : une anémie encore plus 
rapide, par un exode accéléré des 
jeunes à qui Fon offrira des 
primes pour aller à la recherche 
hypothétique d’un emploi ail- 
leurs. » «Le maire de Paris, de 
sort côté, a ajouté M. Chander- 
nagor. ne fait pas mystère de 
son désir de stopper le desserre- 
ment industriel de la capitale. 

» Le président de la région Ile- 
de-France fait chorus lorsqu’il 


écrit qu’il faut pratiquer désor- 
mais vue politique d'aménage- 
ment du territoire décentralisée 
opposée è celle qui osait été 
appliquée jusqu’alors Nous voici 
loin des propos tenus naguère 
par M. Jérôme Monod, qui décla- 
rait. lorsqu'à avait la responsa- 
bilité de la Délégation nationale 
A V aménagement du territoire, 
que pour se rénover Parts et la 
région parisienne doivent cesser 
de croître. » 

Le président du conseil régional 
du Limousin a, d’autre part, défini 
l’objectif qui devait être celui de 
l’Assemblée : a// nous faut pro- 
mouvoir un nouveau système de 
financement capable de mobiliser 
l’épargne régionale, fl est néces- 
saire que les établissements 
publics régionaux disposent d’un 
délai financier convenable pour 
.favoriser la création ou l’expan- 
sion d’entreprises, L’outü actuel 
des régions est à cet égard très 
insuffisant, et nous sommes prêts 
à mettre en œuvre des moyens 
supplémentaires. Encore disirons- 
nous savoir ce que l’Etat est prêt 
à faire de son côté pour faciliter 
notre tâche. » 

MARCEL SOULE. 


EQUIPEMENT 


A PROPOS DE ... 


Des administrateurs contestent les comptes 
de ia compagnie nationale 


Air France les mains liées 

MM. André Nègre et Lucien Mercier, qui représentent 
au conseil d'administration d’Air France respectivement le 
syndicat C.G.C. et le personnel navigant, ont introduit une 
action en référé afin d’obtenir un report de l’assemblée 
générale des actionnaires prévue pour le vendredi l Br juillet, 
et la nomination d’un expert appelé à juger la véracité 
du bilan 1976. Là direction de la compagnie nationale 
indiquait en effet, dans le rapport d’activité, que « ce 
compte n'est pas le reflet exact de la gestion de l'entre- 
prise ». 

Tout comme certains membres du syndicat C.G.T. et 
du personnel navigant qui ont. de leur côté. Introduit une 
action en référé, les deux administrateurs font valoir que 
les contreparties financières dues par l’Etat devraient 
figurer à l’actif du bilan. Il est, à leur avis, critiquable et 
inéquitable de laisser apparaître un déficit artificiel, puis 
de rétablir après coup ia situation financière par un apport 
de capital («Je Monde « du 28 juin). 


C'est un lad : Air France 
n’arrive pas à joindra les deux 
bouts. Le crise de rénergle est 
loin déjà, qui expliquait tout, 
qui justifiait tout La plupart des 
compagnies aériennes se sont 
remises è UoL L'espoir renaît. 

En présentant un bilan 1976 
lourdement déficitaire — 
418.5 millions de francs, — Air 
France donne Fimpression de 
naviguer à contre-courant. Cette 
singularité attire rettention. Les 
responsables de la compagnie 
nationale, aussi bien que le 
personnel dans son ensemble, 
voudraient couper court aux 
sous-entendus malicieux al aux 
commentaires tendancieux. 

A première vue, on serait tenté 
de voir, dans pareille situation, 
les signes d’une mauvaise ges- 
tion. Il est vrai qdAir France 
paye, aujourd'hui, la facture 


d’années de facilité, voire d’in- 
souciance. Parce que FElst lui 
a longtemps laissé la bride sur 
le cou, certains ont pu croira 
que la compagnie nationale 
était une entreprise commerciale 
toute banale, placée sous la 
loi commune du prolll. 

C’était un peu vite oublier 
qu’Alr France est une entreprise 
publique, qu’en conséquence, 
elle n'est pas vraiment libre 
de ses mouvements. Cas der- 
nières années, FEtai-actlonnaire 
Ta reprise en main et lui a 
justement ordonné de se mettre 
à son service, quoi qu’il lui en 
coûte. D’où robllgatlon pour le 
compagnie nationale d'acheter 
quatre Concorde, de maintenir 
en activité ses Caravelle, de 
s’installer A Roissy, de desser- 
vir b bas prix les départements 
d’outre-mer, etc. 


Un Instrument de politique économique et sociale 


A quoi servirait, en effet, 
d’avoir nationalisé Air France si 
FEtat renonçait à r mi User 
comme un Instrument de sa 
politique économique et sociale, 
ei même de sa politique (oui 
court ? Qu’en tin de compte 
la compagnie nationale en 
vienne à prendre de l’argent, 
quoi détonnant et quoi de 
scandaleux si elle y trouve sa 
raison d’être ? 

Ah France ne dispose pas 
de la marge de manœuvre des 
compagnies étrangères, privées 
ou publiques Elle est donc 
incomparable De ce point de 
vue lè, ses dirigeants n’ont pas 
ton de contester les rappro- 
chements tendancieux laits avec 
ses concurrente — Lufthansa, 
ps i exempte, — dont les comptes 
sont damant plus florissants 
que l’Etat ne leur Impose 
aucune sujétion. 

Il n’y e rien d’humiliant pour , 
une entreprise publique de 
s'écarter des chemins de le ren- 
tabilité, encore faut-lt que les 
choses soient c/a/res, que rEtat- 
actfonnatre mesure le coût réel 
dune telle politique et en paye 
le juste prix Or. lusqdb main- 
tenant. Alt France et le gou- 


vernement n’ont pu se mettre 
d’accord ni sur le montant, ni 
sur tes modalités des contre- 
parties financières. 

Aussi longtemps que ce pro- 
cessus de clarification n’aura 
pas été mené b son terme, Air 
France apperertre, eux yeux de 
l'extérieur, comme une entre- 
prise mal gérée et sans dyna- 
misme. Certes, les mots de 
bénéfice et de déficit dont 
guère de signification pour une 
société nationale. Dans ces 
conditions, le devoir du gouver- 
nement dest-ll pas de motiver 
autrement le personnel? 

- Puisqu’il n’es: pas possible 
d'intéresser les agents de l’sn- 
ireprise à un résultat financier, 
nul par définition, ni de leur 
offrir une liberté d’action défi- 
nie par une régie aussi simple 
que celle du bilan, a écrit 
M Pierre G Iraudet, président 
d’Air Franoe, la motivation du 
personnel ne peut procéder que 
d’un consensus profond sur les 
finalités, le politique et les 
objectifs de l’entreprise. Inspiré 
par l'éthique du service public 
Vo'e difficile, certes, mais en 
existe- WF une autre 7 - 

JACQUES PE BARR1N. 
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CARNET 


Naissances 


— M. Marc Ladreit de Laeharrlère , 
et Mme, née Sibylle Lucet, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de i 

Jérémie, 

le 25 Juin 1977. I 

42, rue H allé, 

75014 Paris. I 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Mlle Ségolcne Jacob, 
fille de H« Nicolas Jacob «t de Mme, , 
née Françoise Bidault, avec 
M. Marc Cnn y, 

fils de M. Roland Cuny et de Mme, 
née Gemma Mocellln. j 

qui sera célébra le eamedl 2 Juillet, i 
à 15 h. 15. en l'église Salnt-Prançols- 
de-Sales. & Parla. 


Décès 


M. Jacques muSCBEVBOLLE, 
survenu à Tours le 19 Juin 1977. & 
l'Age de cinquante-sept ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée à Tours, le 22 Juin, suivie de 
l'inhumation au cimetière de Port- 
Marlx (YveUnes). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

40. rue Guynemer. 

73000 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décôs. survenu le l* r Juin 1977 après 
une longue maladie, de 

Mme AKANS K I-ZUOLAG A. 

Domicile de la famille : Resldencla 
ParquB Castillan a. Caracas (Vene- 
zuela). 


— Les familles Bret, Darses, de 
Rlbon. Knenemaxm et Mahé. 
ont la douleur de foire part du 
décès. A l'Age de quarante-cinq ans, 
après une cruelle maladie, de I 

Al. Jean -PI erre BRET, 
ancien élève 

de llnstltut d'études politiques, 
survenu A son domicile, le 17 Juin. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité le 22 Juin, en l'église 
Saint-Laurent A Paris. 

84. rue du Faubourg-S al ot-Denls. 

75010 Paris. 


Soutenances «le thèses 


DOCTORAT D'ETAT . 

— jeudi 30 Juin à 14 heures, uni- 
versité de Pario-XV. salle Louis-Ll&rd. 
Mme Arlette Hlgounefc-Nadal : 
« Pérlguetu aux quatorzième et 
quinziéme siècles. Etude de démo- 
graphie historique». 


Communications diverses 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jacques DOUER, 
survenu le 27 Juin A Paris. 

De la part de toute sa famille, 
parents et alliés. 1 


— Valérie-Anne et Sylvie signeront 
« la Culalne dea Jeunes » (Ed. 
Fayard), au rayon librairie du drug- 
store Public la. 133. avenue dea 
Champs-Elysées, le mardi 28 Juin 
1077, a partir de 18 heures. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Abel LEFAUBE. 
née Jeanne Combaudon. 
survenu le 25 Juin 1977 à son 
domicile. 

De la part de 

M. et Mme Jean Bellat, 

Mme Philippe Varangot, 

Mlle Annie LeTaure, 

M. et Mme Jacques Lerolle et leur 
fils. 

Ailles Christine et Béatrice Bellat, 

Mlle Fabienne Martin, 
ses enfants, petits -enfants et arrière- 
petlt-flls. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation dans le caveau de 
famille, aura lieu le 30 Juin A 10 li- 
en l'église de Salnt-Quentin-ld- 
Chabarme (Creuse). 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

2. rue Albert-Samaln, 

75017 Paris. 

26. rue Ampère. 

75017 Paris. 

21. rue Ampère, 

75017 Paris. 

94. rue de Cllgnancourt, 

75018 Paris. 

Busærolle. 

23500 Felletin. 


— Valérie-Anne et Sylvie signe- 
ront la Cuisine des fermes (Edit. 
Fayard) au rayon librairie du 
Prlntemps-Haussmann. le mercredi 
29 Juin 1977, de 15 heures & 18 heures. 


Visites et conférences 


— AI. Raymond Puel de Lobel fait 
part du décès de sa femme. 

Mme Raymond PUEL de LOBEL, 
née Simone Borne, 
munie des sacrements de l'Eglise, le 
1» juin à ThApltal Américain. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme pierre Pyt, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AI. Pierre PYT, 
ancien directeur général 
d’entreprises de transport, 
survenu le 27 Juin 1977 à Paris (12*). 

Les obsèques auront Heu en la 
chapelle des Diaconesses, 18, rue du 
Sergcnt-Baucbat. 75012 Paris, le Jeudi 
30 Juin 1077 à 15 h. 10, où l'on se 
réunira. 

1. rue Scheffcr. 

75016 Paris. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30. entrée expo- 
sition Grand Palais, Mme Garnler- 
Ahlberg : « Les arts de l'Islam ». 

14 b. 30, 107, rue de Rivoli, 
Mme Legregeols : c Broderies expo- 
sition ». 

15 h., place Monge. Aime Pajot : 
« Les petites églises orientales ». 

15 h., façade, portail gauche. Mme 
Zujovic : « Notre-Dame de Parla ». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : c Le chAteau de Mal- 
sons-Laffltte ». 

16 h. 30. 107. rue de Rivoli. Mme 
Legregeols : « Artisans exposition ». 

21. h. 30, 6. place des Vosges : 
« Le Marais illuminé » (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

18 h. 30. Orangerie des Tuileries : 
« Henry Moore ». 

15 h„ métro Passy : « Le village 
de Passy » (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

14 h. 45. pavillon Richelieu, square 
du Carrousel : « Les appartements 
royaux du Louvre » (M. de La 
Roche). 

19 h- entrée de l'exposition. Grand 
Palais : « L'Islam » (Paris et son 
histoire). 

15 h. 30, 158, boulevard Ha Usa - 
manu : « Collection Armand Hom- 
me r ». 

20 b.. Grand Palais : c L'Islam » 
(Tourisme culturel). 


— Vire. Annecy. 

Le docteur Guy Rousseau. 

M. et Aime Jean Rousseau. 

Le docteur et Aime Bernard Rous- 
seau. 

Antoine. Ma rie -PI erre, Sophie et 
Benoit Rousseau, 

Caroline et Pemettc Rousseau. 

La famille et les omis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Aime Guy ROUSSEAU, 
née Antoinette Glres. 
pieusement endormie dans In paix du 
Seigneur le 26 Juin 1077, à l'Age de 
soixante-cinq ans. 

La mestvc d' Inhumation aura lieu 
en l'église Notre-Dame de Vire (Cal- 
vados). le jeudi 30 Juin 1977, a 
15 heures. 

Sanc visites. 

Cet avis tient lieu de ralre-pnrt. 

7. rue Notre-Dame, 

14500 Vires. 

■■ Les Moulins », Mcmbon-SnJnt- 
Bernnrd. 

74290 Veyrier-dU-Lac. 


CONFERENCES. — 18 h. 30. gale- 
ries du Grand Palais, avenue du 
Général-Elsenhower. M. NadJ Oud 
Dîne Bammate : « La cité Islami- 
que ». 

19 h. 30. 28, rue Bergère. M. Ro- ; 
bert Amadou : « Qu'est -ce que la 
franc-maçonnerie ? » (L'homme et 
la connaissance). 

20 tu. 30, boulevard de Fort- 
Royal. Mme - R. Lehmann : « La 
femme dons la Bible » (Centre uni- 
versitaire d'études Juives). 

18 h. 30. Reld Hall. 4. rue de 
Chèvre use, M. Michel Cantal Du part : 
c L'aménagement des centres histo- 
riques dans le contexte urbain ». 

18 h. 30 et 20 h- 13. rua Etienne- 
Marcel : « La méditation transcen- 
dantale et le développement de l'In- 
telligence créatrice • (entrée libre). 

19 h., centre Rachj, 30, boulevard 
do Port-RoyaL M. Hahn Vldel 5e- 
phlra : « Les versions judéo-espa- 
gnoles de Rad Gadya ». 

20 h. 30. Dotnua Medica. 60, boule- 
vard Latour-Maubourg, M. Yves Dlé- 
na[ : c Exposé et séance de psychana- 
lyse. Les accidenta de la route ». 


Pour savourer une bouteille 
de SCHTWEPPES BItter Lemon 
(au citron) 

Ayez le beau zeste : retournez-!». 


Edité par ta 8AHL le Monda. 
Gérants : 

Jacques Fnreb directeur de la publication. 
Jacques SatraagMb 
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MAISON DE COUTURE EN GROS 


89. «UE «ÉAUMUR PABIS2- 


AUJOURD’HUI 


— M. Jacques San Uni. 

MM. Jean- Jacques et Claude San- 
tlnl. 

M. et Aime Louis Breem, 

Mlle Danielle Breem. 

Mme Yves Breem et ses enfanta, 
ont la doulenr de faire part du 
décès de 

Mme Jacques 5ANTIN1, 
née Colette Breem. 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle- 
sœur. tante, 
survenu le 17 Juin 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
pl os stricte intimité à Vienne 
(Isère). 

12. nie Gambetta, 

92320 Ch&tlllon. 


MOTS CROISÉS! MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N' 1800 
123456 T. g 


SITUATION LE2*-£/j5*A Oh G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LEEJ-Vï-77 DÉBUT DE MATINÉE 


— Mme Jacques VUIechevrolla et 
sa famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 



HORIZONTALEMENT 
L La campagne leur a réussi ; 
Cours étranger. — LL Inventé par 
Saint-Dominique. — HL Blancs 
ou rouges ; Le mot pour rire. — 
IV. Orpheline de naissance ; 
Beauté piquante. — V. Fin de par- 
ticipe ; Prennent une teinte uni- 
forme, la nuit venue. — VL Savait 
rendre la plus subtile des nuan- 
ces. — VIL Suit un titre ; Prénom. 
— VHL Ne peut se faire dans la 
solitude. — XSL Garçon de recet- 
tes. — SL Rutilent dans les re- 
vues ; Coule en Autriche. — XL 
Elément d’un jeu ; Corps mou. 
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.m Bïouîlifli^r^Vergïttf^^a 

- . dans Ta région-. • ‘EÊa 


i Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses orages 
■ ■m a- Fient chaud .,.A— A, Front froid 


Sens de la marche des fronts 


Front oedus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 28 juin il 
0 heure et le mercredi 29 juin à 
24 heures : 


La faible perturbation qui abor- 
dait mardi matin l’extrême ouest 


VERTICALEMENT dalt mardi matin L’extrême ouest 

1 A tautrmr* d’Élr* rA- ae 111 Frau<*. pénétrera lentement 

«*O m but notre paya en prenant un carac- 

paree , Participation aux frais. — tère orageux. Son activité propre 
2. Marche, elle aussi, a pas feu- sera faible, nmu des masses d'air 
très ; Nettoie. — 3. Vanté par des instable, venant de la péninsule 

syndicats d'initiative; Coule en : 

France. — 4. Il ne faut pas crain- 
dre de le secouer; Fabriqués par . . 

des ouvrières non rétribuées. — Ul*DCHllSme 

5. Long ruban. — 6. Conspirateur; * 

Mérita le bâton. — 7. Préposition ; « r, eonorès de PA'JIBAT 

L'Smi^îSâdftlon £ Æna- 
térieur • 1{stes de l'habitat et du cadre de 


Ibérique et se déplaçant vere le 
nord-est A l'avant de cette limite, 
apporteront une aggravation ora- 
geuse plus marquée sur le sud du 
pays. 

Mercredi matin, le temps sera 


indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée -du 27 Juin ; -le 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio, 23 et 12 degrés : 
Biarritz, 21 et 14 : Bordeaux. 24 
et 11 ; Brest, 18 et 12 ; Caen. 20 


de la France, pénétrera lentement Laudes aux Ardennes et au nord des 


assez nuageux des Cha rentes et des et ® : Cherbourg. 17 et U ; Clermoot- 


Vosges. avec quelques plulee ou 
ondées éparses, tandis qu'une situa- 
tion orageuse commencera A se 


Ferrand, 20 et 7 : Dijon, 20 et 9 ; 
Grenoble. 20 et 7; Lille, 20 et 9: 
Lyon,' 31 et 9; Marseille, 27 et 14 ; 
Nancy, - 20 et 7 ; Nantes, 21 et 8 ; 


développer près dea Pyrénées et du ? et 17: Parla- 1* Bourget, 22 


Urbanisme 


golfe du Lion. Quelques éclaircies 
persisteront sur le Centre-Est. Le 
soir, le temps orageux et assez chaud 


et 11 ; Pau, 23 et 12 : Perpignan. 27 
et 15 : Rennes, 20 et 10 : Strasbourg. 
18 et 8 : Toura, 22 et 9 : Toulouse, 24 


s'accentuera Bur la moitié sud-est et iÀi Potnte-A-Pltara, 31 et 26. 


• Le congrès de VÂJIBAT. — 

L'AJIBAT, Association de Journa - 1 


du pays, les orages devenant plus 
nombreux et parfois forts, en parti- 
culier sur le pourtour méditerra- 
néen, avec de fortes rafales de vent. 

En revanche, de la Bretagne & la 
Flandre le matin et sur la moitié 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 15 degrés ; Amsterdam. 

18 et 13 ; Athènes, 30 et 22 ; Berlin. 

19 et 12; 'Bonn; 20. et 9 : Bruxelles, 
19 et 12; Des Canaries, 25 et 19; 
Copenhague. 17 et 11 ; Genève, 20 
et 8 ; Lisbonne. 30 et 15 ; Londres. 


tes ; Ne se laisse pas facilement 
mener par 4e bout du nez. 


nisme. architecture) réunit son 
congrès annuel du 22 au 
24 septembre prochain à Lille. 


J? “£• 21 «12; Madrid, 34 . et 18: Mmco£ 


Solution du problème n* 1799 Bru x elles et A ms t er da m , sy le 
* L tm thème «r Restauration et réha bi- 


de viendra un peu plus frais, main 
avec- des éclaircies et des nuages 
passagers. 

Températures (le premier chiffre 


27 et 15; New -York. 27 et 21 ; 
Palma-de-Maj orque. 27 et 14; Rome, 

28 et 15: Stockholm. 17 et 10; 
Téhéran. 35 et 19. 


Horizontalement litation des centres anciens ». 

T TTa&cr A - foy _ TT . Dans chaque ville, la journée 
RL -m Bs ; Sms. —^V^Néà' “ Partagée entre une rencontre 
ïambe. — v i«Sm • Rn " vf avec les fonctionnaires nationaux 
Ïï35t - WrT chargés de la politique du loge- 

EM-ES ■ Peu — IX. Tentateur ment et de lurbanteme, un déjeu- 
— X. S - Nnêr — XtSSduSÎ* ner avec & élus locaux, suivi 
JL K* , Nuer. - XL Escaliers, dîme visite des réaUsaUrak dam 

Verticalement la ville. Le voyage est prévu en 

i Urinai • vtrw * r autocar. La participation aux 

mées — ^ àSii en? ! â tra3S P 0111 les non-journalistes 
T i_9, r • Be _• sera de l'ordre de 600 F. 


SOCIÉTÉ 


Verticalement 


TEMOIGNAGE 


Etna. — S. Eétion ; SaûL — b. 
Santé ; TeL — T. Tram ; Opère. 
— 8. Serbe ; Leu. — 9. Senteur. 


gut BROt/nr. 


* Inscriptions : avant Je 10 Juil- 
let, auprès de Lisette Gaiilftrüot, 
revue H, 2. rue Lord-Byron. Paris-S*. 
Réservation accompagnée d’un 
chèque de 50 P b l’ordre de l’AJlBAT. 


ün Américain qui regardait les affiches 


Journal officiel 


Stages 


Nous avons reçu le témoignage 
suivant — traduit de l'anglais — d'un 
jeune touriste américain, M. David 
Shannon Parker. ■■ • 


dans -la petite rue étroite et mal 
éclairée. 

:» Un des membres du groupa m'a. 
suivi et il a'altflé pour attirer mon 


- Je suis un Jeune Américain de ettantlon. Je ' me suis retourné, pen- 
vingt-quatre ans, barbu aux cheveux sent qu’il m'appelait è son secours. 


Est publié au Journal officiel 
des 27 et 28 Juin 1977 : i 


UN DECRET 


• Pour la préparation du bre- longs. En rentrant du oinéma, dans 
vet d’aptitude aux fonctions d’ani- la nuit du 17 juin, chez un ami, le 
moteur et de directeur de centres descendais la rue de Sèvres quand 

i! 8ix ° u se P' sens m'ont 


longs. En rentrant du oinéma, dans II s'est approché de mol rapidement 


la nuit du 17 /u/n, chez un ami. Je et m'a frappé à rosit gauche d'un 
descendais la rue de Sèvres quand coup de karaté très professionnel. 


m Modifiant l’article l* r (S n) 
du décret n* 64-442 du 21 mai 


1964 fixant les modalités d'appli- 
cation des dispositions de l'ar- 
ticle 49-1 de la loi n» 63-254 du 
15 mars 1963 partant réforme de 
l 'enregistrement . du timbre et de 
la fiscalité immobilière. 


Comité protestant des centres de 
vacances organise pendant les 
mois d'été de juillet, août et 
septembre, des stages et des ses- 
sions & Aix-en-Provence, Besan- 
çon. Lyon, Nîmes, Paris, Rouen 
et Strasbourg. 

★ Comité protestant des centra 
de vacances, 47. rue -de CUcby, 
75009 Parla, tél. 280-06-99. 


six ou sept Jeunes gens m'ont Mes lunettes ont volé en éclats, 
dépassé en courant pour rejoindre Ruisselant de sang, je me suis rendu 


un petit groupe qui collait des eW- à l'hôpital, avec l'aide de deux 


chas. 

« Avent de prendra la rue Pierre- 
Leroux, où habite mon ami français, 
Je me sula arrêté pendant quelques 
secondes pour essayer de lire les 
affiches. J’ai vite abandonné, puis- 
que le ne comprends pas asaez bien 
le français, et je me suis engagé 


■ ( PUBLICITE J. 


MISE AU POINT 


M. MABflfi (R.P.R.) : pour un. 


femmes qui étaient dans la rue. 

» Je pensais tout d’abord avoir 
été victime d’une violence gratuite', 
de la part de leunes > punk », mais, 
la lendemain, rai montré lea attlches 
â mon ami. qui m’a expliqué qu’elles 
sont r œuvre du Front national, 
groupe d'extrBme droite . tous ceux 
à qui ral raconté mon histoire m'ont 
déconseillé d’aller è ’ la police, qui 
ne peut — ou ne veut — rien tain. 

» C'est pourquoi fai décidé 


u d'écrire au Monde,. qui n'ast pas une 

. u6pdl public SUr ld drogue, feuille - gauchiste », pour mettre les 
^ gens en garde.. Je .suis an France 


Les Agences de Recouvrement de Créances, sans 
aucune distinction, font l'objet depuis de nombreux mois, 
d'une campagne systématique de dénigrement, par voie 
de presse, écrite ou parlée. 


La Chambre Syndicale Nationale des Agences de 
Renseignements Commerciaux et de Recouvrement de 
Créances, fondée en 1925, tient donc à préciser qu'elle 
regroupe les seules agences qui ont accepté de se soumettre 
aux strictes exigences de ses statuts - véritable code de 
déontologie de la profession - tant en œ qui concerne, 
l'honorabilité, la moralité, les compétences professionnelles 
que les garanties financières. 

Ces Agences, qui emploient un nombreux personnel 
spécialisé (cadres de haut niveau) acceptent de recouvrer, 
notamment à « forfait », toutes les créances non contestées, 
même celles d'un faible montant, sans demander de provi- 
sion. Le créancier n'a à payer, ni frais de justice, ni commis- 
sion, ni honoraires d'avocat, en cas de non récupération, 
par suite de l'insolvabilité ou de la disparition du débiteur. 


Par la formule dite de « Précontentieux » ou à 
« l'amiable », ces Agences donnent également aux créan- 
ciers une possibilité de recouvrer, moyennant une somme 
très modique, un nombre important de .leuns impayés. 


M. Claude - Gérard Marcus, 
député R-PJL de Paris et prési- 
dent du groupe d'étude des pro- 
blèmes de la drogue et de la 
toxicomanie à l’Assemblée natio- 
nale, commente ainsi les récentes 
initiatives du président de la 
République : a J’approuve pour 
l'essentiel les directives données 
par le chef de l’Etat à Mme Pelle- 
tier. La loi Mazeaud du 31 décem- 
bre 1Q70 donne déjà les ■ bases 
juridiques principales des actions 
o mener. Cest dans le domaine 
de la post-cure et de la retnser- 
fion psychologique et sociale que. 
les efforts principaux doivent 
porter. 

» La volonté de ne pas ouvrir 
un débat public me parait plus 
contestable. De 19SB à 1970 le 
même argument avait empêché 
une prise de conscience nationale i 
au développement de la toaico- 
manie sans freiner celui-ci. 

» Enfin, je voudrais ‘ rappeler 
que la drogue ne constitue, mal- 
gré son caractère dramatique, 
qu’un des aspects de la taxécama- 
nie dont l’élément le plus grave 
et le plus lour d pour la France 
demeure ralcoolime.x. 


depuis deux mois, /"al été bien 
accueilli et Je me suis mis à aimer 
la France et les Français. Mais cet 
Incident de violence politique 
m'attriste et Je voudrais lancée un cri 
<f alarme avant qu’il ne soit trop 
tard. » ■ 


Menât 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
CXXX. 4207-23 


ABONNEMENTS 

3 mfllq S tw ni» 9 winte .119 wift| n 


FRANCK - JLOJSft. - ROJUL 
108 B* 295 V 2831F 37a T 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
298F 375 T 553 F 730 F 


La CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES 
AGENCES DE RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
ET DE CRÉANCES se devait de procéder à cette mise 
au point, en insistant air l'importance du rôle de ses 
membres dans l'Economie Française - reconnue depuis* 
des décennies - et se doit de conseiller aux créanciers 
de se montrer particulièrement vigilants dans le choix 
de leurs mandataires. 


Elle confirme, condamner sans réserve, toutes prati- 
qua inégales auxquelles peuvent se livrer, non seulement 
les individus ou officines qui s'occupent de recouvrement 
de créances sans offrir aucune garantie, mais également les 
personnes exerçant cette activité dans le cadre de profes- 
sions strictement réglementées. 



Communiqué de & Chancre Svratate AMfo/ute des Agences dù Recouvrement 
de C ttmaas : 51. rue toenn&Marcel. 7SOU! Pans. 


• Licencié par son patron, un 
immigré tente de se donner la 
mort. — Un travailleur mauri- 
cien sans papiers, employé depuis 
plusieurs mois dans une entremise 
de travail temporaire d’Asnières 
i Hauts-de-Seine), se trouvant 
sans ressources après son licen- 
ciement, a tenté de se suicider 
le lundi 27 juin en s'enfonçant 
un couteau dans le ventre. Le 
blesse, M. Mohamed Rostom, a 
été transporté & l'hôpital EichaL 
Une délégation du Mouvement 
des travailleurs mauricie ns 
(M.TJi.1, conduite par Je Père 
Jean Dailet, prêtre de la paroisse 
Sain te -Odile, à Paris, a été reçue 
le même jour par M. Paul Schiet- 
tecatte, chargé de mission au 
cabinet de M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre- du travail 


ETRANGES 
(pu meangBda) 

Z. —> BKrÆIQÜB-IAJXKWBOTTRG 
PATS-BAS - SUISSE 
335 F 250 F 365 F 480F 


IL — TUNISIE 
133F 32SF 478 T 630 F 


Par foie afrieimw 
Tarif sur demande. 


£es abonnés qui -palpn». ras 
'chèque postal (trois valets) vau- 


tliont bien Joindre ce chèque A 

lenu demande. 


C han gements "d’adresse din- 
nltu» ou provisoires (doux 
semaines cm plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 


■Joindra la dernière " HbwWq 
d’envol A toute correspondance. 


Tendiez avoir l'obligeance -de 
rédigez tons les noms propres eu. 
'capitales dTBiptiuezfe, 
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ARTS ET SPECTACLES 




Kpo/itiof tr 

La Documenta à l’heure allemande 

(Suite de la première page J truits après les cent jours du- show - son œuvre, dont les sept tonnes repo- matériau' l'histoire de • la peinture. 


La première jonmée du Conservatoire 

Après le chaos des Journées 1976. Haute-Autriche (portrait sinistre 
pendant lesquelles tous les coins et d'un jeune couple de petlts- 


cumiii» um» ob « icutiiuoi, n , . ,, - . _ . . , T „ . r — .. , «v ■■ ” . uiuuii sage, cuisse pur ciasse. sur * uissoivenc en ornies ae savon. 

qu'è marcher dessus, entrer dedans. « 9 J 1111 „ v,Bnt dB qul wlenn ® n t s Informer. « Notre but sarrol de Stella, qui tenle un renou-, scène, dans la salle. Les élèves de Et Martine Vnnderille le fait avec 

toodter. vivre avec, dans la slmpll- rBce ^ )ir 3 milliards de lirea Les n'est pas do plaire $u publie popu- vailement avec un grand machin en Jean-Paul Roussillon ont ouvert beaucoup de sensibilité et de 

fi cation de rapports réglés eut le 8 rand ® 8 expositions coûtent cher, taire », nous dit {'organisateur, télé d’aluminium qui semble l'agran- le feu avec le début des Six per- subtilité. 


? - ! \ toucher, vivre avec, dans la ilmpll- J m,, ? ras ae 

* : \a fîcatlon de rapports réglés trnr le ®? Jldes e5C P°, sIIJOn8 — 

■**. ; •'\F ]« plus que eur le respect mystique JîLJ u “ï ,n - dB *“ r “■ Schneckenburger. 


dhwament délirant d'un eollage eu- sonnages en quête d'auteur, les Quant aux Joueurs, 11 s'agit 
blate, baroque, peint à la diable, dMndro- d’une farce assez lourde que les 


de l'œuvre d’art muséale survis s était posée, à Ventes, où les Depuis 1SS5, date dB se création blate, baroque, peint à te diable, ac«es a Ajutro- d’une farce assez lourde que les 

i-îs-Siir- srsrssrisrjz Sÿçgvasg 

t,"sr=x s^ss-skt-ss: 


v en branle les pouvoirs du grand manifestation en 

•i-'o- mécénat industriel. Tel est le cas aion artistique? 

‘ . de la sculpture en creux, « irrvî- La Documenta 


niques. Que montrer dans une telle magne qui an avait été privée depuis 
manifestation en période de dépres- l'autodafé hitlérien de l'art dégénéré. 
Bion artistique ? L'Allemagne enrichie entendait s’ou- 

La Documenta devait normalement vrir B ux aelivitéa artistiques d’avant- 


l*ère éclectiaue et Haute-Autriche. de Kroetz, 

,w .~r /■ L'Allemagne enrichie entendait s’ou- n dans une mise en scène de Chris- tiche de films de gangsters, mais 

d .li * *ÏÏ P ïïïtof n *i. 0r 2^,"J ,, IÏI La Documenta devait normalement vrir aux aelivitéa artletiques d’avant- Celte anti-thèse baroque nous tianPethieux. on en vient à penser au règle- 

elble »■ <to Walter de Maria et de avoir lieu ran -dernier. Elle a été garde avec toute la permissivité Introduit à la grande salle de - peln- Déconcertante, cette première ment du prochain concours d'en- 
son contraire, la « construction reportée d'un an- pour laisser aux des sociétés industrielles ovancées. tare-peinture - d’une nouvelle gêné- kiY; 7 TTée (te Monde du 25 juin). Les 


dbie “* . d ® Walter de Mari a « de avoir lieu fan -dernier. Elle a été garde avec toute la permissivité Introduit à la grande Galle de - peln- 


nualent avec tes Joueurs, de Gogol, ]es moments, le spèc- 

« Haute-Autriche, de Kroetz. ggrfi peSer àuxTÈwteS- 


SSL^TSSu 1 ^ ïïSüï organisateurs le temps de réfléchir Tous les quatre ans. la Documente 


dant ce patchwork qui semblait lauréats devront choisir entre 


Serra. Ittanesque travail de Vulcaln auî ies' choix à faire Vde 't^uwr m « »» MoS^Ollyfa^Zenutoï' à ^ormtté grisâtre, on l’enseignement « tradHlonnel ^ct 

fait de quaire puis de fer asymë- un S f* LT'Tï.f °™' It cT “S «nouveau ,. SI 


triques monumentaux, hauts de lraprise elle-même. 

13 métras, longs de 3 mètres et Les nécessités de l’économie tou- 
- :i. épais de 10 centimètres, qui se ristique sont venues au secours de 
dresse avec le même air de guingois l’art contemporain. Pour Kassel, 
que la tour de Pi se, mais fabriqué comme pour Venise, la Documente 
dans la fonderie Thyssen à -Essen, et la Biennale sont à présent des 


tacle de tout ce qui, en art, était Girke- Tous retrouvent, dans une des accusations de sacrilège qui quelques-uns sont venus là, à 
marqué par l'ouverture et l'audace, monochromie calme et froide, . le renaissent régulièrement depuis cette première journée, pour se 


An creux de la vague 


geste du peintre sur la toile, celui-là . . __ », 

même qu'illustrent, mais en couleurs, direction au Conservatoire. Rien q U j déchaîne tant de haine. Us 
les œuvres lyriques de de Kooning et f* ,?? _ ne _ _ 2P*- da ^ ^re, bien étonnés, 

de Jasper Johns. tradition. Les jeunïï^ comédiens ^^ ) t Dcer ^ an ^ e journée, vrai 

Mais comment s'expliquer qub las sapent articuler, donner de la COLETTE GODARD 

Français soient absents de cette voix et plus ou mains se tenir 

confrontation, notamment Louis ? n , scène. Evidemment, ils ont . • 

Hnnt nn « „„ i» rieanis ha- joué Ftadne et Marivaux en 


renseigner sur cet enseignement 
qui déchaîne tant de haine. Us 
ont dû en être bien étonnés. 


dans la fonderie Thyssen & Essen, et la Biennale sont à présent des Mais, cette fols, l’avant-garde est M Btl _ ^ 

.Les «.flouvflllçs. sculptures » appa- L® 3 “'P 0 ' BU . c < [^“ la wa0«- RIon de ce Franç0j3 sqi^, absents de cette voix et plus ou moins 6 

: ralssent au fur et à mesure que l'on ^ revivre les dt^ qui se qui est présenté le n est vraiment gQ^^iaUqn notamment Louis en scène. Evidemment, 

fi'mnnce dans le Darc : un sunar- wulent culturelles. Laure dépenses neuf. Plus que Jamais, la production Pbna Hnnt An a un Fau n&rArilft tTA. joué Racine et Marü 


COLETTE GODARD. 


reaa: un pont en bois de Trakas, , M . .... . . ■ oum autres t-rancais uom nurnara usuu«. u ci uuu- 

connecté avec on passage métal- î? t d “î ,0U J° dre b,en sûr - maIa el,B véhat Annette MMsagar Boltanskl de «1er 1* déception. . ^ Comedle-Prançalse présen- 

iiniMt rio olusiBura cantainas da crÉ6 ' d entrées de devises et tTim- est en réalité - absente - du lait j ftn , , n H ne s’agit pas de regretter tera quinze spectacles au cours 

2L vu dô^ôm c’oat ^lTrandB sur ,BS à****— qu'elle n'est pas à la première place. et J.Ï Jî l'exaltation artSteielle. le ^té de sa prochaine saison. Parmi 

08,3 les habitants de Kassel le où elle avait l'habitude d'être lore- cou,e<jr dB ^ t0bl8aux ^ ^ « marché aux bestiaux » des ceux-ci, sept seront nouveaux, 

lame dader qiu court sur le gazon . «avenL Pourtant, jamais le « tout est que la conjoncture était haute tant P nnci P 0> la mâmB qUB celle d8S concours, mais, dans la nudité de L Anglais Terry Hands mettra en 

de pris, un passage étroit que les permis - artMfaue de la DocumeMa Sur la frod ^T crSîon mfa Tr murs sur lesquelles Ils figurent. Bien ces présentations, une question se scène au Palais de Challlot : 

petits et les grands traversent en Z?' "-«S™ “ J T ü,. ,^,1. création que sur . art]stss français - dont un pose: qu'attendent-ils de nous? Meurtre dans la cathédrale, de 


ques autres Français dont Bernard I terrlîblement neutres. H est 


SEPT NOUVEAUX 
SPECTACLES 

A LA C0MÉD1E-FRANCAISE 


« lï 


n'a. autant que cette fois, joué les celui du marché. 


ftü? 1 ? 5.ÜÎ r !STSLS cette ' Documenta — S • M 


^ ite f t : 


de près, un passage étroit que les , . artistique de la Documenta sur la front de là création oue ààr mura sur '««quelles Ils ngurent. Bien ces présentations, une question se s rené au Palais de Challlot : 

petits et les grands traversent en Jf aut arrt ™ m ite oi -TT ou* w Su des artistes français - dont un pose: qu'attendent-ils de nous? Meurtre dans la cathédrale, de 

6B maintenant en équilibre: ^ Ü Ü celui du marché _ manpuBrit curtausesment à Qu'attendons-nous d'eux? Eux et T.-S. Eliot, traduit en français, 

A H,, narmiim ««.in- dM problèmes internes Aujourd'hui, c'est 1'AllamagnB qui D ocunMnfa - qui en réunit nous frvons l’impression de nous par Henri Pluchère. Quarame- 

Au b® 1 ** p . oi* a q “ I f fl,1errt 1 Allemagne. Une orga- est mise en avant L'art allemand _- nBndam a „ e iauB3-uiu • Mrtll et sa ^garder en chiens de faïence, en cinq représentations de cette 

ture de Moms . un site préhlsto- nlsatlon de droite a collé des affî- contemporain, pour la première fols. ce P Bndam . Bnr attendant que quelque chose se pièce déjà montée par Jean Vilar 

rique fait dB grandes pierres de ch es sur les murs qui appellent à la Et même une Allemagne symbolique- n ,° „ 8 * sculpture ouverte , oer jj oub sommes en pleine seront données de janvier à mars, 

granit Juxtaposées qui . requièrent „ guerre contre l'art » dont la dén- ment réunifiée par la peinture, puis- thon " J? “* totems magiques, ambiguïté, en plein malentendu. Egalement au Théâtre national de 

Sp£" 9,aM8 do ,a s^st^jsr-i-s-; ar-r.ïïrr arssÆ.t! ssu? 

Tous ««a grands travaux, qui également Gvré à des actes : ïî pïïre? dï fa nlpublC^ocS ■ fBUl SSTdSZ / “mïS de ^Shakespeare, 

composant avec le «Ue et. parfois sculpteur américain a retrouvé les «que allemande. On en trouve quatre. SïïîvfdTSre^ dw Sptere^i ^^T^textes cannai à raSSmtdSw jouSaSS 

contre lui. seront probablement dé- morceaux les plus - légers - de tous - artistes officiels ». mais leurs J sés par une année théâtrale qui Rirh»ite-u. ïiïïïlZ ^ \htp aTÏÏ! 


révélateurs des problèmes internes Aujourd'hui, c'est l'AllemagnB qui 
Au bout du parcoure une eculp- qu i agitent l'Allemagne, line orga- est mise en avant. L’art allemand 

ture de Morris : un site préhlsto- nlsatlon de droite a collé des affr- contemporain, pour la première fols, 

rique fait de grandes pierres de c h M sur jeg m urs qui appellent à la Et même une Allemagne symbolique- 

granit Juxtaposées qui ..requièrent , guerre contra l'art - dont la dén- ment réunifiée par la peinture, puis- 


:u: rtçcrdai! 


PRESSE 


ricain Simonds dans leur mutuelle interprétation inattendue, fraîche. Deux spectacles seront présentés 

^ . ÏÏÏÏÏÏ «Sîlîte tentab-ve de faire des sculptures qui à TOdéSavant d’être JouStaSille 

tous * artistes officiels », mais leurs . ___ h , ses par nne année théâtrale qui RichPiteu nnit-mt r» awp h» t~_ 

œuvres Illustrent 1a bonne tradition ®° n d ** ^ q « traîne, nous attendons de ces biche, 1 Srisunë < mise en scène^ 

germanique de l'expressionnisme, Une 88110 P l0r *9 ÔB dans I ombre jeunes comédiens 1 annonce d'un Jean -Laurent Cochet (en novem- 
dont Kokoschka fut le maître dans «P 08 * ,a monumentale Maison dor avenir pa^onnant. et eux se bre) et En attendant Godot . de 
les années » et 30. Anne et Patrick Poirier, calcinée, tes- ««ment jundeimnent dans les Becket (en février), mis en scène 

Peintura écorchée, d'écorchés tou- silîaèe. Immergée dans l'eau noire. ■ R<3ger 2S?* Deu f * 

tes viscères dehors qui parlent de Cité où subsistent des traces de Ss Wirnes? Qu’ïfnesSït SI 

torture, de meurtre, de répression du monuments et de morceaux de mo- f oreé rfentlSluenc& fa pS eA 

pouvoir en casquette militaire chez numents. Tout ce qui fut, qui n est sonna U té de leurs professeurs- JJL** 1 ™ ntuttè S 

Helslg et Sltte. - Figuration naïve et Plue et qui est savamment évoqué, metteurs en scène ? novembre à mS* ^(enlStenSuiS 

farcenée à la fols chez Mattheuer. ciselé avQC una précision maniaque. Après cette première Journée, avec On ne badine pas avec 
avec ce tableau où une foule dé- un. lieu sur lequel le temps, le feu on ne peut pas, en tout cas, V amour, de Musset, mis en scène 
chaînée piétine la tâte d'une stature ■ fai * ®° n œuvre ®* l'Imagination fa parler de «concours des pitrfes- par Simon Eine) et le Triomphe 
décapitée: Marx ou Mao? L'ambl- slenne - Chez Simonds aussi, une “im x » : lfa sei sort inontinte ' Uen de Tamotir , .qui sera joué avec le 


f? I| r ' . , I J ffe • « M,- ■* pouvoir en casquette militaire chez numenra. rom ce qui un, qi» » ™ sonna U té de leurs professeurs- scène Dar j ean -Lne Routié îte 

1 accpmhlpp ll^npralp lin « Fan^lpn llhprp» HbIs1 B « Sltte. - Figuration naïve et pu» «I savamment évoqué metteurs en scène ? nombre à ( en UteraknM 

L flSdUlllUICU yUIICIdIG UU ^rdliaiCII IIUCIG-^- forcenée à Ia Matthsueri Ciselé avec une précision maniaque. Après cette première Journée. îîàfoa ni 

_ p, # f|A ■ L avec ce tableau où une foule dé- un. lieu sur lequel le temps, le feu on ne peut pas, en tout cas, Vamour, de Musset, mis en scène 

rPCTP tlYPP 911 .lll «pivrpmbrp • Chaînée piétine la tête d'une stature 8 faH ®° n œuvre Bt l' 1 maglnatlon 1a parier de «concours des pitrfes- par Simon Eine) et le Triomphe 

IboLu IIAt/G UU U U uGULullllfl ü décaDltée* Marx ou Mao? L'ambl- sfanna Chez Simonds aussi, une seras» : Ifa se son t mon tres bien de Tamour, qui sera joué avec le 

, _ , S S de eaux nuT ne rêverie sur une reconstitution arohéo- modeste. Aucune prestation des Caprice.de Musset, dans une mise 

L’assemblée générale de la SJL Cependant, le tribunal a nommé r d ® "f loalque d'une cité qui vît encore é “*» B * Jean-Paul Roussillon en scène de Georges Riqoier, à 

le Parisien Obéré aura lieu le M- Blondet, huisrier-audiencler, peuvent s œpn mer qu à moitié Sou- “f» 14 fa moindre direction, le partir de maL Deux classiques : 

30 septembre, comme le souhal- avec pour nüsslcm de vérifier que. vert, elle règne en maîtresse dans ap^ « mo^ dara im desen rouge moindre projet drama tragique, et Britannicus et les Femmes sa- 

taifc Claude Bellanger. Ainsi à fa date du 10 sep temb re au ces œuvras allemandes de l’Est L® ° llan dB la Documenta est loin on se demandait pourquoi avoir vant.es seront mnntAi nar Jean- 


tait M. Claude Bellanger. Ainsi à fa date du io eeptemore au ces œuvres aller 
en a décidé, lundi 27 juin, le tri- plus tard, les formalités légales comme de l'Ouest, 
banal de commerce de Paris en de convocation de cette assemblée interrogation 'et & 
ne répondant pas favorablement auront été effectuées. j'œuvre de Beuys e 

à fa demande de MUe Pranctae ... . art. U sculpte^ « 

âSSSLVâ !S *“ “ la loi ponr fou: mlœ „ p xtm 

La fille de l’ancien proprié- m tract diffusé mardi u . ne ! OSS0 . carc6r à 


ces œuvres allemandes de l'Est >-e on se aemanaarc pourquoi avoir pante seront montés par Jean- 

comme de l'Ouest. d’èbe cohérent ni môme oomraln- choisi teUe pièce plutôt que telle pierre Miquel, pour Racine, et 

Interrogation et équivoque aussi sur cant H est seulement riche, foison- autrt On a tout dememe pu Jean-Paul Roussillon, pour Mo- 

sutsæi-si, r as^?aw-îaüs 


art. La sculpture est une énlgmatt- génération d'artletes qui ouvrent tou- 
que mise en scène aménagée dans f® 8 ,ea brèches dans le plus grand 


qui vient d’ailleurs d’être engagé Parmi les reprises, Loremaccio 
à la Comédie -Fran çalse. et le ouvrira 1a saison du Français. On 


fin* de l’ancien raoprlé- ™ dîffn«sé mnrrii una tosse carcérale qu'on regarde nombre de domaines à l® f 0 * 8 tempérament — qui ne demande pourra revoir aussi la Paix chez 

taire — décédé^McliSteUr 28^^ S le^nSSfdu^re d’en haut A gauche, un tombereau de contradictoires et complémentaires qu'à exploser. — d’Edith Albertini soi, le Malade imaginaire, Vlm- 

ÎS - duParfrien libéré avait. “ PaÆ margarine baillée par l'axe d'un au^alà de fa peintura : du côté de CCtenthfc ÇJtojJm U fi2S£ 

en , effet, engagé fa sanataeder- SéS/ et faisSt référence au double moteur. C'e« le premier mail- la vidéo, du comporteçmnt artistique. I* seule idèeglcbalej. propos wurt lolte- 

nièretme proced^ <ter«&é à jugement du tribunal administra- ion d'une Installation de transfor- de la photographie, du dessin, du SSaUd?* Chris UanPethl SS àra oâtTet tot ciïit&mcL 

fa suite, de AnttWOB Jtamaêe m ^ pa^ du 7 Juin dernier m abon : cela devient du miel dont on design utopique, etc. Un témoignage de crunstian pethieux sur vette et tes hausses l tmjtaences. 


le M^par ce même tribal, «SaMait” d’ex“cès d.” prôvdr les "Tfa ‘oourae «roenïne é «Ura d'une effervescence de rsoüvM 

h'SSÆTfe S&ÏMffeilSS MW m r ,rop,.B liberté 

30 septembre. ayant ?onnd rai- fétichiste régressif sur un équivoque QÇ'- en ._!" , ,_ n “*!. JK!" P ’ 

Mlle Aznauzy voulait, par ce ^ travailleurs, la loi étant transfert de forces vitales d’un corps môme dans la contradiction, 
référé, que l’assemblée générale égale pour fous, qyfattead & un autre, qui travaille l'inconscient , irr .' IIK u ,ruii 


30 septemore. « La justice ayant donné rai - sur un «évoque m--. --n - --- 

Mlle Aznauzy voulait, par ce ^ travailleurs, la loi étant transfert de forces vitales d’un corps même dans la contradiction 
référé, que l’assemblée générale égale pour tous, qu’attend & un autre, qui travaille l'inconscient t * rnutx uiruti 

annuelle de fa société anonyme M Barre, si respectueux de la loi, des spectateur», tandis que l'artiste Jacwuk» Mu»nci_ 

le Parisien Ifbéré alt qui fut si prompt i dépécher sa M réwind _ à ^ OT discoura 8ur 

29 Juin, comme prévu a longite police au petit matin d’un dtman- . démocratie - et la - créativité . — 

Au cours de cette assemblée, le ^ faire respecter une déci- Ia " “emocrane - et la créativité .. 

poste de président-directeur gêné- justice défavorable aux ^ous sortons heureusement du ^ L, 

ral du Parisien libéré qu'occupe trabaiOeurs? domaine de fa - régression - avec rfl Df6| 

actuellement M. Claude Bellan- Qu'attend-ü pour faire appU- Waua Rincke - c, «®‘ un sculpteur 
gra devait être renouvelé, et m ,erTn dAciRiim.de justice mise constructiviste qui définit des vofu- 

E 7 & 7 ET ^ ie jeu - ■«- — — 


se répand, A cflté, cm discours sur 
fa « démocratie - et la « créativité -- 
Nous sortons heureusement du 
domaine de fa - régression ■ avec 


En bref 


d^^^fSvra^CKqide^S » Tarde-t-ü parce qu’elle est vitationnel - du fil à plomb. Avec 
entre eux (le Monde daté favorable, cette lois, aux travaü- Peter Reuter aussi, étourdissant 
26-27 juin)- leurs ? » carreleur en trompe-l'œil, qui en uti- 

. — .. . lise le graphisme quadrangulalre 

, , • . „ comme un dessin dont il manipule 

LE DIRECTEUR GENERAL DE L'UNESCO I souverainement les apparences. 

lYÉMrtkirF LE*5 ATTAQUES L’avancée allemande n'Impllque par 

UtraunLE èEa H» * un » totale retraite américaine. On 

CONTRE LES AGENCE? DU TIERS-MONDE retrouve les peintres new-yorkais, qui 


mes ouverts- fcrrnéB par le jeu - gra- 
vitationnel - du fil à plomb. Avec 


jSf®' 


Danse 


fnu/ique 

« CHRISTUS », de Liszt 

Une première audition à Parts le luxe d’un petit poème sympho- 
qui remplit la salle Pleyel est un nique assez personnel, tandis que 
événement assez rare qu’on mettra l'entrée à Jérusalem, aux trotti- 
au crédit de « Prestige de la nements de l*âne du Messie, est 
musique » et de Radio-France. Il le prétexte d’une fresque triom- 
s' agissait, ü est vrai, d'une phale et conventionnelle. 


1 1 onrere de Liszt qui date de cent Malgré une certaine enflure 

m DANSES SACREES DE BALI Das ‘ e ora « J . rt ° “°. n * “ expressionniste, la prière da 

*ÎÎSvfm!,e™ 91 h durée (dèux heures et demie ) et christ au mont des OUvlere est 

l neotre Montparnasse, Zt n. le 8tyle expliquent ce long ^ pa ge émouvante, grande 

En quelques minutes le charme j. . ourerfure au Stabat Mater, où, 

opère; on oublis l'agitation de 1a l’omrûprésencc du motif 

; J.. ” smcère et de la ferveur de « l abbé aréaorien. Liszt atteint A une 


comme un dessin dont il manipule _ . _ , j ttiennm 

souverainement les apparences. quelques mmu tes e charme Sltenc^ 

^ opère; on oublie l'agitation de fa 

L'avancée allemande n'Impllque par ^ grisaille du quotidien. On 


expliquent ce long une page émouvante, grande 
, . ouverture au Stabat Mater, où. 


sjsr ati'sssi ï j sgtj&j ï^saïsjs j±sr<sssflPMaJS 

retrouve les peintres new-yorkaia. qui clanta ^es dépliants touristiques, a au moment où se développe le VerüL «equiem as 

avalent fait les beaux jours du pop' connu les horreurs de la guerre et mouvement cécüien de retour à T i* «it« a» 


. _ • « — r LUJUIU ic» iiwmicuio ucr JO yuoiio va mo ta r- J- 

Au cours de fa conférence de & développer leurs moyens de art et de l 'hyperréalisme, mais cette SB s séquelles Los musiciens om une la musique ancienne (grégorien r~mrE eelMi ripto 

•resse qa’H a réunie à son retour pop niinl catlon en créant des fol3 dans uns tentative résolue de ds fresque et sur un rythme £ Qui Résurrection; S üTctmliss?, 

"Sjra’SS.'î Æ*?!! SSSSJdï^foàtloïïcr ië peindra . conKmpor,,» . pour a m . nf lé les wiste de âÆÆTî/'SSSSHf Ifcffiî acc ompagn é jwr un lufimontum, 


d’on voyage officiel en Asie qui 

• a duré six semaines et qui l’a domaine de l’Information, a créer 
• ’ conduit en Inde, en Birmanie, au des agences de presse. 

. - Vietnam, en Thaïlande, aux Phi- A ^ gnje* -m. ITBow s'est élevé 
- -’ . lipplnes, en Indonésie, en Ma- contre le procès QuL selon lui, est 

• , faisîe, à Singapour et en j pnn, ^ <3^ dent, aux agences de 

M. Amadou Mantar M’Bow. dlrec- Dresse des pays du tiers-monde. 

. tara général de l'P nesco. p re mier j n a-t-il dit, inacceptable 
responsable d’une institution spe- d’entendre dire que ces agences ne 


Lettre/ 

MORT DE KNUD FHH.0V 


Sebatu s'adonnent à une danse al m- ne^dsdra d^eursque des ^ 

pie comme ta vie dans leurs villages f^üg secs mi sont à la poly- H* P S.°”n mu 

de rizières et raffinée comme un phonie classique ce que Sainte- Jjiae avant ouSate Rir 
rituel U. ancien. Oac ae, dieu, Ctotfldccsl i la cathédrale de 

que leur discoura s adresse. Les Chartres. fuguée, avec fanfares et cloches 

femmes, oenoux olovôs. battent de ..Vans ChrBStue, Liszt fait de da jj^gne de Dieu dans tous les 


T-' — , ■ 1_ UEttWlHUD ^ llWni Wk III1WH ■ UthW ■ 

-■ c l a l lfl é e des Nations unies a ayon SOJlt ^ o^getives. pane que tr- iaiktc rir vrenver uni\ 

visité le Vietnam unifié, adéelwé responsable C ette notion tTirres- SPtuALBÏf DE KIERKEGAAkD 
que le gouvernement vietnamien «msa&üfte a été celle des puis- 

de tSctas. parnd 'MnOf- tÇ renne. . 


NUD FSÜOV « ondêiaSi dè g«ü ^eric ^^tca ant eaç - ” ““ ““ ” 

- mcnVETA&Dn précieux et des mains d'orchidée. ^f^ 73 ^ C ?Tf #S2”llSS!£ synchrétisme musical, hy- 

E KIERKEGAARD E, hom n,es. .mplemaa. ehatoyams. fl iTZafS^TS 

rWnrvT , r1n - im , se déploient dans une grande P a- thèmes grégoriens. Mais ü semble %unchemto %fiîs issue?* Liszt 
■ vai]e a^re, A leur tôle un petit MlrM £faa S'Æira revendre son 

- Knud Perlov, garçon de douze ans, avec de bon- son talent, abandonnant presque autonomie dans des œuvres tius 

éPj™. d g°^ nés joués rondes et une gravité en- puissantes et personnelles telles 


Tait figurer fa restauration de ■ gu i... c ontribua entre les d eux nés joués rondes et une gravité en- princip e ' de ■ développement puissantes et personnelles telles ■ 

Sé. Cegcnivemement l’a égale- M. M^Bow, a famine, se fait docile et souple eux Sfa le Requtemrt les derniers ’ 

ment osmré de son désir de fols de plus contre les critiques son compatriote Soenen Eterice- H .. nem.inn ***** par rêpepUton* ou juxtapo- damnes. 


'aucune exclusive, dont lTJoesco est l’objet dans cer- gaard en France et en Italie, injonctions du gameian. sitionà (FélémmU le plus souvent Parmi oui avait aHA 

les.Etate nl.BanU- tains mineuxdePr^e grâce ^ notamment fi 2: Æferé Chril'tuf ço^Hun^- 


5SÎ ÎS^tivitede 1 ItoSS 1 "" SSf-^SiSnfSeaaseii EST dfSSSfdn 3hnt sont très belles. Impressionnâmes, nzte^l^atejrio deM pààt ’ZETfïliidSZZ CAI * “ÆRT 

“12 umTShU dgtort le de l’assemblée de lTnstttntlnter- «®he quH fit en S^oration sortie -de la nuit des temps. Dana assez fgde &Jla couleur grégo- Td^igèVcS^awcb^Sli 

déséauilibre de la circulation de national de fa presse à Oslo — avec le professeur Gateau, vient l’une d'elle le soliste joue avec une Tien V^ J* 88 thèmes, avec leur de ferveur. Dietrich Fischer-Dies-- 
rStoSmatlon dans le monde — au à cape ÿ fa dédara^n arc ngh J® ' prédilection démoniaque de ses ^ irLSU îf le une prodigieuse tn- 

- Usaton dœ mowrasd information 4 ““”; doigte prolongés par de longues tensité, non exempte de pathos. 

dont le texte a été soumis 1 année vent des sœurs du Bon Secours _ r;K __ H ._ rî _ r »n__ ,< Marche des ross mages est trun narOles du Christ. Aven «tr 

dernière à fa conférai ce générale où U s'était retiré. Lecteur de 0 riff8s d acier. Mime exceptionnel. Il pittoresque qui me déparerait pas ^ ^^^ntMrdesolistea 0 l^n’ 

deNâJrPbL Or, le passage contesté danois à Paris, à Florence. Grc- donne vie sous le ^ masque â des ** opéra de Bizet. ÏSrféîft^ïSS f&JSSt%iSô- 

J- U. non» mis .«hla a, DnTTio anlM 707H ot. ÎQR'S MWn nnanBS tvnAn Nnitft unimrm An T ae H *, miar ■ dis DCntHuiliw w . • ECHWTOI svj/iumt 


moyens d’action directs, n’a pas, deNarroi 
a-t-il dit. la présomption de de i oe tte 


parce que I noble et Rome entre 1910 et 1952, personnages typés. Nous sommes en i 


pittoresque qui 'me 
un opérai de Bizet. 


réaler le nroblème de L’informa- estimé excesstvement progouver- U avait publié une série d’ou- présence d'un, art archaïque, très alternées au baryton et au chœur ww , ow „ u „, ^ 

MafaB-t-ü ajouté, devant nemental par ces milieux, est en rrag» dont des traduc tions en élaboré. Il nous conduit dois un on* davantage d'intensité avec télévision .bulgare, et le Nouvel 

promouvoir la coopération Inter- cours de révision, A l'initiative de danois de Pascal de Bergson lBinps> dans un autre monde “J* fi azur arabesques orchestre philharmonique. 

»n « awI arvmrmissioii lUoesco elle-même et par ses et un livre consacré & l’Italie de ■ ^ plus libres et dans l'évocation de , J*, _ 

sojn& Stendhal - C. O. MARCELLE MICHEL. ïa tempête apaisée Liszt s'offre JACQUES LONCHAMPT. 


terwéM au Mrgton et au ^choeur svetoslao Obretenoo. de la radio - 


l'aider les pays les plus démunis soins. 


Stendhal. — C. O. 


MARCELLE MICHEL. 


JACQUES LO N CH AM PT. 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


FESTIVAL 
INTERNATION. 
DES ARTS 



FESTIVAL 

MONTE-CARLO 

Ordnitra National de l’Opéra 
17/7 : P. Para* - A. CiccellaL 
20/7 1 0. Dan un • W. Krapff. 
24/7 ; H, CfttttaftOtitcft 
Ml EntrtnonL 
77/7 1 I. M a rtevI Wu 
10/8 : L-V. Malade ■ 

Vf. ftlten. 

13/8: 2. K3C9I - C- 4 ITM. 


8 in 13/7 : Ballets Os l'Opéra 
tt Maaté-Caria. 

3/8: Soirée lyrique . On*. 
CARLO) National, dtr. G. Gnaz- 

à 21 béons zesl, sgi. M. Arrgjg ■ 

P. Dominée. 

Reas. Joe. i 17/8 : Orchestre National 
Optra L-v. MatacK • 

TM. 50-80-31 Z. Fraoce sc ata. 

(P* 20/8 : Récitai D. Barabotm. 

DandeioL) 23-24/8: Ballet Natlenal tsl- 
id niqua do lapta. 


ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 


8 21 heur 23 28 Juin > Y1YJLUH : ■ GLORIA » 
Lee. : Durand Ce» certes o r g ne - K ISO IR 
et tacs Etnsa S julll. : HAYDN : Sjmph. * La 
(Wemer) Raine > - MOZART, BACH : Clés 


Festival de Sceaux 

Orangerie tbr CDSteao 

Mitra : Botrg-U-ttakne 
MioMras : dâp. Banre-to-Refne 
ret. jnqn'â PertenTOiléans 

CONCERTS 

“-assffi "sjssr- 


à 20 b. 43 
Samedi*. 
Dimanches 
et FAtSS 
8 17 h. 30 
voir program. 


n» Jeudi za 
sa jeudi 
30 loin 

(Valmalôte.) 


SALLE 


(sertie RERI 


1« jeliiet 
b 17 et 20 h. 
(p.e. Wernei) 


(sortie R ER) 
JUILLET : 

4, 7. 15, Î8, 
23,28 A 15 h. 
Il, 21. 25 
8 20 ben» 
(p.e- wemer) 


SA 
M.-DENIS 

Î sortie BER) 
intU 

7 julDoi 
8 21 béons 
(u-B. Wemer) 


PALAIS 
DES CONGRES 

Mercredi 14 
etjendi 
is septembre 
• 21 Mans 


Concours internat, 
de chant de Paris 

DEMI-FINALE: 26/8 à 14 b. 

FINALE: 30 jain, à 20 fa. 


SAINÏ-GERKAIK-EIKAYE 

CONCOURS INTERNAT. 
DE PIANO 
DEBUSSY 

(hu. : 973-18-28) 


JUILLET MUSICAL 
de SAINT -GERMAIN- EN- LA YE 
fl COURS D’INTERPRETATION 

Y. LEFÉBiffif 

COURS MUSIQUE DE CHAMBRE 
par FR ED GOLOBECK 
(Rem. t 973-18-26) 


JUILLET MUSICAL 
de SAIMT-GERMAJN-EN-LAYE 
Piaafrvtalaacell* 
Christine de VOGUE 
Aie tb LAMAS E 
Beethoven, Fanrô, 
Debussy, Weben 
Sans, s 973-18-28 


CONCERTS EXCEPTIONNELS 

ORCHHTM 

PHILHARMONIQUE 

D'ISRAËL 

dir. Znbin MEHTA 

14/9: Mozart, Mailler 


V8Unal8te.il 15/9: Sc bumiwo , Schubert 


CON CERTS 

■ ■ 




t BABGIANI - P. MEFAJID 
B. PARUES I AN I . IL PHILIPPOT 
avec 

la Graope de Rechercbu 
Musicales de n.NJL 


NOUV. 


MMMM 



Dir. E. KRIVINE 

SoL E. JSTOUIK. G. de PETER 

Concert MOZART 

(Concert télévisé.) 


RftïïAL DE ŒAM 



l+E THEATREJWTOFWL^ L 0PERA Il SPECTACLES 

IV e FESTIVAL 
DU LOUVRE 

(COUR CARRES) 

TOUS LES sons (n H 1S) SAUF L£ Duumte 

DU 13 JUIN AU 13 AOUT 1 STT 


DU 4 AU 23 JUILLET 

LE BALLET DEL’ - 



IVAN LE TERRIBLE 


En alternance dm las tûtes de 
ANASTASE 

DOMINIQUE KHALFOUNF 
NOELLA PONTOIS 
FLORENCE CLERC 

IVAN 

CYRIL ATANASSOFF 
JEAN GUIZERDC 
CHARLES JUDE 

KOUH3SKI 
MICHAEL DENARD 
BERNARD BOUCHER 
CHARLES JUDE 
PATRICK DU POND 




mt U mw 


"v'*" 


r rm -fnti'to 


oacAJcsanow j *L*-p+fuïi5555i 



HOTEL DE SULLY 

A 18 HEURES ' 

62, rue Saint - Antoine - ' PARIS 

DAMS LE CADRE DE L'EXPOSITION 
• JARDINS, PAYS D’ILLUSIONS > 

TROIS SOIRÉES 
EXCEPTIONNELLES 
les 29 jain, 5 e» 12 juillet 
à 18 heures) 

en collaboration avec la C-N.M-H.S_ 
Radio- France, Echangea et Pro- 
motion artistique et llnstltnt de 
Musique et Danse Anciennes 
d'He-de- Franco. 

MERCREDI 29 JUIN : 

AVIS ON ENSEMBLE, flûte A bec. 
viole de gambe et clavecin. 

MARDI 5 JUILLET : 

J oaue BERNARD, harpe. Odile 
PŒTTX. soprano. Jean NEGRONL 
récitant. 

MARDI 12 JUILLET : 

Cécile CLAUDE. Anne-Laure NAR- 
GOBSEN. sopranos. Arthur HAAS, 
clavecin et planofcnrte. Jean NE- 
QBONL récitant. 


5" *** ** ® ^ *i ■MME* 


GIT LE CŒUR LE MARAIS 
Î4 JUILLET PARNASSE 





WIMWENDERS 

■ Film profondément original servi 
par deux acteurs exceptionnels. » 

Michel Nuridsany (La Figaro] 

« Un film qu'aucun cinéphile ne 
doit manquer. » 

Robert Chazal (France-Soir) 

■ H séduit par sa sensibilité 
secrète et ses qualités d’écri- 
ture. » 

Jean de BaronoeUI (Le Monda) 
• Un sens discret et bouleversant 
de la fragilité des relations 
humaines.» 

Philippe Collin (Ella) 
« Wïm Wendera est le ssul à faire 
marcher les trains, les avions, 
les voilures et les métros aériens 
à renonce de poésie.» 

M. Grisolla (Nouvel Observateur) 
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PRS 


El an court, AP ASC. 20 h. 30 : in 
Empreintes (Compagnie B. Bulr- 
gue). • 

Montre on, 20 h. 30 ; tes Voyages 
drô la tiques ds François Rabelais. 

Les cafés-théâtres ■ 

An Bec On, 20 h. 15 : Deux nanas 
dans ITolklo; 21 h. 30, la CoJ- 
lectlon : 23 h. : les Beigsnotes. 

Au petit Casino. 21 b. 15 : Douby ; 
22 h. 30 : Caml. 

Au Tout-i-la-Jole, 20 h. 30 : Didier 
Schmitt: 21 h. 15 : N’oublie paa 
que tu m’aimai : 22 h. 30 : Je vote 
pour mol. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la Déma- 
rleuM ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chon; 23 h. : Par Ici la «ortie. 

Café d’Edgar, L 20 h. 45 : Bobby 
Lapolnte; 22 h. 30 : Papeck. — 
IL 22 h. 15, Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Arnm- 
qne 77 ; .22 b. : .les Jeanne». 


ÜB 



Le déchaînement 

du SURNATUREL 


SMS 
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OPÉRA-STUDIO 

(Salle Pevsit - Opéra Comique) 
« et » Juillet. 1 21 h. 

30 Juillet, à 17 h. 

« LA VALSE » 

ORCHESTRE DE l’ILHE-FRAKCE 

Direction JEAN FOURNET 

Œuvres de Havel. Berlloe. Salnt- 
Safins. W«ber, J.Btr&usa. R. Strauss 
Places 18 P - » f - 38 F - 48 F. 


€ i . . tant tinü- 
<fi£ gnsibnte, sans pudeur fmmnie. au 
contraire dam le gfnftqn te superbe Ûan 
de deux coips qd se doanesi T un ■ Ihutre 
paru quHa se donnent su plaisir, les carénés, 
la amodie csploiaiioa naaüxfeuse. des corps, le 
vertige sensuel reuucjunt cens fnn ui ni itiun ts> 
dote, origfaelle, qd fait toujours de deux 
amants s'absorbant Tus l * M i t ramie J es «s«ny 
premier*- aman» de la création. Cest chaque 
fds Adam a Eve faisane r amour. . .» 

JAAOmr.LENOUVH.OB5BWIEUR 


un film oe 
MARCaHANQUN 
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emes 


rencontres internationales d'art contemporain 

ROSTROPOVITCH AUX 5" RENCONTRES 


© 


la RoiheHe 

28 juin 
8 juillet 

1977 


CONCOURS ROSTROPOVITCH 

Premières éliminatoires : 

Mardi 28 et mercredi 29 juin. 
Deuxièmes éliminatoires : 

Jeudi 30 juin. 

Finale avec orchestre : . 
Dimanche 3 juillet 

RÉCITAL BACH 

Suites n“ 2, 3 et 5 pour violoncelle seul 
Mercredi 29 juin. 

CARTE BLANCHE à ROSTROPOVITCH 

avec la participation 

de l'Orchestre Philharmonique de Lorraine 
Samedi 2 juillet. 


CRÉATION MONDIALE 
DE MESSAGESQUISSES 
de PIERRE BOULEZ 

Dimanche 3 juillet. 



CONCERTO POUR VIOLONCELLE 
ET ORCHESTRE de WITOLD LUTOSLAWSK1 

avec. l'Orchestre Philharmonique 
de la Radio Néerlandaise 

Lundi 4 juillet. 

CRÉATION MONDIALE DE DUO 
POUR VIOLONCELLE ET VOIX 
de LUCIANO BERIO 

avec Cathy Berberian. 

CRÉATION FRANÇAISE 
DE RiTORNO DEGU SNOVIDENIA 

de LUCIANO BERIO 

avec lE'nsemble Intercontemporain 

Mardi 5 juillet. 


A^ EI ^r^?S? î *?S2H? AMM/aiON I Réservations / transports / hébergement 
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Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
70OL2D {lignes groupées} e!727ÆL34 

(de 11 freures & 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 28 juin 


□ramas 





>. !i 


rencontres 


La cinémathèque 

fh n mot, 15 h- : le Vendeur de 
bagues, d7. Charnue ; 18 h_ 30 : 
la Vie mu ralenti, de J.-Ch- Bon : 
les Iilaux d'une fugue, de O. Perce ; 
ao 11 a» : Madame G-, de J.-L. 
Ml psc h : 22 h. 30 : le Corbeau; de 

H.-Q- Ciouxot. 

Les exclusivités 

ADOPTION 1 (Houe-. TA.) r St-Andrô- 
des Arts, 6* (326-48-13). 

ALICE DANS UES VUXES TA., va) : 
Studio Glt-le-Cœur, fi* (328-80-23). 
Marais. 4* (276-47-88), 34-JuUet- 
Pmumhb, 6* (328-58-00). 

AMES PERDUES (Tt„ vX) : Grand- 
Patfol*. 25* (951-44-58). 

BABRY LTNDON (An E „ v.o.) : 

La, Clef. 5* (337-BO-BO). Le Paris. 8* 
350-53-98) — VX : U. G. C.- Opéra, 
2» (261 -50-32). 

BAXTER, VERA BAXTER (Fr.) : 
Quintette, 5* (033-35-40). Blysêes- 
XAncoln. 8- (359-36-14). Olympîc, 
14* (542-07-42), 14-JuUIet-BMtUle, 

■ 11» (357-80-81). 

«ri™ (FrA- (•*) : U. G. C. -Opéra, 


LE BUS EN FOLIE (A., v.o.) ; U.G.C.- 
DaatozL. 0 e (328-42-62), Ermitage, 8* 
(358-15-711. — VX : Rotonde. & 
(833-08-22). Omhéo. B* (770-20-89), 
U.G.C. -Gare-de-Lyon, 12* (343-01- 
59). Mistral, 14* (539-52-43). Murat, 
18* (288-99-75). 8ecrétan. ISP (208- 
71-33). Can vontl on- 3t-Cb&r tes, 15* 
(579-33-00). 

LE CAMION (Fr.) : HautefeulUe, 6* 


Salnt-Lagare - Pssquler, 8* (387- 

35-43), Nation. 12* (343-04-07). 

Montparnasse- Pat hé, 14* (326-85-13). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap, ta) : 
Salut- André -des- Arts. 8* (328-48-18), 
Balzac, 8* (359-52-70). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
ta) : Studio Alpha. 5* (033-39-47), 
Faranoust - Elynées (359-49-34) : 
vX : Par&moon t-Montpamacse, 14* 
(328-32-17). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (ESP, 
vu.) : Le Marais. 4* (278-47-BS). 

LE FANTOME DE BARBE-NOIRE 
(A-, vX) : Rez. 2* (230-81-03). 

U.O.C.-Marbeuf, 8* (235-47-19). 

Diderot, 12* (343-19-29 j, U.G.C.- 

Gobelins. 23* (331-08-29). Mistral. 
14* (539-52-43). Blenvenüa-Mont- 

p amasse, 15* (544-25-02). 

LES FOUGERES BLEUES (Fr.) : 

Biarritz, 8* (723-89-23). 

LA GUERRE. LA MUSIQUE, HOL- 
LYWOOD ET NOUS (A, TA) : 
Action -Christine. 6* (325-85-78). 
HISTOIRE D’AIMER (It, vjo.-VX) : 

Les Templiers, s* (272-94-58). 
L'HOMME qui AIMAIT LES 
FEMMES (Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2* 
(281-50-32), U.G.C. -Odôon. 8* (325- 
71-08), Bretagne. 6* (222-57-97). 

Normandie. 8* (359-41-18), Grand- 
Pavois. 15* (551-44-58). Les Tou- 
relles, 20* (838-51-98). H- Bp. 
IABBERWOCET (Awg .. v.O.) : 

U.G.C.-Danton, 6* (329-42-62), Biar- 
ritz. 8* (723-89-231, Blenvanfle- 

Montpamasse, 15* (544-25-02); vX: 
U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 


(833-79-38). 

GANXON BALL (A-, uo.) : Ermitage 
8* (359-15-71). — VX : Bex, 2* (238- 
83-93), U.G.C.-Oant-dc-Lyon. 12* 
(343-01-59), U.G.C. - Gobollna. 13* 
(331-08-19), Mistral, 14* (539-52- 
43), les Images. 18- (522-47-94), 
Seurétan, 19* (206-71-23), Conven- 
tl on -Saint-Chartes, 15* (579-33-00). 

CARREE AU BAL DU DIABLE (A^ 
va) (**) : U.Q.O. -Marbeuf. 8* 
(225-47-19). — VX ; Bosquet, 7* 
(551-44-11), Jusqu'au Jeudi. 

CAR WASH (A, va) : St-Oemnaln- 


72-521, Gaumont-Théâtre, 2* (231- 
33-18), Fauvette. 13* (331-58-88). 
Montpam nie s Pathé. 14* (320-65- 
13), CUcto-Pathé, 16* (522-3T-41), 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- 

CASANOVA DE FEUNI (It, va) 
f*)^ Studio de la Harpe. 5* (033- 

* LA CASTAGtNS (AÙ va) ■ U.G.cV— 
Odôon, 8* (325-71-08), Ermitage. 8* 
(359-15-71). — VX : Bex. 2* <236- 
' 83-93), Clnémonde-Opéra. 0* (770- 
. 01-90). TJ.G.C.-Gare-de-Lyou, 12* 

4r ? 345-01-59), TT.G.C.-Gobellns, 13* 

- l \ 331-06-19), Mlnznar, 14* (326- 

-S' 41-02). MtetraL 14* (539-52-43), 

. Murat, 10* (288-99-75). Secrétan. 19* 

>• (208-71-33). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.a.C.-Opôm, 2* (281-50-32). 
U.G.C.~Odéon. a* (325-71-08), Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). Athéna, 12* 
340-07-48). 

- DEFENSE DE TOUCHER (IL, vX) 

■ (•) : Omni a , 2* (233-39-38), Para- 
mount -Opér a, 9* (073-34-37). 

LA DENXELIERE (Fr.). Saint- 
Germain - Village, 5* (633-87-59), 

8 ty x, S* (K3-08-40), Montpar- 
nasse- 83. 0* (544-14-27). Concorde, 8* 
(359-92-84). Gaumont-Madeleine, 8* 
(073 - 58 - 03). Maxé ville. 9* (770- 
72-88), Nation. 12* (343-04-B7), 

Fauvette. 13* (331-58-86), Olymplc- 
Entrepôt, 14* (542-67-42). Caumont- 
Conventdon. 15* (828-42-27), Victor- 
Hugo. 18* (727-49-75). CUchy-Pathé, 

18* (522-37-41). 

LE DERNIER BAISER (FrJ s Marl- 
. gnan, 8* (359-92-82). MaxévUle. 9* 
770-72-86), Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27), Calypso, 17* (754- 
10 - 68 ). 

LE DERNIER NABAB (A., va) : 

TJ.Q.C. -Marbeuf. 8* (225-47-19). 
DERSOU OUZALA (Sov„ va) : Arle- 
quin, 6* (548-62-23), CMtelet- 

Victorla, l*r (308-94-14). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint-Germain -Huchette, 5* (633- 
87-59). Colisée. 8* (359-29-46). Gau- 
mont - Made l ei n e. 8* (OTS-MMB). 

- Montparnasse - Pathé. 14* (328- 

85-13). 

KUSA VIDA MIA (Es;, va) ; 
HautefeulDe. 8* (833-79-38), 14-Jul- 
let-Pamasae, V (328-58-00), Elyséea- 
Llncoln, 8* (359-30-14), P-U4-- 

Salnt-Jacques. 14* (589-68-42), 14- 
juiDet-Baatiue, il* (357-90-81), 
Maylalr, îfi* (525-27-08) ; vX 


Les films nouveaux 

LE MAESTRO, film français de 
Claude Vital A-B.CL, 2* 
(236-55-54) : Moatparaasae-83. 
0* (544-14-37) ; Bosquet. 7* 
(551-44-11), à partir de vend. ; 
Le Paris. B* (359-83-99) ; HeL 
der. 9* (770.11-24) ; Fauvette. 
13* (331 -50 - 88): Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) : 

Wepler. 18* (387-5D-T0) : Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; A partir de vend. 

UN COW-BOV EN COLERE (Ou 
BIG SAM), film américain de 
Don Taylor. V.O. : Mercury, 9* 
(225- 75-60) : VJ. ; Paramount. 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Max- 
Llnder. 9* (770-40-04) : Para, 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Parmmouut - Montpar- 
nasse. 14* (328-23-17) ; Para- 
mouat-MaUlOU 17- (758-24-24); 

-_Mpn Un -Rouge: 48* (808^34-25) 

ELLES SONT DINGUES. CSS 
NENETTES. film Italien de 
Sténo. VF : MaxévUle, 9* 
(770-72-88) ; Seal». 10* (770- 
40-00) : Parera ou nt - Galaxie. 
13* (680-18-03) 


LA JEUNE LAD* CHATTERLEY (A.) 
(**), va : Pnblicls-Matignan, 8* 
(359-31-97) ; vX : Capd, 2* (508- 
21-69), Paramount - Marivaux. 3* 
(743-83-90), Public!» - Saint - Ger- 
main, 8* (222-72-80), Paramount- 
Galaxie. 13* (580-1B-03). Para- 

mount - Montparnasse, 14* <328- 

32-17), Paramount - Orléans, 14* 
(540 - 45 - 91), Convention - Saint- 
Charles, 15* (579-33-00). Fara- 

mount - Maillot. 17* (758-24-24), 

Paramountr-Montmartte, 18* (608- 
34-25). 

L’UNE CHANTS, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Quintette, 5* (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Cluny- 
Palace, 5* (033-07-76), Marlgnan, 8* 
(359-92-82). Lumière. 9* (770-84-64). 
Athéna, 12* (343-07-48) à p. de 
vend, Montparnasse - Pathé, 14* 
(328-85-13), Gaumont-Convention, 
15" (828-42-27), dlchy-Pathé. 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gambetta, 
20» (797-02-74), Jusqu'à J. 

LS MESSAGE (A.-Lyb.. v. arabe) : 
Wepler. 18* (387-50-50) ; va : 

Ambassade, 8* (359-19-08) ; vX î 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Cluny- 

Falace, 5* (033-07-76) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Gaumont- 
Gam betta. 20* (797-02-74). 

NETWORK (A, va) : Publicla- 
Champs-Elyséea. 8" (720-76-23). 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Olymplc- 
Entrepât. 14* (542-57-42). 

NOUS NOUS SOBIME5 TANT AIMES 
(It, v.o.) : Clnoche Saint- Germain. 
6» (633-10-82). 

LA NUIT DE SAINT-GEKMAIN-DES- 
PBfiS (Fr.) : Montparnasse - 83, 6» 

' (544-14-27). 


cette année : 270 SPECTACLES 
parmi lesquels cette semaine: 

THEATRE DU MOUVEMENT: 

HEGGEN et MARC fL^prix du Festival cTEdimboura) 


CONCERTS: 

MOZART AUX CHANDELLES 

ENSEMBLE DUFAY _ ^ . 

OFFICE RYTHMIQUE DE ST JUVENAL en 1™ mondiale 

Toüs les jours: 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 

Tous les soirs: 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


OMAR GAZLATO (A1&, va) : Stu- 
dio Médlcia, 5* (633-25-97) ; Palais 
dm arts, 3* (272-62-98). Myrrha. 18* 
(600-08-20). 

PAIN ET CHOCOLAT (It., v.o.) : 
Luxembourg. 6* (833-97-77); Balnt- 
Mlcbel, 5* (336-79-17): U. G. C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

PAINTERS PAXNT1NG (A, vx»J : 

Olymplc. 14* (042-02-43). 

LE PONT DE CA SS AND RA (Ang„ 
v-o.) : U-G.C. - Danton, «• (329- 
42-82) : E2ysée» - cinéma, 8* [225- 
37-90) ; VX : Bex, 2* (23g-S3-B3) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) : U.G.C. - 
Gobeiinfi, 13* (331-06-isi : Mistral. 
14* (539-52-43) : Magic- Convention, , 
15* (828-20-84) : Murat.. 16* (288- 
99 - 78); Paramount -MalUot. 17- 
(758-24-24). 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (AU, VA) : Quintette. 5* 
(033-36-40) ; Studio Raspnü, 1«> : 
(326 - 38 - 98) : va - vX : les Tem- ! 
puera, 3* (272-94-56) ; vX : Fran- 
çais. 9* (770-33-88). 

PROVIDENCE (Pr, vers, angj - 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08). 

LA QUESTION (Fr.) (•*) : Quamer- 
Latm, 5* (326-84-85); Palais des 
arts, 3* (272-82-88). 

LE REGARD (Pr.) : Le Seine. 5* 
(328-95-99). 

RO CK Y (A., VA) : Cailsée. 8* (359- 
29- 48), 

TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Pr.) : La Clef, 5* (337-90-90). 

LE TIGRE DU CIEL (Ang., vX) : 
Paraxaoont-Op&ta, 9* (073-34-37). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A.. 
va) : Biarritz. 8* 1723-69-23): vX : 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-58-32); Salnt- 
Ainbnriu, II* (700-89-16) (sT mardi 
soir). 

TROIS FEMMES (A-, va) : Haute- 
feuDle, 6* (633 - 79 - 38) : Gaumont 
Rive gauche, 8* (548-28-38): Gau- 
mont - Champs - Elysée*, 8* (359- 
04-87) ; vX : Impérial. 2* (742- 
72-52): Saint - Lazare - Fasquler, 8* 
(387-35-43) ; les Nation, 12* (343- 
04-87). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Capri, 2> 
(508-11-89) : Paramount- Mari vaux. 
2* (742 - 83 - 90) : Bonl’Mlch. 5* 
(033-48-29); Publlda - Champs-Ely- 
sées. 8* (720-76-23) ; Paramount- 
Opfira, 9* (073-34-37) : Paramount- 
BastlUe, I2< (343-79-17): Para- 
mount - Gobellns. 13* (707-12-28): 
PaTamount-Montpamaase, 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (238-62-34) : Paxâmount-Mall- 
lot. 17* (758-24-24) : v. angl. : 
Paramount-Odéon. s* (325-50-83) : 
Paramonn t-EOysées, 8* (359-19-34). 

VOL A LA TIRE (A-, v.o.) : Vendôme. 

2* (073 - 97 - 52) ; Cluny-Ecoles. 5* 
(033 - 20-12) ; Bonaparte. 6* (826- 
12-12) : Blarrita. 8* (723-69-23). 

LES GRANDES REPRISES 


Les grandes reprises 

AU FIL DU TEMPS (AIL, v.o.) : Le 
Ma rais. 4* (278-47-88). 

BUTCH CAS SID Y BT LE NID ( A 
va) : New-YorKer, 9* (770-63-40). 
sauf mardL 

COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Balnt- 
Séverln, 5* (033-50-91). 

LE CREPUSCULE DES DIEUX (IL. 
vX) : Studio de l'Etoile, 17* (380- 
19-93). 

2891 ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
7-0.) : Le Raneiagh. 18* (288-64-44), 
hor. spécial 

DUEL (A, v.o.) : Le Ranelagh, 16* 
hor. spédaL 

EASY RIDER (A_ VA) : Champol- 
llon, 5* (033-51-80). 
L’EPOUVANTAIL (A. va) : Studio 
Dominique, 7* (705- -04 -55),. sauf 
mardL 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (•) : 
Impérial. 2* (743-72-52) ; Quintette, 
5* (033-35-40) ; 14-JolU et- Parnasse. 
B* (328-58-00) ; Marlgnan, 8* (359- 
92-82) ; 14- Juillet-Bastille. 12* (357- 
90-81). 

GUERRE ET PAIX (SovL vX) î 
Ktnopanonuna, 15* (306-50-50). 
JERRY CHEZ LB9 CtNOQUES (A. 
t-o.) : Luxembourg. 8* (633-07-77) ; 
Hysées-Potafc-Show. 8* (225-87-29) : 
vX : Ornai a. 2* (233-39-38) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-18) ; C&m- 
bronne, 10* (734-42-98) ; dlchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Grands- 
Augustins. 6* (633-22-13). 
LAWRENCE D’ARABIE (A, v.o.) : 

Studio Marigny, 8* (225-20-74). 
L’KMMKRDEUR (Fr.) : Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; Gaumont - Opéra. 9* 
073-85-48} ; Goumond - Sud. 14* 
(331-51-16) : Montparnasse-Pathé. 
14* (326-65-13) ; CUchy - Pathé, 18* 
(522-37-41). 

UTTLE BIG MAN (L. v.o.) : Noc- 
tambule», 5* (033-42-34). 

MORT DICK f A, vX) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). 

LA MONTAGNE SACREE (A^ va) ; 
Panthéon, 5" (033-15-04) ; vX : 
Hanaamsnn, 9* (770-47-55). 

MORT A VENISE (IL, va) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
va) : France - Elysée». 8* (723- 
71-11). 

ORANGE MECANIQUE (A_ va) (*•) : 
la Clef. 5* (337-00-90), Eiyséea- 
Polnt-Show. 8* (225-67-20) ; vX : 
Haussmann. 9* (770-47-55). 

OSCAR (Fr.) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Colisée. 8* ,(359-29-46) ; 
Français, 9* fTIO-33-68) -, Gaumont- 
Suc, 14* (331-51-18) ; Cambronne. 
15* (734-42-98) ; CUchy-Pathé, 18* 
(522-37-41). 

LES QUATRE MALFRATS (A-, VA) : 
dnny-BcoIes. 5* (033-20-12) ;■ Nor- 
mandie, 8* • (359-41-18) ; vX : 
U.G.C.-Opéra, Sfl (281-50-32); ; Ml- 
ramar, 14* (326-41-02) ; Maglc- 
Conventloxu 19* (828-20-84) ; Fara- 
mount-Gahule, 13* (580-18-00). 
TOMMY (Ang- va) : Broadway. 18* 
(527-41-16). 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr.) : Clnoche Saint-Ger- 
main, 6* (833-10-82) ; Paramount- 
Marlvaux, 2* (742-83-00). 

LES VALSEUSES (FTO («•) î Balzac. 
8* (359-52-70). 

WOODY BT LES ROBOTS (A* va).: 
Studio Bertrand, 7* (783-84-66), 
hor. apéc. 

WOODBTOCK (A, v. o.) ; Oeorge-V, 
8* (225-41-48). 

LES ZOZOS (Fr.) : Quintette, 5* 
(033-33— J0) ; Elyséea - Lincoln. 8* 
(359-36-14); Salnt-Laxan-Pasquier. 
8* (387-35-43). 


La cervelle étroite 


a était bien, il était boau. 
r homme de demain, r homme 
nouveau, homme de science et 
homme d’action souvent, au 
quotient Intellectuel vertigineux, 
doté à son Insu de pouvoirs 
mystérieux. En tait, il y en avait 
deux, fautre. C’était le méchant, 
le parle du gentil, de George 
Hamllton, le héros, le vainqueur 
.de cette terrifiante guerre des 
. cerveaux, lundi sur TF 1. Quand 
U S’es t éloigné, A la fin, eu 
bras de aa fiancée, un séduisant 
professeur de biologie, et qu’on 
est retombé de notre haut, sur 
le plancher du studio, au milieu 
des Invitéa de Robert Clarke, 
des neurologues, des psy- 
chiatres, des messieurs — pu 
une seule femme, bien entendu 
— très savants eux aussi, mais 
enfin pas des super-génies, on 
a eu du mal & accommoder au 
début. 

Après un dialogue à la mitrail- 
lette. c et échange de propos 
mesurés, prudente, sur le cer- 
veau. . c et Inconnu, sur rintelll- 
g once et ta mémoire, paraissait 
verbeux, péteux, hésitant. Poussé 


par un instinct combat!!, encore 
belliqueux, on cherchait quel- 
qu’un a qui s'identifier, prêt i 
partager son point de vue, k 
épouser sa querelle, espérant le 
voir dominer la débat et imposer 
ses Idées. 

Il y avait li un épileptologue 
marseillais, le docteur Henri 
Gasiaut, très carré, très précis, 
cm scientifique, ennemi déclaré 
de {“Irrationnel, des gourous, du 
yoga et du zen, pas tellement 
intéressé non plus par lea 
recherches des disciples de 
Freud. C'est sur lui, question 
d' affinité, que s'est portée notre 
attention, notre sympathie. 

On aurait aimé, du coup, 
obtenir des explications, des 
renseignements plus détaillés, 
sur des phénomènes répandus. 
Le tait de mieux retenir une 
leçon avant do s'endormir, par 
exemple, ou l'impression do 
déiè vu, 6 quoi cela tient-H? 
Lea réponses se sont perdues 
dans des considérations vagues 
sur le conscient, r Inconscient . 
ou connues, sur ta aouvenir, sa 
formation, sa conservation. Plus 
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frutructive, en revanche, la dis- 
tinction établie entre le rêve et 
ta cauchemar ; aucun rapport, 
affirmait, catégorique, notre 
mentor. Le cauchemar, véritable 
crise d'angoisse nocturne, s’ins- 
crit dans la première phase, ta 
phase lente du sommeil. Le 
rêve appartient au sommeil 
paradoxal, théâtre d’une forml- 
dabls activité cérébrale. 

Cane actïv/ré, en fait, ne se 
retache pratiquement I a ma la, 
nous rappelah-on. Et Maurice 
Denusière — Il ioualt los Can- 
dide — rie s'inquiéter : A ne 
Jamais se reposer, le cerveau 
doit s’user vite. Personne ne (*e 
rassuré, c'est curieux. On croyait 
cependant, pour avoir suivi sur 
tas écrans rio l’étranger d'excel- 
lents documentaires consacrés 
au cerveau, justement, on pen- 
sait qu'il sa comportait commo 
un muscle. Plus il travaille, plus 
Il se développe. Loin de s’atro- 
phier avec régB. Il pourrait. Il 
devrait se déployer, au contraire, 
et ne s'user que al Ton ne s’en 
sert pas. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Variétés : 76- Paris, de B.-F. Deflan- 
dre. 

21 h. 30. Série ethnologique : Une antre vie 
(Chronique des Indiens Wayana, deuxième par- 
tie : Moloko le sorcier), uar CL Massot :.22 h. 30. 
Littéraire ; Pleine page, de P. SiprioL 

23 h. 45. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran. Téléfilm : 
L'affaire Lindbergh (deuxième partie). 

Vers 22 h_ Débat : La peine de mort. 

23 b. 30. JournaL 


JeanToulat 

LA PEINE DE MORT 

en question 

1 volume 256 pages . . . 39,50 F 
PYGMALiON 

117 rue de l'Ouest Paris 14 e 


CHAINE IU : FR 3 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LE SEIGNEUR DE L'AVENTURE, de 


H. K os ter (1954). avec B. Davis, R. Todd. J. Col- 
lins. J. Robinson. H. Marshall. 

Elisabeth r** dTAngteterre s’éprend de 
Walter Ralaigh. dont elle fait ton capitaine 
des gardes et son fanon, mats il épousa 
secrètement une de see dames d'honneur. 
Aventures historiques A grand spectacle et 
Bette Devis en monstre sacré. 

22 h_ JournaL - 

FRANCE -CULTURE 

20 û_ Dialogue* ■ Fant-U désacraliser 7 

21 h 15. Musiques de notre temps : « le Festin 
de Bilthssnr • (Ch Ravier) : 22 b 30. Emratlpns 
svee Lucette Flou, per A. Oouleoge : 23 b- De le nu II. 
23 b. 99, Poésie : Cbolodrako> 

FRANCE- MUSIQUE 

20 h. 30. En diffère du rhé&us de ib Ville : 
Ensemble Intercon temporal a. direction P Boa lez, 
avec le Quatuor AI ban Berg et P. Bryn • Juloon. 
soprano : « Symphonie de chambre, opus 9 » ; 
• Herzegewftchse opos 20 • (Schoenberg) : ■ Ueder » 
(Webero.) ; « Suite Lyrique pour quatuor S corde* • 
(Berg) ; 22 h. 30. Cordes ptneees ; Michel Amorio 
et Brigitte Hsodebourg (Dufsult. R. de Visée. G. Sanz. 
Comité, Bach. Doqutn. Hoçuet Petrinl, Oartenlaub, 
Basse txnana. Balzedo) : 0 h 5. Non écrite* : Le Japon ; 
0 h. 30. Sur 1a route; 1 h SO. « Chanson de Bllltia » 
(Debussy). ' 


MERCREDI 29 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 35, Les visiteurs du mer- 


20 h. 30, Téléfilm : le Naufragé du « Monte- 
Cristo », de J. MIstier, adapt, M.-D. Lancelot, 
réaL J Dayan. avec N. Calfan. F. Martbouret. 

22 h. 10. Reportage : L'or bleu iprenuêre 
partie : Océan à vendre). prod. Ph. Glldas. réaL 
B. Olivier. 

23 h. 5, JournaL 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. 15 h 20 h. 30, Programme ininter- 


ue 12 h. 15 a 20 h. 30, rroeramme ininter- 
rompu avec, A 15 h. 5. Séries : Flipper le dauphin 
et Ma sorcière bien-aimée. 

20 h. 30. Série américaine Joe Forrester ; 
21 h. 30, Magazine d’actualité : Question de 
temps (Les droits de l’homme, de S. Abouchai-, 
D. Bilalian, Claude Carre et B Rapp. prés 
J.-F. Kahn, réaL R. Sangla) (voir tribunes et 
débats) . 

23 h. 30, JournaL 
CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. FILM (les 
toïre du cinéma), cycle 


nds noms de l’hls- 
ects du cinéma ita- 


lien L'ADIEU A VENISE, d'E.-M. Salemo 
(1971), avec FL Bolkan et T. Musante. 

Un homme et une femme, dont le 
mariage a été un échec, se retrouvent pour 
une journée a Venise, se querellent, sa 
déchirent. Une histoire Impossible, prétexte 
à une promenade dans Venise, les mes de 
la utile sont A peine une consolation d 
l'ennui. 

22 h., JournaL 

FRANCE -CULTURE 

20 h. Le musique et les hommes : Lecture d’Henri 
Mlcheaa, musique d'A. Duhamel : 22 h. 30. Entre- 
tien* avec Lucette Flou, oar a Conlauge ; 23 h_ 
De la nuit; 23 h. 30, Poésies ; Marc CholodenXo. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 h. 30, Cycle baroque et classique, eu direct 
de l'auditorium 104 : Nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Radio - France, direction R Krlvlne. Avec 
E. Iatomln. piano ; G. de Peyer, clarinette : « Sym- 
phonie n* 35. dite Haïfner en ré majeur K 385 > ; 
• Concerto pour piano n* 21 eu ut majeur K 467 » 
et « Concerta pour clarinette en la majeur K 622 » 
(Mozart) ; 33 m. Musique* réservées : La polyphonie 
occidentale du douzième siècle ao quatorzième siècle ; 
0 h 5. But la route ; 1 h. 30. a Chanson de Bllltis ». 


SEMAINE D’ACTION 
SUR RADIO-FRANCE 
• Des préavis de grève ont été 
déposés par les syndicats C.G.T. 
et CJF.D.T. de Radio-France, qui 
appellent les personnels non 
conventionnées de cette société - à 
une semaine d’action du 2 au 8 
juillet. Ce mouvement concerne 
les producteurs d’émissions. les 
présentateurs, les conseillers artis- 
tiques, les secrétaires de produc- 
tion, les cache tiers permanents, 
soit environ mille ring cents per- 
sonnes, qui, selon les syndicats, 
se sont vu refuser la négociation 
d’une annexe & la convention col- 
lective réglementant la situation 
des personnels de Radio-France 
(conditions de travail, salaires, 
couverture sociale et protection 


contre les licenciements...). Cette 
semaine d'action risque de pertur- 
ber on certain nombre des émis- 
sions prévues par France-Inter, 
France-Culture et France-Mu- 
i si que. 

LE S.NJ. 

ET LES CONVENTIONS 
COLLECTIVES 

• La Fédération des sections 
S.N.J. (Syndicat national des 
journalistes) de Taudlo visuel a 
dénoncé, lundi 27 Juin, les conven- 
tions collectives en vigueur dans 
chacune des sociétés issues de 
l'ex-O-R-T-F. Elle demande que 
soit appliquée la convention natio- 
nale des journalistes, qui devrait 
être complétée par un texte vala- 


ble pour toutes les sociétés et qui 
tiendrait compte de leur mission 
de service public, ainsi que des 
droits acquis. Four la Fédération 
SJJJT. de l'audiovisuel, de multi- 
ples exemples ont montré que les 
textes négociés en 1975 et qui 
viennent à échéance « n’ont pas 
ojjert de garanties statutaires sa- 
tisfaisantes pour résister avec 
succès aux prissions des directions 
promptes à appliquer avec doci- 
lité les consignes du pouvoir ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Amsterdamer. 
Le plus formidable 
parfum d’homme. 



MARDI 28 JUIN 

— Les clubs Perspectives et 
Réalités disposent de la tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— La peine de mort est le sujet 
des «Dossiers de l’écran». Deux 
témoignages suivront la projec- 
tion du film : celui de Mme rân, 
dont la fine a été assassinée, et 
celui de Mme Mathon, mère de 
Christian Renucci, exécuté au 
mois de juillet dernier. Un débat 
s’engagera ensuite entre U* Ro- 
bert Eidinter et François Sarda. 

MERCREDI 29 JUIN 

— M. Michel Cointat, ancien 
ministre, député (RJ^JR.) dUle- 
et- VU aine, est l'invité de Radio- 
Monte-Carlo. & 13 heures. 

— Le parti radical socialiste 
s'exprime à la tribune libre de 

FR 3, k 19 h. 40. 


i 
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OFFRES D’EMPLOI 

UngM La Sont TJX 
40.00 45,76 

“Placards encadrés* 2 coL et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

4S.04 

DEMANDES REMPLOI 

9,00 

10,29 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 

70.00 

80.08 


Annonces eûmes* 


L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés". 
Double Insertion 
"Placards encadrés’ 


L'AGENDA DU- MONDE 


u èqu u ipe T£ 

28.00 32J». 

34.00 . 38,88 

36.00 46,47 

4000 43,78 

. J28.00 32,03 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SROUPE DE DIMENSION EUROPÉENNE PRO- 
DUIT DE GRANDE DIFFUSION - LEADER DANS 
SA BRANCHE - RECHERCHE 


Organisme Mutualiste 
4s la Maymu 
recherche 


DIRECTEUR 


CHEF DE 

PROJETS INFORMATIQUE 




INGENIEUR 

ETUDES 




La C. P. 1.0. à NANTES, spécialisée dans 
la fabrication grande série de pièces 

i nrl i fctr i pIIpc on ranutrlnmir P t 


Ce posta peut convenir & un DiGE'HEüH 
■pont 3 ans d'expérience dans un poste 
similaire, connaissant les Panes de données 
et la télétraitement (cannalseaucee DBOMP - 
MTC B appréciées!- 


CENTRE DE RECHERCHES 
près de NANCY recruta 


pour son laboratoire 
0' ANATOMOPATHOLOGIE 

VÉTÉRINAIRE 


B sea chargé de : 

• l'analyse organique de nouveaux trai- 
tements : 

• la maintenance des traitements exis- 
tants ; 

• l’organisation du travail de l’équipe de 
programmation. 

Possibilités logement. 

Résidence : vlUo 140 km PARIS. 

Ecrire sous réf. SX £39 AM, 


pricaiion grande sérié ae | 
industrielles en caoutchouc et 
plastique injecté. 


DOCTEUR ? crde 

mm 


rechercha un Ingénieur d'Ë tudes pour son départemen t 
Caoutchouc (1700 personnes - .190 millions de francs 
de CJU. 


(Expérience préalable 
histopathologie souhaitée). 

H devra assurer la lecture des 
coupes histologiques et seconder 
le responsable du laboratoire 
dans la conduite des études. 


Dépendant, du Chef du Service Etudes, il prendra la 
responsabilité des relations techniques avec les bureaux 
d'études d'un certain nombre de constructeurs automo- 
biles ou de poids lourds.. Le suivi de cette clientèle 
entrafhe de fréquents déplacements de courte durée. 


4, rue fjlassenet, 
75016 Pans 
discrétion absolue 


eta 


Adresser C-V. détaillé et prête», 
tiens à SWEERTS, B. P. 1», 
75424 PARIS CEDEX 09, 
sous rtfér. 926/M, qui trarwm. 


GROUPE ENTERflATIONAL 


Très Important de 1 Industrie de Transformation 
des Matières Plastiques 


recherche pour son Usi ne Fr ançaise située 
A environ 130 km au SUD DH PARIS 


CHEF DE PRODUCTION 

Age : 35 ans environ. 


Rattaché au Directeur Technique, S sera respon- 
sable de l’ensemble des ateliers de production et 
aura autorité sur environ 60 personnes. 

Ce poste conviendrait A on ingénieur Arts et 
Métiers 


• possédant une expérience de plusieurs 
années «*»"»? un poste similaire ; 

• ayant une bonne Connaissance de la tech- 
nique de tranrfo rmatlon des matières 
plastiques : 

• désireux de progresser dans une société 
en pleine expansion. 

Anglais nécessaire. 

Adress. CM. et photo à no 17-034. CONTES SE PubL. 

20. avenue de l’Opéra. PARIS (1»J. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


Agé d'au moins 2S ans. Ingénieur Mécanicien (diplômé 
Grande Ecole - option Mécanique J, il aura de bonnes 
connaissances en mécanique vibratoire. De l'imagination, 
du goût pour la créativité, une expérience acquise dans 
une société en contact avec l'industrie automobile sont 
souhaitables. Des connaissances en langage FORTRAN 
seraient également appréciées. ■ 

fl VI I II Adresser C. V. détaillé et photo à : CP/O - 
| a |||ll Service du Personnel - Boite Postale 1226 
Il I I H 44023 NANTES CEDEX. 


mRECTION DE PRQDUCTIONm 

pour un INGENIEUR diplômé Grande Ecole- 

- plus de- 35 tus 

- large expérlebce Industrielle 

pour INDUSTRIE MECANIQUE biens d’équipement 
forte notoriété OUEST-ATLANTIQUE- 

Appelez le (40).73M5.60 pont Informations 
oo sdr. an dossier s/rü. 95 i SNPB Petites Annonças 
100, ev. Ch. de Gaulle - 92S22 Neullly a/ Salue Cedex 


D’accord avec 38,5% 
de jeûnes diplômés 
de l'enseignement 
commercial 



qui souhaitent oriento-leurvieprdfcssionDeDe 
vers des „ _ 

carnères commerciales 





emploi/ /cgionauh 




IMPORTANT GROUPE FINANCIER 

Recherche pour sa direction régionale de Lyon 


UN CADRE FINANCIER 


Destiné a promouvoir ses opérations de crédit * 
long terme. , 


— Le candidat devra posséder une excellente 
formation bancaire (cluse 7-8). et devra connaîtra 
parfaitement la technique dea crédita A long * , erme. 


Adresser C.V, photo et prêt. a. réf 5449 M 4 : 
P. XüGHAU SJL, 10, r. Lotrrola, 75063 Parla Cedex 02 
qui transmettra. 




UNE ENTREPRISE AGRO-AUMENTAIRE DE 
NOTORIÉTÉ NATlONALEcherche ' -• 


REGION RH0\: — - , 

cHTREPRiSÏ SECTEUR PUBLIC f 
«EXPASSIC'i 


■ deux directeurs ï 


■m 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


..GENERAL «ELECTRIC- 


IMPORTANT 
BUREAU D'ÉTUDES 


EIIROPEM MARKEM SPECWLISTS 


LEXAN POLYCÀRBONATE SHEETS 
OIAZING, BUILDING AND MDUSÏÏMl PLASTICS MARKETS 


GENERAL ELECTRIC PLASTICS manufactures and sella LEXAN Sheet 
through a netwark af distrlbutora located throughout Western Europe. 


Zn our growlng organisation wa hâve openlngs for hJgh potentiel personnel 
to design and lmplement marketing programmes on Europeanwlde hn«i« ln 
tho glaolng, building and Industrial plasties markets. 


Succeasfui candidates are llkely to ho In thelr twenttea or early Vhlrtlea, 
and hâve the roUowlnc qualifications: 


• Tcchnlcol educatlon/backgzound 

• Oood woridng knowledge of Engllah plus at least one ol French, Germon 
and Itallan 

• Sales or marketing expérience ln one or more of tbe appropriât» Industries 

• WUllngness to travel ail over Europe. 


The positions aie located at our Européen Hcadquortera ln Bergen-op-zoom. 
Tho Netberiands. 


Applications ahould bc sent to ; 

Personnel Dept, GENERAL ELECTRIC PLASTICS B.V. 
PO Box 117, Oergen-op-Zoom - 3900: The Netherlands. 


Xf you want addition al Information, contact PJL Helfet, Manager Sheet 
Market Development, Tel : 01640 - 3221L 


«■General Electric Plastics B.V». 


POUR COTE-D'IVOIRE 

réf. 274. 

1 Controleur de trav. routiers 
de préfér. cénbat. ou marié 


«ans entant. Expér. «nlnim. 4 a. 
Date disponibilité août 77. 
réf. 275 


1 Conducteur d'importants 
trav. de batiment de prêté r. 
célibat. Expér. minlm. 2 ans. 
Date disponibilité aoCt 77. 
réf. 276 

1 Métreur- vérificateur TC£ 


expér. mlnim. 6 ans. Oats 
disponibilité octobre 77. 


disponibilité octobre 77. 
Dossier candidature è adresser 
si poss. avant le 6 Juillet avec 
n- tU. è ARC Pub. 11, rue de 
Provence, 73009 Parts. 

Tél. 770-54-30 p. rendez-vous. 
Après le •- Juillet d : 

M. AKELE B:N.E.T.D, BP 1556 
ABIDJAN, Cbtedn voire. 

Tél. (225) Z2-8B67. 


IMPORTANTE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
Dg TRAVAUX PUBLICS 


POUR LE NIGERIA 


Comptable 2 e Echelon 

Cal al -cl aura acquis une expérience de plusieurs 
années eu milieu TJ. et aura effectué des compta- 
bilités Jsuqu’au bilan Inclus. 

Avantages liés à r expatriera eut. 


Ecrire (photo). c.v, rémunération souhaitée sons 
la numéro 4-529, à : LT. P., 31, bd Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS, qui transmettra 


régionaux basés : . 

légion de Montargis (46) réf. 3231-1 LM 

région de Grenoble (38} réf. 3231-2 LM 

Ils gèrent et animent plusieurs établissements 
de production et de vente de produits destinés 
à r agriculture : budgets, persormpi^|Q)^achats, 
animation d’agents commereiaiia'*‘ ; . . . 

A 40 ans minimum, de formation agricole; ils 
ont une bonne expérience commerciale dans 
favi culture ou l'alimentation animale et con- 
naissent bien le monde tutaL 
Ecrire à G. BARDOU ss réf. correspondante. 



C! .ft'-WPv# ta« 
•• .* ,T - SÜ«Éi 

.. i : ;• : I 




J2 s 7 £ . P L sgr^Riium 

! -- • •**'***, 

•* ■ zi «--4 (Sitrépuia^, 


BUREAU D’ETUDES 
é Vocation internationale, 
Siège social Paris, recher ch e 
pour Séjour a r étranger 


INGENIEUR -PROJETEUR 


S 




ECOLE POLYTECHNIQUE FKDERALK 
LAUSANNE - - 8ÜISSE 
met au co n co u rs le poète de . 


PROFESSEUR DE CONSTRUCTION 
EN BOIS 


au département de génie civC 
Délai d Inscription : 30 septembre 1977 
Les personnes Intéressées voudront bien demander 


la dossier relatif à ce poste à la 
Direction administrative de ITScole pola'technlqne 
■ fédérale de Lausanne, 32, av. de Cour. 

CH, 1607 Lausanne 






THE CLEM CORPORATION S.A. 

rechercha pour 

L'AFRIQUE DU NORD 
INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 


INGÉNIEURS DIPLOMES 


— TéféttBUBBicatiflns 

— Bénie Cnü 

— Topographie 

— Electricité 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


— Instruments et Contrôle 

— Diesel 

— Tortues 

Minimum 10 ans d’expérience. 


Ecrire avec C.V. A : 

The Ciem Corporation SA 

20, avenue Oéné nri-fle -LonguarlUe - Boite U, 
1150 BRUXELLES (Belgique). 


Impartante Entreprise Batiment 
recherche pour sa filiale au 
MAROC un 


comptable 


saisie des informations transmisas au Siège à 
Toulouse, 

> imputation et ventilation des coûts par 
chantiers, 

oaye. déclarations sociales at fiscales, 

I Mu de travail : CASABLANCA, 
rémunération : 4 -500 x 13 + logement et 
Voiture. 


’ Four inf. compL écrira sttif. 8124. Ab à ; 


54 bis rue d’Alsace 
3X000 TOULOUSE 


. Group» BOSSARD 


COTE-D'IVOIRE 

CADRE SUPÉRIEUR MARKETING 


L’Ecole Supérieure de Com m erce d Abidjan 
recruta un taaponaable pour am departement 
commerce et* gestion. 

On demande un cadre très confirmé. 32 ans 
. minimum, ayant expérience com merclallsatloa eu 
Afrique et capable d’animer une équipe de cinq 
pr of ém ettra effectuant des intrrrentlans en 
•otreprlses avec les élèves. 



Bureau d' Ingénieurs Conseils 
recherche pour 

«s activités «n pays anglophone 

INGÉNIEUR ROUTIER 
SENIOR 

ayant acquis au sein d'une 
administrât, ou d'un organisme 
internat, une large exotr. en , 
études et soocin calions dans las 
domaines des routas et des ou- 
vrages. Il aura également une 
bonne connais, des études da 
rentabilité des projeta. 

La pratique de rartgUis est 


Laboratoires pharmaceutiques R1KER 


PITHIVDERS 


.ivrii îevtuM-. ■ 

v- - -, 4*4^- 

: • - f TbDfénA 

ùm*- 


ADJOINT AU DIRECTEUR 


POSTE A LŸOJj 


Ecrire ‘■.rit If a. 1 


*u B03 irw 


. . 

1 




r DES AFFAIRES JURIDIQUES 

1 


J 


P 


a Après formation dans tous les servlcaa de la 
société, U sera responsable : T .- 

— de la gestion, dn personne) non cadra (envi- 
ron 250 personnes)-: • . ■ 

— de l'étude et d e]a rédaction des contrats de 
licences (France et étranger). 


BANQUE REGIONALE 


La rémunération sera fonction de r expérience. 


• SI vans ara : 

— un doctorat en Droit ou équivalent ; 

— 27 mtnlmnm ; 

— uns parfaite connaissance de ranglals ; 

— une première expérience de la fonction 
nous souhaitons vous rencontrer. 


[T 1 * dèv ^opptm*M 
5 de Lor P »i„ 




nécessaire. Les fnpen leurs Inté- 
ressés voudront bf*n écrire sn 
Joignant è leur C.V. l'Indication 
de leur dernier salaire annuel 
sous la référence 8S8/1M a 
I T D Ml, bd Bonne^bxirelte. 
LIJ'- 7Î002 PARIL 


Merci d’envoyer votre curriculum 
vttae bous référence 3553 X fc : 

SEMPO - RBCROTEMKNT 
38. rne de Llabansa, 75008 PARIS. 


eMTREpfttSf * 

“ HbbS 




75002 PARIS. 


JEUNE 

CADRE TECHNICIEN 
FRANÇAIS 


' pour Passe de 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


pour dectioroer ei assister 
notre directeur d'une partie 


de mn travail de gestion d'une 
entreprise de génie civil en 
expansion a ANNABA, Algérie. 


Contrai expatrié, logement, deux nxua de congés 
en France pat an. 


Envoyer C.V . g . jj. Jeaa-Lools VZASGÜBS 
CESA 78350 JOOî-fil-JOSâS 


■ POUR AFRIQUE NOIRE 
importante Société Criais 
...recherche 
HOMMES JEUNES 
. dynandqoes, libérés ojkl, 
possédant dipUms Ecole Supé- 
rieure Commerça ou niveau 
éauivslent. désireux » créer 
_ situation d'avenir. 

Posslb. après péHoda de 
formation d'assumer poste 
remporta ni responsabilités. 
Ecr. av. CV. détaillé è BLEU 
n° TOn B, 17, rve Label 
vooo vincennes 


Le candidat dort avoir wie 
formation technique et éventuel- 
. lemenl pratique des affaires 
ainsi qu'un bon niveau d'anglais 
Il doit avoir de llnlilatlve 
« être capable de travailler 
seul suivant directions générales 


FKte intéressant pour celui qui 
s'intéresse â ia gestion d'une 
_ entreprise T.P. et ©.C. 
Salaire Intéressant, logement 
meublé assuré. 


Ecrire et envoyer CV. et photo 
â Christian! et Ntetsen A/S - 
Division surveillance. 


Vastor Farfmagsgade 41 
DK . 1501 COPENHAGUE 1 


Us! Conseil 


■ ■ i* 
'•>« M 


Une Importante société de Venta par correspondance 
recherche pour la métropole Nord un chargé de I' 

EXPLOITATION 
FICHIER CLIENTS 


qui, en liaison étroits avec le service Informatique et 
sous F autorité du responsable marketing, analysera et 
étudiera le fichier, le développera et participera & le 
segmentation de la clientèle. Ce popte peut convenir 
soit à un jeune diplômé en marte Ung.aolt à un tech- 
nicien confirmé ayant acquis une expérience analo- 
gue en VPC ou dans un service marketing- La rému- 
nérai! or proposée dépendra des compétences acqui- 
ses. Ecrire 4 Mme D C ROMBAUX. 


Adresser C. K sous référence A/416 M à : 
SS CONSEIL 

19 Résid e nce Flandre -■'59170 Croix 


P tei é lk i B marnée 























offres d'emploi 


_ importante entreprise 

(^INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 

recherche pour PARIS 

UN ACHETEUR 

<30 au environ) 

Adjoint du Chef du Sctvtow Achats 

Eh tant que TECHNICIEN SUPÉRIEUR; 

^ — B connaît parfaitement ]* matériel électrique 
et ^appareillage M.T„ B.T. 

1 — H connaît et appliqua lee - procédures d'expor- 
'lf. „ 1 taUon pour «llmwitfl lw chantiers h lTEtranser. 
iiKCft l ' — Anglais “technique lu. 

_ w jl — Expérience indispensable de ce typa da posté. 

UN ADJOINT ADMINISTRATIF 

(30 ans environ) 

‘1 ib. Chef ou Service Personnel Chantier <OM pexs.) 

QI rb tant qne Spécialiste du droit du travail ; 

— H est chargé de 1 a gestion Juridique et i«» . 
— Du contentieux du personnel. 

— Co nn ai ss anc e de la convention du batiment et 
, du personnel de chantier souhaitée. 

<— Déplacements en Province & prévoir. 

Adresser lettre, manuscrite avec C.V. et photo. A : 
BS. S FEZ et BS. r. nHttnma 
' nu boulevard Baspall - 73875 PARIS - ÇRDKJ T 14. 


Société Construction Mécanique recherche 
pour SOU siège soda] quartier ETOILE : 

ASSISTANTE DE C0HR01EUS DE GESTION 

(suivi de la trésorerie, relations bancaires, 
etc, «(te.) 

Fannatlon supérieure, expérience 5-7 ■"« 

. Facilité de contacta. 

Adresser C.V_ photo ét prétentlona A : 
BJX, 36, rue do Fer-A-Monlln, 

73005 PARIS 

sons le n<> BH2t, qui transmettra. 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


OPPORTUNITE 

DE CARRIERES COMMERCIALES 
PERFORMANTES 


Offerte au sein des Sociétés d’une Division d’un Groupe Français de taiOe 
internationale (PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION) . 

• A 


K 


JEUNES H.E.C.,ESSEC j ES.CP.,I.E.P. 
E. S. C. PROVINCE 


J 


ayant une 1ère EXPERIENCE COMMERCIALE de un à trois ans (vente 
de préf. et produits grde consommation) (Débutants s’abstenir) 
pour évoluer RAPIDEMENT - après stage terrain (6 mois minimum) vers 
POSTES d’ENCAD REMENT, principalement en PROVINCE 


DECISION RAPIDE 


DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscr, C.V_ détaillé, rémunération et 
phot. (reL) ss réf. 3641 s 


Musique DUlUston Française 
recherche 

CREF DE SERVICE INFORMATIQUE 
SUR LB.M. 3.15 

Ce poste nécessite : 

— an très bon Bsns da l'organisation ; 

— une bonne connaissance de O AP 2 et C.OP. ; 

— uns expérience Informatique es moyenne en- 
treprise. 

Adresser curriculum visse et prétentions à 
Directeur *<iniinii « t .T » i .i f - Musique Diffusion 

Française. 8. QrangB-Dame-Rose. 

78140 VZLXZY-VÏLLACOUBLA'Z. 



sélection conseil 

fi, PUCE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


PO DK SON SIEGE SOCIAL A PARIS 
IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
offre poste : 

ANALYSTE PROGRAMMEUR . 

A un débutant (ou 1 an d 'expé rience) 
ayant le baccalauréat C et un IDT Intormetlque 
Après formation, le candidat retenu pourra accéder 
à un poste d’analyste. 

Merci d’envoyer C.V, photo et prétentions 
sous no 638.335 M à 

REGIS-PRESSE, 8S bis. rue Béaumur. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


chargé d’études 

marketing 


HENKEL. FRANCE, filiale d'un groupe 
Chimique Européen. MUfl personnes, 

CA. *9U millions, diffusant des produits 
de "rondo consommai ion : Super-Croix, 

X’ira, Mir Laine, Fa vous propose 

ce poste dans son département Éludes 
Marketing. 

Vous aurez la responsabilité de concevoir 
les méthodologies des études qui vous 
seront confiées, d'en contrôler la réalisation 
et d'en faire valoir les conclusions auprès 
de ia Direction Marketing. 

Ce poste exige : une solide formation en 
statistiques (Maîtrise de Mathématiques 
Appliquées ou ISL'P - ENSAEJ et une 
expérience similaire d'au moins 3 ans. 

Écrire à Hcnkel France S 
1 sous référence 943 M. 
l B.P. 119 *94250 Ccnlllly. mugULlu 


SOCIETE INGENIEURS CONSEILS 
Banlieue Ouest, rechercha 

DEUX INGÉNIEURS 

GENIE CIVIL 

dont un confirmé en gtotecbnlque mécanique des 
sols et dn roches. 

Formation : Ponts et Chaussées. Centrale, Greno- 
ble ou équivalent. Expérience dans domaines bar- 
rages travaux souterrains et ouvrages d'art ap- 
préciée. 

Eut. C.V. détaillé, prétentions et leurs manuscrite 
à SAPE GE. 76, rue des Suisses. 92000 NANTERRE 


D 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


>**«■«11110, 


ërap 


‘^’ux directe^ ENEXPA 

r, ' a,onaux “ : bié 


** REGION RHONE ALPES 
: ’ ENTREPRISE SECTEUR PUBLIC 
EN EXPANSION CONTINUE 
[BS ; ■ recherche 



S pmmmq 

■ tAk 
NIM 


II s'agit d'organiser, gérer et animer les 
activités d'un département faisant appel 
à des effectifs nombreux. 

POSTE DE CADRE SUPERIEUR 
impliquent le sens du commandement, 
de l'organisation, des relations publiques. 

Compte tenu de l'évolution des techni- 
ques et des matériels mis en œuvre, il est 
nécessaire d'être un ingénieur diplômé 
grande école, ayant minimum 5 ans 
d* expérience acquise de préférence dans 
l'industrie lourde. 

POSTE A LYON 

Ecrire sous référence IU 503 A M 


4. rue Massenet. 
75016 Paris 
discrétion absolue 


eta 




BANQUE RÉGIONALE 

recherche 

pour le développement 
de ses Agences de Lorraine a 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pôur la gestion et le développement 
d'une clientèle •« ENTREPRISE » 

Les candidats. Agés de 26 ans minimum, doivent 
posséder l'un des diplômes ci-après : 

• Licence en droit privé; 

• Sciences économiques options gestion 

. . . ou sciences politiques; _ 

• Ecole Supérieure de Banque (l.T.BJ 

• Ecole Supérieure de Commerce. 

L 'em ploi nécessita un goût prononcé pour la 
«b ng des affaires et des aptitudes à l'analyse et 
au diagnostic financier. 

Fai» acte de candidature en Joignant CAT. tria 
détaillé et pho to d’identité A : l'Agence HAVAS. 
37017 muera, qui transmettra sous n» 1-701 


chef des ventes o» 

BOOOO+ §1 

B Soaiiià NarsUdm d» Prestation deS^ricsa renom- jKj 

m -ss»=sB««ssF R 

d _ .... .. .w J m fimi de la u n i t é et Æ 


SoeUU Nantakm dm Prestation de Sorfiawjwwn- 
mte et solidement Imploittie mer le mord it rtf to- 

gsïïsZi&sGSiætsæ 
szsssssa f&JüBZ i 

tOgodera. op*o to * 10 * 0 * 

UïrmêpcmèablMa d’onti+prlmt, ï?o PWI*W» •* 
animera lee attachée aoaaïu/rtnma. 

Homme deUemin.il itfntervlepdrapae eependeot 

à via* de iOO km de Nantes. 

Adresser lettre +C.V. sene ref.CDl à Uonmeur 
SON garant Om» diserttem abeatss. 

_ yy* 9. rua LafareOe 

Centre P.S.l* d*x>oN*nut_ 


CONFECTION SPORTIVE 

OIBEGTEUS TECHNIQUE 


Fr. 200.000 Max. 







Adressez CV détaillé sons réfé r en ce 6275 A 
R_S.C. Carrières - 92, me Bonaparte, 75006 - 
P arfa, en indiquant votre adresse privée et 
votre numéro de téléphone, et twatutOMMll 
dates, adresse et téléphone de vacances. 

En tant que Conseillers de Direction, chargés 
de. la Békr tûm des cadres, mus ggnmt fraon a 
le s ecret absolu des **° m-iMaturwc. L i d en ti té 
des ca n di d at s. ne sgra .déyoflée qu ’avec leu r 
ac co rd, ammA g Finit cFna ent re t ian pf ranimer . 


Nous sansrenu société iBdsstriri le albwataire. 
120 personnes, flHata d’an 6rcupa-(LA 12014-afIn 
- de ratftrar notre EiaMIaJor A moyen tan», non 
citas un États d* 

adjoint de direction 








coop» de la-Hotdlng et « relation avec les Sociétés 
«ras (paraxanpla dossiers (romances). 
Profil: 

Nous nduirinn incarrtidat do tentation snpérfesre 
(ABRO - HEC- ESSBT) pourvu da coapétaocu frntttmnn 
•t admiaistraljvBS. Uni «yé ri o scs da rntraprin ï ut 
bon Biveau du management « de fortes capacités do 
cunfinatlM et deiEtaUoneontdncondltkmdBsnccés. 
Le posta est A pouvoir dus dm viriede «MME. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. eu Indiquent niveau 
actes! de rtauoé ration sons référence 3232/U i- 
CO MS EU EN RECSUTEMEMT 
CNPG 1D5. n. V. Hugo >75116 Pans 


nmrïTî 




1 1 -l' TitPWl 


Ingénieur aju 
débutant 

Le Groupe BSN-Gatvais Dœone propose A 
un ingénieur débutant, ENS AM, ECAM,ICAÎ>L 

d’acquérir de solides compétences techniques 
en -matière d'emballage de produits 
alimentaires. 

Au sein du Sovtce *Packaging" de b Sod&t 
•Anonyme des Eaux Mnéraks JÉviaa fl sera 
plus partieufièrement chargé de définir et 




æm 




mmssm 

l a compagnie bancaire 


DELEGUE ECONOMIQUE 
REGIONAL 

ORLÉANS 

(SEESEI 


B? 

iMr 


dwtéresmijtesper^pecthresd’évohitfQQS. 


Adressez votre cancBdature avec C!K 
détaJBé,sous la référence J. 10, à 
Jean. BurckeLBSNG avais Danone- 
7, rue de Téhéran - 750Û8 Paris. 


UNE IMPORTANTE SOOÉTÉ 
iyfiQUIPEMENT AUTOMOBILE 
LEADER DANS SON DOMA INE 
recherche pour son USINE d'ANGERS 

UN CHEF 
DECONTRÔLE 
DE FABRICATION 

' INGENIEUR 

OU TECHNICIEN SUPERIEUR 
5Q ans envir on 

» Expérience en contrôle, méthodes statis- 
tiques et direction d'un servit» 

Dans le cadre d'une mission générale visant 
à raogmentatkm defefficacité dn contrôle 
et da la dhninntion des coûts, le titulaire 
aura des l espons a bifitA x de xéotgudntion, 
d’études de performances et d'équip ement s 

Pour ce poste : 

• une formation complémentaire à nos 

«la rémunération sera fonction de la 
co mp é t a n ce du candidat auquel ü est 
également demandé un «y™ de pfadtietiv e 
amâ que la oonnaissanoe des. problèmes 


Pour un premier contact téléphoner au v 
221-36 D3 on éc ri re avec C.V, photo, 
références et préte n tions s/réf. 5450 à 
P. UCHAU S JL, 10, me de Louvois 
75063 Paris oedex 02 
qni transmettra 


Marketing Grand Public 

100.000 F. 

Vous êtes un homme de marketing et avez exercé 
vos activités dans le domaine des produits da 
grande consommation. Vous désirez vous consacrer, 
a l’échelon national et international, au dévelop- 
pement de l’imago de marque de produits alimen- 
taires «nobles» et au rapprochement de ces produits 
leurs marchés. Un poste da responsable du 


.«™«iiirw U 7 >iam ihuc ci 011 ovuiuuan, uiub uns 

une grande yUle du Sud-Ouest. La pratique de (a 
langue anglaise est indispensable. 

B -n , Adresser lettre man. et CV 

>lé détaillé sous réf. 23484/M é 

■ jp m ■ J Sélé-CEGOS 33. quai GaUiéni 
tfcfilsl 92152 SURESNËS qui s’engage 
" A répondre et garantir une totale 

discrétion. 



bsn. servais danone 


IMPORTANTE ENTREPRISE TEXTILE 

recherche 

>» WBECmiR DE DEPARTEMENT 

constituant un centre de profit auto- 
nome (C-A. 35 millions FJ 

Sera responsable de l’organisation de 
son unité de production, (200 per- 
sonnes), de l'orientation dalla politique 
commerciale et de la rentabilité. 

Ce posté situé eh province, proche 
ville universitaire, conviendrait à can- 
didat 35 ans minimum, ayant solide 
expérience de gestion industrielle et 
commerciale dans le textile et Wéa- ! 

lement dans les tissus imprimés. 

Nécessite esprit d'initiative, excellente . 
capacité de gestion et d'animation | 

des hommes. ■ 


Adresser C.V. et prêt, 
sous réf. 27 M 179 
30. me de Mogador 
75009 PARIS 


entre de' 

hrçffnr 

r ppliquéCy 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
RECHERCHE 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

DÉTABUSSEMENT 

IL S'AGIT D'ANIMER, DE GÉRER ET DE DÉVE- 
LOPPER LES ACTIVITÉS D'UN ÉTABLISSEMENT 
D'UN MILLIER DE PERSONNES. 

Ce poste Implique : 

• une formation supérieure (S, SAP, 

Mmes, Hzc, _) ; 

• une grande expérience œ commanûemsat 
d'un peseonnel nom b reux, de solides qua- 
lités ds gestionnaire, l’habitude des 
relations extérieures. 

Résidence grande ville NORD FRANCE 

Ecrire sous la référence YF 540 AM. 




4, rue Massenet, 
75016 P;iris 
discrétion absolue 


eta 
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offres d’emploi 


BEEB0DUCTXOK XNTEBDD3E 


offres d’emploi 


Très importante Société française liée à un grouper 
international en évolution technologique, commer- 
ciale et Industrielle rapide procède à un important 
recrutement et souhaite rencontrer des 


eunes ingénieurs 


i Mu*? • 


HOMMES et FEMMES 

à égalité de chances 



pour étudier avec eux les perspectives de formation et de 
carrière susceptibles de leur être proposées dans les 
domaines suivants : 

• Applications Informatiques. 

• Conseil en Méthodologie. 

• Relations avec les utilisateurs. 

Toutes informations préalables vous seront données 
immédiatement par téléphone par 

SVP "Ressources Humaines” 
qui fixera un rendez-vous aux ingénieurs concernés 
pour pne réunion d'information libre et un entretien 
personnel d'orientation. 

Appelez SVP 11-11 - Réf.151 


Information Carrière 

SVP.tLH 



Département 
Information Carrière 
de 9 à 1230 h 
1330 à 18.00 h 
On peut également prendre 
contact par courrier, à 

SVPIŒSb 

65, avenue de W; 


HOLDING : 15 MILLIARDS 

(BIENS d'EQUIPEMENTS) 


LA DIRECTION FINANCIERE d*ÜN GROUPE INDUSTRIEL 
IMPORTANT recb. pont son siège à PARIS 

JEUNE 


CONTROLEUR DE GESTION 

(CONCEPTION DE SYSTEMES) 


capable -en fonction des besoins de la Direction Générale du Groupe - de 
CONCEVOIR DES SYSTEMES dTNFORMAÏION et de CONTROLE, de 
les mettra en place en collaboration avec les OontiOieins de Gestion dans 
diales (plusieurs dizaines). 

INDISPENSABLE 

• INGENIEUR (complément I.AJL, LC XL, D£jCSJ on GRANDE ECOLE 
DEGESH0N 

»3 à 4 ans ^EXPERIENCE dn CONTROLE DE GESTION acquise "angle 
terrain”, sait en industrie (Mais d’équipements de pxéf.), soit en Cabinet. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé, rémunération et 
photo ssréf. 3634 à 




sélection conseil 

6. PUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


; H®E3© 


Le Jeu du LOTO crée un nouveau centre à MOUSSY {35 mn de 
Paris-Gare du Nord par Roissy Rail). 

Au son dô la Direction Technique, le Service Microfilms représentera 
un effectif de 60 opérateurs répartis en 3 groiçes. 

Son expérience Jun secteur de production, ses aptitudes au 
commandement, devront permettre au 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

DELATELDER 

MICROFILMAGE 

de répondre, devant le chef de servlcâ, de h bonne marche de 
ses groupes de travail. Il prendra en charge la gestion et la direction 
des opérateurs^ temps partiel et l’application des procédures établies, 

La connaissance des techniques MICROFILMS lui donnerait un atout 
supplémentaire^ mâs une formation à notre application hd est- de 
toute façon — proposée. 

Si vous avec au minimum 2S ans et êtes intéressé par cet emploi. 
Madame GOURNAY examinera votre can dïdature (lettre manuscrite 
+CV) qui hd sera adressée b Société PRELO - Domaine des 
Guetdcs-Cassées - 77230 MOUSSY-LE-VŒUX. 


TïïïïïïîTïïiiïïnïïïïïï 


Groupe international dans le prêt-à-porter de luxe, notre dévelop- 
pement rapide implique la mise en place d’une nouvelle structure 
d’ordonnancement largement appuyée sar l’informatique. 

Le Chef dn Service Ordonnancement que nous recherchons sera 
rattaché au Directeur de la Production. Il aura pour mission de 
mettre en place et d’opérer un planning regroupant les approvision- 
nements, la production directe et sous-traitée, la distribution dans 
le monde entier. 

Ce poste conviendrait à un professionnel éprouvé, homme de 
contact et de décision, souple et rapide. 

Le poste, qui est à: Paris, implique une certaine mobilité et la . 
pratique de l’anglais. 

La rémunération sera supérieure à 100.000 Fjw. 

Nous avons confié aux Consultants de SIRCA le soin d’étudier 
votre candidature. Ecrivez leur rapidement sous référence -77316 M 



offres d’emploi 

B 


offres d’emploi 


LA FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE * 
CONSTRUCTEUR MATÉRIELS T.P. et BATI- 
MENT - PARIS - OFFRE A 

JEUNE INGÉNIEUR A.M., E.C.P V 
I.D.N. OU ÉQUIVALENT 

UN POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF 

ATTACHÉ 
DIRECTION 
G 




TELEINFORMATIQUE... TELEINFORMATIQUE „ 

L'importance de no t contrats, le niveau dn négociations, la technicité 
de no* produit* 

. SYSTEMES ORGANISES AUTOUR DE CALCULATEURS 
la souplesse dm notre équfpe dm vente, l’autonomie de nos commerciaux 
et la puissance de notre société. 

De tout cela nom parlerons coae I* 


qui pense que pour ce type de vente u est nécessaire: 

• de posséder un dJptbme d’ingénieur et me Expérience réussie dan* 
la vente de système* 

m dVtre actif, responsable, ambitieux et disponible pour de fréquent*, 
déplacements. 

Sa rémunération sera composée d’un fixe élevé et d’an i ntér e s s e ment . 


en relation directe arec le directeur général, 
Ü sera chargé de minai ona variées 

• analyse de nouveaux produite; 

• mue au point technique des matériels ; 
m relations aous- traitants et licenciés. 

Une expérience de S ans environ dans maté- 
riels TJ. on sect e ur construction métalli- 
que, des qualités de rigueur, d'initiative et 
de négociation, ainsi qu'une connaissance de 
l>nglals sont nécessaires. 

Ecrire sous réf. OB 537 AM, 


Ecrire avec C.V., photo n°963 
et prétentions à 




CO. ru •“ de Chabrol 750 10 Pansq 


4, rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 
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BANQUE PRIVÉE 

PARIS 

recherche 

CADRE 

COMPTABLE 

POUR: 

DËRARTEMENT 

ORGANISATION 

pn cours de création 
Les candidats posséderont : 

• une parfaite maîtrise des pro- 
cédures comptables bancaires. 

• 5 ans d'expérience dans des 
départements similaires. 

• Le D.E.C.S. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo 
et salaire annuel désiré sous la 
référence 2038 à : ' 



Nous recrutons pour nos activités de ConséO «n Informatique de 
Gestion, des 

Débutants(tesi Dipfomes(ées) 

Grandes Ecoles (HMSA-IPG-Aetn/L») 

Licences et: maîtrises (Maths, Physique 





Sirca 

33, rne Galflée 75116 Paris 


AERELEC ' aubervuuers 

Chauffage Electrique - 100 MNF de CA. - 
pour maintenir son expansion constante 
crie des postes de 

ingénieur produits 

Rattaché directement au PDG, U sera chargé 
des études de marchés, études produits, rédaction 
cahier des charges à partir des informations 
"terrain”. 

Itts lionne formation technique. Expérience 
commerciale ou marketing en milieu industriel. 
Anglais nécessaire, allemand apprécié. 

Basé PARIS. Déplacements fréquents en pro- 
vince. (Réf. S 98-M) 

commercial 
exportation 

Homme de terrain pour développer clientèle 
Europe, Afrique dn Nord dans un premier temps 
pats dans le monde entier. 

Rattaché au PDG . , il hd sera également confié 
des missions ponctuelles auprès des fournisseurs 
étrangers en liaison avec Je Directeur 
Commercial, 

Expérience vente produits industriels et pro- 
blèmes export. 

A ngiais! allemand. Basé PARIS- Déplacements 
75 % du temps à l'étranger. ■ (Réf. S 99-M) 

secrétaire export . 

Bilingue anglais. Sténodactylo. 

3 ans minimum dans un Service Imparti Export. 

(Réf. S 100-M) 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 
correspondante à' 

hem \<x 3 cpjn consultants 

41, rue Berger - 75001 Paris — ~ 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 
de haut niveau 
pour 

direction 

technique 

(PARIS) 

Fabricant do matériel é l ectr o nique recherche logé- 
atavEteesonfeteade haut niveau et d'expérience 

S r M confier la responsabilité des études al du 

rfeatfoM. 


Supêlso ayant acquis l’expérience de ta gestion d'un 
Service. 

Adresser lettre manuscrits, (XV. et photo en indiquant 
prétentions nota référance 088.1 14 M a : 

• REGIE PRESSE 

BS Me, tue Rénunur 76007 Paris 
qui transmettra 


Licences et: maîtrises (Maths, Physique 

Informatique 

PUT Informatique ■ 

Une formation complémentaire à nos méthodes seraassmée par ■ | 
nos ingénieras. P 

Envoyer une lettre maansorite accompagnée dTta.çyètdtosepIiotoâ : _■ 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE fl 

Conseil en Tirftmnatïq mideGestifrn 9rneAde 1 Wgny75()0SParis fl 

gMEr (“INGENIEURS - 

robinetterie 

GRANDES ECOLES - - • • • 

.. _ _ • ‘ - Importants Société d'ingénierie et de construction 

S*LC»îciEL r îïï ,n tfyynbtet industriels implantée à Paris; nous re- 
éuide de nouveaux produits. cherchons ingénieurs robinetterie hauts performance. 

__ . ' _ Chargés de piloter le produit (vannes, ro- S> 

P tfcE PAWS ; bine», soupapes, clapets.. J. ils assure- 

. -ront la rédaction des spécifications y ^/\4 

g?: Cff- *r. -Jiy .agg d'équipement, le choix technique 
PUW., sa av. opéra, Parts-i?. des matériels, la mise au point 

fabrique debuouterie des documente de réalisation/'" m/X/ 

jeune femme (note de calcul, plans; spé- Jf 

DHPHl VFDIF cificatioh approvisionne- 

ÂraSSSilflff&é.t 

IBM 5740. Libre rapidement bncataon) ; ils seront jÇ \ 

7 b » x 5. Env. Ç.V. manuscr., amenés â partiel- 

' réf. et prétentions à ; oer \ -j—. A NSb. \ 

ETS GARNIER Service 122. aBS /X^WA 

de TurbldO. Paris- 3*. HSSaiS. ✓ V vL \ X 


ETS GARNIER Sandre 122. 
W, r, de Turblflo, Pnrte-3». 
Administration recrute pour 

imaNBu 

idres. Techniciens confirmés. 
Etalonnage. Tirage. 
Planning. Emplois stables. 
T*. 440-28- W. Rj-VB. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

Première entreprise 
français» dans sa branche 


Ces postes qui .s’adressent 
à des ingénieurs diplômés 
confirmés, demandent une 
connaissance indispensable - 
de l'ASME et de l'anglais. 


Ecrira No 19B7B 
COntnsso Publicité, 
20/ avenu e Opère 
75040 Paris Cedex 
‘01 qui tr a ns m e t tra 


iMiiîil H3ÏÏ! 


Débutant Libéré OJWL. 
de niveau BTS oo DECS, 
Il aura de préférence 
fait une ESC. 


Dépendant dl réclamant 
de la direction générale, 
il assumera sas fonctions 
m liaison avec un rentrtHeur 
extern» expérimenté. 

Déplacements fréquents. 

Adresser CV. et prétentions a 
MINET Publicité N» 3288/ J N 
40, ru» OOvfer-de-Serres, 
75015 .PARIS oui transmettra. 


IMPORT. STE INDUSTRIELLE 

Quartier 5T-CAZARE * 
recher ch e 
peur son sandre 

COHTtOU DE 6EST10N 

COMPTABLE 

.Nlvaw B J 9 , oo B.T3L 
avant expérience 
comptabilité btôaMttle 

AIDE-COMPTABLE 

QSWJLSaE 

40 1^5. 5 leur*. Cantine. 

5- v - pifnuserlt, 
avec phefo et firéf„ s/rêf. 6 _ 2 S 2 , 
LT P 37» M Bonre-NoqvaUt 

l-’J'. 7SQQ1 PARIS. 


T. B. T. 

recherche 


SYSTEMES 

5“* - mveaa V*M ona expérience 
étude de réseaux en télécommunication 

Pne con nai ssance de llnforznatlque en tonna réel 
appliquée aux télécom muni nattons serait appréciée. 

Aûres3Br vi tac et prêtent, 3, av. Réaumur, 

P23S0 LE PLESSIS-ROBINSON 




CONSEIL EN RECRUTEMENT 
’ souhaite rancontrer un fe) 

consultant (e) 


Chfîttim La oê voue rvmenâe de lui adresser 
sous référença bG/OS un (tester complet de 
candidature. 

5. rua Meyarbear 
35000*»* : 
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offres d’emploi 


fllGÉNIEUB GRANDE ÉCOLE 

Fomcrtion type Centrale, À.M., ENSTA, « 

ayant 4 à 5 ans d'expérience Industrielle 
senvtaa dans Taxe .Ingénierie on us 
amxtrncwnr de- stature Internationale 

Paxlaot allemand et si possible 
peut trouver cher 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


iâs ^ 




spécialiste des lnaSallattana d'extinction 
automatique d 'Incendia, un posta da 

CHEF D’AGENCE 
TECHNIQUES NOUVELLES 

INTERET : 

• Se spécialiser dus des techniques 
d'avenir toat cm conservant une rue 
da généraliste «tant donné la grande 

- diversité des champs d'application 
. . (centrales nucléaires, ehimii» . pétro- 
chimie. industries diverses).' 

• S’inté grer a une équipe Jeune dans 
JM STRUCTURE NON FIGEE, donc 
otre en mesure .da construira son 
AVENIR avec un optimisme nrooor- 
tlcmnel & sa 

SI vous vo ulez en savoir davantage AVANT 
MEME D'ETRE CANDIDAT, demandez 
une documentation sans référence 2fl0 à 
François DOZOL - DELTA CONSEIL, 
27. rue Dambaale - 75013 PARIS. 


un 


Société importante de Conseil et de Réa- 
lisation eh Informatique de Gestion, filiale 
d’un des premiers Groupes de Sociétés, 
de Services éh informatique, nous cher- 
chons 




SPECIALISTE DE LA 

MINHNFORMATIQUE 

Nombre de nos clients des grandes entre- 
prises ont recours à la mini-informatique 
pour compléter leurs outils de gestion. 
Ils font appel à nous pour éclairer leurs 
décisions et les mettre en application. 

Le professionnel de haut niveau que nous 
cherchons travaillera en relation avec nos 
différentes équipes, fl interviendra comme 
conseil et expert en matière de politique 
informatique, d’architecture de réseaux 
et de-choix: de matériéTs^; ïf sefe ‘égare- 
ment responsable de l'organisation et de 
l'animation de dos séminaires "Mini”. 
Nous lui offrons une situation qui, gr&ce 
à une grande diversité efaefions à mener 
et de contacts.lul permettra de dévelop- 
per ses connaissances et ses compéterv 
.ces au-delà du domaine technique. 

Nous lui demandons au moins 5 ana d’ex- 


périence professionnelle : mini-informa- 
tique, informatique classique, réseaux. 

Ecrivez sous réf. 5062-M . à 
Hélène REFREG1ER qui étudiera confi- 
dentiellement Votre candidature. 

Gem SERTI-SELECTION 

49, avenue de l'Opéra I 
75002 PARIS I 


CHEF OU SERVICE TECHNIGO-CCIAL 

91.000/104.000 F Banlieue Ouest 

Noua recherchons actuellement un Chef du servie» 
technico-commercial sur U région de Parla, pour 
asflurer d'une part la bonne mise en place de 
noa système* et do leurs applications et, d’antre 
part, former et animer une petit» équipe. 

H a’aglt bien aür d’un poste- de terrain rt 1m 
Interventions s’effectuent A niveau élevé et où 11 
est nécessaire de faire preuve de diplomatie, d’ima- 
gination et de créativité, pour aider nos Client* 
dans la résolution de leurs problemes- 
Vous avez , une formation Ingénieur ou universi- 
taire, vous maîtrisez parfaitement les langages 
Cobol et Gap, la programmation ainsi qua l’ana- 
lysa et les études. 

Une expérience de quelques «nnéws , soit chez un 
constructeur ou auprès . d'une société de Conseil 
devrait vous permettre d’aborder la poste sur de 
bonnes bases. En outre, une bonne connaissance 
des télécommunications est un atout supplémen- 
taire. 

On entretien simple et détendu devrait normale- 
ment compléter cette annonce. Nous espérons 
l’avoir bientôt avec vous. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 3.429 A ; 




28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
A qui noua avons confié cette recherche. 


SOCIETE DES TUYAUX DONNA 

2*500 personnes. CA. 500 million» de francs 
Fabrication et poee c a nal is ati ons en béton. 
Engineering, fourniture d'usine s, pro duits en main, 
champ d’activité international 

recherche pour sa. 

DIRECTION COMMERCIALE - PARIS 

INGÉNIEURS 

E.CJP., E.N-5.L, T.P. - , 

avant 3 ou 4 ans expérience professionnelle, 
pratique 'courante dejW*ls indispensable. 

. Four participer - ' 

études commerciales de grands projet* 


aux études dlmptantatton d^usme ATéteanger 

au soutien technique du service export. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions A 
Société des Tuyaux BONN A . 
p T» 371-oa, 75385 P8SU& CEDEX 08 


Nous sommes un important Groupa 
de construction* mécaniques 9 

leader dans son secteur d'activité 

Nous offrons à un Cadra tfipl&tn6 
d'une école supérieurs de commerce 
(option finances et comptabilité) ou 
équivalent avec DECS, Agé de 30 ans 
.minimum, ayait acquis une première 
expérience en mîGeu industriel ou dans 
un cabinet^ présentant de solides con- 
naissances en comptabDité générale et 
analytique, une bonne capacité rédac- 
tionnelle, 

DE DEVENIR : 

cadre comiitable 

DU SIEEE SOCUU. A PARIS 

Outra des missions partïculjôrBs, ce 
poste comporte notamment : 

> la mise en forme des règles comptable* 
et fiscales applicables dans les d i fféra n ts 
centres de la société. 

- rétablissement du bilan consolidé du 
groupe. 

- la responsabilité des relations comptables 
avec les filiales. 

La connaissance de l'anglais ou de l 'alle- 
mand serait appréciée 

Dans le cadra d'une politique.de mobilité* 
et de gestion des carrières cadres, de. lar- 
ges possibilités d'évolution sont ouvertes 
A tout candidat de vaieu r. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et pré- 
tentions sous no 18976- è CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue da l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra- 


WPORTÀHI GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour affectation à la direction Juridique 
„ de sa société holding 

UN JURISTE CONFIRMÉ 


30 *"« mlnlwm. . 

. Niveau Doctorat 

— ayant de céria une fnnn«iwinw. en droit privé 
et commercial, et Jouissant d’uns expérience 
dans un service Juridique d’une société Indus- 
trielle ; 

— pour seconder le responsable du service chargé 
- -des problèmes relevant du droit de l'industrie 

et du commerce, droit de la concurrence, droit 
du travail, en liaison avec les filiales du groupe. 

Le poste A pourvoir exige bonne aptitude tant 
aux études de- principes qu'à la solution des 
difficultés concrètes. 

.Adresser C.V. détaillé, photo (retournée),, lettre 
de candidature manuscrite et prétentions A : 
BPSL 10. avenus Victor-Hugo,' 75118 PARIS, sous 
référence M 63, qui tran sm e tt ra, en précisant les 
fonctions précédemment occupées. 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

recherche 

pour son SBiVICE INFORMATIQUE 

UN ADMINISTRATEUR 
DE DONNÉES 

capable de préparer, mettre en œuvre et 
coordonner toutes les actions de création 
et d’entretien des bases de données en 
rapport avec la mise en place d'un important, 
système d'informations faisant appel au 
temps rèeL II sera chargé également des 
relations avec l'ensemble des sociétés du 
groupé dans son domaine (transmission 
de données, suivi des procédures et régies 
du groupe, etcj. ' 
Ce collaborateur de haut niveau (formation 
ingénieur souhaïtableVaura acquis une soOde 
expérience dans la conception et la mise en 
place d'ensembles de données complexes 
. et dans la manipulation d*un SGBD. 

Il devra posséder une excellente culture 
. générale, Itexpérienca des contacts A tous 
les échelons de la hiérarchie et la 
connaissance parfaite de fenglaïs 
nécessaire aux fréquents contacts 
internationaux. 

Env. lettre manuscrite CV; prêt à n° 6296 


18. rue Vfcinéy 75002 PARIS 


TOTAL 



recruta pour ses équipes do projet pétrolier des 

SPÉCIALISTES EN ÉLECTRICITÉ 

5UP. ELEC/IEG 

Os seront chargés de participer A la définition du 
réseau d'dlectnclté. da l'Instrumentation et da 
l’automatisme dans des constructions ds surface 

Da devront dirigea nm> TT’g ftrUfP‘1» chargée de 
l’étude correspondant à ces définition». Os sur- 
veilleront les chantiers. Ha- établiront les coûta 
feront les calculs de rentabilité des opérations 
engagées et en essoreront le contrôle budgétaire. 

De formats on SSE on équivalent, lia ont déjà 
acquis une solide expérience dans cm domaine* 
et connaissent parfaitement l’anglais. lis aont 
aptes aux déplacement* de courte ou longue durée 
et envisagent même dans l’avenir une expatriation 
en famille. 

SI ces perspectives vous Intéressent, envoyer votre 
C.V. manuscrit + -photo an SERVICE RECRU- 
TEMENT. 5, rue Michel-Ange. 75781 PARIS 
CEDES 16. nous référence 77.031. 


I SAGÀ Groupe Spécialisé 
dans l'activité 
d'auxiliaires de transports 

rechercha 

CHEF du SERVICE 
AUDIT 

I L.es ■ candidats doivent obligatoirement : 

... «être âgés de 30 ans minimum 
- ~ • Justifier d'une expérience de 3 à 

5 ans dans un Cabinet d 'aud it 
, externe ou Service d'audit interne; 
«être diplOmés d'études supérieures 
(HEC, ESSEC; ESC ou -équivalent); 
•avoir une bonne connaissance de la 

langue anglaise. 

Ce poste exige des déplacements notamment 
des séjours sur ta côte occidentale d'Afriquo. 

Réelles perspectives d'avenir pour candidat 

da valeur. 

Adresse 1 lettre man., C.V„ ph«o, prêtent. 
' s/râf. 1B487 au Service Central du Personnel 
Société SAGA -Tour Atiantique 
: Cedex. OB - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


BOCHE 


□ 



ROCHE BIOELECTRONIQUE 

rechercha pour son service 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

i mf ofpmr 

Capable d'animer une équipe et de mener jusqu'à 
son tanne - y compris le dossier de fabrication. - 
le développement d'un équipement mettant en 
oeuvre notamment des techniques 

LECHOGRAPHIE ULTRA-SONORE 

Ce poste conviendrait à un 

rnmrn mmmim 

possédant 4 années an' moins d'expérience en 
laboratoire d’études. 

Le poste jest . basé À VELIZY VILLACDUBLAY. 

Adresser C.V, photo et rémunération, souhaitée à 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
Service du Personnel - 16-18, Avenue de l'Europe 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY. __ 


Hoechst France 


Filiale d'un des tout ptemimgTOtipesthimiquès 
mondiaux vous propose à 

STAINS (93) le poste 

cWfescnfce 

imetset 


VOTRE MISSION ; 

rattaché au Directeur de notre centre de recher- 
ches d’applications, vous _ serez responsable, 
poux l’ensemble de notre société (siège et urines} : 

• de la gestion de la documentation technique 

• de la tenue des fichie r» (méthodes de fabri- 
cation et dossiers de brevets) 

• du suivi dé U procédure de brevetage. 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT : 

- une très bonne formation d’ingénieur chimiste 
-des compétences confirmées en matière de 

■brevets et de documentation 

- être Agé de 35 ans minimum et avoir une 
ex périen ce vécue' en laboratoire de recherche 
en chimie organique 

- la connaissance de l’alle mand et ri passible 
dé l'anglais.' 

Si cette offre vous intéresse adressez-nous votre 
candidature sous référence 20-18 en mention- 
nant la rémunération souhaitée A HOECHST 
FRANCE - . Département des Ressources 
Humaines - Tour Roussel Nobel - Cedex 3 
92080 PARIS LA DEFENSE. 


IMPORTANTE SOCIETE . 

. DE TELECOMMUNICATIONS 

Banlieue Sud-Ouest Paris - - 
recherche 

POUR SON SERVICE COMPOSANTS 



POSITION II 

* 

'format io n Stipulée, INSA du équivalent 

Travaillant u- liaison consterna avec las ssr- 
vtaw da conception d'une part et la* four- 
nisseurs de l'autre, il sera chargé d'aider les 
.ingénieurs de conception dans la choix des 
composants. Essais labo divan : Investigation, 
homologation, fiabilité. 

Ca posta conviendrait i un îngfihlaur ayant 
un* bonne formation- lagiqua - et possédant 
Z on . 3 années d'expérience dans un Service 
ds te ch notoq l* . ou d'essais de com pos ant s . 

Bonne' connaissance de l'anglais souhaité. 


Envoyer C.V. arec prétentions et photo à 
No 79.131 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qo! tr ans me tt ra 


rech- pour son siège proche banlieue O. PARIS avec 
déplacements fréquents dans le Groupe 

JEUNE RESPONSABLE 


L 


FORMATION 

et CHARGE D'ETUDES 
GESTION CADRES + BILAN SOCIAL 


rattaché in Responsable des Etudes do la Direction des 
Relations Humaines du Groupe et prenant en charge 
progressivement : 

- la GESTION DE LA FORMATION 

- L'application de h GESTION DES CADRES 
— la préparation du BILAN SOCIAL 

u Diplô mé Grande Ecole avec option Gestion Sociale 

•EXPERIENCE INDISPENSABLE DE LA GESTION 
d'un Service de FORMATION) de préférence (on 
d'animateur) 

•Bonne connaissance de la législation sas la Formation 
continue 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manoscri te, CV détaillés 
rémunération et photo ss réf. 3638 à 




sélection conseil 

6, PUCE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

(Pharmacie, parapharmacie. Industrie) 
C.A. : 250 millions de francs 
en très farte expansion France - Etranger 


pour compléter son équipe de Direction 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Ce poste consiste notamment à prendre en charge 
la négociation, le suivi, le» .Lmp 11 cations Juridiques, 
fiscales, financières.- des contrats du groupe, tant 
en France qu'l l’Etranger. 

Pour ca cadre de haut niveau, un* expérience 
pratique des contrats et des implications Juridiques 
des sociétés est nécessaire. 

Une formation grandes écoles commerciales 
+ DROIT semble appropriée. 

Langue étrangère courante : anglais si possible 

Faire acte de candidature détaillée avec références, 
prétentions et photo sous le numéro 65.384, A : 

J B B W. rue de l’Arcade, 

inir* 75008 PARIS, qui transmettra. 


PJM.I. REGION PARISIENNE 
(proche Banlieue Sud) 
recherche 

chef de 

bureau d’études 

Ce cadre nia pour mission : 

— Animer et diriger le bureau d'études 

— Etablir et contrôler les devis 

— Assurer la pré pa r ati on et le lancement. 

Ce poste conviendrait A candidat : 

— Ingénieur ou fondation équivalente 

— Ayant 70 è 15 ans d'expérience profasrionmdle 
dans les études et ta fabrication. 

— Spécialiste des pro Mêmes de i rai t e n tant (ta l'air, 

sernireris, chaudronnerie, électricité. _ 

Rémunération anmuBe 80000 F 3 

Adkasier lettre manuscrits, CV, photo et 
prétentions sous référence 626 à 


CEEAGI 


83 avenue Kléber 
75784 Péris Cedex 16 


VILMORIN 

- OFFRE A CADRE COMMERCIAL 
LE POSTE DE 

DIRECTEUR DES BOUTIQUES 

Rattaché & la direction marketing, U sera respon- 
sable directement - de la boutique de Parts (qui 
de la Mégisserie) pour : 

• la réalisation du cMJfn d'af/airea, 

• r élaboration du plan de marketing, 
m la gestion du magasin. 

Ses responsabilités s’étendront à la coordination 
des activité* des 8 autres boutiques de la société. 

Disposant d’une solide expérience dans la distri- 
bution. le candidat devra faire preuve da qualités 
de gestionnaire et d’animateur pour diriger aon 
équipe et contribuer 4 la réalisation des objectif*. 
Résidence : PARIS. 

Pour cet ampini, écrire avec coït, vitae et photo g . 
bioa a h.a. - bp. si - <mao qrrzat. 
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REPRODUCTION «BP1 3B 4 


ofFres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénieur 

éludes et 
commercialisation 


Une PME créa un département d'engineering 
acoustique é partir de procédés américains de 


contrôle du bruit A la source et recherche un 
INGENIEUR MECANICIEN pour lancer ce 
département. Après avoir reçu une formation aux 
techniques et matériels spécifiques chez un autre 
licencie européen, cet ingénieur aura pour mission 
de contacter la cl lent ale potentielle, d'étudier 
sur place les matériels à améliorer, de proposer 
des solutions et d'en suivre la réalisation avec les 
usines de fabrication â l’étranger. La réussite dans 
ces fonctions peut entraîher un développement 
de carrière très Intéressant. Il faut environ deux 
ans d'expérience d'études et de fabrication dans 
la mécanique ou les moteurs et machines tour- 
nantes ainsi qu’une très bonne connaissance de 
l’Anglais. 


•=■ Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
€ actuelle sous la réf. 706246/M (à mentionner 
S sur l’enveloppe). 

« Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


r 





Filiale du groupe CGE implantée eu banlieue 
Smi. la Compagnie Industrielle des Lasers 
(CILAS) est une société d’Étectroniqne 
regroupant 200 personnes et réalisant 
60 millions de GA. 


EUe recherche un 

chefdasemce 
financier et comptable 


niveau SUP de CO, 
DECS on équivalent 


Les r«nHiiiAt< devront justifier d’une dizaine 
d'années d'expérience, connaître à fond 
la comptabilité générale, la gestion budgétaire 
ale contrôle de gestion; ainsi que les méthodes 
de traitement informatique. 


I l Ce poste esta pourvoir rapidement. 

P Merci d'adresser votre candidature (lettre 

4 manuscrite + c.v. et prétendons) à CILAS - 

' 4 route de Nozay. 91460 MARCOUSSIS 
il on de téléphoner au 901-20.02. 


j i rouie uc 

tll ondet 


J 


Important Groupe 
Métallurgique et Minier 


Rechercha pour une de ses finales située 
REGION CREIL • 


Bilingue Anglais 


Ayant quelques années d'expérience 
dans les madères plastiques et 
la pratique de l'assistance en clientèle. 

Toutes Lnlonnations sur cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 
9hà12h30-13h3Qâ18h par Information Carrière 


T r , u nit n pn U .. iiu n SVP 11.11 qui donnera 

imormaonn uamere m, rendez-vous aux 


SVR11.11 


un rendez-vous aux 
candidats concernés. 


On peut aussi adresser 
son dossier. Réf. 148. 


65. avenue de Wagram 
75017 Pans 


assistant 

conrtroller 



Lés laboratoires SEARLE recherchent un jeune 
cadre financier. ■ ...... 

Il aura nourmfssion de participer à I élaboration 
du budget et du plan â cinq ans, de mettre en 
place les nouveaux programmes informatique, 
d'assurer l'audit Interne et l'étude des projets 
spéciaux. . • . 

Le candidat doit avoir une formatiangrandeécole 
(HEC. ESSEC, MBA) et posséder une expérience 
d'au moins 3 ans au sein d'un service financier 
dans, une filiale de multinationale ou dans un 



■f g» *»«■— ' 


cabinet Anglo-Saxon. • 

Le maîtrise de l'anglais est Indispensable. 


_. a.-, fe >«é 


Envoya* C.V.. photo récente et rémunérat i o n 
p actuelle sous la réf. 706249/M (è mentio n ner sur. : 
® l'enveloppe). 

« Lè secret absolu des candidatures est garanti par: 


4 *»it**T 


BERNARD KRIff CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 73263 PARtS CEDEX 06 


N.E.N. CHEMICALS GMBH 


EST LA FILIALE EUROPEENNE de la 
NE W EN OLAND N POLEA B COBP 
US des PREMIERS FOURNISSEURS MONDIAUX de 
RADIO-ISOTOPES UTILISES EN RECHERCHES 
ETC A USAGE MEDICAL 


RECRUTONS 


TECHNICO-COMMERCIAL 


qui sera chargé de développer eu France la vente 
de nos produits utilisés pour les diagnostics 


LE POSTE EXIGE : 


Chs Haute qualification technique «<"«< que : 
LA CAPACITE A NEGOCIER A UN HAUT NIVEAU. 


CET EMPLOI CONVIENDRAIT : 

A un TECHNICIEN AVANT L'EXPERIENCE DBS 
TECHNIQUES DE LABORATOIRE CLINIQUE ET 
DE LA VENTE. OU A UNE JEUNE PERSONNE 
AYANT UNE FORMATION DE BIOLOGISTE EN 
MILIEU HOSPITALIER MZMR SANS EXPERIENCE 
DE VENTE. 

L’ANGLAIS COURANT LU EX PARLE est lndlsp. 


OFFRONS UNE REMUNERATION INTERESSANTE 
4- PRIMES. 


Adresser candidature + C.V. détaillé & M. CO&SI 
22, rue Emlle-Dubols - 75014 PARIS 


OPPORTUNITE POUR 


CADRES DE GESTION 


• Formation supérieure de Gestion, complétée par 

D.E.C.S, 

• ayant une lira EXPÉRIENCE <2/3 ans) du CONTROLE 


I ■(tll lH* i . - i il-' f il 


RECHERCHÉS PAR LE SIEGE A PARIS d*UN GROUPE 
INDUSTRIEL IMPORTANT (chiffra d'affaire 15 MÜTaudd 
POUR RENFORCER SES ÉQUIPES d* 


AUDIT INTERNE 


MISSIONS d'AUOIT - 
OPERATIONNEL ET VERIFtCATIONNEL 


ANALYSE DE GESTION 


ANALYSE ET EXPLOITATION des INFORMATIONS 
REÇUES des FILIALES (ptumm dizaines) 

DISCRETION ABSOLUE. Adresser lettre manuscrite, 
CV détaillé, rémunération a réf. 2836 * 


ORGANISME CENTRAL 
DES BANQUES POPULAIRES 
PARIS recherche pour. son. 
service études d'organisation et 
d'informatique 

ANALYSTES 

^es candidats seront (après f or ma i fa n 
à n écess air e) intégrés dans des 


groupes de travail de 4 à 5 personnes 
de très hanf niveau qui ont chacun en 
charge 1 VwT pn î gi t i nTi pf ffnfinvm a l I g q p 
d'un département de là société dans 
un contexte de tfléptooesâng. 


sélection conseil 

G. PLACE Dü MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


Nous recherchons pfn« particulière - 
ment des analystes ayant 2 à 3 ans 
d'expérience -ou ingénieurs débutants 
grandes écoles ou assimilées. 

Adresser C.VVphoto et prétentions 
s/réf. 5462 à Pierre LICHAU SA, 
10 me de Lonrois 75063 Fans cedex 
02 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ BK3NSHNG 
filiale d*un Important groupa fianç ai s 
rie btenstf équipement 
en pleine expansion 
recherche • • 


f) INGÉNIEUR dWFAIRES 

Marine OFF-SHORE 

de formation Ingénieur grandes Écoles 


B sera chargé de rechercher at da concrétiser 
des affaires “Clés en main! 

Devis exécution, mise en roufs grande autono- 
mie de travafl, expérience cfau moins 3 ans en 
engineering. 

Anglais indlspensabte. 


2°) TECHNICIENS DE B JL • 

Us seront chargés d’études d'équipements' 
complets et du sirivi des devis à !a mise en routa. 
Expérience tuyautage, chaudronnerie, automa- 
tisme, décommande d’au moins S ans. - 
Postes à pourvoir à Paris. 

Écrire avec CXV. photo et prétonfionsi; 5 
Société AKU -Service du Pergonml ' *■ 
50, avemmDaoroeuna- 75012 PARIS A 
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HACHETTE 


recherche dans le cadre d'une politique 
da développement, des carrières 


JEUNES DIPLOMES 


DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
OU GRANDES ÉCOLES 


Après une période qui las famniarlaera avec les 
différente» activités da la société. Us seront appelés 
A prendre des responsabilités au niveau éditorial, 
commercial ou gestion. 


Envoyer C.V. détaillé et prêtent- sous réf. 23.677. 
LIBRAIRIE HACHETTE. Service de l'Emploi, 

79. bd Balnv-Genn&ln. 75006 paris. 


SERVICE D'ETUDES 

de la REGION PARISIENNE 


spécialisé dans la régulation 
du trafic nrtotn rechercha 


INGÉNIEUR 
de haut niveau 


pour étudier et promouvoir au min d’une 
petite équipe das méthodes d’analyse et 
de mise en place da systèmes da régula- 
tion du trafic. ’ 

Agés d'an fnlntmTim 30 »"», )m 
devront présenter de solides co nn a iss a n ces 
das problèmes da gestion de la circulation 
en millau urbain, acquises dans la concep- 
tion. 1» fabrication ou la mise en place 
suris terrain, da tels systèmes de régulation. 
Le candidat retenu aura A Jouer rapidement 
un rôle da C on seil et d 'Expert g l'échelon 
national et internattonaL 


«a- 


Envoyer O.V, photo et pré t entions sons 
la référença 357 M au 


Cabinet- Jean-Claude MAURICE, 
Conseil en G est ion da Personnel, 
42, me Legendre, 75017 PARIS. 


Pour Société Multinationale 


DIRECTEUR MARKETING 


recherche son 


ADJOINT 


Ce poste s'adresse A un candidat possédant : 

— formation EH.C. ou similaire : 

— expérience papier Impression écriture et plus 
particuliérement autocopiant chimique; 

— connaissance technique en matière d’imprimerie; 

— disposant d’une expérience de plusieurs années 
dans une fonction similaire ; 

— connaissance parfaite de la langue 


C.V. détaillé. lettre manuscrite, photo récente et 
prétentions A adresser A : 

G. HECTOR, 
a bis. rue des Houtraits. 

92500 RUEIL-MALMAISON. 

(Discrétion assurée.) 




IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

pour a Division Internationale 
Lieu de travail : proche banlieue OUEST 


UN CHEF COMPTABLE 


Collaborateur direct du responsable administratif, 
O sera chargé du service comptable de cette 
divisio n do nt les chantiers sont notamment situés 
au MOVKN-ORQNT. Titulaire du DEÇA, 11 aura 
acquis une première expérience de quelques années 
dans uns fonction similaire et aura de bonnes 
connaissances fiscales. 


C onn ai s sance de Panglals appréciée. 


Ecrire (photo), C.V, rémunération souhaitée sous 
. référence L530 à 

L.TJP., 31. bd Bonne-Nouvelle. 75002 Paris qui tr. 



banque Etrangère 

recherche 


CHEF COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 


(minimum CL VH) ; 

Ayant acquis; dans une fonction Identique exercée 
pendants ans mta&num dansJapipfessîan bancaire, 
des- conmtssanèe» apprcrfondlée^- comptabilité 
générale, comptabilité bancaire, fiscalité et Informa- 
tique. - ■ 

Le can dida t devra disposer de diplômes profession- 
nels (CESB apprécié). . 

Sur le pian de» relations humaines, D aura fait ta 
preuve de sesaptitudesàanimer une équipe etorga- 
nlser un Servic8. il aura le sens de la synthèse, de 
la rigueur dans son trayâiL 
Le poste pourra dventuellementcomporter des res- 
po nsabiStésadmimstrativ es en fonction des co mpé- : 
tances dir candidat 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous n° ai95 B à BLHI PubHdté 
• 17, rue Lebel 94300 -Vincennes CLT, . 


industrie 

alimentaire 


analystes 

programmeurs 

confirmés 


PARIS 140.000 + 


0w société française. C JL 500 H de F, racbarebe 


«Mau» - eonpIaWto générale. canptabOtté 
baçétHira. gestion de la trésorerie, fiscalité- 


DIRECTEUR 

COMPTABLE 


Rarrficsslràc* postal) faut amlr eu des cnpoo- 
srijOltts opérananoOss cctcp&Hbs dans des Socié- 
tés, «h «Deuils de grands ccwsouuiwtJon pendant an 
moto 5 ans, m be nn e counstssaoce do rJaion&aii- 
qm et me tonmUoo supérieure compter. 

Envoyer C.V. + pftot o en Indiquant sur l’eavelapçe le 
oam Ces entreprises ouxqueQes vco* M voulez pas 
qu'n sott connunfqtié sous réf. 8698-tfèfJ^A.qoi 
transmettra. 


De formation IUT ou équivalent vous possédez 
une réeSa expérience en i nf o nraiÜ qoB de geetiori 
et vous pratiquez COBOL. 

Nous vous proposons de you3 intégrer â f équipe 
existante et de participer au développement du 
projet "gestion I n fo rma ti que de la produc- 
tion". 

Matériel utilisé IBM 370/145 sous O.S. 

Lieu de travail : Suresnés 92. 

Les deux postes sont â créer dès maintenant 
mais une prise de fonction en sep te m b re/octobre 
1977 est possible. 

Le Sai^ce Recrutement répondra à routes les ' 
cancfidatures qui lui seront adressées ss réf. OR 
au 9, rue Frédôrio-davel, 92152 SURESNESi. 


laporiaoie Société 
it TÉLËCOMMUiHCATIOilS 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


pour réeBsation -de systèmes 
de lecture optique mm temps réel 


rei do ijï? 


-• - -slif» 

feans • 

ÿbKchimiqv;.' ^ o j> 

U ■ 

sr=;;- . 

WlïîLfflr; ; ■ “ 

ata — * 


Isdlspemsable avoir connaissance de l'asmmbleBX 
FDP U et al possible du BS X IX - et U. 


Expérience antérieure a pp r éciée 
Lien de travail banlieue Sud 


. Adresser C.V. et prètan t lcoa soua n* 19.464 
Coùtesse Pub. 2û» av. Opéra. PARIS-lw. qui tr. 


I 


Important centra Informatique 
de gestion, région parisienne, 
équipé de matériel de grande puissance 
recherche pour son département 
EXPLOITATION 



informaticiens 


niveau DUT. Informat i que au équivalent 

• expérience indispensable dans 
kr fonction de pupitreur 

sur grosse configuration IBM 
avec environnement téiéprooesslng. 

• travail en équipe 

• postes de responsabilité 


Envoyer C.V. et photo sous rif.12341 M 


© 156. Bd Haussmann 

Havas Contact 7sooe paris . 


SOCUSTB INT ERNA TIONALB 
DE TELECOMMUNIC ATX O N a 
recberoba pour son alég s A Ncumy 


INGENIEURS pour: 


— AOSB EN SERVICE DE SYSTEMES (réf. T51J 
Beepcauablo mm en aarvlce des terminaux com- 
pagnies sManmi anr le réseau, sera, ab&rgé des 
MMfii de comptabilité et de réception. Poste 
conviendrait à ingénieux area quelques années 
expérience en matériel téléinformatique, possé dant 
connaissances pra t iqu â t ds terminaux (PTS 1QQ, 
8FD). Connatoance équipemena de transmission 
de donné» aouhaitéa. 


— ANALYSTE PERPOHMANÇg RESEAU (réf. OA1) 
Chargé an «a n d'â ne équipe d’étudier , et flènmr 
méthodes dtaaijse des paramètres de la qualité 


dn service, tdt 4P* tempe de réponse, pointe «je 

trartc, rédigera let rapports d» synthéee -des 
résultat Niveau requla : maîtrise maths appli- 
quées et connaissances es statistique et lnfar- 
m s t i q ua. . 


Parfaite maîtrise de ftaghii pané, et écrit. 


Env. CLT. et prêt i &TA. Direction dn P a raonn eL 
U2, avenue Oharies-de-Gaon*, nwq mn iu.T 


^GRANDE CHAINE HÔTELIÈRE INTERNAT! O- 
f NALE RECHERCHE POUR SON UNITÉ A PARIS 


CHEF DU 

SERVICE COMPTABLE 


SOUS L'AUTORITÉ DU DIRECTEUR FINANCIER 
IL SERA CHARGÉ 


• d’animer use équipe de 3-6 pérennisa ; 

• d'assumer .la responsab il ité de la tenue 
'de la comptabilité générale, des décla- 
rations fiscales, de l’établissement des 

-- rapporta mensuels de gestion, du suivi 
dea bndgrtfl prévisionnels et de la yrinn 
de la trésorerie. 


Oe poste con vien drait a candidat, 32 ans 
mi n imum . (DECS ou nlve&n équivalent}, 
ayant assumé la responsabilité d’un service 
stel l ai r e et famil iari sé avec la comptabilité 
anglo-saxonne. 


Bannes connaissances wnçigt» md^msabl es. 
Avantagea sociaux. 

Ecrire soua réf. WD 53s AM, 



- »*- . . 




m 

5 vsrs=MÊS 


**9 m- 

: Wé* *0t 


4 me 

75016 Pdris 
discrétion absolue 


êta 


Importante Société tf e Conseils, à Paris 
recherche an 


DIPLOME D'UNE GRANDE 
ÉCOLE DE COMMERCE 


*T**»yt J(tt 


Ajrmrt une expérience jvafessiûDiie/le d'au moins S ans. 
Asstsfé par le service technique, il prépare la dm* 
sers et contrats qtfil va négocier à beat aman 
arec la sociétés droites françaises et maltinatiùaalBS. 

Adresser C.V. et indiquant prêtent, à a* 1347 


cofrp; 


' t **».*t 


























$tODUCTXON DüBtDEEB 


offres d emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


29 juin 1977 — LE MONDE — Page 37 


demandes d’emploi 



D'INGENIEURS CONSEILS SPECIALISEE 

UsSPROBLEMES DE CONCEPTION ET DE 

HUCT10N D'IMMEUBLES DE BUREAUX ET 

DE LOCAUX INDUSTRIELS 
dus le radre de son phn de développés] Est 


Ayant Plusieurs pactes 

B pourvoir IMPORTANT 
GROUPE ELECTRONIQUE 
recherche 

INGÉNIEURS 

I -, DEBUTANTS 
|DIpBmél ESE - ECP • ENSJ 
GRENOBLE - ENSAM 
Libérés service national. 

Pour domaine physique, 
fledronlque, hyperfréquence. 
Adr. Cy^ photo (retournée} a 

Il£ 19391 COMTESSE Publicité 
|2Q, «V. de l'Opéra, Parts-1 



oaïntfirouâ par les proUfciwrifoiBsnliaflon 

o Formation HEC. AM ou équivalent {grandes 
écoles et umuereftâs) upun™* 

0 Arantai moins Sans d'expérience professîon- 

nelle si powWe dans une Société de Conseils 

o . Ayant le goût du travail dans des douioes 
plurîdfrcfonnairas. 

-feitoyar CV et prétentions & SFICA (dept DOP) 

44, nie des Petites Ecuries 75010 Paris 

(WANG) FRANCE ^ 

recherche pour son département 

f "TRAITEMENT DE TEXTES" 

Ingénieurs 
commerciaux 

- Région Parisienne 

pour la commercialisation de ses systèmes 
* 10, 20 et 30. 

Us seront responsables d'un secteur de vente nêcas- 
dwit des contacts à haut niveau. 

UsicamSdata retenus devront justifia- d'uns expé- 
rience de 2 ans minimum impliquant une parfaite 
cooBataance de l'environnement dactylographique. 
Engagement prévu pour début septembre. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V.à: 

‘ 1 M. SJW. HOBBS - Directeur du Personnel E 

- Sté WANG France © 

7S/80, avemq GaJNâni - 93170 BAGNOLET Vf 


Recherchons 

. JOURNALISTE Femme 
pour poste rewritsr heMomad. 
spécialisé. Connaissances 
ruarlat de rédaction appréc 
- Libre da.sutta.. 

| Ew. C.V. a Dira dion R U ST ICA 
,.IA ruo Biaisa- Pascal, 

1/ 92Z0Z NEUILLY-S-5EINE. 

Rechantons secrétaire de 
rfetacÜon-maquMtSste confirme 

H OU F. pcxir hebdomadaire. 

Libre de suite. - • 
|Emr. C.V. à DlrecL RUSTICA. 

P- Biaise- Pascal, - 

«SOI NEUILLY-SUR-SEINE. 


Sté INDUSTRIELLE 

350 personnes . Banlieue 
NORD-OUEST - Recherche 

CHEF COMPTABLE 

Formation supérieur» 
Minimum D.E.CJ5. 

Bonnes perspectives 
d'évolution de carrière 

pour candidat de valeur 

1 Adresser C.V. dét. et prêtent, A 

» 19.590 COMTESSE Publie!», 

20, av. de J'Opère, Pa rts-twq .tr. 

NATIONALE SUISSE (Francef 
CJe d'assurances IARD- ch. 

UOSOE DROIT 

de prêt, comme élève inspecteur 
Adresser C.V. manuscrit 
77-81, nu da Clichy. Paris («n. 


IMPIE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
DE MATERIEL ELECTRIQUE 
Banlieue Ouest 
25 ion gara St- Lazare 
Recherche pour sa oMsfpn 
FABRICATION 
COMPOSANTS 
ET EQUIPEMENT 

UK MGÉNIBJR 
DE FABRICATION 
POSmONU 

Adr. CV, prêtent, n* T7.W1 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de r Opéra, Parts-lw qJr. 



CABINET D'EXPERTISE 
■t REVISION COMPTABLE 
PARIS Qn recherche 

RÉVISEURS- 
COMPTABLES 

MMES CONFIRMES 

Niveau N 3, 2 ans de pratique] 
dans la fonction exlgée. 

Env. CV.. prêtant, ne 19-587.1 
COMTESSE PUBLICITE ! 
211, av. de l'Opéra. Parls-l" o.tr. 


représent. 

offre 


Cherche 

REPRÉSENTANTS (ES) 

Réglons Paris - Banlieue 
Pour articles chemises, 1* orbe 
SUPER COMPETITIF 
Téléphonez au 5554*49 ou se| 
présenter SOCIETE KORDE 
&_ av. de la Motie-Plouet 

75007 PARIS 


Vous 

recherchez 


un 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

de haut 
niveau.» 


# 49 ans; formation supérieure commer- 
cé la et juridîqaB. TriUugm anglaïs- 
espognol. 

# Dynamique, fervent partisan de l'esprit 

d'équipe et capable de le créer. 

# Parfait em ent maître de ('ensemble des 
problèmes économiques et b h mains de 
l'entreprise. 

9 Rompu aux méthodes modernes de ges- 
tion et marketing (notamment respon- 
sable do profit dans gro u pe anglo-saxon). 
9 Habitué aax négociations à l'échelon 
le plus élevé; partenaires sociaux, syn- 
dicats, Admin istration , clients, fournis- 
seurs-, 

# Actuellement Directeur Général d’une 

Société Industrielle de 500 personnes 

qui réalise un C.A. de 100 militons de 
francs. 

h A Après avoir multiplié la profitabilité de 

I c e tte entreprise par 30 en 15 ans. 

I Je vans propose d'écrire au a* 1 237 
B > le Mande * Publicité, 5, rue des Italiens, 
K 75427 PARIS- 9*, qui tra ns mettra. 


N 


CHEF DES VENTES 

France, gde expér., bien Introd. 

CENTRLES. HYPER 
PRODUITS COB CONSOMMAT. 

chercha situation stable. 

Ecr. n*> T 075.260 AA, Régle-Pr., 
95 bis, rue Réaurmir, PARIS-2*. 


ArtWtecta 2? ans, aimant Ini- 

iletlveSk. rampa contacts Immo- 

biliers *t aux mont aces finan- 
ciers, cherche poste a respon- 
sabilité France ou étranger. 
„ Langues étrangères. 

Eer. 5,'n* 2JB9 à P. Lkl.au 5JL, 
10. r. de Louvols, 75053 PARIS 
CEDEX 02. qui transmettre. 


COMPTABLE très qualifiée, 26 
ans, expér. + D.U.T. gestion, 
libre Mrtle, ch. pose à restons, 
comptabilité entière ds pm.f 

pans- ouest ou 92. Téi. m -sr-n 

ou écr. Curron. 123, r. du Vleux- 

Pg*rt-de-5êyres, 92100 Boulogne. 


Jeune homme 27 ara O. E. S. 
D'ECONOMIE, parfaitement bl- 
lingue anglais-français, chercha 
situation d'avenir. Ecr. n« 1.256. 
de Mande» Publicité. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 


J. F. 25 Ans. Ile. droit + 


- -A.E.. 

ch. emploi gestion personnel 
finance compaL Etud. Iles prop. 


Ecr. ne T 75.160 M, Règle- Pr.. 

85 bis, rue Réauntur. Paris-2*. 


H.E.C. - n au 

Dir. commercial Impart, société 

négoce établ. en Afrla. du Nord. 

roch. poste direction France/Alr. 

Ecr. no 1.248 ■ le Monde > Pub., 

5, rue des italiens, 75427 Parts. 


/ccrctairc/ 


Importante Société vocation lmarnationale 
Constructeurs véhicules Industriels 

recherche 

SECRÉTAIRE BILINGUE ANGLAIS 

(connaissance do l'allemand non exigée mate 
très souhaitée) pour service « Exportation » 
Quelques années d'expérience appréciées. 
Posta intéressant pour candi date motivés. 

Ecrire avec C.v. et prétentions ne T 075.171 M 
REGIE-PRESSE, 85 hls, rue Réaumur, Paris -2» 




DE. HAUT NB 


vî r > :-:j 


Groupe international 

CHIMIE - PHARMACIE 

recherche 

UN INGENIEUR 

pour son département des 
FABRICATIONS BIOCHIMIQUES. 
Sous l'autorité directe du responsable ds 
t'ensemble des fabrications par fermenta- 

Hbn lant hkAlqim, -rihminw - B12._V.lo 

J, titulaire du poste aura pour mission prln- 
if'ripele la mua en place et b promotion 
Jifm appui informât ique, auprès cbi peraon- 
ifTnal de fabrication et du dévrfoppement. 
Il pourra, par la suite, fitre amené à PREN- 
DRE en chaige les PROBLEMES de GENIE 
BIOCHIMIQUE, ainsi que la RESPONSA- 
BILITE du DIAGNOSTIC des Installations 
nouvelles,- - 

Jeune Ingénieur, 

(génie chimique de Toulouse ou ENS1A) 

b candidat devra surtout posséder une atti- 
rance très marquée pour les problèmes infor- 
matiques liésà la fabrication. 

Goût du travail en équipe, ouverture sur (as 
outres et sms de l'autorité, sont nécessaires 
pour réussir dansee posta. 

Connaissance de la langue anglaise souhait éa. 
La poste est basé dans b proche banlieue-est 
de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite. 'CV..- photo et 
prétentions réïér.3244fJN 
MINET Publicité 40, rue onrierde-Samur 
75015 PARIS qtu transmettre. 


GEORCE V 

Importante Société chimique 
SENEGAL 

recherche 

| pr sa direction génér. de Paris 

UNE SECRÉTAIRE 

. . niveau b.tâ . 
exceMote sténodactylo 

ayant au minlm. dix ans d'expé- 
rience dans un poste similaire. 
Elle sera chargée, en dehors 
d'un secrétariat classique et 
comportant des tâches variées, 
do contacts à haut nlvaao tant 
i l'Intérieur qu'à' l'extérieur ' dfc 
l'entreprise. 

[ Ce poste exige une excellent» 
| présentation et une gde facilité 
d'adaptation. 

, Il serait souhaitable de le pour- 
| voir eu l* août, mats la data 
| d'entrée en fonction pourra être 
reppussée au 5 septembre. 
Rémunération Intéressante. 
Possibilité promotion. 
Avantages sociaux. 

| Env. lettre manuscrite, C.V M A 
6453, Emplois et Entreprises, 
lu, rue Volney, 75002 PARIS. 


occasions 


EN SOLDE 

moquettes et revêtements 
moraux, I» et 2» choix 
100400 rrt2 s/stoefc. - 35WMD 


de direction 


SOCIETE INTERNATIONALE 
MACHINES D'IMPRIMERIE 
grande renommée 
et déjà Introduite en France 
recherche pour sa filiale 
française PARIS EST 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


Sténodactylo Indispensable. 
Expérience confirmée 
de secrétariat 

Aptitudes relations publiques. 
Connaissances italien exigées. 

— Bon dlmat de travail 
— Larges Initiatives. 

Adr. CV. + photo et prêtant, 
sous référance 723 M, 
ÇAnCfl 18, rue Violet, 
JVDELI 75015 Paris 


traductions 


Demande 


Ingénieurs sa durgent de 
TRADUCTIONS DE RU5SE 
Ecr. n» 1249 «le Monde» Puh. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts*» 


capitaux ou proposit. comm. 



lé Constructions Electriques 
et Electroniques 
Baidlaoa Sud Parla 

recherche 

TECHNICIENS 

DUT INFORMATIQUE 
,j r parlicEpaltan è étudea 
logiciel el mise en servira 
"^systèmes industriels 
A basa ds 

calculateurs da processus. 

obligations miUlsires 

K-n. C.V. détaillé b n° 8J7A, 
ôRAR 12, rua JeartJaurés, 
92887 PUTEAUX 


d* Assurances équipée, d'un 
A 370-145 è PARIS, recherche 

IM CHEF DE, PROJET 

(Orné aura Ecole d'ingénieurs 
une expér. de informatique. 
«. ip X2.Î91, Publicité Roger 
BLEY, loi, rua Réaumur, 

12 PARIS, «ut transmettra. 


Mf. 


, s 


r 1MPT CENTRE 

DE RECHERCHE 
'T* Nord de Parte 

UN TECHHICIBI 
SUPÉRIEUR 
ÉLECTRQCHIMISIE 

CONFIRME 

pooiafale du suivi des essais 
lés au laboratoire dans les 
• haines de te corrosion d de 
» ï> la Bateuoopiartte. 

-U# M «•'. sera plus partlculléiwnent 

,• * 3e ferfartton de te 

- ~ He exoértmentele des éludes 

- ; k» d'électrochimie appliquée. 

il* 



1 -fcî; ture « r anglais technique 

, ;» indiL< -ensable. 

K ■’&&' ' gts, cv.. prxno et prêt... a 

r . 19186 COMTESSE PuWICHô, 

. av. de l'Opéra, Poria-i». 
Le Campeur, lé ara vu 1er 
‘ • b. JOURNALISTE homme, 
leane ayant sens technique 
mut méclallsatitxi camping 
et activités annexes., 

-user C.V. et prétentions 0 


CABINET COMPTABLE 

BANLIEUE SUD 
recherche 

COLLABORATEUR 

NIVEAU D.E.CS. 

Adr. C.V. manuscrit et prêtent, 
n° T 75200 M, REG IE-PR ESSE, 
85 Us, r.' Réaumur, 75002 Parts. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
recherche 

pour début septembre . 

CADRE JURIDIQUE 

ayant expérience droit public 
et commercial, éventuellement 
contentieux. 

— Sérieuses références extet 
Tél. pr rendez-vous : 225-45-77. , 


ÉTATS-UNIS - CALIFORNIE 

VOUS souhaitez un placement sûr & l’abri des 
crises économiques. 

NOUS voua offrons des expkdtotloiu agricoles 
(Alfalfa-Faxma et des plantations aerumas} Uen 
situées. 

TOUS profitez de notre expérience de longues 
armées. 

Avantagea da notre attira : 

— Terrain* parfaitement Irrigués, ma n a ge m ent 
hautement qualifié, chiffres d’affaires contrô- 
lables. valeur du terrain toujours croissante. 

— Plusieurs récoltes par an assurent un rende- 
ment de 10 % et plus but les placements. 

CAL-FRUIT, Inc. - Agentur fUer Buropa 
Arabétlastraase 0/203 - D-8000 Muenchen 8L 
TéL 10 49 89/816851-52 - Télex 05-39982. 


information 

divers 


POUR 


nsomil 

SYSTEMES 

recherche Immédiatement 

3 ANALYSTES- 
PRGGRAMMEUR5 


Dëvnns 


(dlplfimc I.U.T. 


, apprécié) 
Référance 


472 



EDIRËGI&J. cRé 
lautevllle, 7MI6 PAJ 


PARIS. 


5 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

HP&UMBltô 

(deux a cinq ans d'expérience 
professionnelle) 

Référence 473 

Les spécialités suivantes sont 
particuliérement recherchées 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

. Le .Cl DEM 1 (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sens but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraite da sommaire: 

• Les 3 types de C.V. : rM ac- 
tion, exemples, erreurs A évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 
12 méthodes pour trouver 
l'emploi dtaire : avec plans 
d'actions détaillés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests, 
m Emplois les plus demandés. 

• vos droits, -lois et accords, 
pour Informations, ecr. Cl UEM, 

! &, sq. Manslgiy. »-Lb Chemay. 


Jo poux voos aider A 
trouver un emploi. 
Conseil» per s onnel» 
pour faire valoir 
votre camEdaturn. 
Entretien particulier. 

[Env. CV. délai IL 8 CarabL 
B.P. 340 - 79TU Parte Cedex 10 


- ÂSSËMB. IBM, PLI, COBOL 

- METASYMB, GAP 2, 


LOGOL 


Adresser CV. et prétentions A 
CAP-SOGET1 SYSTMJL 
p, BEHEL $, rué des Morillon», 
75015 PARIS. 


Jaunes dlplAmé (e)s, 
future diplômé (ois 

VS CHEKHEZ UH EHPLQIJ 

Si vous M«9 incapaW* de rNflser 
1 un Don CV. et nue Mire de 
candhtetura hrforoc h ah te , 
vous n'avez aucun» diaara 
■■formation eratnDe : ■ 
SCRIBj .44, Rflüa, 

210» DUON. 

EmeMwmeot privé A tfisteara. 


WBBSSBBSSÊ 

( 8 à n c vT) 

Part Alfa- Romeo Glulla Super I 
U I. 1971, bon «taL Prix bitéres. [ 
333-45-89, soir ou avant 9 II 

C 12 à 16 c vTj 
MERCEDES 280 E Sfe 

L000 Ion, osr. tolala. Prix intér 
Crédit. 548-77-69. 

( + de 16 CTV~~) 

PACER X 76, toutes options. J 
Prix sacrifié, cause départ. T. : 
747-97-17 ou 951-34-04. bureau 


AMERICAINES 

René PETIT s. a. 

SI, rue de Meaux 
607.93.92 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 

]3,BdExelmansJ6 e 

OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOUR N =5 

• 524-50-30* 


ÉNERGIE SOLAIRE 

SOCffTÉ INOÜÏÏRIHlf ET COMMERCIALE 
OU D'ENGINESHIG 

ayant plan à 5 ans 

dans le cadre du développement des applications 
des nouvelles formes d'énergie. 

INGÉNIEUR PRÊT A : 

— étudier; 

■ — développer; 

— coordonner et gérer. 

VOTRE PROGRAMME 
ÉNERGIES NOUVELLES 


Serin & BAVAS ILE-DE-FRANCE sons réf. 0912/0, 
15. me Béranser - 92106 BonlORne. qnl tran s met t ra. 


JEUNE COUPLE 30 ANS 

■ DYNAMIQUE ET ENTREPRENANT 
Loi : INGE NIEUR GRANDE ECOLE MECANIQUE 
Formation Gestion 4 ans expérience dans P JAI. 
Directeur Technique Adjoint + Dlr. SAV. 

Langue Anglais. 

BUe : CADRE ADMINISTRATIF COMMERCIAL 
B.TJ3. 

5 «n» expérience 4 nn, p m t administration, ges- 
tion et animation. 

Vente département produits gestion et animation 
réseau export Anglais courant. 

cherchant 

France ou Etranger situation dans Sté Française 
ou Internationale, implantation «J'Agence ou d'an- 
tenne souhaitée. 

Libre sous 3 mois. 

Ecrire sous n° 698J44 M, b REGIE PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75003 PARIS, «ml tran sm et t ra. 


CADRE BANQUE CL. VI 

- Spécialisé immobilier 
LICENCE + DJSR. Se. ECO. + UUE. 

A nglais - espagnol courant 
. 7 années expérience professionnelle 
hautement qualifiée 
poste responsabilité, 
recherche 

PARIS OU PROVINCE 

Situation niveau élevé : banque, entreprise, etc. 
Ecrire n« 1253 « le Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427, PARIS 9-. 


EXPORTATIONS - MARCHES INTERNATIONAUX 

Four assurer une prospection commerciale, 
négocier da contrats et aranrer la suivi commercial 
des affaires engagées un 

CADRE COJMMERCIAL 

28 ans, ét. c claies sujl, bilin gue, volontaire et 
e ffica ce, réussite prouvée dans la vante, apporte 
& une entreprise en expansion ra collaboration. 

Ecrire n» 1J.97 « le Monda s Publicité, 

5. rue da Italiens. 75427 PARIS (9*). 


DIRECTEUR 35 ai» 

MBA Stanford 1977 
IAS Paris 1973 

Ingénieux électronicien, dix ans d'expérience 
industrielle 

recherche 

France ou étranger, posta à responsabilités : 
Direction générale, finance, marketing; contrôle 
de gestion, affaira internationales- 

Ecrire n» 1246, • le Monde » Publicité 
5. rue da Italiens - 75427 PARI5-9* 


CHEF SERVICE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
jgénleur 44 ans. Expérience animation usines ft 
l’Etranger — Fabrications automobiles — — Organi- 
sation ingénierie — Production —, cherche poste : 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
OU CONSULTING 

Comportant mirai ong bu expatriation 

-Faire offre n le no 19.223, A OONTBSSS Publicité, 
20 . avenue de l’Opéra, Parla (l»). qui transmettra. 


Si vous nTnterdlrex pas la créativité A un ingénieur 
électronicien - automatlclen et physicien (DEA) 
J'aimerais vous présenter ma Jeune expérience 
prof essi o nnell e, n surtout mon goût de la recher- 
cha. Ouvert & toutes les techniques nouvelles, 
l'ambitionna un champ d’activités où compte 
l'esprit dTxrrantlon. 

Du gadget Électronique A l’énergie solaire, 
votre proposition m’int éresse al elle signifie 
TROUVER 

Ecrire n° T 075223 M 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 73002 Parla, 
qui transmettre. 



Sîct+c&ttl. 

Fonnatlro, Exportera* Supérieures 


Trente huit eau 


REOIE PRESSE 
Base, nwlltai mur 
7S081 Parti Cwtex 02 
n* 697332. M 


MAITRE DE G0NFÉREMCES 

DOCTEUR D'ETAT ES SCIENCES 
MATHEMATIQUES. 34 ANS 
EXCELLENTE EXPRESSION ECRITE 
ET ORALE. FRANÇAIS ET ANGLAIS. 
GRANDE FI NESSE D'ANALYSE PROBLEMES 
SCIENTIFIQUES ET HUMAINS. 

Habitué aux déplacements de courte et longue 
durée, France et Etranger. Accepterait expatriation 
à terme. 

SOUHAITE RECONVERSION DANS LE PRIVE : 
SOCIETE DE CONSEIL INGENIERIE. 
ORGANISATION. 

Ecrire n« 1242. « le Monda » Publicité 
5, rue da Italiens - 75427 PARIS B* qui transm. 


SC. PO. ECO. FI 27 ANS 

OFFRE 

DYNAMISME ET AMBITION 
5 ANS EXP. DANS DIRECTION FJULX. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

DIRECTION FILIALES PRAJNCB ET ETRANGER 
CHERCHE 

SITUATION DE DIRECTION 
MOTIVANTE AVEC OBJECTIFS 
FRANCE OU ETRANGER - DEFL. SS PROBLEMES 
LIBRE SOUS 3 MOIS 

Ecrire sous le numéro 898345 M, à Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transm. 


CADRE SUPER. 46 a., nom. de 

caract et d'action, 20 an. cfcxp. 

{production, celai, gestion, orga- 

nisât.), sens de la rentaMI., de 
P efficacité optim w sach. domln. 
les prubl^ animer les hom. Ce 

que je peux apporter à voire 

entreprise n'est pas monn. cour. 

Que pouvez-vous me proposer? 

Ecr. n» 1200, « le Monde » Pub., 

5, r. das Italiens, 75427 Parls-9*. 


EX-GERANT STE MOYENNE 
ENTREPRISE CH. CREATION 

D'AGENCE ou poste S respon- 

sabilité pour implantation Bre- 
tagne, Normandie, Vendée de 
commercialisation ds produite 
techniques ou non. — Ecrire 
n> T 75242 M, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, ruo Réaumur. PARIS-2*. 


E-S.C-P. 76 
Pratiquant couramment anglais, 
altemand, espagnol. Italien et 
arabe, ch. emploi type export. 
Ecr. n« T 75,152 M, Réglo-Pr., 
85 bte, ruo Réaumur, PARI5-2V 


PHARMACIEN 
DIRECTEUR COHMBtCIAL 

— 36 ans. 

— Dynamique. 

— Formation complémentaire : 
MARKETING ef GESTION. 

— Opérationnel rapidement, 

recherche 
un poste avec des responsabilités 
en rapport avec son expérience 
dans les branches 
COSMETIQUE 
OU PHARMACEUTIQUE 
Ecrira: ne 1453, d MEDIA 5, 
18, rue Thlboamêry, 75015 Parts, 
qui transmettra. 


J.F. 30 a. CADRE SUPERIEUR 

EXPORT COMMERCIAL 
ADMINUT. DES VENTES 

Sérieuses références, 7 a. expér. 

Allemand, ans tels, nof. espagnol. 

Libre voyager,, recherche rosie 

DE DIRECTION 
France ou étranger. 

Ecr. n» 75.072. REGU-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, Paris (2*1 


CADRE COMPTABLE 

Grande expérience comptable fi- 
nancière. administrative, Juridi- 
que, fiscale. Informatique, rech. 
collaboration A temps partiel ou 

ASSISTANCE DIRECTION PME 

en organisation et gestion. 
Ecr. n> 1.159. « le Monde» Pub-, 

i r. des italiens, 75427 Parls-9* 


Hme, 31 a. licence Int erp. trad„ 

haut niveau de 

JAPONAIS 

cherch. ampL Tél. : 7*6-74-72. 


CADRE SUPÉRIEUR 
de HAUT NIVEAU - 50 aïs 

Bilingue, françals-al lemand 

— Formation universitaire : 
Juridique et économique : 

— Ayant une part, connaissance 

• des problèmes bancaires 

• do la gestion d'entreprise 

cherche 

POSTE DE DIRECTEUR 
ADMIN. ET FINANCIER OU 
SECRETAIRE GENERAL 
au sein, soit : 

• d'un groupe bancaire, 

O d'une entrepr. multinationale 

— Région indifféren t e. 

— Disponibilité immédiate. 

Ecr. réf. 770628 SOGENOR 5él. 

13, bd Haussmann. PARIS- 9*. 


JM Fma TITULAIRE 

MAÎTRISE lettres _ 

AN SL. Ot ALLEM. COURANTS 
ETUDIE TOUTES PROPOSIT. 
Ecr. no T 75199 M. Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumur Paris-?» 


J. H., 30 B ne présentation, 

sérieuses réf, cherche place 
CHAUFFEUR DE MAITRE 

Ecr. n» 75.138, Regle-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parfe-F. 


INGÉNIEUR E.S.IJ». 

+ Institut d« gestion, 47 ans. 

— Al réalisé d'importants pro- 

jets dés en main. 

FRANCE ET ETRANGER 
cherche situation en rapport. 
TEL. : 926-27-74. 


DIRECTEUR EXPORTAT. 

Connaissances approfondies des 
affaires et cultures anglo- 
saxonnes. Angl„ alkfrti.. Italien. 
Produits manufacturés. 
Négociations Internationales. 
Ht niv., libre voyager, rech. 

poste è responsabilités. 

Ec. no T 07S17B M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Partes* 


J. Fme, 29 ans, dom. mairie IB* 

SECRÉTAIRE 

M ans expér „ sach. rédiger 
noL sco)., angl. allem., connais, 
comptab. Libre 1er septembre. 
X400 X 15. 5 X 5. T. 720-43-73. 


CADRE COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

31 ans, exp. 4 ans U5JV., 2 a. 
Paris. Sérieuses références. 
Recherche 

POSTE DIRECTION 

PARIS 

de préf. branche Immobilière. 
BITTON, 4, sq. Vltruve, (28*). 


ING. CONSEIL électra-mêcanlc 
électricien spécialiste courant 
faible et H.T. expérience 
technico-commerciale approfon- 
die dans les cibles protection 
des personnes. Protection des 
biens liaisons entre les per- 
sonnes. Loisirs, détente, infor- 
mation. Etudierai toutes 
propositions de collaboration 
avec fl rme^ Im po rtante pour 

Ecrire Havas CANNES 19524/06. 


URGENT 
J.F. 35 ans - DUT com merci al l- 
sation, (le- de psychologie, 10 a. 
réf. commerc., vante, promot. 


Ecr. no 1.247 « te Monde » Pub, 
5. rue des Italiens, 75427 Péris. 


Jeune homme, 29 ans, 

LIC DROIT, D.E4h et CAPA 
3 ans expér. lurldiq. et budgéL 
H- 6 mois dans cabinet lurkL à 
Londres, rech. emploi uitéress. 

t PARIS H A LONDRES 
Ecrire A M. P radon, 24. avBnuo 
Simon-Bolivar, 75019 Paris. 


J ne Fme, licence anglais, expér. 
enselgn. enfants, adultes, resp. 
serv. pédagogique, recrutement, 
formation suivie d'enseignants, 
participation magazine enfants, 
cherche poste é responsabilités 
Parts, région paris. BARAQU1N, 
24, av. Perrlchont. 75016 Paris. 


JEUNE PILLE française très 
sérieuse, étudiante en pédago- 
gie, cherche travail secrétariat, 
bibliothèque. 14 A 20 heures 
Paris MOIS D'AOUT 
Ecrire n» 18.957, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. de l'Opéra. PARIS (1«ri. 


JEUNE COUPLE 

Recherché emploi à l'étranger. 
Elle : 23 ans. maTTr. de revclul. 
Loi : 23 ans, en lie. de mattu 
Idée, obi la- mlL). Etud. toutes 
propositions (Enseignement.^) 
Ecr. : M. Genevet-Martln, 68. bd 
Gambetta, 38000 Grenoble 
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OFFRES CTEMPLO 

U ligne 
40.00 

ü ligne T.t 
45,78 

_ Placards encadrés" 2 col. el + 

(la ligne colonne) 

42.00 

48 A4 

DEMANDES DEMPLOf 

9.00 

10,29 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 

70.00 

8008 


Annonces anisées 


L1MMOHUËR 
"Placards encadrés* 
Double Insertion 
"Placards encadrés" 




LaJfent 
28,00 

34.00 38,89 

38.00 43,47 

. 40,00 45,76 



L'AGENDA DU MONDE 


28,00 32,03 


t* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 


fro 


appartements vente 


appartements vente 


constructions neuves 


maisons individuelles 


Parts 

Rive Moite 


PARC MONCEAU 

120 m2, a^étdfle^appMtd stan 

14* - TRES RESIDENTIEL 

LUXUEUX 5 ef 6 P 


TROGADÉRQ 



Province 


A CAVAJUUBS, à 15 minutes Hé SAINT-TROPEZ 


/s conseils çénéft 
demandent ans 

jestion de fort* 

•2 


TRES GO STAND. TEL. BOX. 

48, rue de Lnngchamp (14*) A partir 165 ml - 7M48-18. «"UT»™ «fl»'*®"»”* BIARRITZ — 

■ I rames Me luxueux neuf MONCEY - Beau 5 p. ISO m2 , Ét“ EL^TSoSSÎIf St APPARTEMENT*' 0? m2 

“l r If p fl, B Jmérleur cuk_ éoulpée, S* é!„ asc. balt passai. Boutiques. Murs 56 ml plage, résidence S un sa 

S ™ DIOS 'Jl IJZA P,ECES A LG RAI N, a^OO-W - 09-54 ODE. M B LAN CA N, 


SOLFERIKO ISO UNIVERSITE 


MONCEY - Beau 5 p. ISO mZ, ARM^^? E^Ï^VÉ^^soteUf SeT 1 APPARTEMENT ÎÔa rrtZ sur la 
culs, équipée, 5* 4L. asc. balt passai. Boutiques. Murs, sa mz. I P'aae, risldence S un set, Gflte 


Part, vd min I- studio, CANNES- 
MARINA. vue Unpr., lux», plst, 
tennis, Idéal placem. ou pied-à- 
terre, 95.000 F à déb. pr réalls. 
rapide. = TM. : 14-93 34-3B47. 

BIARRITZ 


avec terrassas. 
Habitables immédiatemenL 


COURS DE VINCENNES 


VU* - LILLE - SAINTS-PERES I 


Sur place, de 14 n. fi 18 h. 30. 1 Beau 2 p. Double exposition. Ravissant et luxueux 140 mz. 


M" La mande airr lardln 


. JEÇOGI. Refait neuf. 2f>M0 F 3 p dont réception de 70 mZ. 

m*P*i. 72 0-17-54, le matin. + granïor à aménawr Servie*. Parking. t«. 32*49-89. 

M® La mardi sur lardln 100.0M F - 3 87-59-77 ^~T~— ~ 

Très beau, 3 P. culs, équipée VI LL I ERS - Avec I7J00 F ept, r J c ÎL!_: “JK£î 
entrée, w.-c« bains, P«nd«rrie studios, confort. Etat neuf. Et. jgJ™!"’ ,î?55i S da ' 
cbauff. cent., 5* asc. 314X00 F élevé. Soleil. Vis. Mener., jeudi, confort, 155.000 F. - Wjjff. 
TVA Incluse, u rpenf, 258-M-ia de 14 h 30 à 1» heures ECOLE-MILITAIRE 

MADELEINE, Pp taire vd dans 66, rue SAUSSURE IT7*) STUDIOS pour HABITATION 
bal Imm. uc, 3 p. et 4 p„ M cît TRINITE ou placement locatif de 19 mZ 

Poss. prof. lits. 734-93-34 h. b. Calma. 4/S pièces, confort. â 33 m2. Prix 12Î.IS.Î5 a 245.000. 
rr%r ___ bvcËptiom MARTIN, Dr en Droit. ?««» „ , Crédit possible. 

SENTIER OCCAS. E W t rue ch ër nôv ï z rtn0 . v *-. 


plage, résidence S un set, Cfite 
des Basques. B LAN CA N, avenue 
de Magudas, Boite Postale n® 6. 

33140 LE HAILLAN. 

Téléphone : (56) 47-2945. 


^CEMENTS « TOURAINE 

_Xy* - Limite Montpamrçe Jff 


TVA lad use. Urgent. 255-44-18 
MADELEINE, Pptalre vd dans 


bel Imm. asc- 3 p. et 4 n„ M ctf 
POSS. prof. lits. 734-93-34 h. b. 


ECOLE-MILITAIRE 
STUDIOS pour HABITATION 


Pavillons 4 et 5 pièces. 
Location garantie. 
Gestion assurée. 

6AUTARD cSTlSS 


ou placement locatif de 19 mZ 1 4 P., stdg, pr. Santamfer. bond 
a 33 m2. Prix 125.000 4 245.000. ! 


VOUS N’IREZ PAS LOI N 
POUR SORTIR. 

f 1 »». 

Vous êtes au cœur ■ 
de Montparnasse, Je quartierl ^ /Os 
des loisirs. ' 

Résidence Depardeux 
31-33, rue Deparcieux -14 e C >i 

Du studio au 3 pièces vwTT'cÿ F 
Bureau de vente <Wf\ A 
sur place, /JsVY 

TéL 5672829. 

SDF 292521’ Vj&ft 


LES MAS DU LEVANT 


CES PIEDS DANS L’EAU 

__ de 2 au 3 PIECES 

MAS PROVENÇAUX avec Jardins p riraUts 

VISITEZ NOTEE MAS MODELE, 
AVENUE DE LA VIGIE - T.: (H) 72-12-06 


Kè**!! 

«* ri** .Âér 


ROLLAND DUfaaon, BJP. 84 - 84420 CAVALA1BE 
T. : 72.00.08. 


h ri "y. . • 
...■ 

Si:- ■■■ 


ï*"f 

1<*A( 


4"*jriè' ? - 4 

;.U***S#*Ï* 'b 
■**?•*** ** 


LA GRANDE-MOTTE 
RESIDENCE 


SENTIER OCCAS. 


Ut». 1/9/77, InvesUss. Intéressé Uvg. 2 chbres. 2 bains, 90 m2, 
MIXTE : 60 m2 BURX AMEN. 4® ét- loggia. Parking. 720.000 F 


Crédit possible. 

Bel Immeuble w, rénové, , 
ascenseur, chauffage central, 
vide-ordures. - Tél. : 292-28-51. 1 


Etranger 


LES AULNES 

une aadi-sux le port 

36 APPARTEMENTS 

Du studio sus i et 3 .pièces 


Js . 

r- V'. . 


î' 

«r£3. * ' 


2 lia. tél. + APPT 5Û m2 tt cfL I 


C» !«”• . Uw j* W^en émjlpée, marais - Imm. nf, mSSrZ 

HTd «««Or tt COnfl, 256.000 F. 
£ cr J;. no . E]E 7 J* “SgÈTES' Appartement duplex + terrasse. 


85 bis, r. Réaumur, 7fl02 Pa rts. #w £SjO0 Fra^ - 5 wm« 


CLUM Y 
3 P. DUPLEX 


5 U 5 NC Ü£ <EïpJ tJPP! RESIDENCE CLAUDE-DECAEN I 

f. P “ 5?®' , pr ‘, ?? m * a ^?’Lvf l0 5 1 Quart- DamnesnU et Bois de 


plage, site tr. Joli. : 80.000 F. 

Téléphone ; 53645-84. 


MAGENTA T» P ê«? Ï0lU* aI s‘ [ U? " J?® 1 APPf 3 peas^tl CWift. I 24, PARCHÉAUNERIE, 


TlcIUm. XV111* s. 


jicjion p T*] nr.99 tâ An n" ^ m2i partüiifl, 27D-000 F, ] 

Ponlb. av. 30.000 F - 3B74448 

PHILIPPE-AUGUSTE auvi idde Afiriicrc — 

IDEAL PLACEMENT . R ÎL , ü P P,fÜ. , i 0 “5TE-^ 


ou Tèlèpboaez au z 6384S4 0. 

Près JUSSIEU - FACULTÉ 


appartem. 

achat 


Vfncannes, 60 & 64 Us, r. Claude- 
Decaen, Parfs-12®. Petit Imm. M 
de stand, du stud. au 3 pces. #• 

Prix fermes. Locaux commère. Dans «nm- orano standui 

^rbd 1 »^^ 0 * A LOUER BUREAUX 


Renseignements H ILA IR E SERVICES 
48. bd Vlctor-Huco (angle maison Carrée) 
30600 NIMES. TÉL (60) 67-21-85 


750TI PARIS. - 355-35-34 + 


IDÉAL PLACEMENT PHILIPPE-AUGUSTE PIBS JUUItU - tBAÜllt 

Dans bel Immeuble entièrement ‘TbJff?*., ’ILrS 3, ‘SL.'ÏÏÎ'T' Sï ,s i.SSL lm ÆB!Æî ,é V c ^ act - 
rvstauié mrr nrinv *> n 5 Pièces, J bains - 343-12-10 air Jardin, A PP ART. de 78 m2 


TfS TRES BEAUX 2 P. 

(50 m2) - 165-000 F. 

Avec 25.000 F cpt + crédit. 
STE PTAIRE - 34546-41 

BEL IMM, RESTAURE 

UIHIIC IMMENSE 
PIAKAlJ STUDIO DE 
CLASSE EXCEPTIONNELLE 


Dans bel Imm. rénové, caracL, . , URGENT - RECHERCHE 
sur Jardin, APPART. de 78 m2 4 4 7 Pièces, tout confort, 16®, 


EUROPE - LIEGE 
Immeubla P. de T. 700 ml. pos- 
sible partie professionnelle, 1®' 
étage, asc Téléphone. Service : 
1.000.000 F - 874-70-4 7 


EN DUPLEX, refait neuf. Prix M1 J*tP lw i e iSÎ“- Ne ïilÎL«r 
excepthHtnel : 440.000 francs. MICHEL et REYL î 245-9045. 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


O Dans Imm. grand standing 

A LOUER BUREAUX ■JfflSjI 

u , TOUR5, .ravis, propriété, 

D0MICILJAT7ON. TEL. SECR. 15 pces. 42 lia. parc, Dob, étarg. 
TFIfT Frais 100 F Ag. de BOURGUEU1L - TOURS. 
I SVLA aar mon ni mti nu 


.. " >*:.«« • ÎR- 

! 4 dit - âèÿv 

j .M A. r v± y-*rte^*nik i 
'*=' 

-J.i-U. .4» J 

i IT t®f .5 •■'6^ ~ 

1- - 

ÿ,--* ■ f'IEPIBé.-i 

... 1- ^ 

: *Tr- '*** l . 
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ACH. 3 P- cuis., terras., cave 
fiABEI HIC parle. 19-20. Ecrire COZETTE 

n UUpCLHO 196, rue de Beileviiie, 20*. Tél, 

STUD., R.-de<J 2S m2, 95000 F, après 19 heures au : 636-16-76. 

2 P- 5' étage, 27 m2, 120JD0O F, 

IP,» étage, 28 m2. 106.000 F, Jean FEU I LLADE, 54, avenue de 


■“•“V, par mois TéL (47) 05-51-33. 

- APEPAL - 2284650 ■ st-GERMAIN-LES-CORBEÏL 

SANS COMJUU5510N. 25, 30 ou Maison de caractère, 8 p„ «xc 


y VERSAILLES ds très beBe 
résidence. Villa 15D m2 habn. 
5 chbru, gar„ JartL .TOLOOO. 
LE FIEVRE GPI 95D40-23. 


TERNES 2 P^ 5® étage, 27 m2, 120JD0O F, 

Gd stando. superbe récanllon + * P~ 4* «âge, 28 m2 . 106JOO F, Jmb FEUILLADE.M, avwue d* 

4 chambres, profesa. libérale. * p » S® étage, 48 mî, 162L000 F, t-» Motte-Picquet, 15*, 56640-75, 


LUXEMBOURG 


dans petit Immeuble 
habitables 4» trimestre 77 


SANS COMMISSION. 25, 30 ou Maison de caractère. 8 p. «xc 
50 m2 à louer. Bur. meublés. éL 1JI00 m2 terrain. Pr. ts rens. 

TéL, Standing. 371-50-53. T. 70549-17 - 551-73-40 - 355-1441. f dé 

rniunr rj yrrrr PROVENCE. Choix de châteaux. 55g mj/pr. gare rv ^ iw . érâln. 

UUIVPS'tlrXD mas. propriétés. LE TOC SP 14. n smMO^TJMTm^n 

Pptalre loue_ 1 w plusieurs ORANGE (90) 34-35-93. - - l -- 


rmm. PAIEMENT COMPTANT. 


ujwt txv.tr uuuntui * wamorei, proesA. uoeroies. » « mi, im.wi r, .T'-ïT"*" 

Soleil. Tél. Placards. Tt eonfL MARTIN, Dr Drrtt - 7424949 Lf\> «“PB. « mî. 21SJ00 F, rççiL, PARIS 15® et 7*, pr boas — Stwftes et 2 pièces. 
URGENT - 350.000 F. - 296-1446. bS I -- - - . tw - - 7 , - STUD„ 4® éu 29 mz. 140.000 F. clients, appts toutes surfaces tt — * Pièces en duplex. 

î ï.. 53n'ÏT , 3Sït,.“i’SSïS CBI-ORPI , m-M. imm. PAIEMENT COMPTANT. 

Dans imm. récent - Standing entrée, wç, ImKili pendarle. Etat , Ach directement COMPTANT, 

BEAU 3 PCB balcon^ - G CmJe iffiJO^F, 6 ' Uiwnt ‘ ^255-6*-^ | XV e - FÉUX-FAURE w R uffi T travaux, péHmîog prï I CH ARLES “MICHELS 


CHAMPS-ELYSEES 

Pptalre loue 1 ou plusieurs 
bureaux. Ref. nf. 813-17-27 


Botte-Montmartre, sur verdure. 
Llvlng -f chambre, pda cuisine. 


Dans imm. récent - Standing “ ,trée < «Ç- bains, penderie. Etat 
BEAU 3 nrrr Tl conft - Grand Impeccable. Chauff. cent. 5* asc. 
BEAU 3 PCB balcon - Cave 165-000 F. Urgent - 25544-18 


T éL Pjridng 7- éL 2BL000 F. RUE LAMARCK - Studio, grde 
Avec 35.000 F campL + crédit cuis., entr., wc. bains. Bel imm 


XV 1 - FÉUX-FAURE 


Ach directement COMPTANT, 
URGENT, 2 4 4 P. PARIS, av. 
ou sans travaux, préférence pr. 
FACULTE. Téléphone 873-2047. 


224-08-80 

domiciliât courrier, mcrit. 
permanence, téiéph. lélex. 


STE PPTAIRE - 3454641. 
AV. FOCH, cfité SOLEIL 
Petit Imm. de LUXE. Appt 5 p., 
chbre serv.. parka. EXCLUS! V. 
D. BOURGEOIS - 52342-14 


RUE LAMARCK - Studio, orde SUPFDRF 2/3 P Xi RI? FACULTE. Téléphone WW. _ studios 30 m2 

plwre e de" failli b p?fa m’im 1 î Dans un Imm/ néfrf.’ t2rt conft. DISPOSE PAIEMENT COMPT. “ 

EfaMnSscMbfa . P T C . «SLn s4,our double ' « "4, S/«teB: CHEZ NOTAIRE, «du, urgent, Hablta& 
fcia r i mpeccatue ^_ T. ■ 25544-18 rab toitatte. 6® étage, balcon 1 é, 2 P„ Paris, préf. S®. 6 *. 7®, immohii 

plein sud. téléphone, moquette. M *> 'S®. 16®. 12®. - 873-23-55. 


MADELEINE 

Boréaux 44 ml R.-de-Cti. 


EXCffTIONNEL LA-FORET 

50 km PARIS SUD - P. â P- 
Proprlété rustique. Impecc. 7 P- 
Gd Stdg. 850.000 F. - 42465145. 


SEVRES, exoepi. bordure père 
de SJ-cW, Part. éL ..Réc_ 


. ^ Part. éL. Réc, 

3 C/L, gar., Jd. SU m2. 4».« f 
av. 200.0000 F. cpt. 027-57-40. 


-- -1 -= m». 
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4T0JM F I Jean FEUILLADE. - 54440-75 Pierre 


Ufll IRA H Très Jolla ferme ■« 
nUUUM transformée en équerre 7 p, 


Domiciliai ion au mois 


pparante. Uv. eathé- 
le culs, équipée, 3 ch. 


st-Gffïïras^Som* 

P N gar. 840400 P. 943404L 




CHATOU - CALME 


PHILIPPE- AUGUSTE 


MÏ/iTTE - Splendide Appt de ^ W - ^antë/prlx 

réception, 7/B pces, 400 mi 5 * 4 is9 0 J «le à vendre dans 


586.000 ï i 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - 225-9349 


icuviion, i/o pces, «w rra. a ùh VI™ j. *L7ii - n. ou, u-a, rue oe rADOe- 

serv. Prix élevé JustiflA eïïïlïîÎ2hta ta SJ.n^..mï! e Grouf t- Téléphonez l'aprèsmWi : 

« M a lesherbes 73». LAÉ. 58-13 Sïsifa^ reï^-v. Tél S^T^M a2MW0 ' ou sur rS^^vous ^ 


DANS BEL IMM. P. de T. 1900 

^ APPT 120 ml 


UVING/SALON + 2 CHBRE S 


PIERRE DE TAILLE 

Paris 12®. Imm. neuf 


locations 
non meublées 
Offre 


R. POMPE, prés FOCH, Petit 


caution courrier, téléphone, se- 
crétaire et possibilité bureau 
réception et salle 
de conférence. 


Jardin dos 1.400 mZ - CALME. 

LAR6IER ÂnIÎms 

32, boni. Malesherbes, Parte «* 


tt cft, lardln 830 mZ. PX T.T.C. 
AGENCE DE ' LA TERRASSE 
LE VESINET. -9764540 


" : L-A.R ' vint *9:1 £9W&4* \ * 

• J • .JP*, ipê» 

• -i ar Vx;f. 

■j. ïi.-.' jv ' ■s-r, i ^*5s 

.. . ^ 

-à* 

4 K- rrm $ 


2 bains. Tr. bon état Calme, è/lagnlf. 2 P. 54 m2 + terrasse 


S. PLACE MERCREDI 1M9 H 
Si, r. Mkbtt-Ange, 2c ét. g die. 


^VBIDS CAUSE DÉPART 

de préf. part A part Apt 230 m2 
a. rue Guy-de-MaupassanL 
Tél. 5066542. 


:redi ii«if h ii^o.na *ur lardln. 
e. 2e ét. g die. ^ sur place, tous les [ours, 
— ' f* 9 .! 4 .!*- 8 17 h- 30. 16, rue de 


8284640, ou sur rendez-vous : 

766-25 -32 

RUE 

BARBET-DE-JOUY N 

Un bétel du XIX® siècle a été ( PUTiS I 

réwvé entièrement par : V- j 

FRANK ARTHUR 

3 très beaux apparts de 4 et Avenue GEORGES-MENDEL-8® 


imm. luxe, livraison Juin 1977 Eer. â SWEE RTS Publicité B.P. 
Redc ; DEUX % P. DUPLEX 269. 75424 PARIS CEDEX 09, 


TERRASSE ET JDIN- 256-36-22 1 sous référ 924. qui transmettra. 


MA CAMPAGNE BOIS-COLOMBES 


immeubles immeubles 


ta VoOfa. M* Pfa «fa Vincennes. 3 très beaux âpparts de 4 et Avenue GEORGES-MENDEL-8® 
Tél. après-midi «M6W ou pour 5 Pièces, de 170Î207 mZ avec Cfité soleil. Très bd Appt de 
ronaaz-vQiis *■ ■ ~ ■ 


766-13-14 


cave et parking â proximité, 
soleil. Pour tous renseignements 
s'adresser A : 

FRANK ARTHUR S. A., 

134, bd Haussmann, Paris (8®). 
76641-69, 9 â 12 h. - 14 è 18 h. 


POMPE 


JANSON-DE-SAIULY 

125, RUE DE LA POMPE 


pptalre vend TRES BEAU 
STUDIO, tout confort. TEL. 

«d élevé. H reS bur. 73449-75 1 


nO. Repris» lustmée. 

anements Téiéph. : 387-59-79 

, . ' ‘ Les Arcades de. L'AnwVlU 
^ U. rue Joffroy-fAnswvIn 
!s 1» i" Du studio au 2 P* culs, équipée. 
1 " 18 Tél., parka. Loc. s/place, tous 
y la fours. 13 h 30/19 h. 278-72-94 

■ cime Montparnasse Immobilier 

,EINE CHOIX DE LOCATIONS 

76641-69. 132, bd du Montparnasse CM*) 

R. St- Honoré. 3 pces duplex de 

caractère, 6® ét-, sens asc Bail 
K 6 ans. 1J00 + Ch. 256-13-29 


Immeuble grand standing 
Façade entièrement marbra 


Façade entièrement marbra 
APPTS 2 et 3 P. 
Livraison Immédiate. 
Prix fermes el définitifs. 


_ AV. MONTANTE 

pptalre vd living + 2 chbres 

Balcon, soleil. Tout confort 
Tél. heures bureau. • 73449-75 i 


0UAI D'ORSAY 

500 M2, VUE SUR SEINE 
DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR : 766-01- 


Tél. : 704-56-93 


. AFFAIRE A SAISIR 

LIV. + CHBRE. Tt confort. 
Rénovation luxueuse. Poutres. 
BAS PX. Pptalre. 325-7542. 


13. PUCE DES VOSGES BEAUX 3 PIÈCES 

.IMMEUBLE RESTAURE Immeubles pierre de TaWe 
APPTS DE IBP M2 A 235 M2 61 MZ. DUPLEtX : 300.000 F : 
227-9145 OU 7HF98-57 61 M2. Couvent le 


A céder droit an bail 30 pas 

PETIT NMWEUfiLE A RESTAURER 

200 m2 utiles 

FACE AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

pour activités commerciales ou libérale» 

TA. : 260-35-85 poste 238 


20 km Castolnaudarv, a>qi*ne y ^ant, résidant adme jwv, ; 
mais, net- Ws bon état, G P-. 195 m2 habita 280 m2 utUls. : 
cuts^ cheminée, poutres, salle ont. vestiaire, a. à tru llv. 40 ma 
d'eau. w.-c, ode remise, [a«L+ 4 chb-, cuis./ Uns, salle d'eau, . 
gd verger, 170-000 _av. 3L00Q. lingerie, nombr. rangent., a-sol. 


-U 


.71. U**a® 

.-■r- ï*a -S» -if »lfcwîfïl4f® 

• * -M- 

4-.:.-* .jvt * ü' i'-séfc 


fa 


AVIS *• n ■JM» m2 torr. 74000 F. 

SÜSt momi ,6 d\^:Hg^74^o aû 30 - r - 

... NICE . 


Propriété, 34 ha, sate n êu ri e 
17», SL è rénover- Chapella-pri- 
vée. OUv. Vue hier. lmp. «port: 
constructible. . Fr. ï 5.30OJM0 
SOUMMER, 110, bd Orniez. Nice 


maisons de 

campagne 


rORDlNATEURc tfeta 


Saefai MAISON de L'IMMOBILIER 

sétectkmne gratuitement 

LAVANDOU. Cap. BENAT. Bent IWwi wus jrecherüwz 


■ADn IN DES PLANTES 

JUKI/ studio, tt confort, I 


Paris 

Rive gauche 


61 M2. Cou veut ion. 310JW0 P. 950 F + charges. • POR. 0643 

Jean FEUILLADE : 566-00-75. rux - jiwi. 

r * 17» HOTEL PARTICULIER 

I ■ Idéal Dour nrnfo^^ïnnnel 


ALBIA •S-t-JT 

Prlx 155.000 F. POR. «NO. 

CBLSiER 


6 e • RUE HAUTEFEU1LU 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 85 M2 A 170 M2.I 
227-9145 OD 755-98-57. 


■ • Idéal pour professionnel 
S/JARD. PRIVE. TEL. Bon état 
Lover él. Libre 1«- ocL 727-84-24. : 


PORTE DES LILAS 
Petits bureaux 
IMMEUBLE NEUF 
proximité métro 
et périphérique 
- 96.000 F H.T. 

avec saramle locative assurée 
pour 18 mois. 1 

Renseign. : IMMOVERY 
53348-91 


î! FL- :r 
fe ?{.- • 
ce;:.: 1 ; 
IL- • 
c in: ; . 

tj.: f ■ 

zidi.'. 


que. Tél. au 627-78-53 


IMM. NEUF 
GD STAND. 


12, BD FIANDRIN 


Superbe 4 pièces, culs, équipée, 
tt cft, balcon i/Jardlit. Parking. 1 
- 526-01-50. 


Région 

parisienne 


Région 

parisienne 


A VENDRE 

A PALAVAS-LES-FLOT5 [Her.i 


JÎ® i' RAMD Loyer* modérés. Lignes léHph. 

IMMEUBLE At «Villa Blanca > Possibiitté crédit 


Ach. IMM. OCCUPE CCIAL ou mer. Part, vd terrealn 70 FtuL . WTIlrt cefies de 1MO 
Mixte avec travaux. P référ. site e xception. T. Ç78) 584BG2. professionnels f M JL LM-’ 
9® arrdt, maximum 5 mil Irons notS-COLOMBES, proche gare. - -âgréés " 
ou 2 Imm. 2 million* ao cha- r!, tt rfL lfinTp^lb. PARIS et 120 KM AUTOUR 

que. Tél. au 627-78-53 2 .ppts. swMo F. 96M9Æ Consultation sur place on tH, 

Provence. Part vd A Cueu- <Par correspondance : 
non Luberoa ter. constructible. -questionnaire sur envoi 
Très belle pinède 2400 mz. rie -votre carte de visite. 
PI. Sud. Vue. Eeau, électricité- . 

47a PARC MONCEAU* Tél. (50) 02-24-73. IA MX IC AU hE 

}• „ s ^, de ""toi Part- vd a Manry-to-ChOtaau “ ™ UW " * ilk 

g S S IIMMOBILIER 

3) 71 S* TOL- 437-8045, 3 • .▼ v 

Loyera p££ra?w mSît tMph ' Part, vd beau terrain boisé de 27 Ois, av. rie VJlIiers, 


Boutiques 


<Par > conrespondance 
■questionnaire* sur envoi 
■d» votre- carte de visite. - 


47e PARC MONCEAU * 
11 Sté de service cède 1 
Il 25 m2 3SJK0 F 

2) 45 m2 45 JH» F 

3) 70 IU2 55J00 F 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


tt en, balcon : 
VERNEL 
DUPLEX | 
prta I 


SnïïKrï.»*»Æ + w!S: “ 00 ' ■sassal " — T ® “■ ■ .»• SSS.S ?5 i^- 4 “Æ.SSi 


LUXEMBOURG 


n-MALW-DES-FOSîtS 

Petite résidence calme : 


Neuf. Tél. Cuisine équipée. 
Moquette. Proximité R.E.R. 

Gare S.N.C.F. - Bus. - 
30-32, RUE DE BELFORT 


8 P. + atelier d'artiste 3« m2 I s '"jJjrt, 24M F le m2. t 0U ï les [ours. Tél. 


hélio-marine. 
Comprenant : 

Superficie au soi ; 1.180 mz 
Bâtiment principal : 4 niveaux 
Bâtiment annexe : 3 -niveaux 


27 J>ls, av. de Vîiliers, Y 
75JQ17 J 3 A RtS. 757-6Z-02. 


viagers 


(95), prés de Chantilly, 844-94-97- Gère. Mal*, rur. 5 p. oderdép-, 
U1Q 5 km MER - Région Jdln. 65.O&50. Visite 

YAR SAINT-RAPHABL - Beau w JuIUeL Bézard. Hûtel Mlifi. 


-I- logt serv. + 


terrain à bâtir 2.000 m2_ Eau. 


PARIS (16*) 


2 garages, magnifique récep L, 
étage élevé, saieh, part. étaL 
Possibilité division. 

ExcL AMSELLE - 329-7650 


NEÜIUY - MA1PÎE 


PARC de ROCQUENCOURT 
C2® SORTIE AUTOR. OUEST) 


Elépen dances diverses, aur inte- 15®, rue E^RENAN, 3 p, asc. Electr. Vue dégag. Px 85.000 f! 


32100 Condom 


rieurs, surface totale A mure 
1.700 m2. 


92m2. occupé fiWM a. 35JX0 + I Avec 30JW0 F cpt - 26541-09. 


Dans Hôtel particulier 
de gronde classe 


17 APPARTEMENTS 

de caractère très personnel 
de 2 t 6 pièces 


Md U A HIU Bon immeubie zzz-yi-es e e 755.9 8-5 7. | 

«ntcliïÆ*, SAINT-MANDÉ - SUR BOIS 

w.-c. A refaire. Prix <60 JH» F. Rez-de-Jard. gd stand., vaste 


Bato Sarî , ^ p ^ n u lf- ^ 


TR. BEL APPARTEMENT 5 P. [ Faire offre de prix sous oti ca- 


3-000 rente. LODEL. 700-00-99 
LIBRE, Peri-eux bord de Marne 


227-9145 oe 755-98-57. 


Jean FEUILLA DE - 566-00-75 

r - AV. DE VÎLLARS 

PRE5 INVALIDES 


séjour, bde chbre. tout cft 
Impecc. Tél 523-24-50, P. 62. 


, parc. Piscine. Tennis. 

4.5QQ F per mole + charges 
NICOLAS tt VICHER 
Z, rue Saînl-Laiare - Versailles 
95604-39 et 951-76-20 


M. te D UttStt la caisse SESLÆla* fr aSft FZl SÜI? 


URGENT CORBEIL 

Terrain A bâtir 1 J00 m2 


d' Assurance maladie TboEL/- swVS 1 

du Lengnedoc-RcmssJlloa . LDDEL ' . ^ 5 ^ 158 _ 

29. coure Gamnetta LIBRE, rue ACACIAS, appt 

34078 MONTPELLIER CEDSX 5 P- mixte + service 165 m2 + 


ensoielllé. 85.000 + 1450 rente. Toute viabilité, faq. 25 m, dans 

LODEL- - 355-61-58 bourg tou» comm. ■ 1753)00 P- 

LIBRE, rue ACACIAS, aoof 705-39-10 


rr crnMAiN-EN-LAYE 
Hv» BEAU 4-5 P„ 


Dons Immeuble pierre de taille 120 m2, prés forêt 


PARI Y 7 STUDIOS neufs, 
*1* * cuisine, tél. 

750 F. - Ç.Q.P. - 954-92-00- 


Tél. : 92-48-80 (ptes 447, 500. 529) 3 parkings, 2 téiéph. 350 JX» + 


COTE-D'IVOIRE 


SET— . A 2 h. DE PARI1 

iiîn ...n km sortie autoroute Sud 

. BELLE MUSON RURALE 

iTSïxio P. séj., cuis., ■ < ctw, _ cab: ton, 

w-c, chaut, cent, garage, atel., 

U- . dtoend-, tr. bon état, terrain 
ft 1J»0 site agréable. PRIX 


Visite de l'établissement possl 5AM renie. LODEL- - 700-00-9 9 Terrain a bâtir (Abidjan) pour 1 171JXX) F, crédit 


ble sur ronde z- vo ira 


Réception demain 
de 14 h 30 fi 18 h 30. 


St^wn^en-Laye. PTâ~p7Vd 

5 P m2, sél. + 3 ch., tais. 

1 1SOOOO F C DEMEURE ba »Ô^3Î éna ' 8af., C8Ve, Idln cupr. 

1.150.000 F. P BMEUR^gMMI cjime. 41 0.000 F - Tél. 973-37-14 


WM Sflr P * r Efltee Se “ , “ 
Très gde rècepL, 4 ch., 18S m2. 
dans vnia. - Tél. 38747-29. 


fonds de 
commerce 


GAMBETTA - Imm. neuf — 
P. 57 m2 + loggia 9 m2- 
Occupé 73 ans. - 45 JX» F cpt 

+ 2mS- 35 40 ° FONCiAL 


consir. 300 villas. Lotissement 
1 er ordre. ConvlemL promoteurs 
financier*. Amortissement du 
programme sur 5 ans. Rentab. 
exception. Tél. f42) 27-64-59. 


Cabinet Pierre François, 
9, place SalnbJusL 583oa 
DECIZE. Tél. 16-86-25-12-1 2_ 


DUFOUR -SEVRES. ODE 4M0 p,^ â Pa TTBSa S rF mm r 69. 

ETABE - SOLEIL 3 P ' lm0 - M env - ” V.-4-V. 

ETAPE e'-EVE ^SOL-ElL_ sdril. Crd baie. Tél. Parking. 

Raspall • Montparnasse - Asc. 295.000 F - Excellera Piareioea». 


Urgent Part, è part vds fd 


VA VIH VBe exceptionnel lo 

fflflll PLEIN CIEL 


Province 


[ restaurant Cad unique XIII® S. JMM2 + GDES TERRASSES 
Village touristique. SO. Px rais. « <£L Occupé 1 Télé 73 ans. 


villégiatures 


domaines 
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i 170 mL dble sél. + 3 p„ 3 bus. 
Terras. Vue. ODE. 95-10. Calme. 


Téiéph. : 77537-53 


NEUILLY (Bois) 


^AJoutr. 100 km « Parte 
PROPRIETE BOURGEOISE 
avec parc. S'adresser n®- 7.231. 


PantMon-Tournatort. Calme. Sé- Magnlf. rez-chauss. 210 m2 avec T. ^ Mon «-i a Ub ï. h ro€ , 


H. (61) 2147^)1 heures repas. 300.000 F eut + rente limitée Loue prés Ca bourg, appt 3 p, prqp^ cmattfaii " 

A VENDRE, 2 MAGASINS 4 » «J S VERNH. fi ™ 

FLEURS — LYON, BANLIEUE 52641-50 » LKtiH. 1 JW F sept. 207-7508 apré 19 h. rapport, agrément, 2 

Très bonne effa Ire. - liMllllK Libre COTE D'AZUR. Gram choix AGENCE SAN P! 

TEL (78) 42-63-50 LYON nUUILLu nn locations vacances. Prériser 84560 MÉnarfaec. T. fl 


COTE D'AZUR. Grand choix 
locations vacances. Préciser 


BEAUBOURG 

EN FACE DU 

CENTRE POMPIDOU 


ioor + 2 eh. Cave vofit. S/ltfîn 140 m2 lardln privatif + 65 m2 •MUens, 75427 Parte-9®, oui tr. r - ‘ rAI Jrts belle propriété, résidence désirs. Agença ACH., chemin 

pr. 40 ira. ODE. 95-18 + 5t. poss. rer-dMtiaiMée A ('anglaise + . - 1 ^ 1» Pjéws, parta» état, grands to VjMurl, 06f70 CROSSE- 


-■ IBBfilOH 

PROP. CHATEAU + HAMEAU 
73 ha, T.B. ans. architectural, 
rapport, agrément, 2.300-000 F. 

AGENCE SAN PEYRE. 
84560 Ménertaes. T- (9U 72-2341 


F&1 

teol’ore 


72 JT CHtfWRtS 


ALESIA. Pnapr. vend studio ou chambre d e service - 567-22-88. 
local professionnel + tel., rez- BOULOGNE - Imm. rtc. Très 


de ch., Imm. 1966. ■ 548-52-75. bel Anw, baie. SoleO. Sél. due, 
RUE EMERI AU, agréa biê - 4 P^ 2 ebbresj. Çta*^ bains + cabin. 


UHI Me FUMpIDOU 90 mr. culs™ bains, 8- eu parie, toiletta. Prix <75.000 ■ flMm 

■LES FONTAINES OE VENI5E» A LORAIN i «548-59 e t B9-54. VI LL Ê - D’AVRAY - Appt “hüjî 
Propr. vd 2 P- culs.. 5. d'eau. environnement orborlsé, 

CTlinUK 7,2 n I D VVC, CH FF. CAL. Imm. ravalé. 170 mz. réewt. av. Chem. 80 m2, 
LlvrllsS fat 1977 ™ : 58 °- 7 °- M ' ^ nrrondisi. | *Tv *?•!■ 3 chbres. 

ei ï® trimestre 1978. 


locations 
non meublées 
Demande 


PART atelier taptaserla-literte- 
décoration dans le XI® arrdl, 
B ne clientèle, val. réelle 90.000. 
Prlx dem. vu urgence 35 .Ma F 
TEL. : 357-34-32 el 700-5743 


«*•> S-Xÿtes fvri 
Cpt 430.000 F, rente 4.600 f. 

LE VIAGER m , SÆ„ Rl¥on 


IPOUR VENDRE . cÆÜce 

ou BOUTIQUE dans ] l|h 
de bonnes conditions LIIP i 
S22-22-D0 - 83449-24 


PIERRE BATON 


Part vd” 34~ PZ~ tPmiT - rû*~ ne 2 » bain S' dégagements, placards, 

tt cfL rénovation «rte. COflv. fi ruïpcr fmî S Ï5" 

artiste ou etrang. 766-19-53 maL l OUES T i ** ’-OlXODO F trais not. 


Région 

parisienne 


manoirs 


CAGNES. TEL. (93) 31-54-71 

5T-TR0PE7 ^ rt “teS H 

2 chbr. eommuitlc, bains. w^c„ 
I gde chbre, bains, wc. gd stdg, 
terrasse, olsclne. fSfl 97-1347! 


châteaux 


NORMANDIE 


fermettes 


. — . compris 


ODEON. Pr. quais, mais. 4 p. 


J- M. . 970-79-79. | Elude efterene pour CADRES 


2t. Av. PAU.nOUMER (160 g-*, I 


704-55-55 + 


locaux 
commerciaux 


IKiniV A LOUER MANUIR 

pèpendcesf Tél^'peref LIBRE PAS-DE-CALAIS 


Lj«,^«da 10 km HEVERS 

W4Î 97-13-37! ANCIEN R.-VS DEC MASSE 
S. 14 p. prlnc., 4 a. de 
5 alt P» * chauff. cent- 

Part, éfat d*tiab. Piscine chaiif- 
fée. Cheminée* et boiseries' 
d»» r™.— ^ d !£ POQI ? 1 - ««Isto de ganfltai 
Prose Touquet et dépend. 4 ha 1/2 env. PRIX: 


r. : . 


M- t*lar*%* iwinm, 
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VICTOR-HUGO 


RUE TOURNON 
Elégant appt du xvtll- s„ 7 p. 


130 mZ, Mi., tt cft. Jdln privé 
300 ml 470.000 F - 263-75-75 




av.*+ jïïf+ PS. îiiStS:?? dÎ?h S3Si 


Terrasse, bn. 567-2241. 


„ MADELEINE - 5 pièces^ 

Tl eonfL clair, calma. 07348-70. 


SEVRES- LE COU R8E - 120 
Salon, S. A 3 chbr., gd cft i 
3» etage, asc, Imm. P. « T. 
chbr. service. Tél. : 567-2248. 


locations 

meublées 

Offre 


Edtt. ch. a louer. Paris ou pr b. 
Local 100-150 m2 pour stockage. 
Tél. : 23644-41. 


I sas Mg“vsa imaA-^g -, «æI 8 ^ swb®= 

1 \ss annonces classées du I 


trm^fau^dÏiÎifÎ^^l. b™* ai-iw 

S7 J StM?a Si «IXEMBDURG RWjsi «g, 

P- : 600.000. Té, ^ÆWUSRzSft 


»M î 600.000. TéL 26040 41 

2 e Amauur CHEMINEE, i 
POUTRES XVU*. 1 


PORT-ROYAL (bd Sahtt-MIchen i 


knmeasa dble llv. + gde chbre. OW}« ‘‘55*15»' ?"SS! À fr 
équlpé gd confort. Vu urgence con fort, ca lm e. Tél ._. 54 448-38. 


prix excepuomei B784S4i. 

CENTRE POMPIDOU 

67-ee, nie Otrtncampoix 

RENOVATION DE PRESTIGE 

Poutre* appar., vWe-ord.. asc 
STUDIOS 3 P. DUPLEX 
Pteponau* immédiatement 
- A partir de mono F 


ALESIA. Propr. vd 3 P„ état i 
neuf 6* étage. 70 m2 + park„ 1 
Imm, 1966. Téléphone 540-52-71 , 


TOLBIAC 

IDEAL PLACEMENT 
Imm récent Standing 
7 Om T ‘ «"H (78 


GD 3 PCB T1 SU"*: 

Parte. 17V et- Vue Imprenable. ! 

780.000 F | 

4C nhn F Omni 4- r i ti Ut 1 


Tou* te* lours : 13 a 19 h (sauf [Avec 35Jto _P_qomgj._jt;_CT«dlt. 
dimanche). Tét. maL 770-73-77.* STÉ PPTA1RB ■ 3W-5S-W P. 25 


LE U0NDE s^fTanxiTéfinl* 

ner de ses Annonces üas- 
séestcut texte canportæt 
allégation' ou indications 
fausses ou de nature â h* 
Outre en eireirses Jecteure. 
Si, malgré ce contrôle, me 
petteawwfKe abusive s’était 

jEssée dans nos ce Sonnes, 

nois prions nsJâmnttRt nos 
lecteurs de nous Ja signaler 
en nous éa/vart : 

LE MONDE 

Direction tie la PubCdlâ 
5, rue des Italens 
>5009 »RJS 


Paris 


PRES TOUR EIFEEL 

MAC50* 

i&ÎÊWiMfSÆ 

ssuw'np.wsr 


A yenare région Haut-Rhin, 
proximité autoroute et artère 
principale, fi 20 km d« la 
Suisse et de l'Allemagne, 
BATIMENT INDUSTRIEL 
Bureau, téléphone. 700 mj couv. 
Conviendra» A petite et 
moyenne entreprise. 

. Le tout sur 90 ares. 

Faire offre ss No 233262 é 
l'ALSACE HAVAS PUBLICITE 
68200 MULHOUSE. 


■^:. r = 


Confiée h nnuto! 
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5T-0UBI .«ÆïSSSI,*. 

2JXI0 m2 utiles • Laboratoire 
EittrepAi • Bureaux - Parking 
3 monte-charges - Force 
SEGECO ■ 522-43-20 


Région 

parisienne 


5T-CL0UD - Chbre indépendante, 
dehe. coin culs., préf. part. A 
part. 350 F. - Tél. i 6024449. 


A louer, mbtê, M» Plerre-Çurte, 
IVRY.4 p.. n rtf. ijmo Fch. e. [ 
1 Tél., Mayon : 7SB4I-58. P. 3547 


PARIS (16 e ) 

-_? 0RTE n*AUTEUIL 
Peflf magasin avec sous-sol 
Agencement moderne. 
Location 850,00 par moi* 
(reprise A débattre). 


TR : 527-31-12 


sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Pm annonce Qmawnlqoé raid 15 heures peut parafe dès lé ktfenàL 
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ET SOCIALE 


LOGEMENT 


Trois conseils généraux de la région parisienne 
demandent une commission d'enquête 
sur la gestion de l'office interdépartemental d'H.L.M. 


■ J'aime les locataires exigeants ». dit 
M. Claude Rattier, directeur général de 
l'office public dUJJVL interdéparte- 
mental de la région parisienne. D est servi. 
De grève des charges locatives en 
demandes d’explications, de conférences 
de presse en manifestation devant le 
secrétariat d'Etat au logement, la Confé- 
dération nationale du logement et ses 
fédérations de la région parisienne sem- 


blent résolues à obtenir satisfaction > 
désignation d'une commission d'enquête 
paritaire, retour de représentants des 
locataires au sein dn conseil d'adminis- 
tration de l’office, arrêt des poursuites 
engagées contre les familles en difficulté. 

S'agit-il seulement de la contestation 
classique de hausses de loyers et de 
charges locatives devenues trop lourdes 


pour des habitants aux ressources trop 
faibles ? O semble que cela aille bien 
au-delà. 

Le secrétaire d’Etat au logement) 
M. Jacques Barrot, n'a-t-il pas. le 15 foin 
dernier, à T Assemblée nationale, en 
réponse & M. Canacos, député communiste 
du Val-d'Oise, parlé, à propos de cet 
office d’HXJVL, de «problèmes délicats» 
et de 1* « assainissement » de sa situation ? 


Des p.hangumBTi fai Importants 
sont Intervenus récemment dans 
les équipes dirigeantes de l'of- 
fice. H y a tm peu plus d'un an, 
M, Rattier devenait directeur 
général tout en conservant ses 
fonctions de directeur général 
adjoint de l’Agence foncière 
technique de la région pari- 
sienne. Au début de cette année, 
on assistait an licenciement d'un 
sous-directeur et à la mise en 
cause d’un cadre supérieur- La 
démission du président du 
conseil d'administration, M. Guy 
Rabourdin, U y a bientôt un 
mois, ne faisait qu’accroître le 
malaise. N’expliquait- il pas en 
effet : « Je n’of cessé de me 
consacrer à temps complet à 
cette entrepris fi mais je dois 
constater que la situation était 
pire que je ne l’imaginais ou dé- 
part et me cause énormément de 
soucsi, ceci au détriment de mon 
état physique, s 

De quoi s’agit-il? L’office, de- 
venu « Interdépartemental » 
depuis le nouveau découpage des 
départements de la région pari- 
sienne, est le second ae France 
par l'importance de son patri- 
moine (après l’Office dTLLM. 
de Paris), avec 54 963 logements 
au 31 décembre 1976. L'essentiel 
de ce « parc » (85%) est situé 
dans les Hauts-de-Seine, le Val- 
de-Marne et la Seine- Saint- 
Denis. Le quart de l'ensemble 
de ces logements date d'entre les 
deux guerres. 

Cinq problèmes 

M. Rattier classe les problèmes 
de l’office en quatre grandes 
catégories : 

• Les logements vacants. H y 
en avait 3400 en 1976. Il en reste 
1015 au 31 mal. C’est trop. 

• Les impayés. ~En 1976. le 
pourcentage des loyers Impayés 
atteignait 7,5 %, oe qui est un 
chiffre record. La masse des 
Impayés dans les appartements 
locatifs, qui atteignait 59 millions 
de francs en juin 1976, était en- 
core de 53 millions en Juin 1977. 
Ce problème est brûlant pour les 
amicales de locataires, qui s’op- 
posent vigoureusement aux sai- 
sies et aux expulsions. 

• La réorganisation des ser- 
vices. L'office compte 1294 sala- 
riés. n s'agit de déconcentrer un 
pouvoir trop centralisé et trop 
éloigné de l'usager. 

• Le problème politique enfin. 
Depuis la disparition du conseil 
général de la Seine, « Ü n’y a 
plus d’assemblée tutélaire », dit 
2UL Rattier. Au conseil d'adminis- 
tration (24 membres) siègent 
8 conseillers généraux (dont 
quatre appartiennent à l'oppo- 
sition : 1 radical de gaucbe et 
3 communistes). 1 représentant 
de la caisse d’épargne. 1 de la 
caisse d'allocations familiales, 
2 des comités des H.L.M. Les 
douze autres administrateurs 
sont désignés par les préfets des 
sept départements et de Paris. 

Les locataires de l'office ajou- 
tent à cela une cinquième famille 
de problèmes : la dégradation du 


patrimoine, le manque d'entretien 
des espaces verts, des parties 
communes, des ascenseurs, et sur- 
tout la cherté des chargea loca- 
tives. et singulièrement des frais 
de chauffage. Sur un budget de 
430 millions de francs en 1977. 
les loyers apportent 360 millions, 
et le seul chauffage coûte environ 
100 millions de francs; le gros 
entretien, 10 millions ; les ascen- 
seurs. 5 »w niions ; les es paces 
verts, 5,8 mOHnns- L’offlce assure 
le chauffage d’environ quarante- 
huit mille logements. 

En août 1975. tous les contrats 
de chauffe ont été résiliés. Us 
étaient & «garantie totale» et 
assis sur les quantités de cha- 
leur fournies par les entreprises 
d'exploitation. Cinquante - deux 
nouveaux contrats ont, depuis, été 
signés avec quatorze entreprises : 
Us comprennent la fourniture de 
combustible et l'entretien et 
comprennent des clauses d'inté- 
ressement. .. , . 

Deux des entreprises d’exploi- 
tation n’ont pas accepté la rési- 
liation de leur contrat, et un 
contentieux est en cours devant 
le tribunal administratif. 

L’une de ces sociétés. Juste- 
ment, chauffe plus de six cents 
logements à Argenterai, et l’ami- 
cale des locataires de cet ensem- 
ble discute depuis plus de deux 
ans, jugeant trop élevées les 
dépenses de chauffage. 

Le mode de calcul d’une fac- 
ture de l'entreprise h l'office, que 
les locataires ont pu se procurer, 
laisse rêveur. A partir d'un 
nombre précis de mètres cubes 
de gaz fournis par Gaz de France, 
on aboutit, disent les locataires, 
au « miracle suxaarJ : la quantité 
de chaleur disponible à la sortie 
de la chaufferie est supérieure à 
f quantité de chaleur fournie ù 
~cétte même chaufferie ». Or cha- 
cun sait qu'on observe une 
déperdition de chaleur dans une 
chaufferie, non l'inversa Autre 
anomalie : il n'y avait aucun 
compteur de calories à la sortie 
de la chaufferie. L'amicale des 
locataires, au terme d'un calcul 
complet, estime que le a trop 
perçu », en quatre saisons de 
chauffe, s'élève à 1 634 714 francs. 

Après une grève des charges, 
l'amicale a obtenu que les 
acomptes mensuels de chauffage 
soient abaissés de 30 %. M, Rat- 
tier ne disconvient pas que les 
comptes avec cette entreprise sont 
& revoir de très près. ZI va s es- 
sayer de récupérer le trop-perçu » 
et « fera bénéficier les loca- 
taires des remises en ordre », 
mais selon lui, ce « trop-perçu 
n’est pas si grand qu’on l’ima- 
gine ». Four rétablir de façon 
indiscutée, il faudrait que les 
comptes de chauffage soient étu- 
diés en présence de représentants 
des locataires. D’autant que ces 
comptes sont difficile à inter- 
préter en raison d’une péréqua- 
tion opérée entre tous les groupes 
d’immeubles de l'office, péréqua- 
tion qu'il est question d'aban- 
donner. 

mandent « la mise en place d’une 
commission d’enquête chargée de 


faire la clarté sur la gestion de 
Foffice ». M. Rattier déclare que 
« l’office ne se refuse pas à ou- 
vrir ses limes ». 

Au-delà de oe cas limite, c'est 
probablement l’ensemble des pro- 
blèmes de l’office qu’il faudrait 
voir de près. La C-N.L.. les 
conseils généraux de l'Essonne, de 
la Sefns-Salnt-Denls et du Val- 
de-Marne et quatre administra- 
teurs du conseil de l’office de- 

Une première étape pourrait 
être d’admettre à son conseil 
deux représentants des locataires, 
devançant ainsi le décret qui 
réintégrera officiellement ceux-ci 


au sein des conseils d’administra- 
tion. 

D’autres offices ont déjà agi de 
la sorte. La création d’une com- 
mission d’enquête — à condition 
que sa tâche soit définie dans le 
tempe — présenterait l’avantage 
de mettre un au m Alain» actuel, 
de faire cesser les rumeurs et 
d’établir les responsabilités. 

Au risque de passer pour naïf, 
on veut croire que tout le monde 
y gagnerait : les contribuables et 
les locataires, bien sûr, mais aussi 
les administrateurs et les respon- 
sables dé l’office. 

JOSÉE DOTÊRE. 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

Les jeunes chambres économiques 
réfléchissent au nouvel ordre international 

De notre correspondant régional 

Lyon — L’Intérêt de la confê- de leurs préo cc upa ti ons, au point 
rance annuelle- Europe- Afrique d'en faire )’«r ûme du développe- 
des Jeunes chambres économiques ment ». « Votre noeràr K a ajouté 
Internationales, dont' le thème M. Cheysson, dépend dans a ne 
1977 était « ouverture, responsa- très, large mesure de là capacité 
bllité. solidarités Internationales» de développement dés pays dn 
est certainement d’avoir permis tiers-monde dont le marché repré- 
aux quelque cinq cents délégués - sente pour FEurope un débouché 
<Tune quarantaine de pays réunis -deux fois pins grand que le mar- 
& Lyon, du 22 au 25 Juin, de ché américain- Les. .accords de 
prendre mieux conscience de ce - Lomé sont exemplaire *i mais ü 
qu’un nouvel ordre économique faut aller plus loin et permettre 


est en train de naître au niveau 
mondial- La participation à ces 
Journées de réflexions de MM. 
Jacques Rlgaud, directeur général 
adjoint de 1UNESCO ; Claude 
Cheysson, membre de la commis-, 
slnn des Communautés euro- . 
péennes chargé de la politique 
du développement et des relations 
avec le tiers-m o nde, et Antoine 
Rufenacht, secrétaire d’Etat au- 
près du ministre de i’indratrle, 
du commerce et de l’artisanat, . a 
donné aux propos une dimension 
que tous les participants semblent 
avoir appréciée. 

Les pays en vole de développer 
ment, a rappelé M. Rlgaud,. pla- 
cent la culture au premim- plan- 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


• AT. Paul dot in, président de 
la Fédération d sc grands vins, a 
été élu président du C.LVH. 
(Conseil interprofessionnel des 
vins de Bordeaux). Il succède à 
M. Jean-Paul Jauffret. qui s’était 
engagé, lors de son installation. & 
ne pas rester en place pins d'un 
an. M. Paul Gloüin a affirmé 
être décidé à poursuivre la poli- 
tique de son prédécesseur pour 
organiser le marché du bordeaux 
et soutenir celui des tins blancs. 
— (CorrespJ 


Automobile 


% Les ventes de voitures ont 
fléchi en mai sur le marché 
français ; elles n’ont atteint que 

152 500 unités, soit 7.5 % de 
moins qu'en mal 1976. annonce 
la Chambre syndicale des cons- 
tructeurs automobiles. Ces résul- 
tats confirment le retournement 
observé depuis le début de l’an- 
née (le Monde du 13 Juin). En 
■mal, la progression des expor- 
tations (+ 7.6 %) a permis aux 
constructeurs de maintenir de 

bons niveaux de production 
(358725 automobiles soit 1.8 % 
de plus que l'an passé). Par 

contre, la production de véhicu- 
les utilitaires a nettement fié- 
chi (— 7.6 %) pour les véhicu- 
les de moins de 6 tonnes et 
— 5Æ % pour les autres), la pro- 
gression des exportations n'ayant 
pu compenser la chûte accen- 


tuée du marché Intérieur, crû le 
recul des ventes atteint 17,9 % 
pour les petits véhicules (moins 
de 6 tonnes) et 16.9 % pour les 
gros. 

Conflits et revendications 

• Fin du conflit à la Sertie 
(société d'ingénierie) après une 
grève de trois semaines contre le 
licenciement de cent cinquante 
personnes. 

• Opposition à la réintégration 
d’une déléguée C.G.T. dans une 
entreprise textile de La Made- 
leine (Nord) ou solxente dix-huit 
ou v ri è res sur cent vingt refusent 
le retour de la cêgétlste, alors que 
l'Inspection du travail a ordonné 
par deux fols sa réintégration à 
la suite de licenciement pour rai- 
son économique. — f Carres J 


ÉNERGIE 


EXAMINÉ EN UN COMITÉ INTERMINISTÉRIEL 

Le programme nucléaire ne sera pas bouleversé 


Un comité interministériel 
s'est réuni mardi 38 foin, & 
l’hôtel Matignon, en présence 
de M. Raymond Barre, pour 
étudier le développement du 
programme nucléaire fran- 
çais. Les décisions prises doi- 
vent être présentées mercredi 
an conseil des ministres. 

Le 17 mal, lots (Ton conseil 
restreint à l’Elysée, il avait été 
décidé que les ministères compé- 
tents examineraient à intervalles 
réguliers les conditions d'exécu- 
tion du programme électonuclé- 
alre, pour coordonner l’action 
administrative et permettre à 
Electricité de France de disposer 
avec le maximum d'efficacité du 
nombre de sites nécessaires dans 
des conditions de sécurité et d'éco- 
logie satisfaisantes. La première 
réunion de ce type Intervient 
quinze jours après que la com- 
mission FEON (pour la produc- 
tion d’électricité d’origine nu- 
cléaire) a remis son rapport Les 
experts de cette commission n'ont 
pu formuler de recommandations 
au gouvernement sur le déroule- 
ment de ce programma Ils ont 
présenté les problèmes qui se 
posent en matière nucléaire civil, 
tant du point de vue du minis- 
tère de l'économie et des fi- 
nances que dTSDJF-, des écolo- 


gistes, des industriels et du com- 
merce extérieur. S'il est admis 
que toute augmentation de la 
capacité électrique doit être nu- 
cléaire, le renouvellement des 
tranches anciennes dépend du 
coût relatif du nucléaire par rap- 
port aux coûts présumés du pé- 
trole et du charbon dans les 
années qui viennent. 

Or, depuis deux ans, le coût 
de l’énergie nucléaire s’est accru 
pour approcher 10 centimes le 
kilowatt-heures, contre 1L5 pour 
le charbon et 12J> pour le fueL 
Ces éléments, ajoutés à rallonge- 
ment de plus d'un an des délais 
de construction des centrales, an 
taux — mieux désarmais 

— de disponibilité annuelle de ces 
centrales, et aux prévisions (en 
hausse) de la consommation fu- 
ture, ont amené les experte à 
établir une « fourchette » de 
7 000 à 10 000 mégawatts pour les 
années 1078-1979 (le conseil de 
l'énergie du 15 avril 1976 ayant 
autorisé EJXF. à passer com- 
mande de centrales pour 5 000 mé- 
gawatts pour 1978, chiffre qui ne 
sera pas révisé) ; 13 000 méga- 
watts avaient été engagés en 
1874-1975 et 12 000 en 1976-1977. 

La décision d’un ralentissement ape e 
accentué du programme nu- cléaJre. 
elêalre repose entièrement sur le 
premier ministre. Nul n’ignore 
que M. Barre, quelques semaines 


après son arrivée à Matignon, 
avait envisagé d’étaler sur une 
plus langue période la construc- 
tion des centrales afin d’en 
mieux répartir le poids financier 
(un gigawatt — 1000 mégawatts 
— installé représente un . inves- 
tissement de 3 milliards de 
francs). Depuis lois, il a peut- 
être été convaincu de la .néces- 
sité d’accroître autant que pos- 
sible l’indépendance énergétique 
pour épargner des devises. ; 

□ est donc peu probable quU 
y ait un boulevers e me n t, me 
si, et cela est certain, le pro- 
gramme 1978-1979 n'atteint pas 
celui des deux années précédentes. 
«12 y a un noyau dur auquel on 
né peut toucher, dit-on à Mati- 
gnon. C’est sur la dernière 
tranche de chaque année qu’il 
peut y avoir discussion. > En der- 
nier ressort, ajoute-t-on, c’est là 
cohérence financière des grands 
choix économiques et financiers 
de l'Etat qui doit Jouer. Cela 
pourrait amener M. Barre à 
demander une évaluation complé- 
mentaire avant de prendre une 
décision. Auquel cas, le conseil des 
ministres dn 29 Juin se bornerait 
à une simple déclaration de prin- 
cipe en faveur de l’électranu- 


CONJONCTURE 

La conférence bipartite se préoccupe 
des dangers de la concurrence extérieure 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communauté eu- 
ropéenne). — La « Conférence tri- 
parti te ». qui réunissait le 27 juin, 
à Luxembourg, les représentants 
des employeurs, des travailleurs et 
des gouvernements des neuf pays 
membres, a mis en relief les 
divergences grandissantes entre 
ïes syndicats et les pouvoirs pu- 
blics quant aux moyens à mettre 
en œuvre pour relancer l'activité 
économique et améliorer la situa- 
tion de l'emploL Comme pour 
témoigner de ce divorce, la 
réunion s’est achevée, ainsi que 
l’avaient d'ailleurs prudemment 
voulu ses organisateurs, sans 
l'adoption de la moindre déclara- 
tion ou résolution commune Indl- 
o.uant la voie à suivre. La confé- 
rence n'a retenu qu’un simple 
programme d'études sur diffé- 
rentes questions liées à l'emploi 
qui. politiquement, n’engage per- 
sonne. 

Les représentants des syndicats 
ont regretté que les gouverne- 
ments n'aient pas cru nécessaire 
de présenter des propositions sur 
ce qull convenait maintenant 
d’entreprendre pour relancer l' ac- 
tivité et réduire le chômage. Les 
Français, après avoir constaté que 
les ministres des autres pays 
membres n faisaient une analyse 
modérément critique de leur 
comportement et admettaient fous 
{ que la gravité de la crise avait 
• Groupe Agache-WSlot : un; été sous-estimée » ont déploré 
licenciement collectif au retour | i 'autosatisfaction dont a fait 
des congés 

riant! un été 

l'entreprise 


Emploi 


public et. de façon plus générale, 
au secteur public de l'économie. 

Personne n'a contesté que (In- 
tense concurrence extérieure 
contribuait à mettre en difficulté 
les entreprises et, par conséquent, 
à accentuer la gravité des pro- 
blèmes d'emploL Mais, curieuse- 
ment. seuls les Français — d’ail- 
leurs immédiatement soupçonnés 
de vouloir renouer avec le vieux 
démon protectionniste — ont In- 
sisté sur la nécessité de disci- 
pliner les échanges commerciaux. 
M. Jacques Ferry, vice-président 
du C.N.P.F., a fait à cet égard 
une intervention remarquée, qui 
d'ailleurs a reçu un écho plutôt 
favorable du côté syndical II a 
estimé que les pouvoirs publics, 
notamment la Commission euro- 
péenne, n’avalent pas pris la 
mesure exacte des difficultés que 
connaissent les entreprises du 
fait d'une concurrence extérieure 
effrénée et ne faisaient pas appel 
aux moyens adéquats pour les 
résoudre. H a appelé de ses vœux 
« la définition par l’Europe d’une 
politique commerciale active et 
ferme. La Communauté devrait, 
à l’image de ce qu’ont fait les 
Etats-Unis en adpatant le Truie 
Act, $e doter de moyens de dis- 
suasion et de persuasion. » 

Il faut, selon M. Ferry, et sortir 
du cadre et de l’optique tradition- 
nelle du GATT ; substituer au 
principe de liberté incondition- 
nelle celui du développement or - 



quette (Nord). « Ce licenciement. 

malgré un bilan positif du dernier 
exercice, sera le quatrième effec- 
tué depuis l’arrivée des frères 
WtUot », Indique la C.G.T., qui 


des syndicats (CES) a insisté 
pour sa part sur la nécessité 
d'une relance globale de la de- 
mande, écartant comme Injuste 
et Inefficace une relance dont le 


reproche à la di r ection de Ucen- ! principal objectif serait la re- 
cier en premier lieu les jeunes constitution des marges bénéfl- 
rentrant du service militaire après claires des entreprises. On a èga- 
de récentes reprises de travail — j lemerxt noté l'importance attrt- 
f CorrespJ j buée par la CES à l'Investissement 


vigueur de plaider ainsi pour un 
retour au protectionnisme, le- 
quel. selon lui, serait «catastro- 
phique ». n a expliqué qu’au 
contraire, «si on laissait aller les 
choses, si Von n'anticipait pas les 
difficultés, la tentation protec- 
tionniste deviendrait ir r ép ns- 
sible a. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


En- tout état de cause. EJDJP M 
qui craint une pénurie d’électri- 
cité au cours de la première moi- 
tié de la décennie prochaine, 
devra procéder dans' les mois qui 
viennent A des « ajustements de 
programme ». Déjà l’accélération 
du programme hydraulique ' du 
Haut-Rhône a été décidée. Devrait 
s'y ajouter la construction — 
outre dé turbines à gaz (Tune 
grande souplesse d*utiUsation — 
de centrales thermiques classiques. 
Des centrales au fuel fieraient 
« contraires aux directives du 
gouvernement », dit-on & la délé- 
gation générale à l’énergie a Pour 
des misons régionales », le déw- 
Joppement d’une tranche de 
600 MW au charbon à Cazüng 
est pratiquement acquis.,. Une 
autre centrale de 600 MW pour- 
rait être construite an Havre, où 
le site existe. Quant au-déveîop^ 
pâment de la production charbon- 
nière de. l'Aumance. il reste '•audi- 
tionné par la constiirtcnln'otid ' b 
tionné jpar la construction d'une 
unité électrique sur place. — B.DL 


aux pays qui ontune véritable 
chance de d&cùffer de bénéficier 
d’une aide e x ceptionnelle.» 

Ce « plan ■MàwihMi » - peur -le . 
tiers-monde consisterait à * met- 
tre des liquidités de Vordre de 
IO milliards de dollars 
trois ou quatre Camées à 
sttton de ces pays ». Cette 
devrait .être sélective, l’Europe 
réservant son assistance aux paya 
qui choisissent des Industries 
a développantes *. Les Implanter- 
tiOUS des mriîtin atipniij ftif pp ÇUxr^ 

à Hongkong, sont « des fUustroA 
üons typiques dfndustriaUsatùm 
dépendante » qui ne . devraient 
donner liera “ à~ ; aucun ' avantage., 
pour. . les pays ' concernés. '7 ■ v .." 

Entreprises et poraolrs publics 
doivent se 'préparer à ce nouveau 
cours, à souligné -1 1 Rufenacht 
qui estime que les Occldentacfe 
doivent plus que Itàâtrës Pa&r ' 
que se créé Ame solidarité 
dù monde- Ast- 
«-Wï'flft; Ta bote dé là 
entrâ tes pays ef leurs 
est la seule cajâaXe tra- 



ques de 
sibles. s. 


Ri! 


FISCALITÉ 

«IE BÀR&ttDE L'MPOT 

doit ram com 

DE L'ÉROSION MOMÉTAffiE* 

... estime te HPJL ... 

Le comité central du . 

débattu, dimanche- 26- Jirin, dPnn 
rapport_.de mm Alain^jappé. 1 
delegué national Ame: étofles. ,et -, 
Maurice Papoh, dspnre'da Cher, 
rapporteur générai! ‘de cont- 
misBtan .des financés, sur c lus 
orientations dune n o u odUè.tteài*- ■ . 
■Utév. H, s’agit -de- ràznôÊee - d'ire 
c programme fiscal » pour - w 
future législature. • - w 

. 'M.' JUppé a présenté une séria 
de propositions tendant à haras-, 
iriser les vérifications, à-epeon- -• 
rager Penfcreprtse, -à protéget-lœ- - ’ 
fruits du travail , et a - mieux ré- 
partir le poids de l’Impôt, fi sàg- . 
gère ainsi one .le- barème de 
l'impôt sur les personnes ttéfiâe 
compte de -l'érosion mn nftji.w - 
l'exemption totale des^cantri- 
buables ayant psÿé en 1977 mofria / - 
-de 1606 F d’impôt sur le reveritL 
la possibilité pour Tes -personiteS'- ' 
Agées . d’abattre. 10. sur les ' 
retraites comme stfr -les salaires ' - 
et l'étalement - surcinq ans -dé 
ïïmpôt relatif à la 
de travail ;^ofor: : 

flnannwnwi ti 

une moduîatibte de-* 
la taille des entreprises 
réducti o n detfimpÔtsoz 1 *' 
fines non distribués. 
la suppression de Jà 
vaines.. — - 



et les A 1 
Immeubles. L’I 

petits et mcorenà-j 
taxation de-la--i 
■motoe seratt.. 
impôt flnnrmT 

dea-Wens-h 

valons'- d'actif J deg; ent reprises, 
impôt qui rexàÿtdæn8&4a*&Rse 
foncière et - piwesslmàMiQfti Sa.- 
modülafcfoù 
davantage 

qtte' les antres.: V VJ?? 
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une grande enquête d’ 


LES PROCEDES DE LA CHIMIE FRANÇAISE 

issus de la recherche, ils renouvellent les méthodes 
de {«oduction de toute la chimie : produits chimiques 
matières plastiques - engrais... 

Nombre d'entre eux, mis en œuvre dans tous tes pays 

industriels, assurent le rayonnement de la technique française 

dans le monde. 
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l'Union des Industries Chimiques. 

Jacques CELERIER, PDG de Technip 

réflexions sur les transferts de technologies avec 

MM. G. MAIRE et J.C. Z1MMER, du Groupe Rhône-Poulenc 

une grande enquête de l'APEC 

L emploi des cadres dans la chimie 
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t Suite de la première page.! 

La page suivante du programme 
commun tire les conséquences 
pratiques du choix de ces critères, 
s L'ensemble _ du secteur bancaire 
et financier» doit être nationa- 
lisé ; ce qui concerne, précise le 
texte, parmi les établissements 
français fies banques étrangères 
n'étant pas concernées), les 
banqnes d'affaires, les principaux 


holdings financiers, las banquëS 
de dépôts privées (les trois prin- 
cipales sont, on le sait, déjà natio- 
nalisées : BJ4JP- Crédit Lyonnais, 
Société générale),, les établisse- 
ments financiers -dé vente à crédit, 
de financement immobilier, de 
crédit-ban (mais pas les Slcorrri). 
ainsi que les grandes compagnies 
d'assurances privées ( mutuelles 
exceptées). Soit, selon le niveau où 


est placée la barre à propos .des 
« grandes s compagnies, d’assu- 
rances. plus ou moins trois cents 
établissements regroupés, pour la 
plupart, autour de quelques 
conglomérats bancaires. - Sur ce 
point, paa de divergence entre 
signataires du programme com- 
mun. • 

En. revanche; neuf groupes 
industriels seulement ont été 


Les neuf groupes du programme commun 


Voici dans l’ordre où les 
énumère le programme 
commun de la gauche les 
neuf groupes dont U pro- 
pose la nationalisation. 

• Ma/col Dassault - Breguet 
■ Aviation : 15450 salariée ; chiffre 

d’affaires {hors taxes) de 5 927,7 
millions de francs en 1976. L’Etal 
vient d’y prendre une participa- 
tion de 33,4 Va. Fabrique des 
avions civils [Mercure 200 en 
projet, outillages et pièces déta- 
chées pour le moyen-courrier 
Mercure 100, dont la fabrication 
a été arrêtée en 1976). des avions 
d’affaires (Mystère 10. 20, 25 et 
maintenant 50), des avions mili- 
taires (Mirage, Jaguar, Alpha Jeu 
B reguet Atlantic), et le fuselage 
du Fokker F-27. Usines à Saint- 
Cloud, Argenteuïl, Boulogne- 
Billancourt, Melun, Argonay, ls- 
tres. Mérignac, Martlgnas, Ta- 
lent». 

• Roussel-Uclat : deuxième 
groupe pharmaceutique en 
France (après Specia) ; 15 070 sa- 
lariés ; chiffre d’affaires : 3 270 
millions. Est contrôlé à 50,02 Va 
depuis 1974 par la firme chimique 
allemande Hoechst (via Chimie). 
La pharmacie constitue naturelle- 
ment sa plus grosse production 
(44,9 Va du chiffre d'affaires) ; 
trois usines à Romainville, 
Compïègne et Osny, seize à 
l'étranger. Autres activités : para- 
pharmacie (trois usines, dont 
deux situées à Rouen et à 
Creully) ; parfumerie (usine de 
Poissy : plus une unité de pro- 
duction en Italie) ; chimie fine 
(usines de Romainville, Neuville- 
sur-Sfline, Vertolaye) ; produits 
pour l’agriculture et l'élevage 
(quatre usines, dont Marseille et 
Beaucaire). 

• Rhône-Poulenc : premier fa- 
bricant français de produits chi- 
miques ; 113 500 salariés (dont 
30 000 dans la région Rhône- 
Alpes et 35 000 dans le reste de 
la France) ; chiffre d'affaires : 
21,7 milliards de francs. Holding 
financier coiffant plusieurs cen- 
taines de sociétés exploitantes, 
situées tant en France qu'à 
l'étranger (Brésil. Etats-Unis. 
Grande-Bretagne), qui exercent 
leurs activités dans quatre gran- 
des branches : la chimie (43,7 Va 
du chiffre d'affaires, surtout dans 
les régions lyonnaise et pari- 


sienne, dans l'Est et près de 
Marseille) ; la santé et le phyto- 
sanitaire [22,6 Va : Specia, Thô- 
rapnx, Adrien Marinier, Bellon et 
Mérieux) ; les textiles chimiques 
(27,6 Va. : vallée du Rhône, Est, 
Nord) et les films (5.2 %). 

• i.T.T. -France : 22500 sala- 
riés ; 3,4 milliards de chiffre 

- d’affaires ; filiale du groupe 
américain du même nom. Prin- 
cipales activités : télécommuni- 
cations (C.G.C.T.) et laboratoire 
central de télécommunications, 
lampes - éclairage (société 
Claude), radio-télévision (Océa- 
nie), enseignement (Pigler), dif- 
fusion en France des autres pro- 
duits du groupe* (composants 
électroniques notamment). Prin- 
cipales usines r Paris, Boulogne, 
Longuenesee, Rennes, Colomtere. 
Lyon. 

• Thomson-Brandt : 105 600 
salariés (pour l'ensemble du 
groupe Thomson) ; 16,8 milliards 
de francs de chiffre d’affaires. 
Principales activités : appareils 
électroménagers, radio, télévi- 
sion, moteurs électriques, flls et 
câbles électriques, matériel mé- 
dical. lampes, ingénierie, arme- 
ments. Soixante-sept usines en 
France et quinze à l'étranger. 
Sa filiale à Si Va Thomaon-C.S.F. 
est spécialisée en électronique 
professionnelle, mim-taformait- 
que, télécommunications, compo- 
sante, radars ; elle compte vingt 
usines en France et sept è 
l'étranger (dont une aux Etats- 
Unis). 

• CJJ.-Honey vref f Bull ; 
18 750 salariés ; 3.14 milliards 
de francs de chiffres d’affaires; 
filiale & 53 Va d'actionnaires 
français (G.G.E. et Etat) et à 
47 % de l'américain Honeywell 
Information System. Fabrication 
d'ordinateurs et de matériels 
périphériques. Usines à Angers 
et à Belfort ; centres d'études 
dans la région parisienne et à 
Grenoble ; 17 filiales corn mer- ' 
ciales à l'étranger. 

• Pechlney - Ugfne - KuhJ- 
mann : 97500 salariés (dont 
83 000 en France) ; 22jt milliards 
de chiffre d'affaires. Premier pro- 
ducteur européen d'aluminium 
(35 Va de son activité) et Fun 
des tout premiers producteurs 


d'aciers spéciaux. Autres actlvl-* 
tés : quasi-totalité de la produc- 
tion française de titane, chimie 
(25 Va de son chiffre d'affaires).", 
transformation du cuivre. (15 a /o), ■' 
métallurgie nucléaire (9 "/a).' Au 
total 300 usines , dans la région - 
Rhône-Âipes. lé Nord, ' la Picar- 
die. la .Haute-Normandie, la ré- 
gion parisienne ; hors de France; 
le groupe est installé aux Pays- 
Bas, en Allemagne fédérale, en 
Italie, en Grande-Bretagne; en ' 
Belgique, en Espagne, or Grèce; 
en Afrique (Guinée,- Cameroun, 
Madagascar) et en Amérique la- 
tine (Argentine). - . 

• Saint-Gobain - Pant-à-Mous- 
son : 160 000 salariés (dont plue 
de la moitié en France) ; 285 mil- 
liards de chiffres d'affaires. Les 
sociétés qui le constituent sont 
rassemblées dans quatre grands 
départements : matériaux, de. 
construction (30 Va du chiffra ' 

. d’affaires), notamment vitrage et 
produits d’isolation ; canalisa- . 
tions et mécanique (où la robir 
netterie compte - pour 12 */") - 

emballages, avec les bouteilles 
en verre el le flaconnage (24°/g) ; . 
produits réfractaires. S'y ajoutent 
une branche, chantier et . un dé- 
partement commerce. Le groupe, 
possède 120 usines, principale- . 
ment dans la région parisienne, 
le Sud-Ouest, la Picardie. l’Al- 
sace, la . Lorraine, r Allemagne 
fédérale, lé Benelux, l'Italie, l'Es- 
pagne, les Amériques dû tlord . 
et du Sud. . . . * . 

. • Compagnie générale . . 
d’électricité : 1 03 000' salariés ; ' 
15.7 milliards de chiffre d'affai- 
res (participation dans AJsthom-t 
Atlantique — 30 % — non coin- ; 
prise). Principales - acttvftéa c - 
électromécanique. (Sociétés. Une- 
iec. Retenu, Stalns-lndustries. 
Joint français), bâtiment et tra-- . 
vaux publics (Générale d’entre- 
prise. Européenne d’entreprise), 
accumulateurs et plies (Fulmen 
notamment), câbles électriques 
et téléphoniques (Câbles ’ de' ' 
Lyon), équipement de télécom-: : 
munlcation (C-i.T.-AlcatelJ. mini- . 
Informatique (S'mtra), automa- . •• 
tlsme, ingénierie (Sogréah). ■ La 
C.G.E. compte 160 usinas ou 
établissements en Franc» (an-* 
particulier dans la région 7 pari-, 
sienne, l’Ouest, l’Est, Grenoble)' 1 
et une dizaine é l’étranger. 


retenus en. 1622 sur -tes. vingb-doq 

proposés par le P, iCJü tbi qui vK 

largement des fonds puhttcs (Das- 
sault), quatre conglomérats 
(Bbflne^PoufeDC. Saint - Gobain- 
Pont-à-Moosson. Fechiney-Ugins- 
TT nhinnum et la. Compagnie m foi - 
rais cTéïecfcrtetté), trots. firmes 
easendellee/.daas lés secteur* de 
pointe que sont 1 Informatique et 

- les 

vBrandt,. LT.T. -France. CJX- 
Baneywèn-BofU, eofto Roascel- 
Uclaf, laboratoire Jouant tm rôle 
pilote dans là production et la 

- ph«rmfi|^ |l,l n n w; OU 

' a dit, à répoqœ, quelenivesa ôta 
chiffre d'affaires dés flnnea avait 
été' décisif dans le choix dn PA, 
etijqe, si Satat-Gobadn n’avait 
pas fusionné avecPont-à-Monason 
deux ade pins tôt, la' seconde de 
ces Bxzdts ïfamPit pas figuré sur 
la liste. CeSt vrai, mais ën. partie 
seulement. -car des sôdStés pins 
importantes: que Pex-Font - à - 
Mousson nfr^gurent pas son pfùs 
(Michelin - Citroën, Dslrxxr -Vai- 
lotnwv WendeL^BdeEnr), aSors que 
déplus jjetlîpa y. sontmen- 
ttoanéefe. ' 

Fiche de eonattiattan pour le 
PjC^Fh le programme c om mua a 
dressé enfin mie liste de firmes 
où la péfesarioe pubtiqtto prend ra. 
< «ne pdrffcfpafeÇja Jfcmnefôre pô«- 

vant aUer .fns^à des participa- 
tions Tnaioj-ttaires» :-&tte dens la 
sidérurgie i CEtetnmt- VaUoarec. 

•WtodeT- EblMor/ H chr^rW ), une 

dans ! e-péterfe (CJP. -Total). 
aiBqradlÈ^^àaoàbent des secteurs: 
tra ne p ac tb ^sériées ' et mxrt&nes, 
traitement et (UstrSiixtkxi v .des 
eaux^pancement des’ télècomûiu- 
oiatioBK oanceaÀmfi ffutonata. 

- QgfeTeprésgateéooco mk ï t femant 

cette ‘ énumération ? Les neuf 
groupes inflnstriêis itàtïdriaUsables 
emritQlCTTt acteriternent environ 
651 Md * salariés ' «mire . quelque 
1400 000 ‘pour-. le secteur public 
industriel existant, soft respecti- 
vement 8 <£ et-ï7 % de la papa- 
JattonràjCtfve.iDd^s6jeU6fraiîqiàse. 
Ces' groupes assurait à peu près 
5 % de la" production intérieurs 
brute .française J 103 milliards de 
chiffre (T afi t àt resconspadé) contre 
-9 % pour le secteur déjà nattona- 
Usé. Leurs né pte sea if< qii ip w »i«it 
paient 15 '% de l’investissement 
industriel françals .àHitEe 35. % 
an sectgnr ÿÉflMà lidqtM. gros 

v— eaôore qp» flga- ératnatlons 
haies soient -fflBBafc et que là 
txaiso H dgttetoydg^hffmaeBja tota- 
nsatlaà âes êâ^pt^rastênt son- 

«i •Jh.’fb ii»'. 4." . |( ' , t 

ï&nSTe dâidsilÈfe dà crédit, les' 
oomparàlsônssŒÎt plÉte'aléatùlxe^ 
tant afvergent Ijto^yp» d*étal^ls- 
Pàiîbas^'a 
paa v »m 5 d-<iKJse r ;A voir : avec une 
socïfté 'de. leasing," ^îez avec une 
Compaignle • (Tàasnraifcas,- Boai- 
«chlld^p. de, vmtc 

& crédit. Pour se faire me. Idée, 
on peot^cepasdsnt 7 . *0(00)8007 'les 

dépôts et^^^mhipdde rèante 

■ • ■ * 
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Le Nikkorrnat de Nikon. 
Moins de 2^XX) E* ' i r 


C'est décidé. Vous achetez un appareil photo. 
C'est-à-dire votre premier 24 x 36 lêtlex sérieux. 
Celui que vous voudriez bien pouvoir utiliser encore 
l'année prochaine, et celle d'après, et, pourquoi pas, 
H-ins 10 ans. 

Là surgit le problème : comment accéder réellement 
à ce monde de la photo sans pour autant acquitter 
un droit d'entrée prohibitif? 

Le Nikkorrnat coûte moins de 2Æ00 F. Ce n'est 
pas le prix d'un Nikon, et pourtant il s'agit bel et bien 
d'un Nikon, sans certains accessoires utilisés par les 
professionnels, mais avec toutes les qualités que cela 
implique. En particulier, en matière d'optiques. Les 
objectifs Nikon, dont le 50 mm qui équipe d'origine 
le Nikkorrnat, sont reconnus par les professionnels . 
pour leur piqué et leur répartition homogène de la 
lumière. Ils sont d'une qualité constante, d'une série 
et d'un modèle à l'autre. 

La raison est simple. Et .double. D'abord, 
Nikon, et c'est important de le rappeler, coule lui- 
même son verre et décide de ses propriétés. Et en- 
suite, depuis longtemps, Nikon crée pour les obser- 
vatoires, laboratoires et in sti t u t s de recherche, des 
instruments optiques et électro-optiques de hante 
précision (télescopes, comparateurs, microscopes, 
binoculaires). 

Prenez le Nikkannat en main. H est en acier. 
Evidemment, robuste. Et c'est bien, la robustesse, 
pour un appareil photo. Demandez donc ce qu'ils en 
pensent à ces grands reporters qui un jour pro m è n e n t 
leur Nikon rijmx les racailles brûlantes d'un désert 
et qui, la semaine suivante, ne trouveront rien de 
mieux à lui proposer qu*un glacier vertigineux. 


Vous avez le Nikkannat bien calé dans vôtre 
paum&Sollüàtez&.Uestpxét à répondre. Avous de . _ 

commander la manœuvre. An fond, Tme|^andé pjàr- ’ 
tie de plaisir est Uf ' -T' ' " - 

Vous êtes le ma5re de tappareiL Et iïûh Kn- 
verse. Collez l’œil an viseur. Choisissez la vitesse. . 
Le diaphragme. Kgnolez votre mise aupbint La ablè 
est nette. Petit mouvement dn pouce : l’appareil est’ 

fait. "L'imaas est dans 

VOUS la vouliez. 1 ^.-.r+r ., \ 

. . Avec le Nlkkonn at, tous ne cotâêatàttedp . 
risque, si ce n’est celui de vous müxdre au )en-de là .. J 
photo. Après le SOmür^vtmsvoïlârezpeat^etrê passer > - ' v , 
à d'autres objectif, permettait: tous J^ aimes de . :* r . , 
prises de vues : Hah eye, zocon à mmtipîes jEOcalcs, . . 
optiques à déceo cr e m e nt ^ d ^ecatt» jancro f Ije NSb— 
korxnat suivra. ; v , • •-r.- 

En bon hEkan qnfil es^ 5L a été.conçu pour 
accepter tous le» object&Nîknaactiifek-iLyexta 58 
différents -et à venir, cte nul doute qu'il en vÊê»ÆS ' ' 77; ’ 7i 
d'antres. D e même qu'il accepte déjà 230 accessoirfes 
divera / filtres,souf£lctsdei^jro<hïçtîon,viaenE8d'aii- " 


précision (télescopes, comparateurs, microscopes, pé dû 50 mm, le NrUsoxmat est Àme bjen belle 
binoculaires). marhinR, ‘y 

Prenez le Nikkaram en main. Il e«; en acier. Tous les amoureux vous ld<Èroh£ urie^ 'yè& !!!“' ’ 

Evidemment, robuste. Et c'est bien, la robustesse, table passion, sortant an dflmf. aentt u rtpr nà » jama^p •/.-■■■. . 
pour un appareil photo. Demandez donc ce qu'ils en d'être vécue à la légère, . . . 

KrÆ’SSSiSflÆ! ^pen^w^ : , 

et qui, la semaine suivante, ne trouveront rien de «uics idées de Nikon. • • ■ . . -Ik. J.. 

mieux à lui proposer qu?un glacier verti^neux. ‘afcxfife ducisé «rec oWsctÿ^'^Orani'. 7 * v-r; - j 

Profitez delacidhiesse de Nikon. üï&A 

Une(îoccpTimrTrVwig'leKilàCTBarcxlf3y»fageKaiM 
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Aujourd'hui et demain 


^fî . les uns et par les autres. On 
<: ~ 4 tipte alors que ie secteur public 
recueil bs % du 
* ^‘'^jl'des fonds concernés (26 % 
“ * %r les trois grandes banques 


diverses branches, la restructura- 
tion Industrielle souhaitée ; sur le 
plan politique : réduire le pouvoir 
des groupes qui contrôlent des 
ftn u ea toutes - ntlifiRantoe gmnt 


gramme commun. Les socialistes 
redoutent qu'une extension aussi 
rapide du domaine public ne 
sécrète pagaille ou bureaucratie, 
décevant une partie de l'opinion. 



- 4 % pour les banques popu- 

4 % pour le Trésor), alors 
le secteur natlonalisable n'en 
-j’^^alt que le huitième : 10 % des 
^.^ôts et de l'épargne liquide 

:>^îÿiçai3. 

-T ^. .)ans les assurances. le domaine 
'Ij^^onalisable totaliserait — selon 

'-5 -.niveau retenu pour la 

7 < i^Te — pi us ou moins 35 % 
‘HricbUXktt d'affaires du secteur 


mettre aux travailleurs d'interve- 
nir démocratiquement dan* la vie 
des entreprises qui les emploient. 

Point n’est besoin pour ce faire, 
pensent les socialistes et les radi- 
caux de gaucbe, de se lancer dans 
la nationalisation de plus de mille 
filmes industrielles. Celle des 
neuf holdings suffira a s’assurer 
le pouvoir dans les ensembles 
concernés pour, selon l’expression 


ï; des dix premiers groupes employée en privé; « y faire 
■/ -f -_'rès) contre 60 % pour l’actuel ****' i# * 


'^j-tenr nationalisé ou mutualiste. 
~ , r ' ^Vagft-il . d’une extension exces- 
Ct Je, r^mrrv» l’affirment les hom- 
. .^.politiques de la majorité et 
-'.'-■'tv plupart des milieux dlrecte- 
concernés ? C’est, bien sûr, 
'.Traire de choix politique. Mais 
' ■:«!; ipamparaïson avec l'étranger 
met de situer les choses, 
vvec 11 % de la valeur ajoutée 
'^ l'ensemble des entreprises de 
- .wiuction, le secteur public fran- 
est actuellement loin d’étxe 
i . V pins important d'Europe ; en 
• triche, U représente 14 % de 
■--.‘./total, en Italie 12 %. L'est en- 
' l -.U proposée par la gauche fran- 
-• : \ se pesterait le domaine natlo- 
-Usé un peu au-delà de celui 


ensuite le ménage » ; certaines 
entreprises seront alors restruc- 
turées plus rationnellement, d’au- 
tres démembrées pour être 
regroupées — sectorieüement ou 
régionalement — avec d'autres, 
tandis que plusieurs filiales seront 
rendues indépendantes, les unes 
restant publiques, d'autres — qui 
n’ont rien à voir avec les objec- 
tifs poursuivis par la nationalisa- 
tion — pouvant être vendues par 
l'Etat (4). Ce tri demandera des 
mois, après la nationalisation des 
holdings prévue pour la première 
session du nouveau Parlement. H 
faut prendre le temps de l’opérer 
sérieusement, en consultant le 
personnel des Ormes intéressées. 


magique » au-delà duquel l'évolu- 
tion de l'économie serait comme 
mécaniquement plus heureuse et 
ie retour en arrière impassible. 
Pour eux, dès lors que le domaine 
public est suffisamment large, 
c'est plus l’usage qui en est fait 
par la collectivité nationale que 
son extension indéfinie qui assure 
la maîtrise du développement, 
l'effet d’entrainement du secteur 
nationalisé Jouant alors dans le 
bon sens. Quant à l'impossibilité 
de revenir en arrière, l'expérience 
internationale montre qu’ëlle 
n’existe pas : une loi de dénatio- 
nalisation peut toujours supprimer 
les principaux effets d'une natio- 
nalisation ; le « ticket de retour a 
résulte d’ailleurs du principe 
démocratique de l 'alternance. 

Les radicaux de gauche ajoutent 
qu'au lieu d’élargir encore le do- 
maine public, il vaudrait mieux 
utiliser les armes dont dispose 
déjà la puissance publique. L’Etat 
possède des participations suffi- 
samment nombreuses et impor- 
tantes dans les grands groupes 
(par l'Intermédiaire de la Caisse 
des dépôts, des banques et des 
assurances nationalisées) pour 


chimie Hoechst détient la majo- 
rité, L T. T. - France (C.G.C.T., 

L. C.T., Claudel contrôlé par la 
société-mère américaine, enfin, 
C-IX-HJ3., dont Honeywell infor- 
mation System possède 47 To (et 
a obtenu, de ses partenaires fran- 
çais, des accords de brevets et de 
fournitures fort avantageux). Les 
trois partis de gauche n’ont pas 
renoncé à nationaliser ces trois 
groupes : mais U leur faudra pro- 
bablement y parvenir par la voie 
de la négociation avec les proprié- 
taires étrangers. 

2) Le sort delà* petite phrase » 
autorisant les travailleurs d’une 
entreprise à en demander la na- 
tionalisation, au gouvernement et 
au Parlement, M. Fabre met son 
point d’honneur à la faire sauter, 
la Jugeant politiquement inquié- 
tante et socialement dangereuse 
(verra- 1- on salariés et patrons 
des entreprises en difficulté de- 
mander leur nationalisation pour 
éviter le chômage ou la faillite ?). 

M. Mfl.rr.hn u répond que, dès à 
présent, chacun peut s’adresser c à 
son député a pool demander l'aide 
du gouvernement et que. en cas de 
menace grave sur l'emploi, rien 
ne serait d’ailleurs plus normal 
(cas de la sidérurgie actuelle- 
ment) : démarche pateline qui 
peut viser à maintenir une phrase 
voisine du programme commun, 
où il est dit que *la progressi- 
vité des nationalisations _ sera 
liée aux exigences des masses a. 


f PUBLICITE ) 


A VENDRE EN UNITE INDIVISIBLE 
ENTREPRISE DE VIANDES INDUSTRIELLES 

A vendre en unité Indivisible entreprise de viandes indus- 
trielles, de construction hors série terminée en 1976 pour Conti- 
nental Irish Méats Lîd. 

L'usine se trouve sur un terrain de 3 acres situé à 1,6 km de 
la ville de Waterford, l'un des principaux ports Irlandais : elle 
est à proximité d'un important abattoir et d'un gros entrepôt 
frigorifique et couvre une surface totale opp. de 2 290 m2 
(24,700 sq. ft.). 

Les équipements comprennent une salle de désossement, en 
acier Inoxydable, pouvant traiter 800 bêtes par semaine, un 
ensemble entièrement automatique d'empaquetage sous vide, un 
ensemble broyeur d'os avec soufflerie, un ensemble en acier inoxy- 
dable de production de beefburgers, deux chambres de réfrigéra- 
tion et un congélateur. 

Une main-d'œuvre qualifiée est disponible. 

Les intéressés sont invités à se faire connaître, 

Laurence Crowley, F.CA., 

Recetvar, 

Continental Irish Meat.Ltd., 

Harcourt House, 

Harcourt Street, 

Dublin 2. Republic af Ireland. 

Téléphoné Dublin 757971. 

Telex 5KCD 4494. 
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16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


r-'ê possède l'Autriche, pays peu Bien Utiliser plutôt qu 1 élargir peser dans les décisions (au lieu m. Mitterrand, lui, me prendra 


:‘~'Àpëct do s collectivisme ». 

" ; yr«.te c'est J cl qu'intervient l’inl- 
-~,">tive récente du parti eommu- 
ij f ste tendant à élargir la liste de 
& Dans son projet d'actu&Usa- 
•/. m du programme commun du 
-I. . • avril, le P.C-F. a proposé 
-.'^Monter aux neuf groupes du 
/ <: pe initial six firmes : les qua- 
.' sociétés sidérurgiques citées 
/tu haut, CJLP.-Total et 
! " , : ?ugeofc- Citroën. Ce faisant, U 
prend — mais cette fols au 
/ veau des holdings — six des 
' ' lze sociétés qu'il avait en vain 
■''lercbé à faire Inscrire en 1972 
, r la liste des entreprises naüo- 
' -ilisabJes. 

La c rallonge » du P.G« 

■ L’initiative communiste s’est 
.'eurtêe à un refus très ferme du 
et des radicaux de gauche; 
/'abord parce- que ces <3 &k partis 
" •fusent — pour des raisons d’op- 
'.jrtunité politique — d’aller au- 
.îlà de la liste actuelle. « Un 
~mtrat solennel a été passé avec 
opinion qui nous a fait 
mflance, explique M. Mltter- 
' ndî appliquons-le d’abord, 
mt.de le modifier. » Ensuite, 

. ûôe que socialistes et radicaux 
gauche craignent les difficul- 
i d’application du programme 
mmun ; Us préfèrent les limiter 
ne surchargeant pas la bar- 
e. Enfin, parce que la façon 
• 'ont les communistes d’aborder 
-problème des nationalisations 
rate quelque peu leurs parte- 
ires. 

Je P.C.F. établit, en effet, une 
-.tinctiqn fondamentale entre les 
amies » nationalisations, celles 
permettent à la puissance 
bllque d’acquérir 100 To du 
pliai, et les « fausses » natlo- 
üsations, celles qui n’ouvrent à 
collectivité qu’une participation 
capital, fût-elle de 60 Ta ou 
80 To. Pour les amis de M. Mar- 
ris, seule la nationalisation à 
I ï*. permet d’éviter les chica- 
nes éventuelles d’actionnaires 
noritalres — contestation de 
' Usions, querelles procédurières, 
xès même — et d'engager l’en- 
prise dans une logique de 
louvelle croissance ». Au lieu 
se contenter d’une participa- 
it publique décisive — 30 % suf- 
ent quand le reste du capital 
. « atomisé » — ou même majo- 
aire (comme à la &N.C.F., où 
tat ne possède que 51 %), le 
-rtà communiste demande une 
propria tlon totale, donc plus 
Meuse. 

Jne seconde de ses options 
npllque encore la chose : le 
3F. entend ne pas ■ limiter la 
tionalisaUon (à 100 Toi aux 
Us holdings des groupes 
lustrlels ou bancaires mais 
ppllquer à toutes les filiales 
Ljoritaires de ces groupes. Ce 
i ferait passer le nombre des 
tlon&lisations envisagées dans 
îdustrie non pas de neuf 
jupes à quinze, comme indiqué 
squ'id, mais de mille cent entre- 
ises (filiales des neuf) à mille 
atre cent cinquante (filiales des 
1 me). Le P-S. ne le suit pas 
r ce terrain ; 11 n’avalise donc 
s ces chiffres. 

2’esfc notamment parce que la 
tlonallsatlon — à 100 Ta — de 
ites ces entreprises demanderait 
travail législatif phénoménal 
e le PJ5. refuse d’aller dans 
Ue vole et s'en tient à l'expro- 
lation des neuf groupes (en plus 
crédit). Ce sera assez, pense- 
3, pour atteindre les objectifs 
tés par la nationalisation : en 
itière économique, assurer le 
scès de 'la planification dëmo- 
îtique, l’expansion sélective des . 


Le P. CF. déplore ce quH consi- 
dère comme une timidité déplacée. 
Ne risque- t-on pas. dit- U, de 
rester ainsi en deçà du seuil qui 
permettrait de faire basculer 
l’économie française « du bon 
côté », celui qui permettrait à la 
collectivité publique d’orienter le 
pays vers une « nouvelle crois- 
sance »? Pour convaincre les 
hésitants, les experts du P.C. mul- 
tiplient les chiffres. SI Ton accep- 
tait l’actualisation proposée par 
le P.CF„ le secteur public s’élar- 
girait de quelque cinq cent mille 
salariés supplémentaires, ce qui. 
joint à l’actuel domaine nationa- 
lisé et aux mille cent filiales 
issues des neuf groupes, porterait 
le « poids » du secteur public à 
quelque 32 % de la population 
active dan g l’industrie, à 45 % 
de l’investissement réalisé par les 
sociétés françaises et à 75 %■ de 
l’ensemble des dépenses de recher- 
che assurée par les entreprises de 
notre pays. L’outil permettant on 
« changement de cap » décisif 
existerait; U suffirait de la 
volonté politique pour l’opérer. 

L’argument ne convainc pas 
les autres signataires du pro- 


de rester un « partenaire dor- 
mant ») ; U a les moyens, par la 
réglementation du crédit et ses 

ffimm'walr uc rtanc I ac banques 

(détenteurs de pouvoirs en blanc), 
d'infléchir l'action des banques; 
son aide est assez souvent solli- 
citée pour qu’il négocie l'octroi en 
posant ses conditions (5). C’est 
dans cette voie qu’il faut aller, 
répètent les amis de M. Fabre, 
non dans celle du gigantisme. 

A supposer que les signataires 
du programme commun en res- 
tent, dans ces conditions, à la 
liste initiait» (à des détails près), 
deux questions délicates seront à 
régler entre eux : 

1) Le cas des trois groupes où 
des actionnaires étrangers possè- 
dent une part prépondérante ou 
fort Importante ; Roussel -Uclaf, 
dont le géant allemand de la 


. (4) La parti communia ta demande, 
A cet égard, qu'un vote au Parle- 
ment soit nécessaire pour aliéner 
toute partie du patrimoine public 
dépassant 10 % du capital d*une 
entreprise employant plu» de 500 
salariés. 


(5) Cf. Jean-Denis 
Monde du 21 janvier). 


Bredln (ta 


pas l'initiative de supprimera le 
texte contesté, qui ne l’enchante 
pas outre-mesure. S’orientera- 
t-on, dans ces conditions, vers 
une rédaction plus explicite, souli- 
gnant que c’est logiquement au 
gouvernement de prendre l'initia- 
tive d'une demande de nationali- 
sation supplémentaire, mais qu'une 
situation économique particuliè- 
rement grave peut amener les 
travailleurs à la solliciter de le 
faire? 

Sur ce point comme sur d’autres 
concernant la liste du secteur 
natlonalisable, le Jeu de forces 
contraires au sein de la gauche 
pourrait finalement faire appa- 
raître le statu quo comme la 
moins mauvaise des solutions 
d’actualisation du programme 
commun. 

GILBERT MATHIEU. 

Prochain article : 

UN MOYEN 
DE RESTRUCTURER 
LWDUSTRŒ 





MOQUETTE 



Étatisation ou autogestion ... 


La notion de ■ nationalisa- 
tion • figure dans les program- 
mes da la gauche européenne 
depuis la fin du dix-neuvième 
siècle. A l'origine de cette 
démarche se trouvait la volonté 
de confisquer la «plus-value» 
capitaliste, considérée par les 
théoriciens socialistes comme 
la source de ('exploitation sala- 
riale par le patronat 

Cependant, au sein du mou- 
vement syndical — notamment 
en France, — l'approbation col- 
lective est allée de pair avec 
une idéologie antl-éiaiiste s'ins- 
crivant dans la lignée du socia- 
lisme de Fouriar et de Prou- 
dhon. Pour les syndicalistes, 
c'était aux producteurs eux- 
mfimes, les salariés, é prendre 
directement en charge la pro- 
priété et la gestion des entre- 
prises, non à l'Etat. Dès 1887, 
le congrès de la Fédération des 
travailleurs socialistes (née d'une 
scission du parti ouvrier de Jules 
Guesde) évoquait la mise en 
place par las municipalités de 
bonlangeries, bazars, entreprises 
de construction « pour combattre 
les spéculateurs » et demandait 
que Ton confiât »aux corpora- 
tions minières.- l'organisation en 
services publics tet l'exploita- 
tion] des mines, chemins de ter, 
canaux, gaz »... A partir de 1911, 
le parti socialiste, réunifié six 
ans plus tôt, reprend cas thèmes. 

La C.G.T. élargit la proposi- 
tion à son congrès de 1919. 
en demandant «/a nationalisa- 
tion industrialisée, sous le 
contrôle des producteurs et des 
consommateurs, des grands ser- 
vices de f économie moderne ». 
« Nous ne pouvons accepter que 
rEtat soft A la lois propriétaire 
et gestionnaire », a|oute Tannée 
suivante Léon Jouhaux, qui 
admet cependant que l'Etat 
siège au conseil des entreprises 
qui seront nationalisées, aux 
côtés des travailleurs et des 
usagers. La doctrine syndicale 
paraît fixée. 

Bien qu'une minorité de la 
C.G.T. — celle qui fondera la 
C.G.T.U. en 1921 — pense que 
• la nationalisation restera una 


blague tant que- nous serons 
dans Tordre capitaliste ». Une 
blague ou môme • une diver- 
sion » visant è détourner les 
travailleurs des luttes véritables. 
Le parti communiste ne parlera 
pas différemment ft ses débuts, 
la nationalisation lui paraissant 
une solution mal adaptée & sa 
vision strictement marxiste de 
l'économie; il craignait — en 
1936 encore — que la formule 
ne soit « récupérée » par le 
capitalisme. 

Le programme du gouverne- 
ment de Front populaire (auquel 
ne participait pas le P.C.F.) 
comme celui du Conseil national 
de la résistance portent la trace 
de ces débats. Les nationalisa- 
tions opérées en 1938 — ou 
proposées en 1944 — ont un 
contenu anti-dtatiste et font 
siéger au conseil des entreprises 
nationalisées travailleurs et usa- 
gers. C'est cette formule de 
transfert ft le nation de b!en9 
de production qu'a entérinée la 
Constitution de 1946. dans una 
formulation reprise par celle de 
1958. 

Position inversée 

Aujourd'hui les positions sont 
Inversées par rapport ft Tavsnt- 
g u erre. Les » réformistes - d'au- 
trefois ne se battent plus guère 
pour l'extension des nationalisa- 
tions, dont le P.C.F. fait au 
contraire le pilier de sa 
politique économique^ Les socia- 
listes auto-gestionnaires — par 
certains côtés assez proches du 
courant fouriériste et proudho- 
nlen Initial — se montrent, eux. 
plus réservés que les commu- 
nistes sur les vertus automa- 
tiques des nationalisations, l’ex- 
périence Internationale ayant 
montré que celles-ci débou- 
chaient souvent sur un renfor- 
cement du rôle de l'Etat central 
et qu’elles ne conduisaient pas, 
à elles seules, au socialisme. 
l'Etat pouvant les mettre au ser- 
vice des Industries privées. 

L'attitude des diverses organi- 
sations politiques et syndicales 
sur le sujet a d’ailleurs varié. 


Un courant hostile à cette poli- 
tique s'est même exprimé en 
1955 au sein de la C.G.T., sur 
la base d'une analyse montrant 
que les trusta avalent repris 
le contrôle des entreprises 
nationales. En février dernier, 
lors du colloque du P.S. sur la 
politique Industrielle M. François 
Mitterrand soulignait, pour aa 
part, les ÜmitBS des nationali- 
sations, en déclarant : « Cost 
la société libérale qui a étatisé 
les sociétés nationalisées, façon 
comme une autre de récupérer 
un bien perdu. » 

La controverse plus ou moins 
permanente entre communistes 
et socialistes sur les nationali- 
sât] o na — relancée par l’actuaU- 
sallon en cours du programme 
commun — n’est qu'une Illus- 
tration du débat plus fondamen- 
tal sur l'Etat, ouvert dans la 
gauche depuis les origines du 
mouvement ouvrier. Cesf d'ail- 
leurs sur cette ligne qu'une par- 
tie des socialistes auto-gestion- 
naires s’était, à r origine, décla- 
rée hostile au contenu — jugé 
trop étaUste — du programme 
commun. Là discussion est loin 
d'étra close. Les « quinze thèses 
eur l'autogestion ». adoptées en 
Juin 1975 par le P.S. (rallié entre 
temps par M. Michel Rocard et 
un 'bon nombre de P.S.U. ou de ' 
syndicalistes), ont expressément 
prévu pour les 'entreprises soda- ' 
Usées deux types de participa- 
tion des travailleurs à la gestion 
autres que la formule tripertlte 
classique mentionnée dans la 
programme commun': conseil de 
gestion entièrement élu par les 
salariés, ou bien cohseir de ges- 
tion élu de- la même manière 
mais flanqué d'un conseil de 
surveillance représentant la puis- 
sance publique et les usagers ; 
ce texte prévoit aussi, ft côté 
des firmes publiques classiques, 
le démarrage de formules auto- 
gestionnaires dans certaines en- 
treprises. De son côté, le P.C.F. 
parie maintenant d' •autonomie 
de gestion • et ü' • autogestion 
nationale ». Il ne semble pas 
avoir fini d'évoluer ft cet égard. 

T. P. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BUDGET 


Accommodements... 


( Suite de la première page.) 


Le premier ministre, attache ferme- 
ment au maintien du pouvoir d'achat, 
c'est-à-dire à la surveillance du paral- 
lélisme entre la montée des prix et 
celle des salaires, n’avait pas pour 
autant exclu une progression de ce 
pouvoir d'achat — notamment pour 
les plus défavorisés — si les cir- 
constances le permettaient, c'est-à- 
dire si son plan était sur la bonne 
vole. A ne regarder que l'échelle des 
prix aujourd'hui, il faut avoir l'opli- 


ceme la politique des prix. Par 
nature, par doctrine, M. Barra est 
pour leur liberté, et s'il a dû inau 
gurer son action par un blocage 
c'est parce qu'il ne pouvait faire 
autrement pour couper court aux 
anticipations Inflationnistes, ces vers 
qui auraient rongé son plan dès le 
début Après un retour à la normale 
au début de l’année, voici que 
gouvernement, pour des raisons 
diverses, bloque les prix de nom- 
breux articles textiles ainsi que ceux 
du café et du cacao. L'opposition ne 


mlsme bien chevillé au corps pour en pourra-t-elle l'accuser de pratiquer 
convenir. Mais il resle le second * dans ce domaine une politique de- 
semestre, les bons résultats du corn- escarpolette » ? 

merce extérieur et la décélération de 
. . „ . , - .. _ _ voici enfin les premières lueurs 

^croissance des rémunérions. ^ , e budget 1978 Le discours jus- 
permettant aux firmes de retrouver. ^ ^ puf ^ duf M Gi3cart 


quelques fonds propres. 


d^Estalng allait répétant que la loi 


Un autre accommodement dé la'* de finances devait être présentée en 


philosophie gouvernementale con--. 


ia « mimai croissakœ 
VUE PAR 

M. GISCARD D'ESTAfNG 


La présidence de la République 
a diffusé lundi après-midi 
27 juin un recueil de citations de 
M. Giscard d'Estatn» sur le 
thème de la « nouvelle crois- 
sance ». regroupées en une bro- 
chure d'une cinquantaine de pa- 
ges. Les textes publiés sont em- 
pruntés à quatorze discours ou 
allocutions du président de la 
République (prononcés entre juin 
1974 et février 19771, ainsi qu’à 
trots c ommuniq ués de l’Elysée et 
à divers passages du livre Démo- 
cratie française. 


Us sont classés en deux chapi- 
tres : « Pourquoi une nouvelle 
croissance ?» et «Mise en œuvre » 
de celle-d. L'ori ginali té de cette 
plaquette est que la plupart des 
pages citées sont Illustrées de 
chiffres ou de faits «visent à 
montrer comment la pensée (du 
chef de l’Etat) s’est traduite dans 
l’action ». Les références les plus 
nombreuses concernent des tâtes 
administratifs (lois, décrets, cir- 
culaires . projets gouvernemen- 
taux) relatifs aux passages cités. 


équilibre au Parlement & (a rentrée 
prochaine. Dans l'état actuel des 
travaux, les dépenses l'emportent 
encore sur les recettes, et. comme 
l'histoire l'a si souvent démontré, les 
- bonnes intentions - du départ sont 
trahies à l’arrivée, ce qui est encore 
plus vraisemblable en année électo- 
rale. Ces dispositions plus « accom- 
modantes » seront-elles annoncées 
dès la présentation du budget ou 
résulteront-elles de la force des 
choses ? 

PIERRE DROUIN. 


• PRECISION. — Après l’ar- 
ticle intitulé « Le P.C. demande 
Interdiction de la, C.F.T. et des 
milices patronales ». M. A. Coiane, 
directeur général du Touring Club 
de France, nous indique : « Vous 
avez écrit : « Le syndicat CJF.T. 
» Citroën et les responsables 
» CJF.T. des comités (l'établisse- 
» ment de la région parisienne 
s ont décidé d’annuler la fête 
a prévue dimanche 12 juin dans 
» le pare Jean- Jacques-Rousseau , 
» à Ermenonville (Oise). » « Je 
tiens à vous préciser que ce parc, 
dont le Tourtng Club de France 
est propriétaire, avait été retenu 
par 1’Associatkm pour l’organisa- 
tion de loisirs ( Association APOLO 
du comité d’établissement des 
usines Citroën de la région pa- 
risienne). et non au syndicat 
CJF.T., comme vous le men- 
tionnez. » 


L'équilibre sera difficile à réaliser 


Les dépenses de l’Etat pour 1978 
sont mainte nant fixées. Biles doi- 
vent progresser à peu près comme 
la production nationale en va- 
leur, telle que la prévoient les 
comptables officiels : d'environ 
de 12 ?o par rapport aux dépenses 
de cette année (1). Les minis- 
tères de l'agriculture et de l’in- 
térieur, n'y sont ni plus ni moins 
pourvus que les années précé- 
dentes. Les préoccupations élec- 
torales n'apparaissent donc pas; 
ou pas encore, puisqu'elles peu- 
vent se manifester sous forme 
d’allègements fiscaux qui eux, ne 
seront pas décidés avant la fin 
d’août ou le début de septembre. 

Un ministère a posé, par son 
appétit, de gros problèmes, celui 
des armées. La loi-programme 
militaire, votée fin 1975, prévoit 
qu’en 1962 le budget des armées 
représentera 20 % du total des 
dépenses de l’Etat, contre 17 % 
actuellement C'est une progres- 
sion considérable dont on Imagine 
les répercussions. Une cote mal 
taillée a été trouvée pour l'année 
prochaine, dont on peut prévoir 
qu’elle ne sera pas du goût de tous 
les députés lors de la discussion 
du projet gouvernemental au Par- 
lement en octobre prochain. Une 
autre série de dépenses soulèvera 
aussi des difficultés : celle qui 
concerne les rapatriés. 

En revanche, un effort très 
net a été fait en faveur de la 
justice, de la culture, de la jeu- 
nesse et des sports, de l'environ- 
nement. des affaires étrangères. 
Les programmes d’action priori- 
taire CPAP) inscrits au T Plan 
ont. de leur côté, été respectés. 
Le budget de 1978, sans être très 
novateur, traduit tout de même 
une certaine volonté de chan- 
gement. 

Quel sera l’effet de ces dépen- 
ses sur la conjoncture ? Les 
dépenses de l’Etat auront-elles 
un effet de frein ou d’accéléra- 
teur ? H est évidemment beau- 
coup trop tôt pour le dire, puis- 
que les recettes de l'Etat sont 
loin d'être fixées. On remarquera 
tout de même deux choses. D’une 
part vingt-cinq miHe emplois 
environ seront créés dans la 
fonction publique (hors titulari- 


sation), nombre supérieur à celui 
qui était Inscrit dans le budget 
de 1977. D'autre part, les crédite 
d'équipement croîtront plus vite 
que l'ensemble des dépenses 
publiques ; les autorisations de 
programme augmenteront, elles, 
d'environ 7 *o. c’est-à-dire plus 
qu'en 1977. 

Enfin, malgré un concours 
budgétaire de 30 m illiar ds cette 
année aux entreprises nationales, 
les tarifs publics ne seront pas 
relevés de plus de 6 à W % en 
1978. une exception tout de 
même : les tarifs de la &N.C.F, 
progresseront nettement pins vite 
(d'environ 15 To) pour stabiliser 
le déséquilibre considérable des 
che mins de fer. 


Pour toutes ces raisons, le bud- 
get de l'Etat actuellement en 
préparation apparaît capable de 
soutenir unw croissance qui, en 
l’état actuel des prévisions, risque 
d’ètre encore lente l’année pro 
chaîne (la progression de 4 ,5 
actuellement prévue n’est qu’une 
première estimation, sujette à de 
nombreuses révisions). Il ne porte 
pas, en tout cas, les marques de 
l'austérité rigoureuse qui carac- 
térise la politique mon ét ai r e 
menée par la Banque de France 
grâce à l'encadrement du crédit. 


Les problèmes difficiles 
de septembre 


En fait, la partie du budget 
1978 la plus diffic ile à mettre au 

J joint concernera les recettes de 
Etat, c'est-à-dire les impôts des 
contribuables. En l’état actuel des 
choses et à législation fiscale 
inchangée, les dépensés publiques 
ne seraient pas couvertes par les 
recettes. On. peut estimer le défi- 
cit compris entre 5 et 12 ou 
13 milliards de francs, l'impréci- 
sion de ce chiffrage s'expliquant 
par Hn certitude de la conjonc- 
ture au cours des mois à venir 
(plus la croissance économique est 
faible, moins les rentrées de 
T. VA. sont abondantes). 


(1) compte tenu de (a loi de 
fln» nc e a rectificative d’avril 1977, 
mais non compris les mesures nou- 
velles du « plan » Barre bis (per- 
sonnes âgées, famille. Jeunes). 


BANQUE 


Or. le gouvernement pourra 
difficilement refuser — surtout en 
période pré-électorale — certains 
aménagements fiscaux *m-»rpu»i» s 
s'est plus ou moins engagé 
application de la loi Royer aux 
commerçants et artisans, qui 
implique l’octroi d’un abattement 
de 20 % sur leur revenu ; révision 
des bilans des entreprises ; amé- 
nagement du barème de l’Impôt 
sur le revenu. 


Le Crédit agricole souffre 
de l'encadrement du crédit 


Le. Crédit agricole nourrit trois 
préoccupations majeures au seuil de 
l’été 1977 ; l’encadrement du crédit, 
le financement de l’agriculture et 
l'application de la réforme du finan- 
cement du logement, a indiqué, 
lundi, M. Jacques Lallement. direc- 
teur général de la Caisse nationale 
de crédit agricole. 

Si le volume des dépôts collectés 
par la - banque verte - a augmenté 
de 18 Va en 1876 (contre 11 Va pour 
les autres banques), ce qui lui 
assure désormais 15,6 Va du marché 
(contre 15,3 Va en 1975), le volume 
des crédits qu'elle a distribués n'a 
progressé que de 13,3 •/• (contre 
15.3 Va pour les autres banques), 
l’avance la plus faible depuis cinq 
ans. Cette médiocre performance est 
due aux rigueurs de l'encadrement du 
crédit, auxquelles échappe néan- 
moins le financement dea opérations 
d'exportation. Or. Jusqu'à présent, la 
clientèle du Crédit agricole effectue 
relativement peu d'opérations avec 
l'étranger. Pondant les premiers mois . 
de 1977, le rythme de progression 
des crédits est tombé à 11 A Va. Les 
besoins de l'agriculture n'ayarrt pas 
pour autant diminué, la situation est 
devenue extrêmement tendue, avec 
un allongement des délais de déli- 
vrance des prêts et des restrictions 
sévères pour les financements accor- 


dés aux collectivités locales pour la 
construction. Ce&i précisément dans 
ce dernier domaine que 1e Crédit 
agricole, deuxième établissement 
pour le financement de l'habitat, 
après la Caisse des dépôts (105 mil- 
liards de francs en 1978 et 45 Va du 
marché de r épargne-logement), sa 
montre Inquiet : l’attente de la ré- 
forme gêne son action. 

Le ralentissement relatif de ses 
activités dans la distribution du 
crédit a conduit la « banque verte » 
à employer sur le marché monétaire 
d'importants excédents de trésore- 
rie, ce qui a. paradoxalement, contri- 
bué à augmenter ses bénéfices, qui 
ont plus que doublé : 611 müfions de 
francs. Le Crédit agricole a annoncé 
«on adhésion à la carie de crédit 
internationale EUROCARD, premier 
réseau mondial, dont la diffusion est 
très forte en Europe. 


• Fusion de deux banques pri- 
vées à Grenoble. — La B a n que 
Nlcolet Lafanechère et la Banque 
de l’Isère ont annoncé qu'elles 
allaient fusionner pour former la 
Banque Nlcolet Lafanechère de 
l’Isère » CB.NXi). La BJXJmJ. 
sera une société anonyme a a 
capital de 20 millions de F et 


comptera jrin^t-hnJt agences dans 


l'Isère (B.3 


■ L). 


IA SOCIÉlf GÉNîRAtf 
RENFORCE ION ACTION 
91 MATIÈRE DE COMERCE 
EXTÉRIEUR 


M. Maurice Lauré, président de 
la Société générale, a annoncé, le 
27 juin, an cours d’une conférence 
de presse présidée par M. André 
Rossi, ministre du commerce exté- 
rieur, la création d'un groupe de 
sociétés de commerce internatio- 
nale (S.CX) h l’initiative de la 
Société générale. Les trois pre- 
mières firmes de ce groupe s’atta- 
cheront « à ouvrir et à organiser 
de nouveaux débouchés extérieurs 
permanents aux productions fran- 
çaises ». Elles seront des filial» 
d’une holding (au capital 
10 millions de francs) qui coordon- 
nera, depuis Paris, leox§ activités 
respectives dans plus de cinquante 
pays. 

La première, baptisée Agrtfan, 
existe déjà depuis deux ans et 
s’occupe du commerce des pro- 
duits agricoles et alimentaires. La 
seconde sera chargée de promou- 
voir et dans les 

prochaines semaines, des équipe- 
ments médicaux, chirurgicaux, 
hospitaliers et scientifiques. La 
troisième prendra en charge, dès 
la rentrée, l'exportation d’équipe- 
ments destinés aux Industries 
agro-alimentaires. 

M. Rossi s’est, pour sa part, 
félicité du rôle de < médiateurs ». 
que joueront les SXLI auprès des 
PM.R, dont elles facilit eront l’ac- 
cès aux marchés extérieurs. 


Ces différentes mesures entraî- 
neraient des pertes de recettes 
considérables pour le trésor. Si 
elles devaient être prises, 
MM. Giscard cfEstaing et Barre 
se trouveraient confrontés & un 
choix d iffi c ile : ou bien accepter 
un déficit budgétaire Important, 
que le chef de l’Etat a toujours 
refusé ; ou bien se résoudre & 
lever des impôts supplémentaires. 
Réponse en septembre— 


ALAIN VERNHOLE5. 


AFFAIRES 


• La Société financière inter- 
nationale de participation 
(SOFTPA), filiale à 65 % d’Elf- 
Gabon. vient d'acquérir une par- 
ticipation de 10,38 % dans le 
capital de Waterman, premier 
fabricant français de stylos. Sur 
les 32472 actions rachetées par 
la SOFIPA, 82 000 loi ont été 
cédées par un des membres de 
la famfTTe de Mme Gômez, F.-D.G. 
de Waterman, membres qui con- 
trôlent la firme, à savoir Mmes Le 
Foyer (42,95 %>, Lundgren 
(6,80 %) et Gomes (12.43 %). Le 
montant de la transaction n’a pas 
été indiqué, mais, aux cours de 
Bourse actuels, H serait un peu 
supérieur à 8 millions de francs. 
La SOFTPA a été créée par RTf- 
Gabon (4A37 % Elf- Aquitaine), 
EU -Aquitaine -Gabon (100 % 
Elf-Aqultaine) et la Soger&p, afin 
de gérer les excédents de trésorerie 
dégagés par le groupe Elf-Aqui- 
taine au Gabon et de procéder 
à des prises de participations 
Industrielles dans ce pays ou 
ailleurs. 


'AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS) 


TOTAL 


COMPAGNIE 
FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


A rassemblée générale ordinaire 
de La Compagnie française des 
pétroles, qui s'est tenue le 24 Juin, 
le président- directeur général, 
U. Granler de r.iiHM, a Indiqué que 

l’exercice 1976 a été le plus mau- 

vais connu depuis longtemps par la 
Compagnie. 

Les raisons en sont multiples : 

— Insuffisance des marges à la 

production de pétrole brut, rame- 

utes la plupart des pays du 

Moyen-Orient à an niveau assimi- 

lable à la rémunération d’une simple 
activité de courtage; 

Excédants de Inutilisé 

sur le marché du transport mari- 

time ; 

— Excédents de capacités de raffi- 
nage en Europe; 

— Prix hors taxes anormalement 

bas des produits raffinés snr ta plu- 

part des marchés européens, où les 
conditions d’one concurrence nor- 

male ne sont même pas assurées» 
Pour faire face à ces conditions 
d'explottatidn difficiles, la Compa- 

gnie française des pétioles s’est atta- 
chée tout d'abord t mener ê bien 
la mise en production des gisements 

découverts en Indonésie, dont l'ex- 

ploitation devrait donner des résul- 
tats satisfaisants dès 1977. Par ail- 
leurs, l'Investissement considérable 
nécessité par la mise en exploitation 

du gisement de gas de Frigg touche 

& sa fin et la production commer- 

ciale pourrait commencer avant la 
fin de l'année. Au Moyen-Orient, où 

la Compagnie dispose de très gran- 

des ressources d’huile, des amélio- 
rations Importantes de su positions 
ont pn être négociées, particulière- 
ment en Abn-DbabL où la C.F.P. 
s'est vu confier par 1’ ADN OC le 
développement de deux champs. En 

échange de son Intervention tech- 

nique. elle percevra une rémunéra- 
tion et obtiendra une partie de la 
production à un prix comportant 
an rabats sur celui du marché. D’au- 
tre part, la CJJ. va apporter sa 
coopération technique a lin de pour 

le développement d’un gis ornent 
marin an large de Bombay. 

Diverses mesures de rationalisation 

et d'économies ont été prises rinw 

les secteurs du transport maHMm» 

(regroupement des services centraux 

de la Compagnie navals des pétroles 

et de la Compagnie auxiliaire de 

navigation pour faciliter, le cas 
échéant, leur fusion), du raffinage 

et de la distribution (vente de la 


raffinerie de Msn tou b). 

Pour tenter de porter remède à 3» 
conjoncture de dépression anormale 

des prix en Europe, M. de LUllae a 

rappelé que la CPP. s’était Jointe ' 

& quatre de ses confrères européens • 

pour adresser à la CRN, des sugges- •; 

tlons propres à redresser la situation 

des activités de raffinage et de dis- "• 
trlbutioxL A cet égard, le président ,*• 
de ia CPP. a souligné l'importance -* 

toujours actuelle de la législation > 

française de 1928. 


Rappelons que le chiffre d'affaires 

hors taxas du groupe TOTAL, s'est 

élevé à près de 47,4 milliards de 

francs en 1976 contre 38,1 milliard* 

en 197S. 

Las tonnages de pétrole- brut com- 

tnerelaUaès par le g r o upe s'établis- 

sent à 75.1 millions de tonnes, mar- 
quant une légère prog ressi on (-1-4 r») 
sur 1975. 

Les ventes de produite finis ont 

atteint un peu plus de 59 millions 

de tonnes, à raison de 27,9 en 
Fronce (+ 2,8 S) et 31.2 à l'étranger 
(-1- 6.9 %)■ Cependant la reprise de 
la consommation sur le marché 
fronçais n'a pas permis d'améliorer 
la rentabilité des activités de raffi- 
nage et de distribution, l’Insuffi- 
sance du niveau des prix autorisés, 
déjà sensible an début de l'exercice, 

s’étant accentuée en cours d'année 

Les investimemento » sont élevés 

& plus de 5,1 milliar ds de frîmes 

(contra 3.4 en 1975) ; plus des deux 

tiers ont été consacrés à l'explora- 

tion et à la production. Ils ont été 
autofinancés & hauteur de 2.6 mil- 
liards de francs, soit 50 e Z>. Vous 
le solda, le groupe a dû encore 
recourir en 1976 & d’importants cré- 
dits à long et à moyen terme. 

Au niveau du groupe, les résultats 

consolidés accusent mm baisse sensi- 

ble passant à 166 militons de francs 
contre 721 m ni ions de francs pour 

l'exercice précédent. Pour comparer 
ces deux chiffras. 11 faut rappeler 
que l'exercice 1975 avait bénéficié 

d'une dotation nette aux amortisse- 

ments et provisions particulièrement 
réduite et préciser que le résultat 

consolidé 1976 a enregistré une perte 

de change de 325 militons de francs. 

Le dividende unitaire est main- 

tenu & 9,40 P, auxquels s’ajoutent 
4,70 P d*lmpat déjà payé au Trésor. 


La date de mise en paiement de 

. fixée au mardi 


ce dividende a été. 
5 juillet. 


C0F1ME6 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tanne le 23 juin 
1977 eous la présidence de M. Jean 
WèlL 

Elle a approuvé les résolutions pré- 
sentées par le conseil tr administra- 
tion, en particulier les comptas de 
l'exercice clos le 81 décembre 1978, 
qnl font rass ort i r un bénéfice net 
de 60073 000 P, en pro gre ssion de 
10 % sur celui de l’exercice 1975 
(54 538 000 F). 

L'assemblée a décidé la distribution 
d*un dividende de 9,25 P par action, 
dont 2.29 P non. déclarab l e s à l'Im- 
pôt sur le revenu, sur présentation 
du coupon n* 38 A et B. Le divi- 
dende afférant à l’exercice précédent 
■'était élevé à 8.70 F par action. 

La date de détachement du cou- 
pon a été fixée per le conseil d'ad- 
mln titration au 7 Juillet 1977. 


DOtlRB-MlEG ET CiE 


COMPAGNIE OPTORG 


Cet emprunt étant déjà souscrit, cet avis est pubtti à dtre d’information 


CAISSE CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE 

Paris 


FLORINS 20,000.000 EMPRUNT *983-1992 
FLORINS 55.000,000 EMPRUNT 1983-1997 


garanti par IT5TAT FRANÇAIS 

placé auprès d’investissean iirstîtutkmnds aux Paysr-Ba* 


BANK MEES & HOPE NV 


BANQUE DE NEÜFUZE, SCHLDMBERGER, MALLET 


Juin. 1577 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 24 Juin 1977, a approuvé 
les comptes do l’exercice 1976, qui 
■e soldent par un bénéfice net de 
14 750 573 P, en. progression de 22 % 
sur celui de l'exercice 1975. et décidé 
la distribution d’un dividende de 
14,70 P par action, dont 9,80 P 
directement versés et 4,90 P d'impôt» 
déjà payée au Trésor (avoir fiscal) 

à ch a c u n e des 815 920 actions com- 

posant le capital à la date du 
81 décembre 1976. 

Ce dividende sera mi» en paiement 
le 15 Juillet contre remise du cou- 
pon n* 23. 

Le bénéfice net consolidé poux 
iexerelee 1976 ressort à 50 942726 F 
et la part revenant à la Compagnie 
Optorg. après déduction de celle des 
274 463 P. en pro g res s ion 
cdle de l’exercice 

preceoeni. 


mm -un sa 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 23 Juin 1977 sous la 
présidence de M André Bendzy, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1976. 

Le chiffre d'affaires, bon droit s 
st taxes (ventes et redevances, après 
déduction des droite sur alcool et 
divers produits accessoires), est 
passé de 62 624 SP en 1975 à 
70.148 KF ; le résultat d'exploita- 
tion de 3231 KF eo 1975 à 5.002 KF ; 
ie compte de pertes et profita de 
3.234 KF en 1975 à 6.039 KF : tou- 
tefois, il y a lieu de remarquer que 
1644 KF proviennent de plus-values 
sur cassions d’actif. 

Ins amortissements se sont élevés 
à 2.902 KF contre 2060 KF en 2975. 

Le résultat net a atteint 2272 KF 
contre 1.696 KF en 1975, après im- 
pôts qnl se sont élevés à 2667 KF 
contra 1-538 KF en 1975. 

L'assemblée générale a décidé Ja 
distribution d’un dividende de 4 P 
par action, avant avoir fiscal, et la 
mise en report & nouveau spécial 197g 
d’un dividende complémentaire de 
1 F par action pour êtes distribué 
dés que cela sera légalement possi- 
ble. 

a fia niai 1977. le chiffre d'affaires 
S'élève à 33265 KF contre 28.630 gy 
soit une progression de 15 %. 


tti Bourdaïs 
Investissements 


Butoaux. locaux, in<3u;1rieb. 
magasins, habitation;. 


vente, ciêdit-bcil, lease-back. 


227.11.89 


L Assemblée générale, réunie le 
24 juin 1977, a appro u vé las comptes 

de l'exercice 1978. qui ae soldent par 

une perte nette comptable de la 

société de 108 millions de 

ftjpvta du de pro- 

visions et une perte consolidée, in- 
térêts des tiers inclus, de 19,7 mil- 
lions de francs, sensiblement 
réduite par rapport à l’exercice pré- 
cédent. 

Le dividende, prélevé sur les ré- 

serve», a été fixé à 4*50 F par action, 
avoir fiscal compris, payable à partir 

du 4 Juillet 1977. 

L’assemblée générale a ré Su 
MU. Louis Leclercq et Marcel Thi- 

riez membres du conseil d'adminis- 
tration et a Tirwwma M. François- 
Xavier Thiriez admini st r ate ur en 
rem p lacement de M. André Ttd rt ea. 

Dans son allocution, le présidant 
Jacques Biosse-Duplan a évoqué 
l’exercice en coure. Four les cinq 
premiers mois de l’année, le chiffra 

d'affaires consolidé s’élève à 1 mil- 

liard 413,6 mimons de fi«"w 
(+ 17,6 %) et le résultat brut conso- 
lidé s'établit à 54-8 mmtanu de 
francs pour le premier trimestre 1977. 

Depuis le mois d'avril, toutefois, 
les affairée sont devenues plus dif- 
ficiles, tant au niveau dés prises 
d'ordres que des livraisons et les 

marges ont tendance à se dégrader. 

On peux espérer, néanmoins, compte 

tenu des mesuras prises ré ce m men t 

pour limiter les importation», que la 

situation s’amâtorem au co ur s du 

deuxième semestre. 


<1 


CRÉDIT FOfflM 
ET IMMOBRÆR 


L'assemblée p*Ti»raiA ordinaire, 
qui h’ est tenue le 24 Juin «ma 
la présidence de M. Louis de Fages 
de Latour, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1976. 

La société a enregistré es 1976 une 
nouvelle amélioration de ses résul- 
tats d'exploitation. Les recettes ont 
progressé pins que les charges, mal- 
gré une augmentation da 19 % des 
amortissement» et provisions. 

Etant donné les résultats d'exploi- 
tation favorable» et les plus-values 
que recèlent lee biens immobiliers, 1s 
conseil propose la mise en distri- 
bution d*mx dividende global en 
légère augmentation, eoit 9,90 F 
contre 9.48. oe dividende étant en 
partie prélevé sur les réserves. H sera 
mie en paiement à compter du 
1 er Juillet 1977. 

L'exercice 1978 euregltee un béné- 
fice net de 16300000 F contre 
3 990 000 P pour 1975. 

Le conseil d'administration, qui 
S’est tenu à l’Issue de cette assem- 
blée, a nommé K Jean pré- 

sident-directeur général et M. Louis 
de Fages de Latour prés! tient «Thon- 
neur. 


fTABÜSSfMENTS NICOLAS 


L’assemblée génarei» ordinaire 
annuelle, réunie la 23 Juin 1877 swn» 
la présidence de M. Jacques Sortcr, 
s approuvé les résolution» qui loi 
«talent proposées par le conseil 
d’administration. Le dividende, mis 
en paiement la 25 joUlat, à été fixé 
à 5 F, 0e qui. avec l’Impôt déjà 

vazaê au Trésor, représente un re- 

vend global par action de 7,50 F an 
lien de 15 F l'exercice précédent. 
L’assemblée a ratifié la nomina- 

tion d’administrateur da la société 
languedocienne des vins d’etiris 8 
en remplacement de M. Patrick 
Saulnler-Blache. administrateur dé* 

missionnaire^ et elle a renouvelé V 

mandat d'administrateur de cette 
société, ainsi que celui de MM. jec- 
qnee Sorte* et Ftene Garance. 
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ta consolïdafîon se poursuit 

ï Les voleta* françaises sont res- 
tées soutenues ce lundi à la Bourse 
de Parts, mais le marché tfest 
montré sensiblement moins actif 
çtrtm bouts des séances précé- 
dentes. 

Le nornbre de valeurs en Hausse 
■ est resté supérieur à celui des 
- baisses bien que l’indicateur ins - 
itantané sait demeuré stable 
(— 0 j 09 % en fin de séance). 

De fait, une certaine irrégularité \ 
: a dominé dans quelques compar- 
ttjaents Ud le matériel électrique 
ou le bâtiment qui, par solde, 
i a mime cédé quelques pouces du 
terrain acquis la semaine der- 
. ntàre. En revanche, les métaüur- 
: gupies, les chimiques et les éta- 
" büssements bancaires, notamment 
.. les SICOMJ et les sociétés d’inves- 
tissement immobilières, ont été 
mieux orientés. Les plus fortes 
hausses ont d'ailleurs été relevées 
sur OPFI, CjPJ ^ Sogerap et 
CoteUe et Faucher (+ 6J5 %). 

Le meilleur climat observé en 
Bourse depuis plus de deux se- 
maines ne s’est donc pas dégradé. 
La période de consolidation 
-amorcée à la veille du soeelo-end 
s’est même poursuivie dans de 
vaBleures conditions que prévu. 
A trois fours de la fin juin, 
échéance mensuelle, trime s trielle 
et semestrielle, beaucoup d'opéra- 
teurs craignaient d’assister à une 
vague de réalisations. Elle ne s’est 
pas produite, et le ralentissement 
du courant, d'achats d’origine 
étrangère a été quelque peu 
compensé par t ai léger accroisse- 
ment des acquisitions des gérants 
de portefeuille. 

Fermeté générale des valeurs 
étrangères, en particulier les 
mines dor qui se redressent. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
s’est inscrit en hausse de 260 P, 
à 23150 F, tandis que le napo- 
léon cotait 239,70 . F ( apres 
239 fiO) contre 23820 F. Le vo- 
lume des transactions s’est, en 
revanche, contracté à 425 mil- 
lions de francs contre 920 mü- 
Bons de francs. 


LONDRES 

L'indécision succède k l'optimisme, 
et znudi mutin . & l’ouverture, i'erm- 
t eme nt est de régie aux Industriel] ea, 
*™f. d'Etat et aux pètrolm. 

Seule BP poursuit son avance. Tas- 
flâz&ttit des mines d’or. 

MfflciertnnaWBBaWi rc 78 centre t<a 50 
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Brodtam **s .. iss 

Brttish Petrntemi. ... 930 92S """ 

I3S ... 134 ... 

no Beers Jfjfl ... 259 1/2 

Impérial Chemical 41! ... 407 l/a 

RU Tinte ZUC Corp. . 213 ... 2ID ... 

SMJI- 576 ... 676 1/2 

War Lan 3 1/2 28 7,1 28 13/ifi 

West mftfgntgiB,... 19 19 ... 

•Western HaUtegs.... 14 1/4 14 1/4 

(") En ûo Itère U. s, net de prima sur U 
dollar Investissement 

NOUVELLES DES SOCIETES 

BANQUE ROTHSCHILD. — Emis- 
sion d'on emprunt de 220000 000 de 
francs représenté par 220 000 obliga- 
tion* da l 000 P. portant Intérêt et 
uaurtusftbles en douze mr, 

SOCIETE GENERALE DE MATE- 
RIELS EN LOCATION (GJVLL). — 
Emlsaion de 80 000 000 de francs di- 
en 80 ooo obli gation* portant 
intérêt de 11.30 % et amortissables 
en dix ans. 

SOCHENE GENERALE POUR 
FAVORISEE LE DEVELOPPEMENT 
DU COMMERCE ET DE L'INDUS- 
TRIE EN FRANCE. — Attribution 
gratuits de deux actions nouvelles 
pour vingt-cinq. 

CIMENTS D’ORIGNY S.A. — Emis- 
sion & 71 F de 304 816 actions nou- 
velles de 55 F. Le capital est porté 
de 27 764 880 F & 83 204 640 F. Opéra- 
tion réservée aux actionnaires sur 
la base dune action pour deux. 

COMERA. — Emission au pair de 
<72 000 actions nouvelles de 10 F 
no m i nal (cinq nouvelles pour trois 
anciennes), jouissance : 1» Janvier 
1977. Le capital est porté de 2 632 000 
francs A 7 552 000 F. 

ELECTRICITE DE STRASBOURG. 
— Attribution gratuite d’une action 
nouvelle pour dix anciennes. Le capl- 
Porté de 81 675 000 F h 
89 842 500 F. 

PRESERVATRICE - VXB. — Aug- 
mentation du capital par élévation 
de 60 A 80 F du nominal des actions. 

DOLLFUS-MnSG. — Les comptes 
4u premier semestre sa sont soldés 
par un bénéfice brut consolidé de 
54,8 millions- de francs. La situation 
devrait S’améliorer au cours du 
second semestre. 


NEW-YORK 

Tassement 

La semaine n’a pas très bien 
commencé & Wall Street, où lundi. 
& 1 Issue d’une séance peu active. 
P indice des Industrielles a cédé 3,60 
points, k 934J0. 

Le nombre de baissas a toutefois 
été supérieur à celui des haduma. 
Sur 1 860 valsera traitées, 724 ont 
fléchi et 687 ont monté. 

Les c blua chips » ont été, en 
effet, les plus attaquées, notamment 
celles relevant des Industries de 
base, phénomène qui s'expliqua par 
l’annonce d’un tassement sensible 
des commandes chez les principaux 
sidérurgistes américains, dont les 
dirigeants tablent sur une conjonc- 
ture aussi médiocre durant le second 
semestre que pendant le premier. 

L'activité a porté sur 19.87 minions 
de titres contre 2549 millions. 

~ _ I C0DJ» — nâlDRS 
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Paternelle (U).. 70 AS 70 05 

Pticon. Inter... 7l 50 71 fin 

PrnfdtncaSJL.. 163 .. 164 .. 

Revalut. .... 224 .. Z30 .. 

smta-Fé 80 .. 

SafcUmtf....... 33 SS OU 16 

serre 6a .. 69 « 

SoflMX. ........ 183 .. 189 90 


Cambodge.... 47 .- 

QffSS - - 380 . . 

loMMa.... 62 3B B4 U 

Msdag. AgT. tvfl.. 28 25 50 

(HJ WB0L. 16 30 IG 

FUME M .. 14 SB 

Ssüds de MOU.. ■ m .. 164 - 


Alcoa 54 l/S 68 8/4 

A.T.T. 63 3 4 63 E/8 

Bottine 67 3.4 67 ... 

Chase Manhattan Bank.. 32 7/8 32 3/4 

On Pont de Mémoire 117 1/8 117 1/4 

Eastman Kodak 69 7 8 69 3/4 

E«0n 52 1/4 Sa 3:4 

fort 67 S/S 68 3/4 

Cannai Electric 66 1/4 S6I/4 

General Foods ........ 33 3/8 336/8 

General Mutas 70 ... 60 5/8 

Goodyear » S/8 20 6/8 

LBJ6. 266 ... 267 1/8 

I.T.T. 36 1/4 35 7/8 

Kenuocstt 29 ... 20 1/8 

Mobil OU 68 3/4 68 7/8 

Pfizer 27 1/4 27 ... 

ScbhmibBIfir .......... 69 5/8 69 1/8 

Texaco 29 1/4 29 ... 

UJLL Inc. 20 1/4 20 3/8 

Union CartMn 51 3/8 EO B/3 

U.S. Steel 40 1/8 39 l/S 

Westinghouse 22 1 /B 21 7/8 

Xerox 49 1/4 49 1/2 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 27/6 1 28/6 

1 dollar [en yen») .. | 271 6S | 270 75 

Toux du marché monétaire 
Effets privés JS 7/8 % 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSBE. Base IM: 31 déc. 1978.) 

24 juin 27 Juin 

Valeurs françaises .. 91 91,2 

Valeurs étrangères .. 99,7 100 

D* DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 58,4 38,9 
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UN JOUR [ vers la reprise des négociations salariales ] 

DANS LE MONDE ^ traitement des fonctionnaires 

2-1 .“"S. , sera augmenté le Y septembre 

au lieu du Y octobre i 


2-3. EUROPE 

— Le débat sur l'eurocommu- 
nisme. 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
libéraux proposent un nouvel 
accord de gouvernement aux 
travaillistes. 


Neuf inculpés sont renvoyés en correctionnelle 
pour l'incendie du C.E.S. Édouard-Pailleron 


Entre 1985 et 1990 


Suspendues le 29 avril dernier, « rythme s en vigueur cette' an- 


4-5. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : (es affrontements 
dans le Sud gagnent en 
intensité. 

— Une interview du maire de 
Jérusalem. 


les négociations salariales dans née, compte tenu de l'évolution 
les secteurs public et nationalisé des prix. LA dernière augmenta- 


vont reprendre ; tel est le résul- tion du traitement des fonction- 
tat principal de l'entretien que naires est en. effet intervenue le 


M- Raymond Barre a accordé. i*r juin, au lieu du l< r Juillet, 
lundi, à M. André Bergeron (nos 

dernières éditions datées 28 juin). La question est évidemment de 


Déjà, M. Giscard d’Estatng avait savoir quel sera le taux de cette 
indiqué, le 23 J uin, au secrétaire augmentation, qu’en l'absence 


8. DIPLOMATIE 


général de F.O. qu'il « souhaitait d'accord contractuel le gouverne^ 


9. ASIE 

■ — CHINE : les dirigeants dn 
parti ont été remplacés dans 
les provinces dn Kansu et de 
l'AnhuL 


la reprise» de ces négociations. 
La date de la nouvelle rés- 


inent avait unilatéralement fixé 
à 2.5 % le 1" juin. Ge sera l’objet 


contre entre M, Maurice Ligot, des prochaines négociations, qui 
secrétaire d’Etat à la fonction porteront essentiellement sur les 


publique, et les 


fédérations deux principaux points en litige : 


de fonctionnaires doit être inces- le mode de calcul de la hausse 


samment fixée, afin si possible au troisième rao is du trimestre 


m OCÉAN INDIEN 

— Archipels et pays riverains 
tentent de limiter la présence 
militaire des grandes puis- 
sances. 


d’être communiquée au Conseil d’indice des prix n’étant pas alors 


supérieur de la fonction publique, connu) et la notion d’anticipation 


qui se réunit jeudi 30 juin. S’il ou « avance de trésorerie ». de 


n'est pas totalement exclu que façon à prévenir et compenser la 


ations reprennent au hausse des prix. Avant là suspen- 


10. AFRIQUE 

— KENYA : Nairobi se rappro- 
che des nays arabes modérés. 


mois de Juillet. il est plus vrai- aion du 29 avril, le gouvernement 
semblable qu'elles recommence- avait accepté de discuter non plus 


ront à partir du I ,r septembre, en masse salariale, comme c'était 


Il est d’ores et déjà acquis, en son intention première, mais en 
tout cas. que la majoration de la niveau de salaires. 


mil POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

19-20. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS SUR LA 
PEINE DE MORT : 

— « U h geste rituel », par 
Jacques Madoule- 

— «Le chef de l’Etat ne doit 
plus décider seul «, par Henri 
Caillavet. 


rémunération des personnels ci- 
vils et militaires de l'Etat sera 
décidée par le conseil des minis- 
tres du 7 septembre, avec effet au 
1 er septembre au lieu du 1 er octo- 


M. Alain Vernier, juge d’ins- 
truction à Paris, a signé une 
ordonnance renvoyant en correc- 
tionnelle neuf personnes dont la 
responsabilité est engagée au sujet 
de l’Incendie du C.E-5. Edouard- 
Pal Héron, qui causa, le 6 février 
1973, la mort de seize élèves et 
quatre adultes, faisant en outre 
douze blessés. 

Une audience d’octobre devrait 
fixer la date d’ouverture des dé- 
bats, qui pourraient durer trois ou 
quatre semaines, sans doute en 
novembre, avec, pour parties 
civiles, vingt-six parents de vic- 
times et trois associations de 
parents d'élèves. 

Seront ainsi prévenus d'homi- 
cides et blessures involontaires : 

— Quatre fonctionnaires, 
M. Jean Raynaud, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, 
directeur, & l’époque des faits, de 
la direction des équipements sco- 
laires universitaires et sportifs au 
ministère de l'éducation natio- 
nale. qui donna son agrément aux 
projets initiaux et choisit les ar- 
chitectes ainsi que les entre- 
prises : M. Albert Bounoud, ingé- 
nieur général des ponts et chaus- 


sées, chef du service constructeur 
de l'académie de Paris ; son 1 
adjoint, M. Claude Duffaut, ingé- 
nieur des travaux publics de 
l'Etat, et M. Alain Roget. assis- 
tant technique, tous trois ayant 


U FRANC? 

RETRAITERA 150 TONNES 
DE COMBUSTIBLES NUCLEAIRE 
AiiEMANDS 


? Ssi'IKÏ’ili' 



!i l'Air 



La Compagnie générale des mattè- 


éfcé chargés de surveiller le chan- res nucléaires (COGEMA), filiale dn 
tier lois de la construction de Commissariat i r énergie atomique. 


Cnfipi- !r: 


l'édifice : 

— Les deux architectes. 
M- Michel Keyte. de nationalité 
britannique, autorisé h exercer en 
France, et M. René Poirier, fran- 
çais. collaborant avec lui : 

— Les entrepreneurs, M. Hubert 
Lefèvre, président-directeur géné- 
ral des Constructions modulaires, 
société qui rit office de bureau 
d'études, et M. Jean Ibar, prési- 
dent-directeur général de la 
SJE-MXP-. qui réalisa la construc- 
tion ; 

— M. Claude May. cadre au 
service commercial du Gaz de 
France, auquel U est tenu rigueur 
de ne pas s’être opposé au pas- 
sage de tuyaux de gaz entre faux 
et vrais plafonds, mais qui 
conteste sa responsabilité. 

Rappelons que les deux garçons 
qui mirent le feu doivent compa- 
raître les 5 et 6 octobre au tribu- 
nal pour enfants. 


vient de signer an contrat de retrai- 
tement avec un producteur ouest- 
allemand d'électricité, la PhfUpps- 
burg GmbH. Aux ternies de cet 
accord, signé le 2S Juin dernier, U 
COGEMA retraitera dans son usine 
de La Hagae, entre 1985 et 1999, 
150 tonnes de combastlbles nucléai- 
res Irradiés sons forme d'oxyde. 
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Ce contrat est le premier d'one 
série qu’espère obtenir la COGEMA 
— elle négocie notamment avec la 
Suède et le Japon — pour Isl per- 
mettre de financer, et d’alimenter 
une nouvelle anité de production à 
La Hague (dite CP 3), dont la *ni«« 
en service est prévue pour 1985. 


i : ta 'i*ar ü 1 »*! 
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Aux États-Unis 


Au Conseil d'Éfat 


A Nice 


ceci pour respecter le 


le 1" juillet 

LE SMIC SERA PORTE 
A 9,58 F OU 9,60 F 


LE DÉFICIT COMMERCIAL 
A DIMINUÉ EH MAI 


UN CONTROLE SUPPLÉMENTAIRE «CB ENFANTS DU DÉSESPOIR» 
DE L'EXTRADITION ~ 
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LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Avant de fixer, en conseil des 


Washington (AJ?#., Age fi). — 
Le déficit de la balance commer- 
ciale américaine s’est nettement 
réduit en mai, tombant à 1,2 mil- 
liard de dollars contre 2,6 en avril. 


A PROPOS 

DE M. PEDRO ASTUDtLIO 


ministres, mercredi 29 Juin, le taux 


Un important arrêt concernant 
le contrôle de l’extradition vient 


PAGES 21 ET 22 


d'augmentation du SJULLC. à comp- 
ter du !•* Juillet, le ministre du 


déséquilibre mensuel enregistré d'être rendu, sur demande de 


(De notre correspondait LJ 
Nice. — Poursuivis pour infrac- 1 
tiens à la législation sur les 
stupéfiants, vingt-quatre prévenus 
libres ont oanpaxo. lundi 27 juin, 
devant la sixième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Nice, 
présidée par ML Porcher. A tous, 
garçons et filles — l'aîné a vingt- 
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— Remorquage d'icebergs 
antarctiques Jusqu'en Arable 
Saoudite : d'innombrables 
questions. 

— On deuxième laboratoire de 
biologie moléculaire au 
Muséum. 


M devait consulter pouravU, 

mardi 28 Juin. la commission sapé- jïél^e et de «féet 


depuis le début de l’année- Ce J M? Philippe Waquet, avocat aux quatre ans, le benjamin dix-neuf 


Compte tenu de l'évolution des prix 


en mal (-1- «.3 S») et du a coup de 
ponce s donné chaque année, en 

ISS. “ 4 “”5ÏSir‘ ,, Ærïï| «'«ssfiÿ; 

salaire hnralrie rime imuHm m r-l SOHt passées de 10 à 10,4 m illia r ds. 


port. Les importations améri- 
caines ont atteint LU3 milliards 
de dollars contre 12,6 milliards en 


conseils, à propos de M. Pedro 
AstudiUo, opposant au régime 
espagnol, visé par une demande 
d’extradition de Madrid et incar- 
céré, de ce fait, depuis le 21 jan- 
vier 1976 (le Monde daté 25-28 jan- 
vier. 28-29 mais, 30 octobre 1676). 


ans. — sont reprochés l’usage et la 
circulation des produits toxique! 
allant du haschisch à rhénane 
Parmi eux. une décoratrice, un 
poseur de moquette, deux étu- 
diants en rupture de cours, un 
graveur, un garçon boucher, un 


KÆi§imS 


21 L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Comment les Français se 
saignent. 

21 RELIGION 

■ — La fin de l'assemblée mon- 
diale de la Fédération luthé- 
rienne à Dar-Es-Salaam. 

24 à 26. SUPPLÉMENT ENSEIGNEMENT 

— Les secteurs d'éducation spé- 
cialisés : au secours des 
exclus. 

— POINT DE VUE : - Vercin- 
gétorix, né sous Louis - Phi- 
lippe «, par Claude Nicolet, 
Charles Piéfrï, Pierre Vïdal- 
Naqaet et Edouard Will. 

27. ÉDUCATION 

— L'orthographe sera enseignée 
pendant toute la scolarité 
obligatoire. 

27. D'UNE RÉGION A L’AUTRE 

27. ÉQUIPEMENT 

— A PROPOS DE_. : des admi- 
nistrateurs contestent les 
comptes d’Air France. 

21 SOCIÉTÉ 

21 PRESSE 

29 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE Christus, de 
Liszt. 

— THÉÂTRE : la première 
journée du Conservatoire. 

39 à 41 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


salaire horaide des ouvriers (1). Le 

SJKXC. pourrait être majoré de _ _ 

2,60 A 2.75 %. n passerait ainsi I 1977 le déficit s’est élevé à 


antérieure, le Conseil d’Etat a 
Pour les cinq premiers mois de . annulé la décision d’extradition. 

*7*7 1a JAüliiSt- Al î A I m s « ..... 


de 031 F l'heure à 9,58 f <1667 f 9,77 milliards de dollars contre 


Revenant sur sa jurisprudence I m enutentlonnaire, un soudeur, 
îfcêriMirn. in ennemi dm»* a I un photographe, un peintre déco- 
rateur, un employé de station- 
service. et même un infi rmier 


par mois pour quarante heures de seulement 361 millions pour la 
travail hebdomadaire) ou à 9,60 f même période de 1976. les tmpor- 


(i 670 F). La c.G.T. et la C-FJO.T. tâtions ayant augmenté de 28,7 % 


en se fondant sur l'article 5, para- 
graphe 2, de la loi du 10 jan- 
vier 1927, « relative à l'extradition 
des étrangers». Ce texte prévoit 
que « l'extradition n’est pas accor- 


deraient , de leur cétë, réclamer un pour se situer à 59,61 milliards et I dée f._j lorsqu'à résulte des ctr- 


SJVU.C. mensuel égal à 2200 F. les exportations de 8,4 à 49.84 mil- 
L’augmentation intéressera direc- llards de dollars. Pour l’ensemble 


tement six cent cinquante mille per- de l’année, ce déséquilibre dépas- 
sonnea (5 % de l'ensemble des sala- sait, selon les prévisions offi- 


| es export ations de 8,4 à 49.84 mil- constances que l’extradition est 
haras de dollars. Pour l ensemble demandée dans un but politique ». 


riés, mais 8.7 % de ceux qui cielles, 20 mill i a r ds de dollars, 
travaillent dans les entreprises de alors que jusqu'ici le déficit le 


dix i chiquante personnes) et indi- 
rectement près d’un million trois 
cent mille autres travailleurs, dont la 
rémunération est voisine du SMIC. 


plus élevé avait été enregistré en 
1972 avec 6.4 milliards. 


(I) Le « coup de pouce > doit être 
égal à la moitié au moins de l'ac- 
croissement de ce pouvoir d’achat, 
soit environ 1,70 'î, moitié de 3.40 %, 
progression constatée en un an. 


Cependant les commandes to- 
tales de machines-outils ont aug- 
menté de 5,3 % en mal pour se 
situer à 265.2 millions de dollars. 
Celles en provenance de l’étran- 


La Haute Assemblée aurait donc 
implicitement admis que, si les 
faits reprochés à M. AstudiUo en 
Espagne n'avalent pas un carac- 
tère politique, la demande qui 
s'appuyait sur eux présentait ce 


caractère politique. 

M JVstudülo aurait dû être remis 
en liberté sur-le-champ, car il est 
actuellement détenu sans titre. 
Mais son avocat, M* Yves Decbe- 


psychiatrique, bref un échantil- 
lonnage d'une société t malade 
d’amertume et de chômage », 
dont le substitut, M. Pagès, dira 
gu' « elle n’a sans doute pas tout 
a fait bonne conscience pour 
apprécier le comportement de ces 
enfants du désespoir, venus trop 
tard dans un monde qui a plus 
changé en trente ans qu’en trois 
siècles ». 

ü requerra tout de même des 
peines de prison ferme. Après de 
longs débats, où S’enchevêtraient 
la philosophie et le droit, 
M. Raymond Giodano. vingt et 
un an. sous le coup d’une précé- 
dente condamnation avec sursis. 
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* «J**"” lwa « son avocat, M xves uecûe- a été franné d’une nelnp rfü 
ger sont passées de 12.5 millions relies, craint que la France, dans Quinze mn* d* 
en avril à 30.5 millions en mat ce cas, n'exjSre son client ES?—?"!.- f ™ e 


LES NEUF NE PARVIENNENT PAS 
A S'ENTENDRE 

SUR UNE POLITIQUE COMMUNE 
DE LA PÊCHE 


Pendant la période 
précédant l'indépendance 


NOUVELLES BRÈVES 


• Deux anciens vice - prést- 

LONDRES ENVISAGE DE CONFIER rietü et Henry Verdun, sont 


(sans révocation de sursis) ; deux 
autres peines de prison ferme 
ont été prononcées contre deux 
prévenus absents. Six condamna- 
tions à des peines de six à dix- 
huit mois avec sursis ont été 
enfin prononcées, les autres pré- 
venus bénéficiant du sursis 
simple. 





Luxembourg CA.FF-). — Les neuf 
ministres de là Communauté écono- 
mique. réunis, lundi 27 juin, S 
Luxembourg, n'ont pu mettre en 
place une politique commune en 
matière de pèche dans la zone des 
200 milles. 

La Grande-Bretagne (elle a le 


ment de parler de . zone préfêren- EÏÏL P r ^ * 

tieUe a de M milles plutôt que de ÿ selo i ? laquelle Lon- 


Jf MALIEN DE L'ORDRE EN 

RH0DÉ5IE A UNE FORCE Eac h l g , participa à L’adaptation an 
DU C0MM0NWEAITH « NON lesquels I» Pays du^aourlre et 

mt/DlTTi irrr Frasquit a. de Franz Lehar, Valse de 

LUM nfl 1 1 A N | r ». Vienne, de Joban Strauss. Comtesse 

* UariUsn. d’Bnertc Kalman. etc. 

Mncrôie do m <- mm F ^ Poreign Office a confirmé. Honcy Verdun, de son vrai nom 

SEE’ÏLÏ i lundi 27 juin, une information Maurice OhMbIb. n6 à Roubaix le 

Pèche de la ŒE.) accepte actuelle- 1 ^ 9 août 1895, a écrit des musiques 

Tr'-, .. P 8 ? * de nirniL notamment relie® de HP. 


LE MAINTIEN DE L’ORDRE EN 
RHODÉSIE A UNE FORCE 
DU C0MM0NWEAITH < NON 
COMBATTANTE ». 


Volé en 1971 
au musée de Bayonne 


M 


UN REMBRANDT 
EST RETROUVÉ AUX ÉTATS-UNIS 


Mil 


>VU UM1ICB 1/IUlUb U UC URT I I ■ * . 

zone exclusive ». L Irlande continue . de parrainer la 


~ “V-oii MVIH9ITC V. b AAtOUUC CUUUJIQr __f . 1 - j. “ - ", 

d’exiger une zone exclusive de «êation d une fbree du Conmipn- 


de films, notamment celles de Ces 
dames aux Chapeaux verts, la Ra- 
bouilleuse. les Amants de minuit . 


Un réseau spécialisé 
l'écoulement d'œuvres d'art volées 
vient d’être démantelé par le 


50 milles- Les autres pays, dont la VJ 1 «2» cb ^ èe ^ ' 

France, acceptent de Tëpartir les n^iOrien de lordre en Rbodésie, 1 


A quotas de pria» de poissons, dans P end ant la période de transition 

LIRE ÉGALEMENT ?- n - ™ 


RADIO-TKLE VISION <3I) 
Annonces classées (32 û 38) : 
Aujourd'hui *2Bi : Carnet (28) : 
« Journal officiel » i28) : MèWo- 
roloçlo 1 28) : Mois croisés 1 28) ; 
Bourse H3>. 


les), eu tenant compte d’une part Cependant. Londres souligne 


Cyrano de Bergerac, L'assassin n’est P R T dans la région de Birf- 
£** nnmriHn^ « falo ffitat de New-York), où on 
^ombreS «min" «Lfi f procédé à vingt-quatre arres- 
eréées aux Boulf es-Pa rlsl eus ou & tâtions. 

l'Eldorado, telle» que l'Roetellerie Parmi les oeuvres récupérées 
de la vertu, la Reine de Montmartre figure an tableau de Rembrandt 
ou la Pouponnière sur te Uvret d’âl- le Rabbin, qui avait été dérobé 


Le numéro du «Monde* 
daté 28 juin 1977 a été tiré à 
554 047 exemplaires. 


d« intérêts dn réglons rivant exclu- due Je projet envisage la mise sur 
slvement de la pèche et, d'autre ? led d ^ lne « force non combat - 1 


: -----a -•«,»>*■ 
sp i-i'. 'ri À îrsvi 


ante » et non pas d’une force 


bert Vlllemetz.) 


pécheurs race aux pêcheurs indus- chargée de s'interposer entre les 


De la plus pet ita réparation 
au plus beau œtement 


NOUVELLE COLLECTION ÉTÉ 


A rec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
du 3.000 draperie» 

à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAND TAILLEUR 


S. m da «-septembre, paris iduqi 


trlels. 

La plupart des délégations son- 
baltcnt toutefois arriver à on accord 
commun a o taire afin d'éviter toutes 
mesures unilatérales. L'ensemble du 
dossier est doue renvoyé au prochain 
conseil agricole des 18 et 19 Juillet, 
après que la Commission européenne 


guérilleros nationalistes et les 
troupes rhodésiennes. . 

De plus, avant que le projet soit 
étudié en détail, il faudra que 
toutes les parties Intéressées ac- 
ceptent l'ensemble des proposi- 
tions anglo-américaines qui com- 
portent trois éléments : la mise 


O Les grévistes de Lip ont 
rétabli le courant électrique, qui 


le Rabbin, qui avait été dérobé 
au Musée Bonnat. de Bayonne, le 
3 mars 1971. 

Deux autres tableaux de Rem- 
brandt — un Christ en croix et 


I-ATRl.II.I.r] 


:-'SPÊC!AL!ÎT£- 0Ü; !- T'çèsTrs êÂî/ ; .VÈTEVElITi 
H0MMÊS,; : 'DAMES; : 'J.ONfÔRS./'* 


“o 1 * ^ Portrait du bourgmestre Jean 


SS?*.? . B S nço 5^ N * ét fîï P“ \ Six - qui avaient été volés en 


spécialistes, les ouvriers ont pris même temps mie le 
certains risques en. rétablissant le avalent été Bn Mm.* 


soldes d été 


certains risques en rétablissant ie avalent été retrouvés en iiimët 
courant au transformateur, qjn 1971 à FrancforTJS des K! 
était sous tension, et qu'ils ont najistes. an rte nn nnim Ha i- AT a 


et le comité des représentants per- au point dltoe Constitution pour 


mannta des Neuf auprès de la 
C. E. E. aura élaboré une série de 
propositions concrètes. 


l’Etat Indépendant du Zimbabwe, 


dû isoler avec des moyens de for- 
tune. 


nalistes, après un coup de télé- 
phone anonyme. 


QUALITES IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
G2, R..St-AFJ0RÉ-des-ARTS - 6 e 

PARKING. a-TTEKATir A NOS.- VAMSI.'iS 


des arrangements pour la période 
de transition et la création d’un 


de transition et la création d*un 
fonds pour le développement du 
Zimbabwe. 

Sur le terrain, les combats font 

Mor BÎNÛüLT entre l'année rhoüêslenne et 

DEVIENT ARCHEVÊQUE DE SENS “ 


La démission de Mgr René 


lundi un communiqué militaire. 
Enfin, la population européenne 


Stouna archevêque de Sens, ne cesse dë diminuer. En mai. 


acceptée par Paul VL prend effet 
à dater du 29 Juin au matin. 
Mgr Eugène. Ernoult, archevêque 
coadjuteur de Sens, devient de 
ce fait archevêque de Sens. 


1 754 Blancs se sont expatriés. — 
(Reuter. OJPJJ 1 


• Deux morts dans un foyer de 
réfugiés. — Dans un foyer de 
Jeunes tra va Hiers, i, Cachan 
(Val-de-Mame), où sont hébergés 
des réfugiés cambodgiens, l'un 
d’entre eux. ce mardi 28 juin, a 
tué sa femme a coups dé couteau 
et blessé un de ses compatriotes. 
L'homme s'est ensuite donné La 

mort en se tranchant la gorge et 
en se jetant du haut de l'immeu- 
ble. Lee identités de ces réfugiés 
n'étaient pas connues ce mardi en 
fin de matinée. 




9 Ht t 


[Mgr Eugène Ernoult rat né A 
Salnt-Poi-de-Léon le 13 novembre 
IDM. Il a été ordonné, i R«?aseg le 
29 juin 1951. D a etc aumbnirr 
national do l'Action cénôrale catho- 


lique des nommes de UKm i 
Il a été consacré «n 19®. a Rome, 


par le pape. Il est erenevuque 
en - ad j u wur de Sens depuis 1575. 
U ast membre des comnsisiioaa 
cpLseopnies du clergé et des s- mi- 
nai res et pour les mlxratlons.1 



Griffsolde dégriffé 
les grands 
du prêté porter 


r* )■ ■ 1 3 


POUR LUI 

3, rue de la plaine/nation 
3, bd montmartre/montmartre 


•V*. *4 Vr' 


oùrért le lundi spràs-midi ' 
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‘s'il pacte de solidarité entre l’Europe 

w:Sr— i II naUM ? 




Il s. l. 


Mï 


* • \ * 


Coopération 
PS ou « protection 

•i '"' ,i 

' ■■■■ -Saluant, comme fl se doit. 

’* ^fftcesnon de Djfixnitl à-l’mdé- 

pendance. qui lave symholique- 

' \ "ment la Fraaee dn « péché » de 

* > . ^«doniallsme en Afrique, ML Gis- 
'• -^-vfatd d'Estaini propose l'ètablis- 
.. d’un « pacte de soG- 

>■ i‘."' • < :»' rp 'ftdaiité- > entre l’Europe et le 
j.^'t-eouttoent noir. Alors que. - dn 
5 ^Sahara ào <âp de Kcnne-Espé- 
rance, de l'Erythrée A l’ex-Kà- 
V'v taafB, l’Afrique devient le nou- 

**• u J to>,ve»n champ clos des rlvutttés 
, 1( . ^^[planétaires et des affrontements 
L [; h Idéologiques, Paris . table but la 
^Ivolonté de nombreux dirigeants 
ift-eaj! d’échapper à la . tyrannie mand- 
> chaste des - blocs, volonté qui 
• . V <>,jf<mn»îl & l'Europe les chances 
; ^ de promouvoir une nouvelle poH- 
‘ j ^'‘flqoe avec on continent , dont 
-V; r ^ dépend largement son approvi- 
. . : i-^ ÿuxnement en . matières ore- 
--Ô : :^ndères. * 

■T^ ! Fort de la réussite de son ïnter- 
. v.ïtntion an Zaïre, encouragé par 
- -^ îb consensus franco-africain qni 
.. ÿat manifesté en avril, & Dakar, 
. . . ■ -V v aâmé de Ta bienveillance des 
..'‘-.pays arabes, le président de. ia 
- V‘. République estime que la France 
-z.-*; est... désormais. la mieux placée 
' T. pour conduire, au nom de la Com- 
* - : ■ ninnauté européenne, cette non- 
.‘velle politique qni éviterait, 
i relira hü, . à l’Afrique d* a être en- 
. - traînée dans une ruineuse course 
.'J'- armements ». 

Mtdgré .les Impératifs d'aus- 
’ térité qui ont conduit Paris à 
~‘'; v réduire fôchénaemiârt son budget 
’’ de coopération, les 4 milliards 
dé francs dépensés chaque aimée 
.'.‘in sud dn Sahara, et les onze 
r? mm,i assistants techniques . ser- 
. permettent. 3 
de parrainer 
.1 im -‘véritable « commonwealtb » 

■ : dênt ML Senghor souhaitait qn’fl 
fût institutionnalisé En Autre. 

‘ la netteté des propos concernant 
P Afrique australe et les enga- 
gements — tardifs — de cesser 
'• Pnide militair e à- Pretoria redon- 
nent & fat France, selon l'Elysée, 

- l'autorité morale nécessaire pour 
' prepoær une • troisième voie ». A 

• des régimes qu’obsèdent le non- 
id « activisme soviétique » dans 

■ ]e continent et les silences de 
f Amérique. 

• La c complémentarité » et la 
'« solidarité » avec l’Europe -que 
M. Giscard d’Estaing propose 
ahuri d'officialiser constituent en 
sol on projet d'autant pins sédui- 
sant qu'un siècle de colonisation 
amaigri tout, tissé entre les deux 
continents des liens et ‘une 
b complicité historique que ni 
les Soviétlqnbs, ni les Américains, 

Bd même les Chinois, ne peuvent 
invoquer. Dans r ensemble du 
tiers-monde. l’Afrique est effec- 
tivement « la » partenaire privi- 
égiée de l’Europe- . 

Le rêve êlyséen (Tune grande 
’ wUtlque africaine oui prbhmge- 
' Bit tout'en l’y associant la poil- 
iqne arabe instaurée par le 
général de Gaulle achoppe nêan- 
nolns snr une ambiguité fonda- 
tale. Les dirigeants auxquels le 
lent de la Bépnbllqne parie 
coopération • attendent sar- 
de la Fiance une « pro- 
capable de perpétuer 
la force des régimes qui ne 
pas tons menacés par les 
fad e» « in terv en tions étrangères ». 




• r Afrique que l’histoire 
aujourd'hui h la ra di cal l - 
et à la coupure en deux 
hostiles Paris a déjà eboi- 
ses protégés et s’érige « ipso 
selo » en défenseur d’une Afrique 
lodérée. parfois peu crédible, 
^onr ne pas dire pins. L'Europe, 
vin demeurant, n’est pas toujours 
; Apposée à entériner les initiatives 
‘ . 'mnçalses. Les propos très hos- 
'fles à r intervention française an 
; v haba tentts, voici trois mois, en 
Belgique ont montré que le souci 
fa « chasses gardées » était 
ooore prioritaire. An cours des 
Knfdres semaines, en tout cas. 
•a présidents Mobutu (Zaïre/, 
remelry (Soudan) et OnldJJàd- 
ah (Mauritanie) ont manifesté 
lalrement ce qu’Qs attendaient 
'abord de la France : de» béll- 
jptères et ' des blindés AMX- 
L Giscard d'Estaing les a-t-U 
ivités à ce moment-là à renon- 
x A leur c ruineuse course #o* 
rmements » ? 

(Mardi 28 fiOn.) 


Dans im message diffusé 
'dimanche 26 jatn, à la veOle 
de l'accession à rtndépendance 
de ran&en Territoire français 
des A fars et des Issas. M- Gis- 
card d’Estaing a souhaité Téta 
bassement d’un « pacte de 
solidarité » entre T Afrique et 
~V Bvr&pe. e □ faut au préa- 
lable que l’Afrique soit entiè- 
rement rendue à elle-même, 
c'est-à-dire que la régie de la 
majorité soit respectée par- 
tout. notamment en Afrique 
australe », a dtt le chef de 
TEtat 

La République 
de Djibouti est née 
dans le calme 

Correspondance 

Djibouti. — Avec, en arrière- 
plan, le décor suranné du haut 
commissariat occupé en 1888 par 
Léonce Lagarde, premier gouver- 
neur de la colonie, les couleurs 
de la République de Djibouti — 
blanc, vert et bleu pastel — frap- 
pées (Tune étoile rouge, ont été 
envoyées lundi 27 juin & 0 heure. 

Les you-yous des femmes, les si- 
rènes des navires de guerre fran- 
çais et vingt et un coups de ca- 
nons ont salué la naissance du 
nouvel Etat tandis qu’un feu d’ar- 
tifice était tiré face aux quartiers 
africr'Ts. 

La crainte d'incidents avait In- 
cité les nouvelles autorités et Tes 
responsables français à mettre en 
place un important service d'or- 
dre. Ainsi, chacun a-t-U retrouvé, 
non sans surprise, aux abords de 
la ville européenne les rouleaux 
de barbelés, signes d’une époque 
en principe révolue Peu avant 
minuit, au cours d’une séance so- 
lennelle de la Chambre des dépu- 
l reb aptisée JLsçerqpléa n&tlo- 
Jerio'tius avaient proclamé 
officiellement l’indépendance et 
confirmé M. Hassan Gouled 
comme président de la Républi- 
que. . . 

Aucun chef d'Etat ne s’est 
déplacé à Djibouti, le colonel 
Mengulstu, chef du gouverne- 
ment éthiopien, qui était at- 
tendu. s’était fait représenter 
par le colonel Atnafo Abate, pre- 
mier vice-président du conseil 
militaire administratif provi- 
soire (Derg). Outre MM. Robert 
Galley. ministre de .la coopéra- 
tion. et Olivier Stim. secrétaire 
aux DOM-TOM, qui représen- 
taient la France, des délégations 
de tons les Etats voisins de l’ONU, 
de 1UDA et de la Ligue arabe 
assi talent aux cérémonies. 

Tard rtoais la* nuit du 26 au 
27 juin, sur l’immense place qui 
sépare les -quartiers somalia de la 
cité des dockers afars. des dizai- 
nes de miniers de personnes se 
sont rassemblées au pied du dra- 
peau. Chacun des responsables 
politiques a prononcé un discours 
ponctué de chants et de dansea 
Les festivités auxquelles parti- 
cipaient les partis d'opposition. 
l’Union nationale pour l’indépen- 
dance (UNI) et le Mouvement 
populaire de libération (MJM-). 
ont duré toute la nuit Des dan- 
seuses, ■ couvertes de bijoux et 
brandissant de longs couteaux dé- 
licatement ciselés, étaient venues 
de Tadjourah. M. Cbebem Daoud, 
un Afar, ancien ministre de la 
longtemps considéré co mme 
1’ « homme de main » de r ex- 
président AU Aref, a Joué les 
maîtres de cérémonies; tandis que 
la population acclamait dans le 
calme. les baUeta et orchestres 

venus de Somalia . 

C’est sons beaucoup de névre 
que lé Territoire français des Afars 
et des a accédé à la souve- 
raineté internationale. Un décret 
du conseil de gouvernement avait 
obligé chaque propriétaire à re- 
peindre sa maison. Des portraits 
officiels du président de la Répu- 
blique avaient fait leur appari- 
tion. 

PIERRE BRIAND. 
(Lire la suite page SJ 


la polémique sur l’eurocommunisme 

Les dirigeants soviétiques continuent 
de se considérer comme le Saint-Office 
nous déclare M. Santiago Carrillo 

La polémique soulevée par la publication. Jeudi 23 Juin, dans 
la revue soviétique « Temps nouveaux ». d'un article attaquant 
renrocommimisme et M. Santiago Carrillo. secrétaire général du 
parti communiste espagnol, se poursuit & Madrid, le comité 
central du P.GÆL. réuni pendant le week-end, a réagi officielle- 
ment en réaffirmant rattachement dn parti à la - voie démocra- 
tique \ers le socialisme - et son droit à - élaborer sa ligne 
politique et sa stratégie en toute Indépendance ». Le comité 
central s’est également déclaré solidaire de M. Santiago Carrillo. 
Dans l’interview quH nous a accordée. le secrétoire général dn 
P.CE. affirme que * les Soviétiques contribuent à diviser le 
mouvement (communiste) et que ■ les dirigeants de 1*U.ILS-S. 
continuent de se considérer comme le Saint-Office ». 

En Italie. le quotidien communlsant » Paese Sera » estime 
que la revue soviétique » vise en fait l'eurocommunisme dans 
son ensemble » et que la cause de cette attaque est peut-être 
nnqufétade des dirigeants soviétiques - de voir les Idées des com- 
munistes occidentaux' gagner l'Europe de l’Est ». De son côté, 
l’organe du P.CL. « rUnita ». rappelle que - tous les partis com- 
munistes sont autonomes •- 


m. Santiago Carrillo a répondu, 
dimanche 26 j uin à l'issue* de la 
réunion du comité central de son 
parti, aux questions de notre 
envoyé spécial sur l'anathème 
lancé par Moscou contre sa per- 
sonne et contre l'eurocommu- 
nisme. ‘ 

■ Cette attaque de Moscou 
contre T eurocommunisme, est- 
ce T annonce c Tune nouvelle 
scission dans le monde com- 
muniste? 

— Pour qui) 7 ait scission, fl 
faudrait quD y ait organisation. 
Or, ce qüi existe c’est un mouve- 
ment et non une organisation 
vwnmiiriiirtft internationale. En 
ouvrant cette polémique, les diri- 
geants -. . soviétiques contribuent 
évidemment à diviser un tel mou- 
vement.- Us montrent qulls s’éloi- 
gnent. chaque fols plus 'de la 
classe ouvrière. 

— Pourquoi a. votre avu ont- 
09 pris une telle initiative ? - 
— Parce que ces messieurs 
croient que le mouvement com- 
muniste International est une 
EteUde. Ils continuent de se consi- 
dérer comme le Saint-Office. Us 
pensent encore pouvoir . pronon- 
cer' des -anathèmes et 'des excom- 
munications. Et aussi parce que 


la politique euro communiste les 
gêne, pas seulement notre politi- 
que & noua Espagnols, mais celle 
d'autres partis 

— Moscou s’en prend sur- 
tout à votre dernier Itore- 
— En fait, l’article de Temps 
nouveaux passe sous silence l'es- 
sentiel. de mon livre: l'analyse 
qui ■ est faite de l’eurocommu- 
nisme.. Il m’attaque surtout pour 
ce que Je dis des pays de l'Est. 
Au lieu de répondre à mon livre, 
il se sert de prétendues déclara- 
tions que J’aurais flûtes à la 
Presse sans Jamais dire de quelle 
presse 11 s'agit Cet article est on 
ensemble de mensonges Indignes 
de Journalistes appartenant à un 
parti qui ■ se dit wmri^tf (Test 
tir prodige de manlcbélsme et de 
falsification des thèses soutenues 
par notre parti. De telles métho- 
des n'ont rien à voir avec le 
marxisme Je le répète, ces mes- 
sieurs re conduisent comme un 
Saint- Office en action. Es ne 
peuvent donc inspirer que de la 
défiance. 

Propos recueillis par 
. CHARLES VANHECKE. 

' (Lire la suite page 6J ~ 


Les dépenses de l’État augmenteront 
d’environ 1 2% en 1978 

l 'équilibre budgétaire sera difficile à réaliser 

Les dépenses de P Etat qui seront inscrites dons le budget pont 1 97 B 
■on* maintenant fixée s. Elles représentent une progression d’environ 
12 % par rapport au budget da 1977 rectifié. Des efforts particuliers 
sont prévus pour la justice, b culture, b jeunesse et les sports, l'environ- 
nement, las o Ho ires étrangères. Les créations d’emplois, plus «ombreuses 
cette année, atteindront le total de 25 000. les tarifs des entreprises 
publiques fragmenteront d'environ 6 %, sauf ceux de b S.N.C.F. qui 
seront relevés nettement plus, pour empêcher b défiât des chemins de 
fer de s'aggraver. Le conseil des ministres du mercredi 29 juin doit 
entériner une orientation. 

Les recettes de l'Etat pour 1978 ne seront fixées qu'au débat de 
septembre, mais I) apparaît dès ma n> tenant que l'équilibre budgétaire 
sera très difficile & atteindre sans effort fiscal supplémentaire. 

Au coure da comité des prix de lundi, M. Yilbin, directeur des prix 
eu ministère de l'économie a* des finances, a confirmé la décision prise 
par le gouvernement de taxer tes prix à la production et à l'importation 
des articles textiles qni bénéficient des mesures de sauvegarde ; ce blo- 
cage ne prévoit aucune dérogation. Il en va de même pour le eofë et 
.b cacao. D’autre part, six entreprises ont été sanctionnées pour non- 
respect de l'accord de modérat i on des prix qu'elles avaient signé. 
M. Bon En a adressé à de nombreuses firmes des lettres de mise en 
garde, dont sept étaient d'ultimes av e rt is s e ments. 


Les dépenses de l'Etat pour 1978 
sont maintenant fixées Elles doi- 
vent progresser à peu près comme 
la production nationale en va- 
leur, telle que la prévoient les 
comptables officiels : d’environ 
12 % par rapport aux dépenses de 
cette année (1). Dans l'ensemble, 
les grands ministères dépensiers 
(l'agriculture, l’Intérieur notam- 
ment) ne sont ni pins ni moins 

S ourvus que les années précé- 
dâtes. Les préoccupations élec- 
torales n’apparaissent donc pas; 
ou pas encore, puisqu’elles peu- 
vent se manifester sous forme 
d'allègements fiscaux qui eux, ne 
seront pas décidés avant la fin 
d’août ou b début de septembre. 

On ministère a posé, par son 
appétit, de gros problèmes, celui 
des armées. Là loi-programme 
militaire, votée On 1975, prévoit 
qu’en 1982 le budget des armées 
représentera 20 % du total des 


( 1 ) Compte tenu de i» toi de 
finances rectificative d’avril 1977. 
mit» non compris les mesures nou- 
velles du « plan » Barre tds (per- 
sonnes Agées, famine. Jeune®) 


Un entretien avec M. Kekkonen 

La conférence de Belgrade ne doit pas devenir un tribunal 
nous déclare le président de la République finlandaise 


Hanrtnin- — Grand, chauve depuis ses jeunes 
années, le regard aigu derri èr e de grosses lunettes, 
M. Or ho Kekhonen se considère, et est considéré 
par la plupart de ses compatriotes, comme une 
sorte de président a me de la République finlan- 
daise. Élu pour la première fois en 1958, et 
constamment réélu, Ü compte solliciter l'an pro- 
chain un nouveau mandat qui devrait Im per- 
mettre de rester en fonction jusqu’en 1964, c’est- 
à-dire jusqu'à l’âge de quatre-vingt-quatre ans 
(ü est né avec te siècle). 

Le secret de la longévité politique de El. Keh- 
konen est pour une grande part le crédit dont Ü 
jouit auprès des dirigeants soviétiques, qui voient 


dans l’actuel président le gage Ou mamtien de 
la ligne dite « Paaslkivl-Kekkonea », visant à déve- 
lopper des relations d'amdté entre la Finlande et 
tUJLSE. C’est donc sur ce thème que nous ratons 
surtout interrogé ion de l'entretien qufü nous a 
accordé dans la petite maison quH occupe au 
bord d’un bras de mer dans un faubourg d'Hel- 
sinki. a propos de la conférence de Belgrade, qui 
a commencé depuis le mercredi 15 juin ses 
travaux, M. Kekkonen estime que l'objet de cette 
réunion ne dou pas être de rédiger à nouveau 
Vacte final d Helsinki en 1975, rla conférence 
de Belgrade ne doit pas devenir un tribunal s. 
estbne-tr-ü. 


s Quelle signification peut 
être attribuée à la récente 
réorganisation du gouverne- 
ment finlandais et notamment 
à rentrée de communistes dans 
le cabinet? 

— Au oours de son histoire, la 
politique finlandaise a trop sou- 
vent dû reposer sur des gouver- 
nements parlementaires faibles 
et de courte durée. Personnelle- 
ment, J'ai acquis dès les 
années 30 la conviction que. dans 
les conditions finlandaises, la 
base gouvernementale la plus 
durable et politiquement la plus 
solide doit reposer sur les partis 
du centre et de la gauche. Voilà 
pourquoi Je suis très content 
que cette solution se soit révélée 
possible une fols de plus. Noos 
avoua besoin d'un gouvernement 
majoritaire solide dans la diffi- 
cile situation économique que 
nous connaissons actu ell e me nt 
» je suis souvent Intervenu dans 
le débat sur le râle des comnra- 


La crise aux antipodes 

M. Malcolm Fraser, premier ministre anst ra llea. s'est entretenu 
au coure de son pawase A Parla le 18 Juin, avec MM. Raymond 
Barre 'et Giscard d’Estaing. M. Fraser a précisé, an cours d'une 
conférence de presse, que les discussions avaient porté aux trela 
sujets principaux : . mraaünm, le développement d'une 'consultation 
politique pins régulière entre les deux pays et les questions com- 
mereiales. L’Australie^ qui met. actuellement an point sa poUthine 
d’exportation d'uranium, devient on fournisseur potentiel de Ur 
ponce, dont la consommation devrait considérablement augmenter 
*«m les années 4 venir. ^ 

D’autre part M. Muldoon, premier ministre néo-zélandais, riant 
de séjourner San* la capitale française, où H a assisté 4 la réunion 
de l'O.C.DJK. D a été reçu par M. Barre. 

Ces deux visites montrent l’Intérêt . porté par Canberra et 
Wellington 4 l’Europe occidentale. Le* deux gouvernements conser- 
vateurs des antipodes veulent resserrez leurs liens poli tiqua et 
économiques avec la C.KBL, alors que ni l'Australie ni la Nouvelle- 
Zélande ne parviennent 4 sortir de leur cri» économique. . 

(Lire pape 4 renquete de notre envoyé spécial Jacques ficëornop.l.. 


De notre envoyé spécial 

nlstes dans la politique gouver- 
nementale.' f al abordé notamment 
ce problème dans l’un de mes db- 
coozs, U y a une dizaine d’années. 

j’ai dit alors : « J'attache une 
a grande Importance à ce que soit 
a accepté en Finlande le droit de 
» principe des commun-:.-tes de 
» contribuer an gouvernement et, 
» sur un pied d'égalité, à la con- 
s dulte des affaires de l’Etat ■ 
Dans te même contexte, fai cons- 
taté. toutefois, qu’l] est une autre 
chose de définir comment ce prin- 
cipe sera appliqué en pratique : 
« La Finlande est on pays multl- 

• parti et U revient aux partis 
s politiques de décider entre eux 
» de leur coopération et du pro- 
» gramme de la politique eau ver - 
» ne mentale. Si l’on n’arrive pas, 

• dans ceo pourparlers 4 un ar- 
- rangementqul pourra être &c- 
» ce p té aussi par les communistes, 
s ceux-ci doivent rester, solvant 
» les règles du Jeu parlementaire, 
s dans l’opposition. » Cette fols, 
Us ont estimé pouvoir accepter le 
résultat négocié, ce qui n’a pas 
été le cas en 1972 et 1976 je suis 
persuadé que. étant données les 
circonstances, cette solitlon est la 
meilleure passible. 

» En outré, U est apparu tout à- 
fait clairement, oes derniers 
temps, que les membres de Ja ten- 
dance majoritaire du P.C. (1) 
réagissent d’une manière positive 
au patriotisme finlandais. Cela 
s'est révélé clairement au cours 
d'une émission de télévision, n y 
a quelques jours. 

— Quel râle la Finlande 
compte-t-elle jouer à la 
conférence de Belgrade? 
Souhaitez-vous que des suites 
lui soient données et que des 
institutions « ad hoc » soient 

. mises sur pied ? _ . . 

L’intérêt finlandais à l’égard de 


la C.S.C.E. n’a pas diminué. Nous 
considérons la détente comme la 
seule alternative raisonnable qui 
existe à l’heure actuelle. Nous 
avons fortement soutenu le pro- 
cessus de la C-SlC-E. jusqu’à pré- 
sent et nous allons l’encourager à 
Belgrade dans la mesure du possi- 
ble, y compris en ce qui concerne 
les services que la Finlande, seule 
on en collaboration avec les 
•autres pays neutres, pourra éven- 
tuellement offrir aux Etats par- 
ticipants. 

» Nous considérons que l’Acte 
final d'Helsinki comporte déjà le 
principe que la conférence de 
Belgrade sam la première dans 
son genre et que d’autres confé- 
rences seront organisées à une 
date ultérieure. La mise sur pied 
des institutions « ad hoc » pourra 
être une forme de coopération 
appropriée. Mais ce n’est qu'à 
■Belgrade que nous verrous s’il y 
a Ueu d’établir des Institutions de 
ce genre. 

• En coût cas, il faut construire 
à partir du texte de l’Acte final 
Nous pensons que la. conférence 
de Belgrade ne doit pas devenir 
ur tribunal. Nous avons devant 
nous un processus très long et très 
ardu. Ce qui, pour nous, est im- 
portant, c’est que ce processus 
soit mis en route de manière posi- 
tive et constructive. 

— Pensez-vous que des me- 
sures müitatres permettant 
d’accroître la confiance en 
Europe sont souhaitables, au- 
delà de ce qui avait été préva 
par l'Acte final de la Confé- 
rence d'Helsinki ? 

Propos recueillis par 

MICHEL TATU. 

(Ltre ta nnlr oaqt 6 j 


(1) Le PXî. finlandais est divisé en 
deux tendances : l'une, minoritaire, 
dite < stalinienne s, très proche de 
ITTJLSJS., l'autre, majoritaire, qui a 
pris sa» - distances 4 r égard- Oc 
MOSCOU. 


dépenses de l’Etat, contre 17 Ci 
actuellement. C’est une progres- 
sion considérable dont on imagine 
les répercussions- Une cote mal 
taillée a été trouvée pour l’année 
prochaine, dont on peut prévoir 
qu’elle ne sera pas du goût de tous 
les députés lors de la discussion 
du projet gouvernemental au Par- 
lement en octobre prochain. One 
autre série de dépenses soulèvera 
aussi des difficultés : celle qui 
concerne les rapatriés 
En revanche, ‘un effort très 
net a été fait en faveur de la 
justice, de la culture, de la jeu- 
nesse et des sports, ae l’environ- 
nement, des affaires étrangères. 
Les programmes d’action priori- 
taire (PAPi inscrits au 7* Plan 
ont, de leur côté, été respectés. 
Le budget de 1978. sans être très 
novateur, traduit tout de même 
une certaine volonté de chan- 
gement. 

Quel sera l’effet de oes dépen- 
ses sur la conjoncture ? Les 
dépenses de l'Etat auront-elles 
un effet 4e fiçeln ou d'accéléra- 
teur ? n -es. êsjdemxrent beau- 
coup trop tôt pour le dire, puis- 
que les recettes de HStat sont 
loin d'être fixées. On remarquera 
tout de même deux choses. D’une 
part vingt-cinq mille emplois 
environ seront créés dans la 
fonction publique (hors titulari- 
sation), nombre supérieur à celui 

E l était Inscrit dans le budget 
1977. D'autre part, les crédits 
d’équipement croîtront plus vite 
que l'ensemble des dépenses 
publiques: les autorisations de 
programme augmenteront, elles, 
d’environ 7 Te. c’est-à-dire plus 
qu'en 1977. • 

Enfin, malgré un concours 
budgétaire de 30 milliards cette 
année aux entreprises nationales, 
les tarifs publics ne seront pas 
relevés de plus de 6 A &5 % en 
1978. Une exception tout de 
même : les tarifs de la 5JJ.CJ?. 
progresseront nettement plus vite 
(d’environ 15 %) pour stabiliser 
le déséquilibre considérable des 
chemins de fer. 

Pour toutes ces raisons, le bud- 
get de l’Etat actuellement en 
préparation apparaît capable de 
soutenir une croissance qui. en 
l'état actuel des prévisions, risque 
d’être encore lente l’année pro- 
chaine (la progression de 4,5 % 
actuellement prévue n’est qu’une 
première estimation, sujette à de 
nombreuses révisions). H ne porte 
pas, en tout cas, les marques de 
l’austérité rigoureuse qui carac- 
térise la politique monétaire 
menée par la Banque de France 
grâce à l’encadrement du crédit. 

En fait, ta partie du budget 
1978 la plus difficile A mettre au 
point concernera les recettes de 
l’Etat, c’est-à-dire les Impôts des 
contribuables. En l’état actuel des 
choses et à législation fiscale 
inchangée, les dépenses publiques 
ne seraient pas couvertes par les 
recettes On peut estimer le défi- 
cit compris entre 5 et 12 ou 
13 milliards de francs, l’impréci- 
sion de ce chiffrage s'expliquant 
par l'incertitude de la conjonc- 
ture au cours des mois à venir 
{plus la croissance économique est 
faible, moins les rentrées de 
T.V.A. sont abondantes). 

Or, le gouvernement pourra 
difficilement refuser — surtout en 
période pré-électorale — certains 
aménagements fiscaux auxquels 11 
s'est plus ou moins engagé : 
application de la loi Royer aux 
commerçants et artisans, qui 
Implique l’octroi d’un abattement 
de 20 % sur leur revenu ; révision 
des bilans des entreprises ; amé- 
nagement du barème de l’impôt 
sur le revenu. 

Ces différentes mesures entraî- 
neraient des pertes de recettes 
considérables pour le trésor. SI 
elles devaient être prises, 
MM. Giscard d'Estaing et Barre 
se trouveraient confrontés à un 
choix difficile ou alen accepter 
un déficit budgétaire Important, 
que le chef de l'Etat a toujours 
refusé ; ou bien se résoudre à 
lever des impôts supplé mentair es 
ALAIN VERNH0LES. 

V Mercredi 29 juin.) 


\ 



APRÈS LA VISITE DE M. BREJNEV 



Cest avec une demi-heure de retard que 
M. Brejnev a quitê Orly pour Moscou, mercredi 
après-midi 22 juin, dans un nouvel U i ou chine 
spécialement envoyé de Moscou. H avait offert, 
avant, un déjeuner dans le nouveau bâtiment 
de son ambassade en l'honneur de M. Giscard 
d'Estaing et de nombreuses personnalités, dont 
M. Chirac, maire de Paris. 

Auparavant, le cbef de l'Etat soviétique 
avait eu h Rambouillet un ultime entretien, très 


écourté, avec le président de la République. 
Le rendez-vous, qui avait été Tiré à 10 heures, 
a en effet été reporté d'une heure. Les docu- 
ments finaux de la rencontre n’en ont pas moins, 
été signés comme prévus par les deux prési- 
dents en fin de matinée. 

H s'agit notamment d'une déclaration com- 
mune qui passe en revue les grands problèmes 
internationaux et affirme notamment rattache- 
ment des deux parties an respect de l'intégrité 


commune 


territoriale des Etats africains et de leur droit 
à décider librement de leur sort - sans ingé- 
rence de l'extérieur ». Sur ie plan bilatéral, 
Paris et Moscou ont évoqué la possibilité d'un 
élargissement de leur coopération dans le 
domaine nucléaire civil, pour la construction 
non seulement de centrales mais aussi de réac- 
teurs snrrégënérateurs. Une déclaration spéciale 
sur la non- prolifération des armes nucléaires 
réaffirme par ailleurs l'intérêt des deux pays 


pour le développement des usages pacifiques 
de l'atome. 

Une autre déclaration conjointe énumère un 
certain nombre d'efforts considérés par les deux 
parties comme nécessaires à la poursuite et & 
l'intensification de la politique de détente. R 
s'agit notamment de prendre des • initiatives 
décisives en direction du désarmement > et de 
« favoriser la compréhension entre les hommes 
par un développement de leurs contacts et par 
un progrès de la connaissance mutuelle ». 


a 


et I U.R.S.S. continueront de donner 
tangible et concret» 


ii «‘~ 


,-if ’■ 




La déclaration franco -soviétique 
signée mercredi 22 Juin à Ram- 
bouillet par MM. Giscard dUstaing 
et Brejnev énumère les person- 
nalités présentes aux conversa- 
tions et souligne le a climat de 
grande cordialité, conforme aux 
relations amicales et aux liens 
historiques existant entre les deux 
pays ■>. dans lequel se sont dérou- 
lés les entretiens. Les deux parties 
* confirment leur volonté de pour- 
suivre leur coopération dans tous 
les domaines et de continuer à 
apporter leur contribution com- 
mune au renforcement et d l'ap- 
profondtssement de la détente. 
Elles entendent ainsi concourir à 
l’ancrer dans les relations inter- 
nationales Pt lui donner un conte- 
nu tangible et concret ». Abordant 
la période écoulée depuis la confé- 
rence d'Helsinki sur la sécurité 
européenne, le texte poursuit : 

a Les deux parties constatent 
Que, pendant cette ppiode, la si- 
tuation s '"st améliorée en Europe 
et que certains progrès ont été 
accomplis dans les relations poli- 
tiques, économiques, culturelles et 
autres entre les pays européens. 

• Profondément attachées â 
l'application intégrale et dyna- 
mique de l'acte final d'Hel- 
sinld. la France et FU.R.S.S. 
sont résolues à, travailler à la 
mise en oeuvre effective de 
toutes ses dispositions. Elles 


estiment que des progrès conti- 
nus Hans les relations bilaté- 
rales entre les Etats, dans tous 
les domaines visés par l'Acte 
final, constituent l'on des 
moyens principaux de parvenir 
à la réalisation de ce pro- 
gramme d'action à long terme. 

b Les deux parties ont procédé 
à un échange de vues sur la 
réunion à Belgrade des représen- 
tants de ministres des affaires 
étrangères prévue par l’acte final 
Elles ont exprime l’espoir que 
cette réunion se déroulera dans 
un esprit constructif et contri- 
buera à faire progresser concrè- 
tement la mise en œuvre des dis- 
positions de l'acte final et par 
conséquent à affermir la détente - » 

b La France et ITJ.RJS. ont 
noté que la détente ne pourra 
prendre toute sc dimension que 
si tous les Etats signataires par- 
ticipent à la réalisation des 
objectifs définis dans l'acte final 
d'Helsinki et adaptent aux néces- 
sités de la détente leur action 
dans toutes les régions du monde. 

o Les deux parties ont souligné 
la grande importance qu'elles 
attachaient à l’accord quadri- 
partite du 3 septembre 1971 (sur 
Berlin, NJlJLJt.i. dont le strict 
respect et la pleine application 
sont la garantie de la stabilité 
dans la région correspondante et 
constituent de ce fait un des 


Les négociations financières o’oot pas abouti 


- M. Giscard d’Estaing et M. Brej- 
nev se sont Télicltés à plusieurs 
reprises au cours des derniers 
Jours de la bonne évolution des 
échanges commerciaux entre la 
France et l'U.R.S.S. MM. Pato- 
lichev et Rossi ont signé mer- 
credi matin à Rambouillet un 
e protocole annexe au programme 
de développement de la coopéra- 
tion franco - soviétique dans le 
domaine de l’économie et de l’In- 
dustrie pour une période de dix 
ans o. qui prévoit un triplement 
des échanges au cours de la 
période 1975-1979 par rapport aux 
cinq années précédentes. Ce texte, 
cependant, ne prévoit rien sur un 
point essentiel : le problème des 
crédits gouvernementaux consen- 
tis à rUJUS-S. et sans lesquels 
tout développement des échanges 
devient illusoire. 

Cette question a fait l'objet de 
négociations techniques avant et 
pendant le a sommet » de Ram- 
bouillet, mais ces discussions 
n'ont pas abouti. Deux problèmes 
retenaient en particulier l'atten- 
tion des experts : le dégagement 
par la France d'une nouvelle 
masse de crédits — entre 5 et 
10 milliards de francs — pour 
favoriser l'accroissement des 


échanges envisagé et la modifica- 
tion des taux d'intérêt préféren- 
tiels consentis et qui varient légè- 
rement selon l'importance des 
opérations qu’il s'agit de réaliser. 

Il semble que les négociations 
aient buté sur deux écueils : le 
refus des Soviétiques d'accepter 
une légère hausse — 0.25 <%. dlt-on 
— des taux d'intérêt, et les pres- 
sions d’un certain nombre de pays 
ouest -européens, comme l'Alle- 
magne fédérale, qui dénoncent 
régulièrement la pratique des cré- 
dits gouvernementaux préféren- 
tiels. quitte à recourir & d'autres 
artifices comptables pour favori- 
ser le développement de leurs 
échanges. A un moment donné, 
experts français et soviétiques 
espéraient pouvoir Taire trancher 
au plus haut niveau le litige qui 
les oppose sur les taux d'intérêt. 
La question, finalement, n'a pas 
été soumise â MM. Giscard d'Es- 
taing et Brejnev. Elle va, dlt-on. 
faire l'objet de nouvelles discus- 
sions, vraisemblablement à la 
veille du voyage que M. Barre 
fera en Union soviétique pour y 
présider, en septembre, les travaux 
de la grande commission de co- 
opération franco-soviétique J A. 

( Vendredi 24 juin .) 


TARIF DES ABONNEMENTS 
PAR AVION 

(Les prix ci-dessous son! nets et ne peuvent en aucun cas 
être majores.) 


Europe. Turquie d'Asie. Chypre, Açores. Canaries, 
Modéra. Algérie. Maroc. Tunisie 

D.O.M., Cameroun. Centra Mque. Congo. Côte- 
d'IvoIre, Dahomey. Gabon, Guinée Mail, 
Mauritanie, Niger, Sénégal. Tchad, Togo, 
Haute- Va Ira, Territoire français de» A fars 
et des Issas 


T.O.M. (sauf r.F.A.l,j, République 
Poste navale. Etat canton en . . . 


malgache. 


Libye, Egypte, Arable Saoudite, Iran, Irak. Israël. 
Jordanie. Liban. Syrie ................ 

Birmanie, Brunei. Chine. Corée, Hongkong, 
Indonésie. Japon. Macoo. Malaisie. Mongolie. 
Philippines. Singapour, Taiwan, Thaïlande, 
Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée. Fidji, 
Nouvelle-Zélande. Laos. Cambodge 

Canada. Amérique du Nord. Amérique centrale, 
Amérique du Sud. autres pays d'Afrique. 
d'Amérique et d'Asie 


â mois 
59 

53 

73 

66 


93 


82 


t an 


108 


IQ5 


136 


1 22 


175 


153 


Mous recommande in à nas abonnés résident à l'étranger 
d'utiliser des chèques bancaires libellés à notre ordre et adressés 
directement B u journal * le Monda ». 

Mous leur serions reconnaissants, peur les renouvellements 
de joindre ô leur txaiemenf io cuito d'avis d'échéance. 


éléments fondamentaux du main- 
tien de la détente en Europe. 

v Les deux parties relèvent la 
concordance de leurs vues sur 
la nécessité de régler le problème 
de Chypre sur la base du respect 
total de l’indépendance, de la sou- 
veraineté et de l’intégrité terri- 
toriale de la République de 
Chypre. Un règlement équitable 
et durable doit être trouvé par 
la voie des négociations. Elles se 
prononcent pour F évacuation 
rapide de la République de 
Chypre par toutes les troupes 
étrangère s. (-.) 

Le droit d'Israël 
à une «existence 
indépendante » 

o Les deux parties ont noté que 
les circonstances étaient actuel- 
lement plus favorables à des pro- 
grès vers un règlement d'en- 
semble au Proche-Orient. Les 
deux parties se félicitent de voir 
que les positions qu’elles soutien- 
nent depuis longtemps sur les 
éléments essentiels du règlement 
font maintenant l’objet d’une 
large approbation. Elles estiment 
que l’établissement d'une paix 
juste et durable repose sur le 
retrait des troupes israéliennes 
de tous les territoires arabes 
occupés en 1967, le respect des 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien, y compris celui de dis- 
poser d’une patrie, te droit à 
une existence indépendante de 
tous les Etats de la région, v 
compris Israël, dans des frontières 
sûres et reconnues. 

» Dans cet esprit, la France et 
FU.R.SJ3. espèrent que la confé- 
rence de la paix à Genève pourra 
se. réunir avant la fin de Fannie 
avec la participation de plein 
droit de toutes les parties concer- 
nées. y compris les représentants 
du peuple palestinien. 

La situation en Afrique 

» Les deux parties ont étudié 
avec attention la situation en 
Afrique. 

• La France et l’U.R.S.S. 
confirment, dans l’esprit de la 
politique de détente, l'impor- 
tance qui s'attache, pour le 
renforcement de la paix sur le 
continent africain, au respect 
de l'indépendance, de la souve- 
raineté et de l'Intégrité terri- 
toriale des Etats africains, ainsi 
qu'à la réalisation du droit des 
peuples d'Afrique à décider 
pour eux-mêmes et librement 
de leur sort sans ingérence de 
l'extérieur. 

» Se félicitant de l'accession 
prochaine de Djibouti â l'indé- 
pendance. la France et rU.R.S.3. 
espèrent que tous les Etats 
respecteront la souveraineté et 
l'intégrité territoriale du nou- 
vel Etat. 

v Ces deux parues expriment le 
souhait que les peuples du Zim- 
babwe fin. Rhodésie. NJDJUFL,] et 
de la Namibie puissent exercer 
aussi rapidement que possible leur 
droit à l'autodétermination et à 
l'indépendance conformément aux 
principes et aux résolutions des 
Nations unies. Elles déplorent et 
condamnent la poursuite de la 
politique d’apartheid en Afrique 
du Sud. 

» La France et ■’UJUSJl. décla- 
rent qu'elles ont l'intention, 
compte tenu du rôle éminent 
qu’elles jouent dans l'arène inter- 
nationale en faveur de la détente 
et de la sécurité, de participer 
dans un esprit d'initiative aux 
efforts entrepris en tareur du dé- 
sarmement 

» Les deux parties, animées du 
désir de favoriser toute initia- 
tive qui puisse contribuer à la réa- 
lisation du désarmement général 
et complet, y compris le désar- 
mement nucléaire, sous un 
centrale international strict et effi- 
cace. ont déjà donné leur accord 
à la tenue d’une session spéciale 
de l’Assemblée générale des Na- 
tions unies consacrée au désar- 
mement. Elles feront tous leurs 
efforts pour que ces débats abou- 
tissent à des résultats positifs et 
concrets permettant de donner 
une impulsion renouvelée aux tra- 
vaux sur ic désarmement afin de 
libérer le monde des dangers in- 
hérents à la course aux arme- 
ments tant nucléaires que conuen- 
tionneis. 

» Les deux parties considèrent 
neanmoins que la tenue de la ses- 
sion spéciale de l’Assemblée gé- 
nère!- des Nations unies sur le 
désarmement, dont les objectifs 
principaux consisteraient â définir 
ics principes Généraux applicables 
en matière de désarmement, a 
détennmer les axes principaux 


des efforts dans ce domaine ei 
à accroître l'efficacité des méca- 
nismes de négociations existants, 
ne ^diminue en rien leur intérêt 
pour la réunion d'une confé- 
rence mondiale du désarmement. 
Elles souhaitent que les condi- 
tions requises pour une telle 
réunion — en particulier TûOJié- 
sion' de toutes les puissances nu- 
cléaires — puissent être remplies 
dans un proche avenir. (—) 

b La partie française continue 
de considérer avec intérêt les pro- 
positions de la pâme soviétique 
visant à interdire l’élaboration et 
la production de nouveaux types' 
d’armes de destruction massive ou 
de nouveaux systèmes de telles 
armes. 

b Les deux parties se sont 
accordées pour reconnaître la 
nécessité d’une réorganisation des 
relations économiques internatio- 
nales, tenant compte du droit des 
pays en voie de développement à 
être associés au progrès écono- 
mique mondial, à en recevoir une 
part plus équitable, ainsi qu'à 
influencer les choix dont ü 
dépend. » 

■ Elles ont affirmé leur volonté 
de poursuivre un dialogue cons- 
tructif & oet égard, d’œuvrer 
pour l'élargissement de la coopé- 
ration dans tous les domaines 
avec les pays en voie de déve- 
loppement et de renforcer la 
coopération économique inter- 
nationale entra tous les Etats 
sur une base d’égalité. »' 

Les relations bilatérales 

Dans le domaine bilatéral, la 
déclaration relève l'importance 
des rencontres au niveau le plus 
élevé et des entretiens de minis- 
tres. Les deux parties poursui- 
vront a la pratique de consul- 
tations politiques approfondies » 
et en renforceront «le caractère 
systématique en vue d’une meil- 
leure connaissance réciproque de 
leurs positions, et. le cas échéant, 
de leur concertation b. 

b (~) Elles ont constate avec 
satisfaction que le volume des 
échanges commerciaux continuait 
à croître de façon régulière ei 
que cette augmentation permet- 
tait d’envisager de nouvelles pers- 
pectives. Les rythmes de crois- 
sance du commerce mutuel en 
1975-1976 onl été d’environ 30 % 
par an. et son volume, pour les 
deux années indiquées, a atteint 
approximativement le volume 
d’échanges de l'ensemble des cinq 
années précédentes, soit 1970- 
1974. Considérant crue l'objectif du 
doublement des échanges pour la 
période 1975-1979, fixé à Ram- 
bouillet en décembre 1974. serait 
atteint et même dépassé, les deux 
parties ont décidé de prendre 
toutes les dispositions nécessaires 
pour obtenir leur triplement. Elles 
sont, en outre, convenues de 
continuer à portez leurs efforts 
sur les moyens d’assurer une 
progression plus harmonieuse de 
ces échanges. 

» Les deux parties ont décidé de 
favoriser la réalisation de nou- 
veaux projets et conclu, à cette 
fin, un nouvel avenant au pro- 
gramme d’approfondissement de 
la coopération dans le domaine de 
/'économie et de l’industrie pour 
une période de dix ans. compre- 
nant une liste complémentaire de 
prolets agréés entre elles. Les 
parties se félicitent de ta signa- 
ture. â l’issue de la visite, d'un 
accord su r la coopération dans te 
domaine de la chimie et d'un 
accord sur Ja coopération dans le 
domaine dès transports. 

» Les deux parties ont noté 
qu'une coopération scientifique 
et technique s’est développée 
avec succès depuis plusieurs 
années entre les deux pays 
dans le domaine de l'otilisation 
pacifique de l'énergie nucléaire 
et ont évoqué la possibilité d’un 
élargissement de cette coopé- 
ration, notamment dans le 
domaine des centrales nu- 
cléaires et des réacteurs sur-ré- 
générateurs. 

» La France et l'Union sovié- 
tique sont décidées à faire de 
nouveaux efforts pour assurer le 
développement de /'enseignement 
de la langue msse en France et 
de la tangue française en Union 
soviétique, tant sur le plan sco- 
laire et unirorsîîatre qu'au niveau 
des adultes. Elles estiment, en 
particulier, souhaitable tfitudlei 
la possibilité à cet effet d'aceroi- 
i-re le nombre des 1er leurs et des 
assistants d'un pays dans l'autre. 
Elles sont résolue fi à faciliter les 
rencontres régulières entre jeunes 
aes deux pays, y compris des 
leur.es q«z accomplissent leurs 
études. (~i 


b On a noté Futüttû des contacts 
sur le plan militaire. Les parties 
se sont déclarées prêtes à pour- 
suivre et. dans la mesure du pos- 
sible, à élargir de tels contacts 
et échanges en considérant qu'ils 
sont appelés à favoriser le ren- 
forcement des sentiments tradi- 
tionnels de respect Que les forces 
armées de l’Union soviétique et de 
la France se portent mutuelle- 
ment. 

a Les deux parties continuent à 
attacher du prix au développe- 
ment des sentiments de respect, 
d'estime et d’amitié entre les peu- 
ples de France et (FUnion sovié- 


tique. Elles estiment que te nsa- 
forcement de ces sentiments sera 
favorisé par le développement de 
la connaissance mutuelle de la 
culture et des réalisations des 
deux peuples ainsi que des 
contacts entre Français et Sovié- 
tiques. Elles considèrent qWatnsi 
se poursuivra r insttmmtixm tCun 
climat propice à l'accomplisse- 
ment des tâches importantes que 
se sont fixées la France et FUnion 
soviétique tant dans le domaine 
de leurs rapports bilatéraux que 
dam celui de la consolidation de 
la paix dans le monde. » 

(Jeudi 23 juinj 


La détente internationale 


La déclaration conjointe de la 
France et de FUnion soviétique 
sur la détente internationale est 
ainsi rédigée : 

b La France et l'Oman sovié- 
tique considèrent qu'à une époque 
où les armements ont atteint une 
puissance de destruction Immense 
et où le problème de la satis- 
faction- des besoins matériels se 
pose de façon aiguë pour une 
partie importante de la popula- 
tion de la terre. l'Intérêt supérieur 
de l'humanité exige de façon Im- 
périeuse que les Etats et les 
peuples renoncent aux politiques 
fondées sur la méfiance. la riva- 
lité et la tension et qu'ils recon- 
naissent que, en dépit des diffé- 
rences dans la conception et 
l'organisation de la société, ils 
sont solidaires face aux périls qui 
les menacent 

» Elles estiment que, pour ré- 
pondre à cette nécessité profonde 
de notre temps, les Etats doivent 
renoncer à utiliser la force, la 
menace ou l'accumulation des 
armements comme moyens d’in- 
fluenoer la politique des autres 
Etats, se prêter à la solution des 
différends qui les opposent par 
des moyens pacifiques, et favori- 
ser entre eux une coopération 
visant à la meilleure utilisation 
des richesses de la nature et au 
progrès de la connaissance. 

• Elles constatent que, depuis 
un peu plus d'une dizaine d’an- 
nées, il a été tenu un plus grand 
compte de cette nécessité dans les 
rapporte Internationaux, ce qui a 
permis l’Instauration de la poli- 
tique de détente. LTT.RJSS. et la 
France croient que l'amélioration 
de leurs relations a joué un rôle 
Important dans cette évolution 
favorable. Elles se félicitent de ce 
qu'un nombre croissant d’Etats 
se soient associés à cette politique, 
et de ce que la tendance à la 
détente soit devenue générale. 

* Elles constatent qu'ont été 
conclus un certain nombre d'ac- 
cords de grande importance, 
visant à dépasser certains des 
différends qui pouvaient susciter 
la tension en Europe, et qu’on a 
pu ensuite procéder & un examen 
général, à la fols des principes qui 
sont à la base dira développe- 
ment des relations pacifiques 
entre les Etats, et des mesures 
concrètes qui peuvent nourrir un 


tel développement, et définir en 
commun ces principes et ces me- 
sures dans l'Acte final de la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. 

• La France et l'Union sovié- 
tique considèrent comme indis- 
pensable que soient poursuivis et 
Intensifiés par tous les Etats les 
efforts en faveur de la détente 
Internationale : 

b — En faisant une réalité 
concrète de l’Acte final signé 
solennellement à Helsinki et en 
soutenant activement les efforts 
entrepris en ce sens ; 

» — En prenant des initiatives 
décisives en direction du désar- 
mement ; 

» — En faisant en sorte que 
l’esprit de la détente ne soit pas 
contrarié par les considérations 
de la politique de bloc ; 

» — En s'abstenant d'intervenir 
dans les affaires Intérieures des 
autres Etats et en respectant leur 
souveraineté et leur Indépen- 
dance ; 

» — En prenant en considéra- 
tion les Intérêts légitimes et les 
points de vue des autres Etats : 

» — En maintenant un climat 
favorable dans les relations entre 
les Etats ; 

» — En adaptant aux nécessités 
de la détente leur action vis-à-vis 
de tous les Etats et dans toutes 
les régions de la terre ; 

» — En favorisant la com- 
préhension entre les hommes par 
un développement de leurs 
contacts et par un progrès de la 
connaissance mutuelle de la 
culture et de la vie des peuples ; 

■ b — En adoptant une attitude 
favorable au renforcement des 
sentiments d’amitié et de 
confiance entre les peuples. 

» Les deux parties confirment, 
en outre, que le respect des droits 
de l’homme et des libertés fonda- 
mentales par tous les Etats 
constitue pnne des bases d'une 
amélioration profonde de leurs 
relations mutuelles. 

* La France et TUJL&a sont 
résolues à développer leur action 
en faveur de la détente, & la fois 
par leur politique propre, par 
leurs efforts conjoints, et à tra- 
vers le progrès de leurs rapports 
avec les autres Etats. » 

f Jeudi 23 juin J 


La non-prolifération des armes nucléaires 


La s déclaration frünco-aoviê - 
tique sur la non-prolifération des 
armes nucléaires » est ainsi 
rédigée : 

La République française et 
m™» des Républiques socialistes 
soviétiques, conscientes de la res- 
ponsabilité qu'elles assument en 
tan*, que puissances nucléaires et 
désireuses d'ériter les dangers 
qui découlent de la dissémination 
des armes nucléaires, réaffirment 
leur commune volonté de déployer 
tous leurs efforts tendant à éviter 
la prolifération de ces armes. 

» A cette fin. elles estiment 
qu une large coopération Intema- 
tionnïe est nécessaire, particuliè- 
rement au sein de l'Agence inter- 
nationale de l'énergie atomique, 
dont le système d'inspection, en 
contrôlant le respect, effectif des 
engaeements pris en matière de 
non-prolifératïon. constitue un 
moyen Important et efficace pour 
atteindre cet objectif. Elles sont 

prêtes à contribuer & l’améliora- 
tion de ces contrôles. 

» La France et ÎTJ.FLS.S. 
reconnaissent que l'accès aux 
usages pacifiques de l'énergie 
nucléaire représente pour un nom- 
bre croissant de pays un moyen 
Important de leur développement 
économique. Elles veilleront, de 
leur côté chacune en ce qui la 
concerne, à ce que leur coopéra- 
tion avec des pays tiers dans le 
domaine de l'industrie nucléaire 
présente toutes les garanties 
nécessaires peur empêcher la 
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prolifération. Dans cette perspec- 
tif elles rappellent qu’elles se 
sont prononcées en faveur d’une 
limitation des transferts de 
matières nucléaires propres à 
fabriquer des armes nucléaires 
ou autres dispositifs nucléaires 
explosifs et d’installations et 
tech nologies susceptibles de pro- 
duire ces matières. 

» Les deux parties appliqueront 
leur politique d’exportations de 
matières nucléaires, équipements 
et technologies en respectant 
leurs engagements Internationaux 
dans ce domaine. Elles sont dis- 
posées. chacune en ce qui la 
concerne, à renforcer les disposi- 
tions et garanties appropriées 
dans le domaine des équipements, 
des matières et des technologies. 
Elles continueront à contribuer 
activement & la concertation sur 
les principes généraux relatifs 
aux exportations nucléaires. 

0 Elles se félicitent de la 
coopération qui a 'est Instaurée 
emje elles dans le domaine de la 
technologie nucléaire. 

» La France et l’U.RS.S. atta- 
chent une gronde importance à 
la protection physique des matiè- 
res nucléaires afin d'éviter tout 
usage ou maniement non autorisé. 
E]!es se prononcent en faveur de 
] élaboration d'une convention 
internationale à ce sujet 

» Elles poursuivront leurs 
consultations sur l'ensemble de 
ces questions, o 

{Jeudi 23 juin.) 
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EN FRANCE 


jkh* parties * confirment que le 
respect des droits de l'homme et des libertés 
fonaamentaJ es par tons les Etats constitue l’one 
des bases d une Amélioration profonde de leurs 
relations mutneUes 

~'® secrétaire généra! du P-C. soviétique, 
que MM. Raymond Barre. Louis de Goringaud 
et Borne Simone Veil étaient venus saluer à 
son départ, . n*a fait aucune déc laration. Peu 
après le décollage de son appareil, il faisait 


parvenir un m e ssage à M. Giscard d’Estaing. 
affirmant notamment que «'les entretiens 
constructifs et utiles, les documents signés, 
permettent de parler d’une nouvelle et grande 
contribution au développement des relations 
franco-soviêtîques. qui répondent ans intérêts 
de l'approfondissement des relations de bon 
voisinage et de la compréhension en Europe, 
constituant une assurance de paix pour le 
monde entier ». Un peu moins de quatre heures 


après son départ. M. Brejnev était accueilli à 
Moscou par plusieurs membres du bureau poli- 
tique conduits par M. Michel Souslov. 

Peu après son départ M. Giscard d'Estaing 
tenait à l’Elysée une conférence de pressa res- 
treinte. * à l’américaine Debout derrière un 
pupitre marqué de son sceau personnel, le pré- 
sident de la République a répondu pendant 
quarante cinq minutes aux questions qui lui 


étaient posées, en principe exclusivement sur 
les relations franco- soviétiques, mais en débor- 
dant quelque peu sur les questions de politique 
intérieure (voir ri-dessousl.il a confirmé notam- 
ment l'intérêt de la France pour le projet 
soviétique de conférence mondiale sur le désar- 
mement et de session spéciale de l’Assemblée 
générale de I’ONU sur le sujet. Il a aussi lon- 
guement évoqué les problèmes de la détente, 
de la défense et de la prolifération nucléaire. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

la détente est un choix entre la compréhension et l'affrontement 


DECLARE M. GISCARD D'ESTAING 
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En réponse A m-e question sur 
la différence des conceptions en 
matière de détente, U. Giscard 
cTSstamg analyse la déclaration 
franco-soviétique sur la détente et 
affirme que les quatre conditions 
qira .avait présentées _ à M. Brej- 
nev Èe retrouvent dans le texte 
A propos des droits de l’Homme, a 
poursuit ! 

-, « Il faut que les Français 
sachent que la France est le pays 
des droits de l’homme, qu'elle est 
le pays des libertés fondamentales, 
que ceux-ci figurent dans tous nos 
textes constitutionnels, nos textes 
de lois' et que nous appliquons 
scrupuleusement ces principes. 

» D’ailleurs j’observe que l'année 
dernière il y avait encore dans la 
politique française certaines 
Initiatives tendant & ce qu'on 
appelait & T-po. je la défense Oes 
libertés. 11 y avait des comités et 
des commissions, et je m’aperçois 
•v que tout ceci a disparu ; disparu 
£ pourquoi ?. 

> Cela a disparu devant l'évl- 
dence qu'à l’heure actuelle les 
- - pouvoirs publics en France, le pré- 
: sident de la République, le gou- 
=' vèrnement, saut profondément 
attachés au respect des droits de 
l'homme et des libertés fondamen- 
tales,. et Je diraL mesdames et 
v messieurs les journalistes, vous en 
savez quelque chose. 

■ * Ce qui est important du côté 
. soviétique, c’est la reconnaissance 

\ : *.’ w de ce principe. • Il figure. bien 
..--entendu, déjà dam l'acte final 
d’Helsinki, mais c’est la première 

■ [ fols qu’D figure daiîs un accord 

bilatéral entre l’Union soviétique 
et un de sas .principaux parte- 

■ paires. » 

Interrogé sur te désarmement, 
ta président de la République 

■ évoque les « gigantesques arse- 
’ naux. a qui orient une situation 

*•': « sans précédent dans .l’histoire 
' de l’humanité * et poursuit : 

r i Entre l’Union soviétique et la 
' France, un grand effort doit être 
~r. accompli dans la direction de la 
réduction de ce potentiel mlil- 

; taire. 

- - Les Soviétiques ont pris un 
: certain nombre dlnitiativas. 

. Vous avez vu, dans les textes 


-i 


qui ont été signés, que nous 
□'avons pas repris plusieurs 
d'entre elles, et d'ailleurs Je 
dirai qu'elles n'ont même pas 
été discutées, par exemple, la 
proposition qui avait été faite 
par les Soviétiques de renoncer 
à rosage en premier de l’arme 
nucléaire n'a pas été évoquée 
au cours des discussions que 
fui eues avec M. Brejnev. D'ail- 
leurs. nous avions eu l'occasion 
de faire savoir qu’une telle dis- 
position n'était évidemment 
.pas applicable pour la France 
puisqu e, si . nous la retenions, 
.elle mettrait en cause le prin- 
cipe même de notre dissuasion 
nucléaire. 

- Les. points sur lesquels nous 
avons pu accorder nos vues 
sont d’abord le fait que la 
France est favorable à la tenue, 
sans doute en 1978. d’une ses- 
sion spéciale de r Assemblée 
générale. des Nations unies 
consacrée au problème, du 
désarmement i d'antre part, le 
fait que nous serions également 
favorables & une proposition 
soviétique qui est celle d’une 
conférence mondiale sur le 
désarmement. 

- Noos ajoutons une condi- 
tion en ce qui concerne cette 
conférence mondiale » c'est la 
participation de l’ensemble des 
puissances nucléaires. Une telle 
conférence mondiale n'aurait 
évidemment pas son sens si telle 
ou telle puissance nucléaire en 
était absente. 

« Ce qull y a de nouveau 
sans doute dans notre discus- 
sion sur ce sujet c’est le fait 
que Tai Indiqué que le problème 
du niveau des armements était 
pour la France on problème 
sensible qui appelait notre 
préoccupation et que, donc, nous 
allions suivre de très près le 
développement des initiatives 
Internationales sur ce. sujet. » 


oes cas. Mais, si nous voulons 
continuer dans cette direction, 
nous ne devons pas faire état «le 
□os Interventions sur le plan 
public, puisque alors c’est l’autre 
méthode, c'est-à-dire {'interven- 


tion dans des cas particuliers. 
Donc ma réponse est que nous 
soulevons, bien entendu, un cer- 
tain nombre de cas humanitaires 
et que noos obtenons des résul- 
tats positifs, s 


Une initiative africaine 


Après avoir tau observer que 
M. Brejnev a lait allusion Im- 
même au caractère « privilégié » 
des relations entre l’Union sovié- 
tique et la France. M Giscard 
d’Estaing aborde le problème de 
Djibouti et de l’Afrique en 
general . 

« Lorsque, il y a quelque temps, 
J’avais .‘occasion d'évoquer les 
problèmes de Djibouti avec les 
dirigeante soviétiques. U n’y avait 
pas eu de prise de position de 
leur part Vous verrez, au con- 
traire. que dans le texte de la 
déclaration générale U est fait 
allusion de façon très précise à 
l’indépendance de Djibouti et au 
respect des Drérosatives du nou- 
vel Etat. 

« 'Noua avons parle de I Afri- 
que . J’ai rappelé les thèses de 
la politique française, c’est-à-dire 
l'Afrique aux Africains, les choix 
essentiels de l'Afrlaue laissés aux 
Africains, le problème de la sécu- 
rité ei du droir \ la sécurité Hr* 
Etats africains, et sur ces points 
l’ai pu ."accord de M Breinev 

- J’ai également mentionné 
nn point qui va d’ailleurs dans 
le sens d'une préoccupation 
plus générale de l'Union sovié- 
tique > le pense qu'il serait 
souhaitable que vienne, ici ou 
IA une initiative concernant la 
limitation des armements oo 
des livraisons d'armes à l'Afri- 
que. Mais P ludique qu’une telle 
initiative, à mon avis, devrait 
venir des Africains eux-mêmes, 
et c'est la raison pour laquelle 
je me suis abstenu de la for- 


muler publiquement Mais si 
les Africains, ou telle ou telle 
organisation représentative de 
l’Afrique, prenaient une Initia- 
tive dans ce domaine, ils rece- 
vraient du côté de la France un 
accueil favorable. - 
A propos du Proche-Orient. te 
président de la République men- 
tiur.ne que eut les trou principes 
m~ en avant par la France f éva- 
cuation des territoires occupés, 
droit de* Palestiniens a une 
patrie droit à l’existence de tous 
tes Etats de la région dont des 
frontières reconnues, sûres et 
garanties ), « l’Union soviétique et 
Ta Franc* ont des attitudes sem- 
blables ■ V rrsutt 
« J'ai indiqué à M. Brejnev 
que le ne souhaitais pas entrer 
dans le détail de l’application 
de ces principes. 0 y a un cer- 
tain nombre de questions qui 
se posent ou qui sont posées à 
partir de la nature de cette 
évacuation, à partir de la 
conception juridique de cette pa- 
trie palestinienne, mais l’estime 
qu'à l'heure actuelle U n'est 
pas souhaitable de figer les po- 
sitions. puisque ce sont les 
sujets mimes de la négociation. 
Je considère que nous n’avons 
pas à intervenir dans le dérou- 
lement des événements politi- 
ques internes, ici ou là. mais 
qu’il est Important de rappeler 
la' position de la France, qui 
reste attachée à ces trois prin- 
cipes. - 


Une «valorisation du rôle de la France» 


L'U.R.11 et le dialogue Nord-Sud 


A propos d’une éventuelle par - 
. tictpüüon soviétique au dialogue 
Nord-Sud. K Giscard d’Estaing 
répond- - 

• Noue avons parlé de ce sujet 
et vous retrouverez dans notre 

'. texte le fait que l’Union sovié- 
tique est très sensible aux pro- 
blèmes que posent, à l’heure 
. actuelle, le développement écono- 
- ml que dans le monde et 1 Inégalité 
■’ de la répartition des ressources. 
U) Quant à la forme de sa par- 
ticipation. l’Union soviétique, à 
l'heure actuelle, n’est pas prête, 
me semble-t-il. à la définir 

» L’Union soviétique pratique, 
vous le savez, une politique qui 
consiste à traiter directement, sur 
une base bilatérale, la- plupart des 
problèmes d'aide et de dêveloppe- 
ment. J’ai indiqué à- M Brejnev 
que l’organisation économique à 
" venir ferait sans doute de plus en 
plus une large place aux organi- 
. . salions, organisations de marchés, 
organisations multilatérales, 
concertation en matière d’aider et 
. qu’il serait donc normal, et sans 
doute à long terme inévitable, que 
l'Union soviétique et les pays 
: socialistes soient associés à ce 
type d’action 

■ - Autant l’Union Soviétique 
considère le problème à l’heure 
. actuelle, autant elle , ne me pa- 
rait pas. pour le moment, dis- 
- posée à entrer dans les méca- 
' nismes existants de l’action 
multilatérale internationale. * 

Comme on demande a U Gis- 

- card d’Estaing si, à titre d ’ « ap- 
■ p Ucation concrète » du principe 

. du respect des droits de l'homme, 
Ü a évoqué avec M Brejnev des 
cas humains précis, le président 
de la République répond qu’ü 
s'agit d’abord de définir ce au ssi 
la détente 

• Fondamentalement, la de-- 
tente, c'est un choix. C’est le 
choix d'un effort pour amélîo- 

- rer les relations, la compréhen- 
sion entre des pays ou des 
ensembles de pays, dont cha- 
cun sait que les orientations 
politiques, que les structures, 
sociales, sont fondées sur des 
principes différents « donc, c'est 
!e choix d'une méthode systé- 
matique d'amélioration de ces 

-elations. 


» Quelle est l'alternative à la 
détente 7 II faut la voir claire- 
ment : c'est d’organiser l'affron- 
tement par divers moyens . oes 
moyens peuvent être ‘Idéologiques, 
peuvent être militaires, peuvent 
constituer toutes sortes de for- 
mer de pression entre ces mêmes 
Wtetg. (_) ' 

» Compte tenu- de l'accumuia- 
tion des moyens militaires de 
toute nature, imaginez ce que 
serait la situation du monde, à 
l'heure actuelle, si le langage 
tenu par les principaux dirigeants, 

M. Brejnev, M. Carter, moi- 
méme. M. Schmidt ou d’autres, 
était celui de la préparation ou 
de l’hypothèse de r affrontement- 
Je vous demande d’y réfléchir. 

s Donc, la détente, c’est le choix 
d’un effort de compréhension et 
de rapprochement. (— I 

• (_) Ce choix, il faut le 
faire à partir de la définition 
des principes Iqul doivent gui- 
der les relations internationales 

N. DX.R.I et du rappel de leurs 
conséquences, mais on ne peut 
pas le faire à partir des cas 
concrets, pour une raison sim-' 
pie, c’est que tous nos pays — 
je dis bien tous nos pays — 
n'acceptent pas l’ingérence dans 
les affaires intérieures , la 
France n’accepte pas et n’accep- 
terait pas 'l'ingérence dans ses 
affaires intérieures, nous o’ao- 
cepte rions pas qn’nn processus 
judiciaire en France fasse 
IJobjet d’interventions diploma- 
tiques extérieures, aucun de 
nous ne l’accepterait. i_l 

p Cela ne veut pas dire que 
nous nous désintéressons d’un 
certain nombre de situations 
humanitaires □ serait vraiment 
facile et injuste d’en faire le re- 
proche à la France, pays dont Je 
rappelais récemment qui] est sans 
doute . celui qui accueille à l'heure 
actuelle le mus grand nombre de 
réfugiés politiques, des réfugiés 
politiques qui mènent en France 
la -vie que -vous savez. Chaque 
fols que nous rencontrons des di- 
. rigeants Importants de pays où se 
pose tel on tel problème, noos 
évoquons avec eux des cas huma- 
nitaires chaque- fols, nous obte- 
nons le règlement de certains de 


Comme on demande n M Gis- 
card d’Bstamg souhaite louer le 
rôle de médiateur entre l'Union 
soviétique et les Etats-Unis, le 
président de la République ré- 
pond ' 

« Un rôle de médiateur, non 
Un rôle à jouer, oui. par la foroe 
des choses puisque, depuis l'en- 
trée en fonction de la nouvelle 
administration américaine. U n’y 
a pas en de contacts personnels 
entre M Brejnev et M. Carter, 
alors que j’ai rencontré successi- 
vement M Carter et M Brejnev. 

■ p D'autre part, en raison de la 
mise en place de cette nouvelle 
administration, d’un certain nom- 
bre d Initiatives qu’elle a prises, 
s'agissant de cas particuliers pour 
ce qui est des droits de l’homme, 
s'agissant de nouvelles approches 
de la négociation SJU^T.. U y a, 
en effet, un élément de novation . 
dans les relations entre les Etats- 
Unis et l’Union soviétique, et nous 
avons dont à ne! éeard. un rôle 
à louer 

• Je ne retiendrai pas l'expres- 
sion de > médiateur • puisque, 
dans le même tempe. Il y a des 
conversations directes entre les 
Etats-Unis et l’Union soviétique, 
par l'Intermédiaire des ministres 


des affaires étrangères, mais 
j'observe que la sitoation 
actuelle conduit à une valori- 
sation de la position de la 
France. 

- Cette valorisation tient A 
quoi. 7 Eh bien ! elle tient au fait 
que. pratiquant une politique 
qui est à la fois indépendante 
et ouverte, noue sommes qua- 
lifiés pour prendre on certain 
nombre d'initiatives on pour 
fahre valoir un certain nombre 
de points de vue dans les rela- 
tions des grands Etats du 
monde. - . 

A propos de Cattitude de 
U Brejnev sur la construction 
européenne U Giscard d’Estaing 
répond : 

m II n'a pas porte d'apprécia- 
tion. U a soulevé la problème, 
exprimé ses craintes, qui sont 
d’ailleurs des craintes c .-stantes 
de la diplomatie soviétique pour 
ce qui serait une Europe supra- 
nationale. Mais je loi al rappelé 
que tel o 'était pas l'objet du 
débat et que l’organisatior de 
l’Europe, telle qu’elle était, an 
tout cas. à l’heure actuelle, était 
une organisation allant vers une 
Europe de type confédéral (_>. ■ 


Une puissance nudéaire de plein exerdee 


Le président de la République 
aborde ensuite un problème dont 
ü a s longuement parlé » avec 
M Brejnev, celui de la lon-vroli- 
lératwh nucléaire 
«Noos avons, à cet égard, on 
rôle important et délicat à jouer 
• Pourquoi ? Par» que noos 
sommes une puissance nucléaire 
de plein exercice. Nous sommes 
d’abord une puissance nucléaire 
militaire. (_) D’autre part, nous 
sommes une puissance nucléaire 
civile complète 

« En meme temps, la France 
ressent profondément le problème 
de la non-prolifération (-J 
- Dans ce domaine, la France 
sera amende à faire des propo- 
sitions. parce que c’est un pays 
qui est bien placé pour ressen- 
tir la double nécessité de l'ac- 
tion internationale t la première 
nécessité, c’est de limiter le 
danger de prolifération nu- 
cléaire militaire. 

. La seconde, c'est de répon- 
dre aux besoins . de très nom- 
breux pays qui vont avoir be- 
soin de l'électricité nucléaire 


dans. la période à venir. Et on 
ne peut pas se contenter de 
traiter un seui de ces dossiers 
l—l Je sois en train de réflé- 
chir ' à ce que sera le moment 
venn nne proposition française 
sur ce niiet • 

Le président de République 
expose ensuite les deux inconvé- 
nients que présente A son avis 
la conférence de Genève sur le 
désarmement, tenue dans le cadre 
de VONU, et à laquelle la France 
ne parttctpe pas depuis sa créa- 
tion en 1982 : 

i Le premier inconvénient, 
c’était le système de la co-prési- 
dence Vous savez que dans cette 
réunion, qui est une réunion d’une 
trentaine de pays, D y a deux 
co-présidents qui sont les Etats- 
Unis d’Amérique et l’Union sovié- 
tique Noos ne voyons pas pour- 
quoi une réunion internationale 
multilatérale a deux co- prési- 
dents statutaires : 

a Le deuxième inconvénient est 
que Je n’observe pas qu'elle (cette 
conférence) ait obtenu des résul- 
tats concrets d'une très grande 
portée, encore que. sur on certain 


nombre de sujets de caractère 
technique, certaines conclusions 
aient pu être atteintes. 

b Alors, je lui al indiqué que 
si, sur ces deux points. U y avait 
une modification, c’est - à - dire. 
d*une part, la procédure, et 
notamment les règles, en ce qui 
concerne la présidence, et. d'autre 
part, les perspectives de résultats 
concrets dans cette conférence, la 
France examinerait la situation. » 

Enfin, en ce qui concerne la 
conférence sur la réduction des 
forces en Europe centrale. .V Gu- 
card d’Estaing s n’envisage pas la 
participation de la France pour 
des raisons qui sont bien 
connues m. 

A propos des négociations sur 


les armements stratégiques et de 
l'échec de la mission du secré- 
taire d'Etat américain a Moscou 
en mars. M Brème v a. selon 
M. Giscard d’Estaing, « dépeint 
la surprise qui avait été >3 sienne 
devant les propositions qui avalent 
été présentées à Moscou et les 
conditions dans lesquelles ces pro- 
positions avaient été Jugées par 
lui Inacceptables». 

M Giscard d’Estaing conclut : 
« Cette ligne de la politique fran- 
çaise. quelle est-elle ? Que peut- 
on dire de la France? Je vous 
dirai que la France est l’alliée 
loyale des uns. le partenaire actif 
des autres, et que. bien entendu, 
elle n’est le sujet de personne, b 

f Vendredi 24 juin.} 


La détente idéologique s’applique 
un peu à nous-mêmes 


Interrogé sur r insista n ce avec 
laquelle M. Chirac avait souhaité 
recevoir M Brejnev à l’Hôtel de 
Ville de Paris. M. Giscard d'Es- 
taing a répondu ■ «71 y a deux 
choses La première ' n'attendez 
pas du président de la République 
quV polémique avec quelqu'un 
qifü a appelé Lui-même A la fonc- 
tion de premier ministre. D’autre 
part, le déroulement d’une voile 
d’Etat en France comporte des 
entretiens — ce sont ceux qui 
ont été organisés — et des parties 
protocolaires. Sur ces parties 
protocolaires, te n'ai vas d’apvré - 
aiatzon à porter .» 

Le chef de l’Etat a ensuite 
évoqué l’élection de l’Assemblée 
européenne au suffrage universel. 
« J’ai noté avec .beaucoup de 
satisfaction a-t-il dit, le vote, 
hier eotr. par F Assemblée natio- 
nale, à la quan-unanimttê. du 
projet de Un électorale concernant 
l’élection au suffrage universel de 
l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne A la quasi-unanimité Et 
f imagine que. s’il v avait chez 
tas uns ou les autres, une oppo- 
sition profonde à une élection 
de cette nature celle-ci se serait 
manifestée à l’occasion du vote du 
dispositif qui va permettre à cette 
élection de se dérouler.» 

Comme on lui dem a ndait si 
l'existence d’un bon climat entre 
la France et l’Union soviétique 
était compatible avec les démons- 
trations d'anticommunisme de la 
majorité; M Giscard d'Estaing a 
déclaré : « Je croîs qu'Ü serait très 
fâcheux pour la France — très 


fâcheux — que des considérations 
de politique intérieure, et souvent 
politicienne viennent interférer 
avec la politique étrangère de la 
France ou les négociations inter- 
nationales que nous conduisons. 

» J’ai, par exemple, le le dts 
franchement, beaucoup regretté 
que des moyens de procédure 
aient empêché l’Assemblée natio- 
nale de se prononcer comme le 
le croyais souhaitable, sur le fond, 
en ce qui concerne l'élection de 
l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne au suffrage universel et 
ie croîs que nous devons dissocier, 
dans notre réflexion politique, la 
politique intérieure, avec tous ses 
aspects, ses méandres et ses 
contours, et la politique inter- 
nationale de la France, qui doit 
conserver une certaine dimension 
et une certaine perspective 

» Pour ce qui est de l’attitude 
vis-à-vis du parti communiste, il 
y a deux choses Nous ne pouvons 
pas. & la lots, insister sur la 
détente idéologique et être à l’ori- 
gine d’un dénigrement permanent 
des systèmes politiques ou sociaux 
des autres. Donc, la détente idéo- 
logique s’applique un peu à nous- 
mêmes 

• Par contre, naturellement, A 
Fmténeur de nos choix nationaux, 
dans nos débats il est parfaite- 
ment normal que les Français 
soient éclaires sur toutes les 
conséquences de leur choix Mais, 
le le répète dans le cadre stricte- 
ment détint de notre vottzioum 
intérieure » 

( Vendredi 24 juin.) 
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Le numéro de juillet-août est paru 

LE PWKiS 77 DES IIKITÉS 

Pour ta seconde année consécutive, ■ le Monde de rédu> 
cation» publie un - palmarès des universités », on étendant 
r éventail des disciplines analysées : outre Isa lettres, Iss 
sdlences. les sciences sociales st humaines, y figurent la 
médecine (pour Paris) et les dessoa préparatoires sus grandes 
écoles d’ingénieurs et de commerce. 

La domination parisienne se renforce. Les universités de 
te cap Etals «produisant» A elles seules plus du tiers das 
doctorats en lettres et en sciences. Plus de ta moitié das 
élèves qui entrent à l'Ecole polytechnique proviennent des 
c lass e s préparatoires parisiennes. Les établissements parisiens 
sont presque toujours en tête pour iss sciences sociales al 
humaines (Dauphine peur r économie ; Sciences- Po Parla pour 
les sciences politiques l’Ecole des hautes études en sciences 
sociales pour la sociologie ; Paris- VII pour la Ungutetlqoe : 
Parto-V pour la psychologie). 

Malgré cala, certains établissements de province obtien- 
nent des résultats remarquables. Ce sont en particulier, eaux 
das « grandes métropoles universitaires • du Midi — Abc- 
MarseiDe, Lyon. Grenoble, Montpellier, Toulouse, Bordeaux — 
ainsi que Strasbourg- Parmi tas établissements de moindre 
taille. Il faut cher Nice. LOto ou Dijon. Les universités les plus 
récentes ont du mal é -décoller». Certaines, toutefois, y 
parviennent dans certains secteurs spécialisés, comme Orléans. 
Brest. Mulhouse ou Le Mans. 


• La bfiwne des législatives : les pointe de vue de Jean-Pierre 
Solason (PR.). Loula Maxandeau {P -S.). Jacques Guyard (P.S.-Ceres)- 

• Un. choix de livres (Tentants pour tes vacances. 
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CRISE AUX ANTIPODES 


■*l:- - 


Canberra, — En crise, l'Austra- 
lie ? Allons donc I Elle est en 
week-end- En ce dimanche de 
notre arrivée dans la capitale fé- 
dérale, nous n’avons, entre l'aéro- 
port et le centre, vu âme qui vive. 
Aucun être humain, aucun qua- 
drupède domestique. Demain se 
repeupleront les rues. les centres 
commerciaux les administrations. 

En crise, l’Australie 7 Nous nous 
trouvions, voici peu. 4 Sydney. 

Restaurants pleins a craquer, 
grands magasins en pleine acti- 
vité. concerts publics le midi dans 
les espaces Interdits à la circu- 
lation automobile, réceptions, le 
soir, dans les hôtels de luxe. 

En crise, l’Australie, même si 
nul ne peut prétendre, par l'expo- 
sition de cas marginaux résumer 
l'ensemble du problème ? Sans 
aucun doute. La presse locale a. 
récemment, présenté l'exemple de 
Liverpool, ville moyenne proche 
do Sydney. Quatre-vingt-dix mille 
habitants, qui avalent déjà 
quelque mai à vivre avant le 
début de la crise. Il y a trots ans. 
C-lnq mille trois cents chômeurs 
recenses, sur une population active 
de trente -cinq mille personnes, 
soit un pourcentage de 15 < 5>. le 
pourcentage national — énorme 
pour ce pays — étant de 6 
Rien à voir certes avec la situa- 
tion qu'a connue l'Australie au 
cours de la dépression des an- 
nées 30. dont le souvenir est 
vivace, une période pendant la- 
quelle la misère n'étalt soulagée 
par aucune législation sociale. 
Mais, resserre* sur quelques 
petites taches urbanisées. Instal- 
lée sur un continent regorgeant 
de fantastiques richesses (le char- 
bon. le fer, l'uranium, la bauxite, 
etc.), produisant d'énormes quan- 
tités de viande, de laine, de lait, 
d<* ble. de sucre, cette petite popu- 
lation de 13 500 000 âmes traverse 
une période d'incertitude. Faute 
de devenir le géant que l'examen 
de son sous-sol et de son sol per- 
met d'imaginer HJ lui faudrait, 
pour cela, se grossir de millions 
et de millions d'habitants sup- 
plémentaires et posséder des 
capitaux). l’Australie est sans 
doute vouée à devenir de plus en 
plus dépendante, et. en un sens, 
à se « tiers-mondiser n. à exporter 
des matières premières brutes, a 
Importer des objets manufacturés 
que ses industriels, incapables de 
concurrence réelle, localement et 
sur les marchés extérieurs, ne 
peuvent produire. 

Les travaillistes, pendant leur 
court séjour au pouvoir et avant 


/. — L'Australie, riche captive 


leur débâcle de l'hiver 1975. 
avalent, grâce surtout â leur diri- 
geant, M- Whltlam, fait souffler 
un vent de renouveau sur le 
pays : Je verbe fhaut et fleuri i 
du premier ministre faisait re- 
cette. qui exaltait le nationalisme, 
l'indépendance politique et écono- 
mique ; en politique étrangère, 
l'ultra - conservatisme, le pro - 
américanisme total des trois pré- 
cédentes décennies, étaient ba- 
layés. l'Asie entrait enfin dans le 
champ de vision des Australiens. 
Les aborigènes aussi, ces quelque 
cent cinquante mi lie habitants 
des origines, victimes d’une poli- 
tique pire que l’apartheid : la 
politique de la négation, au-delà 
du mépris, 


De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


Un coup de barre 
à droite 


Cette mise à jour, qui avait 
bousculé quelques habitudes, n'a 
pas — tel n'était pas son but — 
bouleversé les structures écono- 
miques et mentales de l'Australie. 
Le verbe parfois gaffeur, de 
M. Whltlam était porteur d'un 
timide réfoi mtsme qui ne pouvait 
que voler en éclats à la première 
secousse du monde capitaliste. 
Encore etait-U en pointe par rap- 
port à ce que la majorité des 
Australie es était prête à entendre. 

Le sérieux coup de barre à 
droite donné à la suite de la vic- 
toire des conservateurs (la coali- 
tion des agrariens et des libé- 
raux) n'a évidemment pas effacé 
l'acquis procuré par les travail- 
listes mais si l'Asie, pas plus que 
le Pacifique, ne sont Ignorés, les 
regards se tournent désormais plus 
volontiers vers l'Europe occiden- 
tale. et. bien sûr, vers ces parte- 
naires politiques et économiques 
majeurs que sont le Japon et les 
Etats-Unis. Cela sur un fond 
d'anti-soviëtlsme digne de celui 
de Pékin : si les responsables des 
affaires étrangères paraissent plus 
sereins, le premier ministre, 
M. Fraser, a l'air sincèrement ter- 
rorisé par ITI.R.S.S. et lorsque, en 
mars, le président Carter a évo- 
qué l’hypothèse d'une dêmliltari- 
sation de l'océan Indien, ce que 
Canberra apprit en écoutant la 
radio, le chef du gouvernement 
australien n'a pas fait mystère 
de ses craintes. 


M. Fraser estime que les tra- 
vaillistes lui ont laissé en héri- 
tage une situation économique et 
financière difficile, que la 
conjoncture mondiale n'a en rien 
contribué à redresser : endette- 
ment. chômage. Inflation, mena- 
ces proférées contre le capital 
étranger, gel de l'exploration et 
de l'exploitation des matières 
première, poids excessif des syn- 
dicats. Caricature partisane de 
bon aloi que déjà, avant lui. 
M. Whltlam utilisait pour dépein- 
dre le précédent gouvernement 
conservateur. Ce dernier avait 
amorcé une réaction contre les 
multinationales, que les travail- 
listes tenteront de développer. Et 
M. Whitlam. avant de perdre le 
pouvoir, avait, de son côté, amorcé 
la réouverture de l’Australie aux 
capitaux étrangers, que M. Fraser 
transformera en dogme, ou en es- 
pérance de salut. A Canberra, où 
Je? débats idéologiques sont min- 
ces puisque chacun considère 
comme bons les murs du système, 
la violence des controverses ne 
parvient pas à camoufler l'ab- 
sence de divergences sur le mo- 
dèle de société. 


pitaux ont fait leurs comptes et 
leurs calculs de rentabilité. Il 
faut ici se méfier des discours 
lin peu trop généraux. Le gou- 
vernement a créé un Foreign 
Invesiments Reuiam Boord, chargé 
d'examiner, avec une mansuétude 
sans faille, les propositions d'in- 
vestissements étrangers. Sur mille 
projets présentés en 1976. six seu- 
lement ont été rejetés, dit un haut 
fonctionnaire. Voilà qui est Im- 
pressionnant. Mais cet expert ne 
peut (secret professionnel oblige) 
en dire plus sur la magnitude des 
projets donc. Jusqu'à présent, et 
ceci est fondamental, bien peu 
semblent avoir été suivis d'effets 


bureaucraties syndicales vont sans 
cloute echouer ils description de 
ces <x machines », que nous a 
faîte un ministre, n'est pas fausse, 
mais elle est mise au service d'une 
politique réactionnaire). Le pou- 
voir rogne autant qu'il peut sur 
les programmes sociaux, U péna- 
lise les pauvres et parmi eux, ces 
déchets de la misère qne sont les 
Aborigènes, sans pour autant 
redresser véritablement la 
situation 


Il reste que. Jusqu’à présent, 
l’équipe de M. Fraser n'a pas 
réussi, même si elle proclame 
chaque jour que le bout du tun- 
nel est en vue, * sortir l'écono- 
mie de sa torpeur. Il y a 
350 000 chômeurs. Encore ce chif- 
fre est-il trompeur : U ne prend 
pas en compte les très nombreu- 
ses femmes qui ont cessé de tra- 
vailler. dont le retour au foyer 
n'est pas considéré comme une 
perte d’emploi, mais dont l'ap- 
point salarial était bien utile au 
maintien du niveau de vie et au 
remboursement des multiples cré- 
dits traditionnels en société 
d'abondance. 


Car la confiance ne régne pas. 
Le monde extérieur est, certes, 
friand des matières premières 
australiennes »le Japon en est 
gros consommateur), mais l'acti- 
vité d'extraction ne contribue pas 
à la résorption du chômage ; de 
plus, l’archaïsme de la structure 
industrielle, l'activisme brouillon 
de syndicats ne raisonnant qu'en 
termes de niveau de vie (et ja- 
mais de pouvoir dans l'entreprise), 
préviennent, entre autres élé- 
ments. l'émergence d'une écono- 
mie moderne viable 


La manière dont le gouverne- 
ment travailliste a été renversé, en 
novembre 1975. ne facilite pas non 
plus la tâche de l'actuel cabinet. Le 
gouverneur général, Sir John 
Serr, prétextant du fait que le 
Sénat refusait obstinément de 
voter le budget, démit 
M. Whltlam et provoqua une 
nouvelle consultation électorale. 
Cette affaire continue d'empoi- 
sonner la vie politique : * On ne 
se consulte -plus comme autrefois 
entre partis, on passe son temps à 
se dénoncer s. commente- un 
conseiller du dirigeant travailliste 
qui énumère les nombreux échecs 
de M, Fraser. 


L’argent contre le dollar 


Le gouvernement conservateur, 
croyant en la magie de son credo 
capitaliste intégriste, pensait que 
l'Argent se mettrait automati- 
quement à son service : l’Argent 
local et l'Argent étranger. Mais 
si. effectivement, la chambre de 
commerce américaine n'a pas re- 
gretté M. Whitlam, si le départe- 
ment d’Etat n'a plus à s’inquiéter 
des discours du premier ministre 
australien, les détenteurs de ca- 


M. Fraser n'a pas jugulé l'infla- 
tion. bien au contraire. De plus, 
phénomène nouveau, l'argent a 
spéculé en 1976 contre le dollar 
australien ; il y eut des départs de 
capitaux (alora qu'il en manquait 
déjà). Le gouvernement dut alors 
prendre des décisions. Faliait-il 
continuer d'emprunter à l'exté- 
rieur ? M. Fraser opta en faveur 
de la dévaluation qui, suivie de 
réévaluations légères, a finale- 
ment été de 16 Ve environ. Les 
capitaux sont revenus, la déva- 
luation a profité aux exportateurs 
de produits agricoles et de miné- 
raux. Mais l'inflation se poursuit 
U2 % au moins, cette armée ?i ; 
il est encore trop tôt pour affir- 
mer que les syndicats ne conti- 
nueront pas à anticiper la hausse 
des prix par des demandes nou- 
velles d'augmentation de salaires, 
et les projets gouvernementaux 
de lutte contre la puissance des 


L'héritage inflationniste 
n'est pas niable, mais, dès la fin 
de 1975, M. Whitlam avait pris 
des mesures qui commençaient à 
produire leurs effets, a M. Fraser 
met en œuvre une politique gui 
date du dix-neuvième siècle ». 
déclare- t-an dans l'entourage de 
l'ancien premier ministre : au 
lieu de stimuler la demande, H la 
freine, il enfonce l'économie dans 
la crise, développe le chômage, et, 
au nom d'n prtorz idéologiques, 
bloque arbitrairement les dépenses 
publiques. Il ne fait rien pour 
moderniser l'Industrie, et place 
tous ses espoirs dans le secteur 
minier, qui ne crée pas d’emplois 
et dont les profits partent, pour 
une bonne part à l’étranger. 
t Ce gouvernement est par défini- 
tion celui du secteur privé. » 
Conséquence : pour la première 
fois depuis la seconde guerre 
mondiale, U y a baisse du niveau 
de vie Les travaillistes ajoutent : 
« La coalition conservatrice 
regroupe libéraux et agrariens; 
or ta composante agrarienne, le 
Country Parti, est essentielle ; 
elle pèse d’un grand poids dans la 
vie nationale aujourd’hui. M. Fra- 
ser, gui est lui-même un gros 
propriétaire foncier, a notamment. 


grâce à la dévaluation, favorisé la 
minorité rurale au détriment de la 
majorité urbaine. » 

Les travaillistes reprochent 
aussi au pouvoir de chercher à 
mettre au pas les syndicats, à 

limiter le droit de grève, à n cas- 
trer » le pouvoir des travailleurs. 
Mais ils reconnaissent aussi que la 
crise ne produit aucune ébullition 
sociale ou idéologique : a II faut 
tenir compte de l’apathie tradi- 
tionnelle. De plus, la situation 
actuelle est assez nouvelle ; les 
effets sérieux de la crise ne se 
sont pas encore fait sentir. Les 
gens utilisent leur capital, leurs 
économies, mais cela aura une 
fin. » 

Ainsi va l'Australie. Mal, mats, 
mises à part des minorités de 
toute façon sans poids sociologi- 
que et politique, la soupe popu- 
laire n'est pas en vue. Ce pays 
demeure prisonnier de son passé, 
de son immensité et de son vide 
humain, même si la prison est 
dorée. II navigue à vue dans un 
monde où U est partagé : produc- 
teur de matières pre mièr es en 
tous genres, il ne se sent pas trop 
éloigné des pays du tiers-monde 
qui exigent une juste rémunéra- 
tion de leurs richesses brutes, 
mais il est aussi, à combien i 
européen, et la visite actuelle de 
M. Fraser dans notre région du 
monde est considérée, à Can- 
berra. comme un événement 
« majeur ». La volonté politique 
de resserrer les liens avec l’Eu- 
rope de l'Ouest est évidente, si 
nul ne sait au Juste quel contenu 
économique lui donner. Le temps 
n'est plus, et pour cause, où Can- 
berra vitupérait la France en 
raison de ses expériences 
nucléaires. Ce qu’espèrent les 
conservateurs australiens, c’est un 
équilibre des forces riarw la 
zone : pas trop de Russes surtout, 
et on regarde en direction de 
Pékin. Une présence française 
pour contrebalancer les autres. Et 
l'on est bien ennuyé de voir 
l’Indonésie ne pas se sortir du 
guêpier de Timor - Oriental 
l c'est-à-dire, dans cette optique, 
l'écraser). Ennuyé, on le serait 
plus encore si, pour le grand 
malheur des quiètes banlieues. les 
Aborigènes — le tiers-monde de 
l’Intérieur — se mettaient à bou- 
ger. 

Un coup d’aile en direction de 
l'est et, on le verra, la situation 
n’est pas fondamentalement dif- 
férente en Nouvelle-Zélande. 


(Samedi 1S juin.) 


Wellington. — s Le pouvoir de 
l’armée n’est plus conteste en 
Nouvelle-Zélande. Avec l’aide de 
conseillers rxd-atneams et des 
services spéciaux américains, le 
nouveau régime d’extrême droite 
est parvenu à mate r le soulève- 
ment de la minorité maone, 
désormais soumise à d’incessants 
contrôles policiers. Tous les 
opposants s ont soit en prison, soit 
en camp de concentration, où 
Ton torture sons scrupules. 

j» Il est elcir que la classe poli- 
tique n’a pas su répondre au défi 
lance dans les villes, en septem- 
bre. per un petit groupe de ter- 
roristes maora. dont le pra- 
pramme était nébuleux, mois qu: 
devinrent rapidement des héros 
eux peux de leurs irères de race, 
toutes strates sociales confondues. 
Cependant. Tannée a ni diviser 
le-- Maoris, e»; sortant de g cote un 
ce leurs chefs religieux qui prê- 
cha In non-violence et isole les 
aucnliero* qui ci -aient pris le 
maquis et r.c purent Tessier long- 
temps au uapa'tn et aux roque t- 


. — La Nouvelle-Zélande, pays sans passion ? 


années 1974-1975 s'est volatilisée. 
« Encore se fait-on en haut lieu 
des illusions », commente le direc- 
teur d'un institut de recherche 
économique, n ajoute « La 
reprise n'est pas en vue. Tout 
indique que la crue durera 
encore pendant plusieurs années. » 


« An tournant » 


• La couronne britannique 
avait certes fin: par prendre mit 
ci cause en laveur du régime du 
généra: Hcimvod. L‘ct!:t;ide des 
travaillistes britanniques a cepen- 
dant ;mté à ce point Wellington 
eue le Xoiivclle-Zdù nde s' cet 
retirée du Conanoiiu'ealth ci est 
rfrrvnae B.v republia ne. .la arc nd 

$oul«:oi'cu a >H vie les 

Troupes d’ci: te nco-acùindciseï îles 
S\~ets biens i. :ir. temps rappelées 
le paris po , ." r L-rrcscr la 
recette. cire rot! r!Vf re renvoyées 
C'i PapoSir.s;c-Xoii:-e!lc-Cn:nee. où 
elles -• oui engagées dans la lutte 
contre piv: V:v*ï;.t* m mu- 

ni.* fe lord— r 

Les ]:pn-.\3 qui pr&-cuti«.*ni *ont 
évidemment nbsurdes. Elles résu- 
ment. le frais, de rimatination 
d'un écrivain arc:.:reur dé polltt- 
que-ficilon et. auteur d'un excel- 
i'-nt roman. Broker. Qctober, 
üeur 2 calar.d litSj i>>. Absurde, 
mais ce sont les périodes ae 
malaise qui provoquent ce qui 
ïvuî apparaître comme un délire. 

fui-il f.-clinlqucmcni bien ficelé 

Lr. Nouvelle-Zélande demeure, en 
apnarvr.ee. le pays * sans dus 
r \v. « rêcemmen; décrit dans un 
cruel pamphlet qui n'éparunc ni 
le? Blanc* ni les Maoris (2> 

Eternel refrain? La situation 
n és», pas fi simple. D'une part, la 
poîiLJque-fictlon. «ans parier de 
l'art du pamphlet, n'esl pas neu- 
tre D'autre part, les plus feutrées 
des conversations de 1977 sont le 
reflet do préoccupât Ions, d’inqutP- 
tuder- nouvelles, directement, issue* 
de '.a crise économique L'eupho- 
rie politique et financière des 


a La Nouvelle-Zélande au tour- 
nant r : tel est le titre d’un rap- 
port récemment rêdJzé à la 
demande du gouvernement par 
un groupe d'experts chargés 
d'étudier les modalités d'une pla- 
nification économique et sociale. 
Un organisme permanent a été 
mis en place à la suite de cette 
enquête, mais il serait erroné de 
penser que le pouvoir conserva- 
teur est soudain devenu un par- 
tisan des plans quinquennaux.- 
S'il y a « tournant ». il est à 
peine perceptible dans le domaine 
de l'action politique. En revanche, 
dans ce petit pays qui. depuis le 
début du siècle, se prévaut d'une 
l'-.'iFiition -oc la le d* n-rnif. n::. a 
défaut d’une société sans classes, a 
produit une Idéologie égal i tans; e. 
et qui a. jusqu’à présent, prévenu 
tout heurt racial majeur, un 
relâchement du tissu social & 
fait jour, qui a pu inciter les diri- 
geants à mieux coordonner leurs 
programmes, à maîtriser davan- 
tage la marche dfs événements. 

Si chacun parle d'abondance de 
crise, il est juste de souligner qu'il 
s'agit d'une crise au sein de 
i abondance. L* pessimisme a es 
exposés incite a sourire qui a en 
tête la pau-reté de In Papouasle- 
Nouvelle-Gulnèe. la misère des 
masses Indonésiennes — pour ne 
prendre que ces deux exemples 
« voisins n. st la crise avait ta 
profondeur évoquée par certains 
Néo-Zélandais, elle susciterait une 
reHexion nouvelle, dans les mi- 
lieux d'opposition en particulier 

n n'en est rien. Le chef des tra- 
vaillistes. M. Bowling, qui est aussi 
l'ancien premier ministre, ne res- 
sent pas le besoin de proposer 
autre chose que de banales retou- 
ches à la législation, et U se situe 
très en deçà des plus timorés 
des sociaux-démocrates européens 
lorsqu'il regrette l’exclusion de 
Singapour de l'internationale so- 


ft) Ouvra-»ç qe Craie Harnsoa 
iRerd <■<) H*:si 

»2> Tl te WJ';o,-.:ri çeoo:e. Nezr 
ZalAnd n O - .- IKùi. par Gordon 
UcLaurblan ■: Casse! èd.. iSTfii 


cialiste : passant sous silence tes 
procédés policiers de M. Lee Ku&n 
Yew. il ne volt aucune contradic- 
tion entre l'appartenance à une 
organisation qui se veut de gau- 
che et le fait de diriger une île 
qui est <m haut lieu du capita- 
lisme mondiaL 

n Et pourtant, si. il y a crise ». 
affirme un Weilingtonlen qui a 
des fonctions officielles. n ajoute 
lui aussi : Non seulement ü y 
a crise, mat* te pou cou se trompe 
s’il pense sérieusement que nous 
apercerons 'e bout du tunnel. » D 
si préoccupe moins de telle ou 
telle donnée conjoncturelle que 
d’une évolution qu'il qualifie de 
■» structure^*?* « En raison de s 
difficultés économiques et finan- 
cières actuelles, des tensions 
JafOTfes sont apparues au grand 
leur Tensions raciales entre les 
Maone et les Européens. Tensions. 
à Auckland, entre les diverses 
communauté.’ et les Polynésiens 
immigrés. Apparition ouverte 
d’une classe de nches à Auck- 
land. alors qu’autrefau la richesse 
— rurale — demeurait comme 
ccchee. Les nouveaux riches, qui 
ont gagné de l’argent grâce à 
l’industrie et a l’import-export se 
voient Les plus touchés par la 
crise sont les Maoris et les Poly- 
nésiens. mais ceux qui la ressen- 
tent te plus sont les membres de 
le classe moyenne inférieure 
dans ce milieu, ta perte d’un 
emploi sur le* deux qu’avait le 
couple auparavant est perçue avec 
acuité. C’est a ce milieu que fac- 
tuel premier ministre, M. MvX- 
doon, a su parler pendant ta cam- 
pagne électorale de 197 5 fi a <u 
tdes en que tes sociologiques préli- 
minaires Taraient en cela aide» 
jouer sur les préjugés de ces 
gens, notamment sur les ressenti- 
mer.is à l ’égard des syndicats . « 
Une analyse sans doute Juste, 
qui pourrait déboucher, dans un 
avenir certes Imprévisible, sur une 
situation politique nouvelle, mais 
qui. pour l'Instant, ne dépasse pss 
le niveau du constat. Les mythes 
populaires ne sont pas sciés a la 
base — témoin ce modeste tra- 
vailleur (blanc) d'Auckland qui. 
tout en vibrant à la retransmis- 
sion par radio d'une rencontre de 
cncket. nous assure que. dans son 
pays, « ROîfS somme-, égaux, car 
7«’ pourras avoir u r. ministre pour 
co’s:n ». Témoin aussi, en un sens, 
cei autre travailleur, qui lui, est 
maori, et jui avec une faconde 
hligo'.ienne un vocabulaire bibli- 
que. un ïian de pasteur noir ame 
ricain. nous déent le paradis 


perdu de ses ancêtres Ues pois- 
sons. le gibier, les vertes forêts et 
les plages blondes et bleues) poui 
aboutir à ce qui est, pour IuL 
a-poétlque évidence : ses enfants 
doivent étudier pour se tailler une 
place dans la jungle de la société 
marchande. Tant mieux sL la 
couleur de pean mise à part, ils 
demeurent quelque oeu maoris. 

M. Kirk. le dirigeant travail- 
liste. qui, en 1972, avait mené son 
parti a la notoire, et qui est ruort 
a la tâche, avait Centé d'insuffler 
un peu de passion dans une 
société sans casse et sans rebelles. 
Non qu'il allai très loin, mais il 
n'avqlt pas craint l'Impopularité, 
dans ce n:ys drogué par le sport, 
en interdisant les rencontres avec 
les ou,' Africains racistes et, faute 
de pouvoir imaginer un grand 
dessein pour !a Nouvelle-Zélande. 
I 1 avait esnérè pour elle une des- 
tin, 3 régionale : la Nouvelle- 
Zélan.lp deviendrait véritablement 
une nation du Pacifique du bud. 
s'insérant dans cet immense 
groupe d’archipels, moins pour en 
prendre la tête que pour y jouer 
!e rôle de grand partenaire. 

M. Muldoon. l'élu des t travail- 
leurs à col bleu ». des petits 
Blancs frileux, n'a pas. en dépit 
de proclamations contrab-es. pareil 

projet : « Nous sommes 

un membre a pan entière du club 
occidental », note un fonction- 
naire. M. Carter peut bien annon- 
cer des décisions ou faire part 
d'intentions concernant la région 
sans en avertir le moindre du 
monde Wellington. Wellington ne 
semeut pas ; | a solidarité doit 
Jouer a fond avec Washington. 
ToIîy ?. I * î l'Europe occidentale. Et. 
avec l Europe, note un haut fonc- 
tionnaire, D faut parler davantage 
de politique. « même si le prix du 
fromage est important ». 


importations d’énergie et d’autres 
produits à prix raisonnable. Le 
changement n’est en rien conjonc- 
turel. » 


La Nouvelle- Zélande, qui n’ap- 


p art lent plus désormais au pelo- 
ton de tête "*"■ ~ 


— — des pays riches fia 
mesure étant le revenu par habi- 
tant). fait désormais face à une 
vérité déplaisante. Vivait-elle au- 
dessus de ses moyens ? Disons que 
ses moyens lui sont maintenant 
limités, que l'augmentation des 
revenus est Inférieure (légère- 
ment) au taux de l'inflation, que, 
plus encore que dans le passé, elle 
doit accroître La productivité de 
son agriculture et la compétitivité 
de son Industrie (ce qu'elle par- 
vient à réaliser) et naturellement, 
s assurer de débouchés pour ses 
campagnes Certes, elle vend, mais 


f-le _a.i_raerait dîspaser de ce capi- 


mi rare qui s'appelle la séoiriti. . 
d ou l'Insistance mise à demeurer 
présente sur le marché de la 
C.E.E.. d'où, aussi, ces Incessants 
voyages de par le monde (en Iran, 
en Grèce, un peu partout, à vrai 
dire) pour placer ici du mouton, 
et là des produits laitiers. 


strict sur les allées et venues de 
Tonglens. de CookJens, de Niuens 
qui, entre autres, s'installent à 
Auckland surtout 
Une image, pour terminer, qui 
n'est pas totalement dénuée de 
vertu symbolique Certains soirs 
à Auckland, en fin de semaine 
surtout des Jeunes des deux 
sexes se livrent dans les artères 
principales à des rodéos automo- 
biles incroyablement bruyants. 
Us vont et viennent a bord de 
vieilles glmbardes, ou de camion- 
nettes. s’arrêtent, videot quelques 
boîtes de bière, repartent en 
trombe. Us sont seuls : les trot- 
toirs sont vides déjà, fis occupent 
le terrain. La police veille dis- 
crètement et o'intennent qu'en 
cas de ■ pépin ». Jusqu'à 2 ou 
3 heures du matin, la ronde 
infernale se poursuit. Jusqu'à 
l'assèchement des réservoirs. Une 
infime minorité ? Sans aucun 
doute Elle désigne, à sa façon 
qui n'est pas cepe des têtes pen- 
santes de Wellington, que la mar- 
che à suivre est génératrice de 
malaise lorsqu'elle aboutit à une 
Impasse. 

JACQUES DECORNOY. 


FIN 

fLundi 20 juin.) 


Les guimbardes 
d’Auckland 


Important, il l'est, comme l’est 
ta perpétuelle recherche de mar- 
chés pour cette production de 
masse de l'industrie rurale néo- 
zélandaise : le lait, le beurre, la 
laine. la viande. L'euphorie Incon- 
sidérée de naguère a vécu : adieu, 
et non au revoir, au boom des 
1974-1975, nous ont di; tous 
nos interlocuteurs de Wellington. 
» No'jv vivons dans un autre 
"-.onde, dit un responsable, n faut 
oublier ce proche passé, celui des 
exporfatzans à prix d’or et des 


La vérité, M. Muldoon a décidé 
de la rendre aux prix. M. Kirk 
les avait gelés en partie. Le chef 
du gouvernement conservateur a 
décidé de Taire payer les consom- 
mateurs. d'où des augmentations 
considérables des tarifs postaux, 
de l'électricité, etc. n freine aussi 
les augmentations de salaires, 
modère celles des dépenses so- 
ciales ri a dévalué en 1976. et 
beaucoup emprunta Comme son 
collègue australien, il ne porte 
pas les syndicats dans son cœur 
Un sentiment qui est loin d'être 
Impopulaire, reconnaît l’opposi- 
tion travailliste, sans s’émouvoir 
outre mesure : elle estime que le 
pouvoir ne Detit réellement s'atta- 
quer aux syndicats. Mais, tou- 
jours selon les statistiques de l'op- 
position. le nombre de journées 
perdues pour fait de grève a été 
en 1976 le double de celui de 1975 
(*un très grand gâchis») 


La Nouvelle-Zélande continue 
de porter une grande attention à 
son environnement immédiat : 
le Pacifique du Sud C'est en 
direction des archipels que son 
aide va en priorité, mais M. Mul- 
doon a décrété une « pause > : 
l'assistance globale a légèrement 
diminué, en dollars constants 
D'autre part, la politique d'immi- 
gration s'esr durcie • Wellington 
entend instaurer un contrôle plus 
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La proclamation de l'indépendance de D}ibouti 
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UNE ÉCONOMIE A REINVENTER 
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SrYnlioK $ DJIBOUTI 
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. V. Dtre-Dvma et Addis-Abeba. 
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S DANS UN MESSAGE RADIODIFFUSÉ 

Giscard d'Estaing propose l'établissement ; 
^Jjhi pacte de solidarité entre l'Europe et X Afrique 


. . * A ^occasion de L'indépendance 
le président de la 
République a adressé un message 
~ -AV Afrique, dimanche soir 26 juin, 
W les ondes de Radio-France 
internationale. Voici le texte de 
;-'cer) message:. 

. t- ' Je m'adresse ce soir & r Afrique, 
,,-QA Ions ceux et A -toutes celles qui 
-•vivent sur ce continent, auquel 
' ••^je'pense souvent, et qui est pour 
si proche. 

Dans quelques heures, & minait. 
. ’ ‘-à' la place de l'anderme * Côte 
.^'française des Somalls. devenue le 
., Territoire français des Mars et 
~ ;des Issas, va naître on Etat indé- 
*' ^-pendant et souverain : la Répu- 
C'-'bllque de Djibouti Au nom de la 
*. -France, Je salue son lndApen- 
-ôd&nbe. Au nom de la France. Je 
Vsôôhaite & ce nouvel Etat de 
' : cannait» la' paix, le progrès et la 
* ;, .HbertA 

xi y avait peu d’observateure 
■'-i.'jjàur croire, fl y a on an.' que 
-.'Djibouti accéderait A l’indépen- 
■ - . dance par- une démarche démo- 
cratique et- pacifique. Chacun 
n nnrmJssa.i t les difficulté» : la 
.'.-.coexistence des ethnies, les graves 
menaces sur la stabilité de la ré- 
. - - ' ginn_ n y a fallu la sagesse et la 
"'i' modération des responsables lo- 
" eaux, auxquels nous remettons 
ce soir la clef du nouvel Etat. Il 
y a fallu au»! la volonté de 
celui" qui vous parle 

:«La colonisation, c'est fini» 

La France n'a l'Intention ni 
d'oublier,- ni d'ignorer Djibouti Je 
-connais la difficulté des problèmes 
--'-de son développement, l’impor- 
: trace du chômage, le besoin de 
: sEcurltê. Nous répondrons dans 
'tous ces domaines aux . demandes 
virement exprimées par le gou- 
vernement djiboutlen, et nous res- 
" oecterons, bien entendu, les enga- 
gements pris 

“Avec cette indépendance. ce 
soir, un autre événement se pro- 
duit. Voici que disparaît, après 
plus de trois siècles de présence, 
. la dernière trace de souveraineté 
.de la France sur le continent 
africain. Cette longue présence. 

• »vec ses mérites, ses services ren- 
ias et ses défauts, que seule 
'Histoire Jugera, mais aussi son 
nrtêge de souvenirs, de ren- 

• îontres, d'épreuves vécues en 
' ammun, cette longue présence 

lui s'achève mérite que nous la 
saluions ensemble 

Fendant vingt ans, la France a 
- conduit la décolonisation de 
'Afrique au sud du Sahara, dans 
. • -a paix et dans la dignité. Quinze 
Stats souverains sont nés de cette 
lécolonlsatlon. la seule qui ait été 
nenée d’un bout à l’autre d'une 
minière pacifique. Préparée en 
.856. paz la loi-cadre, engagée par 
e général de Gaulle, il me revient 
.ujom-d’hai de l’achever. 


, \ Renonçant A toute souveraineté, 

- •* a France n’abandonne pas 


LE DRAPEAU 
DU NOUVEL ÉTAT 


Le drapeau de U. nouvelle 
République de pjlbonti est 
dlvlcé eu troU parties : un 
triangle isocèle de couleur 
blanche, dont la bue court le 
long de la hampe, et qui com- 
prend en son centre une étoile 
ronge ê cinq brancha, puis 
deux banda horizontales en 
lorme de trapèze rectangle, l*nne 
vert clair et l’autre : bleu clair 

Ce drapeau avait déjà et» 
plus ou moins adopte, mus cette 
même forme,- pat le Prout de 
UbènOoo de la Côte 4a Somalls 
(PJUOS.) Ce mouvement, hier 
clandestin, basé, eu Somalie, est 
rentré dans la légalité fl est 
représenté à la Chambre pa* 
cinq dépotés. 


l’Afrique. Certes, te colonisation, 
c’est fini Certes, 1a France 
n’éprouve sous aucune forme la 
tentation de l’ impérialisme. M’ai» 
nous avons de puissantes raisons 
de travailler ensemble. . 

La première, c’est la connais- 
sance réciproque, née de la vie 
commune. Vous, ce soir, qui mal- i 
gré la distance, écoutez ma " voix 
et comprenez ma langue, savez ce 
que Je veux dire. La réponse a 
cette connaissance, c’est la coopé- 
ration. e’est-A-dire le travail en 
commun pour résoudre les diffi- 
ciles problèmes qui sont les 
vôtres : éducation, santé, agri- 
culture. développement. 

« Le respect, 
de l'indépendance » 

La seconde raison, c’est que la 
France croit A la solidarité entre 
les peuples. Bien entendu, 

P égoïsme subsiste, et souvent !! 
triomphe Mais, peu & peu, la 
solidarité S’affirme, comme dans 
le dialogue entre le Nord et le 
Sud. et comme nous pouvons le 
réaliser ensemble. 

Je souhaite qu'un jour cette 
complémentarité entre l’Europe et 
l’Afrique se manifeste avec éclat 
dans un pacte de solidarité, cou- 
ronnant l’œuvre de la décolonisa- 
tion et ouvrant l'ère de la soli- 
darité fl fixerait les régies de la 
coopération politique et écono- 
mique entre l'Europe et. l’Afrique 
ainsi que les principes de la sécu- 
rité de votre continent, fondée 
sur le respect de l’Indépendance 
et le droit de chacun des peuples 
A choisir lui-même la Tonne de 
son. organisation oolltlque • et 
sociale. 

Ainsi, l’Afrique pourrait evtter 
de devenir l’enjeu des affronte- 
ments extérieurs, et d’être entraî- 
née dans une ruineuse course aux 
armements. Ceux des Etats arabes 
qui le souhaiteraient pourraient 
s'associer A ce pacte 

Avant d'établir ce pacte de 
solidarité. □ faut au oréalable que 
• l’Afrique nott entièrement rendue 
A eüe-mfime. c'est-à-dire que la 
règle de la majorité soit res- 
pectée partout, notamment en 
Afrique australe. 


En saluant ce soir, de Paris, 
les dirigeants de la République 
de DJfboutL et son président. 
NL Hassan' Gouled. Je tiens à 
marquer que ce grand acte de 
l'Indépendance est le couronne- 
ment d’une histoire de plusieurs 
siècles qui a abouti . A confier le 
sort de l’Afrique aux seuls Afri- 
cains 

Je souhaite, au nom de (a 
France; A la Jeune République de 
Djibouti et A son peuple, bonne 
chance pour sa vie A venir 1 
-Et A tous ceux et celles quJ 
m'écoutez ce soir, chefs d'Etat 
dirigeants, fonctionnaires. Intel- 
lectuels. mais voue aussi, qui 
vivez dans l’Afrique proronde, 
celle des villes en rapide dévelop- 
pement qui grandissent celles des 
villages disséminés dans la 
peuvent qui grandissent, celle des 
forêts humides et celle du sable 
brillant A vous tous que ma voix 
venue du poste exprime la fidé- 
lité africaine de la France. 

(Mardi 28 futnj 
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La survie internationale de la 
République de Djibouti, oa capa- 
cité de résistance aux appétits des 
grands voisins, dépendront .large- 
ment' de sa « ■habilité s économi- 
que. Pour l'essentiel, l’économie 
djlbou tienne repose sur les acti- 
vités de transit du Dort et de la 
vole ferrée. Deux atouts mal* ors. 
mais combien vulnérables. 

Cordon ombilical de l’Ethiopie 
(plus de GO % de son commerce 
extérieur l’emprunte), la ligne de 
chemin de fer reliant Addis-Abeba 
A Djibouti est longue de 784 kilo- 
mètres 1677 en Ethiopie, 107 dans 
ranci en TJFA.L) Achevée en 
1017, cette vole ferrée fut gérée 
pendant un demi -siècle par une 
société française En 1959. un 
traité conclu entre le général de 
Gaulle et ie Négus, transféra A 
Addis-Abeba 50 % des parts de 
la Compagnie du chemin de feT 
franco-éthiopien (C.F.EL). l’autre 
moitié du capital demeurant 
française (27 % propriété de 
l’Etat. 23 % du secteur privé) Le 
CFMS. est une société éthiopienne 
dont le siège social est A Addis- 
Abeba et la direction technique A 
Djibouti 

Initialement valable Jusqu’en 
2016. le traité de 1959 doit être 
évidemment renégocié, d’autant 
plus que les nouveaux dirigeants 
de Djibouti comme ceux de Mo- 
gadlsdo, le tiennent pour « léo- 
nin » n orrrait A l’Ethiopie, en 
effet, des avantagea financière et 
stratégiques exorbitants du droit 
commun : exemption des droits 
de douane, absence de contrôle et 
d’inspection des marchandises et 
des passagers transitant par le 
T.FJLL. garantie de l'utilisation 
du chemin de fer en temps de 
guerre comme en temps de paix. 
Par l'entremise d'une mission 
française de > bons offices », 
Addis-Abeba et Djibouti ont 
amorcé de laborieuses négocia- 
tions dont l’objectif est double: 
signer un nouvel accord bilatéral, 
créer une nouvelle société éthlo- 
djlbouttenne. Le conseil d’admi- 
nistration du chemin de fer 
franco-éthiopien a tenu, en pré- 
sence d’observateurs djlbou tiens, 
son ‘ultime réunion les 20 et 
21 juin A Paris. 

Vitale pour l’économie du Jeune 


Etat, la vole ferrée est coupée 
depuis que des rebelles pro- 
somallens. hostiles à la Junte 
d’Addis-Abeba. ont, le l« Juin, 
fait saute* trois pont? au nord 
de Dlre-Dawa Deux autres 'ou- 
vrages au motifs ont. depuis lors, 
été endommagés. Les équiper de 
réparation éthiopiennes, prises 
sous le feû des Insurgés, ont dû 
rebrousser chemin. Plusieurs mois 
seront sans doute nécessaires 
pour remettre en état une vole 
ferrée dont le trafic de marchan- 
dises a dépassé 350 000 tonnes en 
1976. En attendant, malgré la 
mise en '''ace d’un pont aérien, 
des milliers de tonnes d» fret, 
dont 10 000 tonnes de graine des- 
tinés à l’Ethiopie, sont en souf- 
france dans le part de Djibouti, 
tandis que la Jeune République 
perd de précieuses devises. Ou- 
verte en mars dernier, la « route 
d’Ethiopie ». qui double le chemin 
de fer. a permis une liaison, di- 
recte entre les deux capitales. 
Mais, en raison de l’Insécurité qui 
régne dans la région, cette vole 
routière n’est pratiquement pas 
utilisée (seuL un convoi de 
150 tonnes l'a empruntée n mai). 
D" toute manière, la Somalie 
souhaite obtenir des garanties 
Juridiques prohibant l'introduc- 
tion d'armes par Djibouti 

Le déclin du port 

Djibouti, a-t-on souvent relevé, 
est un a port éthiopien ». Un 
traite de 1697 en arait fait le 
« débouché officiel du commerce 
impérial ». Depuis le déclenche- 
ment de la guérilla érythréenne. 
qui menace en permanence les 
ports d'Assab et de Massaoua. ce 
fut, do moins Jusqu'à ces der- 
nières semaines, la seule vole 
d’évacuation maritime * sûre ». 
Avec ses 2700 mètres de quais, 
ses postes dragués A 12 mètres — 
permettant daccuelUL les plus 

r i navires. — sa zone franche 
14 hectares et ses deux mille 
cinq cents employés le port de 
Djibouti est la première entre- 
prise du paya En 1976. ses acti- 
vités de soutage ont porté sur 
480800 tonnes de marchandises. 
Toutefois, son déficit - que le 
nouveau président de la Répu- 
blique M. Hassan Gouled, qua- 


lifiait récemment d'» inadmissi- 
ble n — pourrait atteindre en 
1977 100 millions de franc? Dji- 
bouti (l FD - 2Jt centimes! 

Plusieurs raison^ expliquent ce? 
difficultés financières. La reou- 
verture du canal de Suez en juin 
1975 n’a pas provoqué le «coup 
de fouet » escompte Trop gros 
pour emprunter le canal — quL 
au demeurant, ne permettait plus 
de réaliser des économies de dis- 
tance et de temps « dissuasives • 

— les bâtiments modernes sont 
restés fidèles A la a route du 
Cap »■ Bien souvent, d'ailleurs. 
Djibouti n'eût pas été en mesure, 
faute d'équipements, de les rece- 
voir. Et puis, les ports arabes de 
la mer Rouge — DJeddah et Aden 

— sont devenus de redoutables 
concurrents. Certes, en 1970. l’en- 
gorgement de DJeadah. dû a 
une Insuffisance d Infrastructures, 
Joua au profit de Djibouti qui 
servit d'entrepôt pour le fre: 
destiné & l'Arabie Saoudite. Ce 
n'est plus le cas aujourd'hui 
d’autant moins que DJeddah. oour 
les livraisons de fuel notamment, 
offre de grandes facilités d’ap- 
provisionnement et pratique des 
prix de « dumping ». Le rôle 
traditionnel de station-service 
Joué par Djibouti s'est considéra- 
blement amenuisé. Des solutions 
existent, mais l’indispensable mo- 
dernisation du port, qui permet- 
trait, par exemple, de l'équiper en 
matériel destiné à manutention- 
ner les conteneurs, est estimée 
A 3 milliards de francs Djibouti. 
Enfin, les clients potentiels ont 
été découragés par l'Instabilité 
politique et le poids des charges 
sociales 

La question des dockers 

Un autre défi — peut-être plus 
grave — devra être relevé qui 
tient A la composition ethnique 
de la main-d’œuvre portuaire. En 
1966. M. AU Aref. président du 
gouvernement local avait, avec la 
bénédiction de la métropole, 
« nettoyé ■ le port, en attribuant 
les deux mille emplois de dockers 
A ses frères de .race afars. Com- 
bien de temps tes nouveaux diri- 
geants, qui se défendent de tout 
« tribalisme », toléreront-ils pa- 
reille anomalie ? Trois choix. 


M. Hassan Gouled a été éln président de la République 

— PORTRAIT — — 

Le partisan victorieux du dialogue 


Ce sexagénaire souriant, qui 
compte de nombreux emls en 
France, notamment parmi les 
responsables du parti socialiste, 
est avant tour un partisan du 
dialogue, instinctivement porté â 
la modération, U posséda au plus' 
haut point F art du compromis, 
qualité qui, loînte i sa situation 
d'aîné des hommes politiques de 
"ancien Territoire français des 
Alors et des issas, lui confère 
une réputation de sagesse et lui 
donna, semble-t-il. une Incontes- 
table marge de manoeuvre 
Né eh 1910 A Djibouti, Somall 
de race Issa, de clan msmassan, 
M Hassan Qou/ed Aptldon est, 
au début de se carrière poli- 
tique, amorcée dès 1950. un 
farouche partisan du maintien 
de son territoire au sein ba la 
République française. Gaulliste 
convaincu. Il milite d'abord -dans 
tes rangs du RJ puis dans 
eaux de F U MR et, lors du réfé- 
rendum constitutionnel du 28 sep- 
tembre 1058. Il appelle ses par- 
tisans i voter - oui Cest répo- 
que où son adversah e. U Mort* 
moud Harbl, président du conseil 
du gouvernemanr focal, appelle, 
comme les présidants Sekou 
Touré. de Guinée, et DHbo 
Ba/cary, du Niger, t se prononoet 
en faveur, du - non » et A Ren- 
gager Immédiatement sur le che- 
min de rindêpendance Le mé- 
tropole lui étant reconnaissante 
d’avoir été ainsi F un des arti- 
sans de la victoire du général 
de Gaulle outre-mer, U succède 
à M Mahmoud Harbl à la tète 
du gouvernement local ne dé- 
cembre 1958 


Mais, quatre mois plus tard. 
Il préfère revenir siéger dans les 
Assemblées parlementaires u é- 
tropoUtaine s Ancien sénateur 
RJ 3 ! 1 , de 1952 i 1058, Il est. 
an avril 1959. élu député et 
représente alors la C Ote fran- 
çaise des Somalls au Palais- 
Bourbon - après ravoir représen- 
tés durant six ans au palais du 
Luxembourg. En mars 1981, U 
est élu sénateur de la Com- 
munauté 

Parallèlement, M Hassan Gou- 
led mène è la Chambra des 
députés du Territoire uns c ar- 
riére amorcée comme président 
du. conseil représentai// de la 
Côte française des Somalls. 
Après avoir été le chef du Parti 
de défense des intérêts écono- 
miques et soc/aux du Territoire 
(DIEST}, qui est apparenté A 
FUJIJL, U crée, en 1953. FUnlon 
démocratique Issa (UDI), puis 
dsvlent, en lanvler 1057, secré- 
taire potitiqu* du Parti du 
mouvement populaire (P MA.), 
Interdit en hilllt de la même 
année. En mars 1972, n fonda 
la Ligue . populaire africaine 
(LPA./, qui, en février 1975, par 
suite de diverses fusions, devient 
ta Ligue populaire africaine pour 
l’Indépendance {t~PJLU Nommé 
ministre de Fenselgnement dans 
la gouvernement Ail Arel en 1963. 
Il donne sa démission en 1967, 
parce qu'il désapprouva r atti- 
tude «. trlbatlate - du cfief du 
gouvernement local; qui favorise 
de façon systématique ses frères 
de race Mar. 


Le fonrnanf de 1967 


En effet, M Hassan Gouled ne 
cesse de préconiser une poli- 
tique d’équilibre entre les deux 
ethnies qui cohabitent dans la 
territoire, réclament vainement 
ta création tFi/na vice-présidence 
du gouvernement qui permettrai l 
de nommât un tsàa susceptible 
de contrebalancer tes excès du 
président afar, ou vice versa, 
m |[ faut prendre garde. Le 
Somall est comme le vent 11 
tourne, et se déchaîne de façon 
Imprévisible ■ alma-r-ti è dire. 
De tah, devant r obstination du 
gouvernement français è pra- 


tiquer une politique simplement 
atlantiste, basée sur la saule 
défense du statu que. et devant 
son retus de mettre au pas 
M. Afl Arel. qui continue de 
gérer le Territoire au profit de 
ses seuls amis, r ancien parle- 
mentaire gaulliste prend position 
en faveur du » non - fors de fa 
consultation électorale du 
19 mars 1967, et vlem se . ranger 
progressivement dans les ■ rangs 
de ceux qui préconisant rindé- 
pendanoe Cependant, A r élec- 
tion présidentielle de 1 969. Il tait 
encore voter oout u Alain 


Porter, et n apparaît moins 
comme un véritable zélateur de 
Flndépendan ce que comme un 
champion de Fautonomle 
■Ce que nous refusons, ce 
n'est pas la France, c'est AU 
Aref -, dit M. Gouled, en I97i, 
Il atoute, en 1975 : « Celte Indé- 
pendance que nous aurons, nous 
la voulons avec la France et non 
pas contre alla • Devenu r arti- 
san direct de r accession de 
Dllbouti é fa souveraineté inter- 
nationale, M Gouled parait tri- 
plement victorieux : alors qu'il 
était encore considéré comme 
un suspect en lanvler 1976, 
puisque la police perquisition- 
nait chez lui. Il est reconnu, dés 
le mois suivant, comme un Inter- 
locuteur valable par Paris, et la 
dépufé UJ3JI de Préaumont. en 
mission à Djibouti, lui rend 
hommage, louant chez lui -un 
comportement empreint de sa- 
gesse politique - ; les dirigeants 
des pays arabes, ceux de 
r Ethiopie et ceux- de fa ftépu- 
bllque démocratique de Somalie 
voient en lui un Aomme capable 
d’assumer la conduite du nouvel 
Etat ; enfin, suprême revanche, 
en avril 1977, son adverse/re Ail 
Arel se déclare prêt i lui 
apporter' - un soutien Incondi- 
tionnel et sans, limites— 

Le président Hassan Gouled 
vit de façon relativement simple, 
mêlé i ses compatriotes, en 
bordure du Magala, la ville 
autochtone, . eu quartier IV, A 
proximité de la place Rimbaud. 
Néanmoins, le s leunea, qui 
comptant de plus en plus dans 
le feu politique local, sont sou- 
vent très critiques è regard de 
ce politicien rompu eux règles 
subtiles du parlementarisme 
hérité de rOccidBnt Comme Ils 
le savent ennemi des suren- 
chères, Ils le taxent de conser- 
vatisme Alors que leurs aînés 
respectent, an la personne 
cf Hassan Gouled, celle d'une 
sorte de patriarche, les nouvelles 
générations volant dans rhomme 
qui depuis plus d'un quart de 
siècle domina la vie politique 
locale un a Impie nanti que les 
plus extrémistes cfenrra eux 
n'hésiteni pas A qualifier de 
« cheval de retour - 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lundi 27 futn.) 


tous délicats, leur sont offerte. 
Ou lis maintiennent le statu 
qtto, au risque d'être critiqués 
— voire débordés - par la com- 
munauté issa. désormais en posi- 
tion de force. Ou Us chassent tous 
les dockers afars lune sorte d'ope- 
ration Ali-Aref a a t'envers ») 
privant ainsi de revenus deux 
mille familles d'une communauté 
déjà rendue inquiète par sa perte 
d'influence Dans ce cas, le conflit 
social - et tribal — serait pra- 
tiquement inévitable. Reste la 
solution la plus raisonnable, qui 
consisterait a créer un corps de 
dockers mixte. 

Mais cette profession, ethni- 
quement homogène par le passé, 
□e serait pins, désormais, s Immu- 
nisée » contre les dissensions tri- 
bales et les Jeux de clientèles En 
[pute hypothèse, le gouvernement 
djiboutlen envisage — austérité 
oblige — de réduire les effectifs 
des docka 

De manière plus générale. 
Djibouti souffre cruellement du 
chômage. De l'aveu des dirigeants, 
le nouvel Etat compte 18 WK) 
salariés pour 220 000 habitante. 
(Jn salaire fait le plus souvent 
vivre quinze A vingt personnes. 
La constitution d'une armée 
nationale ne suffira pas a apaiser 
la a fringale • d'emplois. Plu- 
sieurs projeu sont A l'étude : 
développement - avec l'aide 
saoudienne et A l'exemple de la 
Somalie — des activités de la 
pêche, peu prisées Jusqu'ici par 
les Djiboutiens : diversification 
de la production agricole par 
l'implantation, notamment, de 
cultures vivrières, promotion de 
l'élevage et du tourisme, etc. Il 
s'agit avant tout de mettre un 
terme 1 la dépendance alimen- 
taire. source d'inflation, car 
Djibouti Importe chaque année 
des minière de tonnes de sucre, 
de farine, de riz. En outre, tous 
les Djiboutiens, hommes et fem- 
mes. participeront A un « service 
national » conçu comme le c corps 
de bataille du développement k 

Toutefois, même si la réduc- 
tion progressive de la présence 
française laisse prévoir quelques 
fâcheuses répercussions écono- 
miques îles transferts provenant 
de la métropole représentaient, en 
1976. 600 millions de francs fran- 
çais), le nouvel Etat continuera, 
dans ] Immédiat, d’être doté d'une 
monnaie forte appartenant & la 
zone dollar Créé en 1949. le franc 
Djibouti est garanti de surcroît 

S x le Trésor français. Il sym- 
lise la permanence des liens 
économiques qui uniront, long- 
temps encore, la minuscule Ré- 
bllque et son ancienne métropole. 

JEAN-PIERRE LA N G EU- 1ER, 

(Mardi 28 juin.) 

Naissance 
dans le calme 

'Suite de la première page J 

MM. Gouled et Galley ont en- 
suite signé sept accords de coopé- 
ration : an traité d'amitié, un 
accord sur la coopération écono- 
mique « financière, un protocole 
militaire provisoire, et trois 
conventions portant sur l'émission 
monétaire, la gestion du Trésor 
et la coopération en matière 
d'aéronautique civile, ainsi qu’un 
accord domanial 
Seule . l’arrivée, vendredi der- 
nier, de trois cents militants du 
Front de libération- de la Côte- 
des-Somalis (FL.CLS.), difficile- 
ment acceptée par la France, a 
fait monter la tension. Ce Front 
de libération, responsable de plu- 
sieurs actions terroristes, dont la 
prise en otages, en février 1976. 
A Loyada. de trente et un enfants 
de militaires, aura du mal A s’in- 
tégrer dans le nouvel Etat Les 
militants du FX.CXS ont pris 
part au défilé militaire, lundi 
matin (les pouces au ceinturon, 
montrant ostensiblement qu’ils 
étaient désarmés, et vêtus d’un 
uniforme presque semblable A 
celui de l'année locale) 
L’annonce de la venue du co- 
lonel Menguistu Haflé Marlam, 
chef du gouvernement militaire 
provisoire éthiopien, qui s'est dé- 
commandé lundi matin A la der- 
nière minute, parait également 
avoir mis dans l’embarras les 
responsables de la jeune Répu- 
blique Samedi déjà, le général 
Syaad Barre, président de la 
République somall errne, avait an- 
nulé sa visite, pointant fort 
attendue tant de la population, 
en majorité d’ethnie Somalie que 
des dirigeants, qui ont toujours 
joui du soutien de Mogadiscla 
Lundi matin, avant la signature 
des accords franco - djlboutleus, 
M. Galley a fait un discoure sur 
la coopération. Reprenant les 
termes utilisés la veille par 
M. Giscard d’Estaing. U a annoncé 
on « concours amical et désinté- 
ressé de la France ». dénoncé 
l’Intervention d’ « éléments tota- 


de la jeune République 


PIERRE BRIAND. 
(Mardi 28 futnj 
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UN AN après LES élections législatives |)n entretien avec M. Kekkonen 


Communistes et démocrates-chrétiens 
font le bilan de la « politique d' abstention 


(Suite de la première page J 

— n n’est pas seulement «m- 


nous sommes 
cette solution 


Es & défendre étant donnée i& situation actuelle 
base qui s'est de notre balance cominerclalftBn 


Rome. — Le premier anniversaire des élec- 
tions législatives du 20 |uin 1076 donne lieu à de 
nombreux commentaires en Italie. Cela est dû 
à l’importance de ce scrutin qui aura fait sortir 
les communistes de l'opposition. 

Les négociations engagées entre les sue partis 
de 1’ - arc constitutionnel • Italien (démocrate- 


rdflvmiïTiîr nrodulreljôtâm- Bien que nous _ pensions que les w tUJLSA jugerait ^ùme. 
it par l'encouragement des né- aatre ljSS Te ?î ceptdble dans la ucUtàfua 

aüons s ALT et sur la réduc- m jjÿêrienoe. rt^în 8 n h^ 5 fi n la n da i se ? 

dæ anneraents. comme point de départ te pria- - n est. très: difficile de dên- 

L 'opinion des neutres et des ”1*» la frontière au -delà - de 

„„>u ranr xMiiirs propre choix dans le domaine ae i n nn*iiA nnm «it w rt m w 


difficultés. Le « pacte - en discussion porte sur U 
situation économique, l’ordre public, l'ensef 
gnement et les collectivités locales. Sur ux 
point — la défense de l’ordre démocratiqut 
menacé par le terrorisme. — l’accord parai! 
acquis. 


ri iaT devrait se nrodulre notam- OKD yuc nui« pwuaiuiw 
chrétien, communiste, socialiste, sodal-démo- men t par l'encouragement des né- 
crate. républicain et libéral) se heurtent a des réduc- 

difficultés. Le - pacte - en discussion porte sur la tîon des. armements. , «nSVhsuinp wmir- fait sm 


laquelle noos entrerions dansons 
zone de danger. L'Impartant. a 
nos yeux, est qull existe tnrcHntat 


L'accord est limite & quatre 
domaines f économie, ordre public, 
enseignement, collectivités locales) 


et ne doit pas. selon la démo- m, nP ■ rJl a ry P m _ 

cratle chrétienne, modifier l’équl- pcx d» vteer Sus A» cours de ces douze mois, là I contrâ eüë offre une bonne possl- mv ^-° ^ actuel eieve_ notamment 

libre politique qui dure depuis un Ær ^.jgfJ 8 <£2 démocratie chrétienne et te parti SmScréchanger des vues stria 


De notre correspondant WcjLne\ 
pure du pays conduirait tous les m omen 

Tfallone A 1» mlno ■ mis aCmDUtS. 


car le désarmement ne progresse de confiance. Comme fai pp te 

pas et les SALT marquent 1e pas. constater «> cours de mes récentes 

Y En ce qui concerne les mesures et 1« antres State. Au en qjLSÆ.. les dirigeante 

n ,. rf-Bnîm niiper. nn« contraire, U convient de noter a ^ 


grade n’est pas' de 
veau l’Acte final 


Par pays Scandinaves ont atteint leur ÎT£ 


conBaaw 


niveau àctud élevé notamment , ^ fait, tout est affaira de cas 


ijux uu« uepuu un que Jamais a un tournant dans u,anu *“»î“? tureuwun: e* 
an : elle seule continuerait à Jr communiste ont traversé diverses 

soutenir le cabinet Andreottl ses “ te^SSfaf t£%é- tempêtes, sans perdre apparent- 

ât ss sî %JSmsn^ssSk “«£ï p I j e ijarS 8 

S^enffifSeïooWoS g“*“ ^ * Sm0Cro - dÊStaf l£ SS^pStaS £-' 

™ e majorité arec les commuais- }“r Dllan des derniers ^ires sur l’avortement et les 


tes. Et il ne veut ni d’un rema- HÎ^nH^riPc ~APÀ^«a^£T attentats en tout genre n'ont pas 

nnnflOvira afi CevIomAfi» Anl 1 013 privSSfe fte tlÈSL'ÏS Bufflà toten^raleurcoltaÇ 


Lockheed, la contestation es tu- cherchi 
dlantlne. les heurts parlemen- pour li 
tairas sur l’avortement et les cessus. 


b ili té d’échanger des vues sur la i u concrets. L’important est. pour 

progression de la mise en œuvre a7 5P nous, de nous comporter de ma- 

Ses^oslüons de l’Acte final J»»**" SàiTSbKM: 

dans ce domaine également et de ™te,o^™üé. de coopéra- Mfl ja M sommes pas 

chercher à trouver des moyens «?n et ^assistance mutuelle SmSaSs. ■ 

pour le renforcement de ce pro- conclu en iswj. » H est vrai que la presse sovlfr- 


de confiance au Parlement qui {85» 5 ÏTSBl D ™ aa ' Cüacun a ** obligé de 

donnerait l’Impression de la sanc- L?ffi r STaomli dï h céder du terrain: la D.cT en 
tionner. . SuS’hlJrtaS^la 9 ^ 5 négociant au grand Jour, et le 

rSteST de l'tafim P-CJ- en abaissant proeressive- 


tionner «"■ ujuux, i*xi c^cxupic, yuc u 


ration. Chacun a été obligé de 
céder du terrain : la D.C. en 


est refusée par les dirigeants du „ .^.TaVâ YÎT ment ses exigences 

P.CX, qui 'Cherchent, au contraire, n Même si raccord est signé -et 

àjonlliner la portée de I-accoS “g! * L!> ^rodjff on Jndoa- au^pawde^elqra Sole 

ses? ïï> asffie»”* SS&iS a ÆSS?Æ£ ’**^.&A~!+iL t L r £- 


— La politique finlandaise vis- 
à-vis de rtJJLSJS. a donné 
naissance dans certains mi- 
lieux au terme de a finlandi- 
sation », signifiant une perte 
d’autonomie dans le logement 
et la politique pratiqués vis- 
à-vis de Moscou. Qu’en pensez- 
vous ? Le désir de matntemr 


m eu «T** » H est vrai que la. presse sovlfr- 

— Depuis quelques années, tique nous critique de t emps m 
ro-HJfJS. est devenue le vre- temps. Mais > iious pensons que 
mier partenaire, commercial de c ’ es ? ^ 49 Phénomène assez nor- 
ia Finlande, devançant la nwL H n^ a pas lieu de tfàlanner. 


Suède et t" Allemagne fédérale. 
Ce fait a-t-Ü une. importance 
politique ou seulement écono- 
mique ? 


— Nous acceptons tes cotnman- 


Pas de. demandes 
soriétiqnes 


nuent de réclamer des « ga - 

nanties politiques ». c'est-à-dire *^P a TSS? hôœa £f. 


tomne ? Plusieurs questions épi- 
». v«wk-a-ttxic f «oint noir — surtout du neuses — comme l’avortement et 1 
l’entrée au gouvernement des «J^nd^KmsÆre - aura été le concorda! - devront être 

minlsties « Indépendants » dont JgïïJr ^ sfmStanï réglées assez vite pour empêcher 

pa* to ëïïSSÊ if déroÿement des neuf référen- 

S2? ■ffi. P S S SP iaie dS tenSS « de Sn«M«e^ dm ?® P ar plus de cinq 


de bonnes relations avec des d’où qu'elles viennent. Alors 
ru^SS. n’a-t-Ü pas entravé que le taux moyen de chômage 
la liberté d’action de la Fin- est de 8 à ? % dans le pays. 0 
lande, notamment dans le do- atteint 13 % dans les régions 


— Mats les demandes sovié- 
tiques ne nsguent-eOes pas de 
vous entraîner toujours vba 
loin? 

— B n'y a pas de demandes 


Ces divergences — s'ajoutant à faroî^Y 

Hoc H&rarwirHe raiwlM'nnrr nrc lo Wa.tO.lTES. vCS 


SSSr^ te ^ .KœiSSS 5ïï iÉ fe E 3flSP I SJ 1 “SSS 

— De nombreux spéciali st es que le connais très bien pour en ÎL'^SE JfSSuZSf 


ont fait Ç® 16 mlUe oll oyM M. La démocra- 1 nnlandats et^é^r^era^dMis^te 


des dfeaccords persistants sur le «dq YY tr e Ta fSb^œ de l’État tle chrétienne ne sera-t-elle pas 

SS,iu d “ Sî'SS.S- SïSS de 




domaine de la politique Interna- soviétiques sont donc très Impor- «a rTT 

tkrnate ont observé que 1e terme tantes pour nous, d’autant plus 
de k finlandisation. s est utilisé qu’il y a de la concurrence dans 


qui, par leur conduite, feraient P^Kr_, t 
recaler la -ituation. assumeraient S?* 


de graves responsabilités. » 


« Les électeurs ont été trahis » i 


pectives : Us ne volent pas où l’on 
va. le s parti de lutte et de gou- 


ROBERT SOLL 


(Mercredi 22 juin.) 


s'il est fondé sur les faite: Depuis du pétrole Le pétrole que nous ^ , n EL™ “S 
plus de trente ans, la Finlande achetons en Iran ou en Arable ^J2Î?ÎSL ïïL 
poursuit une politique de conci- Saoudite doit Être payé en devis», 

Tin.tr!nn mm iTTnim onvUMmi» m n#..». oot km» icrrmiu tl nous faut continuer fl fetre æt i te 


poursuit une politique de conci- Saoudite doit être payé en devises, 
liation avec l’Union soviétique, et ce qui nous est assez difficile, 


Le bilan des douze mois écoulés 
est Jugé très négatif par Les pe- 
tites forces qui se situent dans 
l'opposition, à l’extrême droite et 
à l'extrême gauche. Elles ne pen- 
sent pas à leurs propres divisions 
— fortement accentuées depuis 
l'eté 1978, — mais au compromis 
des six partis « constitutionnels ». 
Si Ton en croit le Mouvement 
social Italien, s les électeurs ont 
été trahis » puisque la démocratie 

r>hvAMaA*m A ji b 


(Suite de la première pagej 


— - 1 — — ^ yui uuua uixiiuu®, et d'examiner la situation de leur 

: : : point de vue- aussi, afin d'éviter 

1 j ■ tes malente ndus. 

La controverse entre Moscou et le parti communiste espagnol **S& 1 tt%S£7X 

" de « finlandisation » évoquée tout 

t à l’heure. Je n’ai rien contre, si 

Les déclarations de M. Santiago Carrillo Le comité central du P.C.E. ! aspects. P Éa!<f devSt être 

w'üï re n Sc“ S réaffîrnïe son attachement à l'eurocommunisme 


Le comité central du P.C.E. 


chrétienne s’était engagée à dire noua sommes les plus faibles et 
non aux communistes pendant la qu'ils peuvent réussir i nous dlvi- 


~~ Et pourquoi est-ce vous qu’entre un communiste et on 
qu fis ont visé ? socialiste marxiste véritable, il n’y 

— Parce qu’lis pensent que avait pas de différence. 


De notre envoyé spécial 


campagne électorale et qu’au- ser. à nous affaiblir davantage. 


- n n’y en a pas . entre 
votre parti et le parti socialiste 
ouvrier espagnol ? Î?LS. 


Madrid. — Le parti communiste tes fondateurs du marxisme, les 
pagnol a réuni son comité cen- idéaux socialistes aux - profondes 


, - — — numvr fumatmm y tTSl pendant deux jours, samedi et indéracinables a sp ir niions 

lourd hui «elfe tea Inséra de force Mais U se trompent' Notre parti espagnol r 25 et dimanche 28 Juki, pour ana- populaires & la liberté; qui 

dans la majorai ». Pour sa part, est fort et unL Tout ce que nous — H y a beaucoup de similitude lyser les résultats des élections conçoit le socialisme comme vn 
if î?°u’ ,vem f nt Lot ^ a continua tra- regrettons, c’est le moment choisi dans les thèses développées par legislatives régime où se déploient amplement 

r9__° !en ^ sentiments de J'ex- pour nous attaquer Si l’attaque les deux partis T „ la démocratie et les libertés ». 


1e mouvement Lotta continua tra- 
duit bien les sentiments de l’ex- 


dult bien les sentiments de l’ex- 
trême gauche quand il affirme 


Stait venue dix Jours plus tôt. 


Les membres du comité avalent 111 e L 


que la dênocratie chrétienne est nous aurions eu beaucoup plus 
le principal bénéficiaire de cette de voix aux élections. Ce n'est 


uiomwtbo uu avaipui n An . 1 - D /v t? ji. 

- Est-ce pour cette raison Pu lire le long article de la revue -jMSSmé «'d nmimSîiÆ m 

que les Espagnols ont voté soviétique Temps nouveaux Beau- détermine _ « a approfondir sa 


période, que le P.CX lui a offert pas un hasard évidemment si elle 
• un soutien explicite et rnbal- s'est produite après le scrutin et 


davantage socialiste que com- coup en souriaient M. Santiago ^SrSSe ^ I 
manisut? Carrillo le premier, qui s’est mon- 2S£S£-JPr- Amères \ 

- L« Espagnols ont eu peur SJg“ SgÆ ' mK ^ ^ wSSStteué reflé 

de voter communiste. Le lende- CUJJeremem «etenau nions que nous avons 


terne ». que le chômage aug- avant la - réunion de notre comité 
mente en même temps que la central 


répression. 

L'opposlt! 


L’opposition ironise sur la fer- 
meture du Parlement, II y a 
quelques jours, faute de projets a 
examiner. Sénateurs et députés 
attendent en effet raccord entre 


main de- la légalisation de notre j 


veaux ^ rZrS d’^Str gKJ- ‘ e «S d « ***** «Ui- f* «>pel à l’amitié scellée dans coàüté centraL « Nous avons avw Te C ^^S^es' f £S^ 

accepté Vidée d’une adhésion Sïf a P, ubllé “J communiqué le sang entre communistes espa- constaté dans nos meetings, niqués aue P nous avcSjBS» 

deVEspaoneà rOTAN P29L 9 xpri ™ er « to réprobation gnols et communistes soviétiques disent-ils. que la population nous «vecies^ SfwSSpYW«r av^' 

ae 1 hspagne a 102 an. générale » devant une telle décl- «dans les Asturies et dans les associe encore à Vidée qu’elle se £StS SanSS^Sf ma ^tS 

- C'est faux. J'ai toujours dit l?ï?“!S3SSLi é ¥ <rBncft<s » Stalingrad» fait du communisme à travers les jS TdmticS^IS^ fiTsuh^ 


Le communiqué reflète les qpl>- 
«*«*“-« nions que nous avons recueillies 

L'article de la revue soviétique auprès de certains membres du 


voisin, en créant avec lui un cli- 
mat de’ confiance C'est oela te 
côté positif. 

— . Tandis que là Finlande 
. définit .sù politique étrangère 
comme une politique de neu- 
tralité, FU JR J JS. préféra par- 
ier à son sujet de politique 
■■ e éprise dé paix».. Le commu- 
niqué que vous avez signé en 
mai avec les dirigeants sovié- 
tiques parle d'un «effort de 
la Finlande- pour mettre en 
v œuvre une politique de neu- 
. trallté éprise de paix*. Quel 
sens faut- ü attribuer à ces 
nuances? 

— Les expressions changen t 


tiens du 20 juin ? démandent les gS^s q2 était dangereux. quY c’^-^e ^‘■psïïSiariLqm^ qu'ont provoquée' lés ISfiS 

qut y 1X0118 ne 0008 opposerions pas au wup bâti sa légende dans les Asturies Jf * de voix obtenues aux 

ont fait leur entrée à cette occa- maintien des bases américaines n * ^ roté pour — 0 û elle vient d’être élue dé- élections. Comme l'écrit Jorge 


IztjLa V ÏII w te3 l r s ÇrT i e7tcWB “ WW «• employé des expressions pas tou- 

tranchées de Stalingrad » fait du communisme à travers les jouh Tdentiquea^te & J Subs- 

A qui un tel appel pouvait- Ç®® 1 devons donc tance est restée la même: ' - 

amco ' n - mm » t ” «“ — Queue place atomez- 

.i™™™?.' i?. 0*=^ suSjErJzs* 


ont Lun leur eniree a cette occa- maintien des bases américaines , «"uw«ra. us on s vote pour 
d .' v - e ?“ .“ e « apagne. Oeia qui ont InsU JSÎ?"" 1 


où elle vient d’être élue dé- 
té — et qui a perdu un fils 


élections, comme l’écrit Jorge 
Semprun dans la revue Triunfo. 


— Quelle place attribuez- 
vous a fa défense des droits 
de l’homme dans la mise en 
œuvre des décisions de la 
conférence d’Helsinki ? Que 
pensez-nous dé la politique de 
M. Carter à cet égard?..,. . 


shnple chambre d’enreglstre- ® citent sais risqua r&ÆÆJt a “ ËWÎ »« - taS3S ■A£2Si! !* rSSL"ékà 

„ sont pas du tout partisans de r Vous dites pas très opU- tourné court Dès le 25 juin. 1e contre le franquisme, et qui a 

Dans leurs propres commen- mute façon de faire disparaître miste dans votre livre sur P.CÆ. oubliait sa réplloue à Mos- 51 souvent - lutté tout seul était “«.StSPSL^-LzSLt? 1 ? 1 .r® 


talres, les dirigeante démocrates- les bases ni d’an côté ni de l’aa- 
chrétiens et communistes ont un tre.. Je dirais même que ça ne 


même souci rassurer leurs les intéresserait pas du tout que 
troupes respectives. Cela les disparaissent l'OTAN et le oacte 


wfeie dans votre livre sur P.CÆ. publiait sa réplique à Mos- « soient - lutté tout seul était F ? r ,a 

l’avenir du socialisme en cou sous la forme d'un commu- en droit d'espérer davantage. 

Union soviétique niqué rédigé, était-U précisé, à la _ Oms Je rapport qu’il a pré- WjgÆ 


-ZVu77’*?Z i_ EiTtel»bu" sentélê 25 JÜ5 au^ccitaté -"ÏZÎ S^ï 5*%*^ 5i? iea ,£ rta ^ p 5J? 

itàÏÏSSJSJ^ÏfpSEZ^ rort. présidente, du parti, ainsi M. Santiago, Carrillo a SfiSé nm*n ™imnro+B «nni • iCima <mnn ■- 


sur le changement. « Le noie du 
20 juin n'a pas porté aliebiie 
aux fondements de ce régime de 
liberté, affirme le président du 
conseil Députa lors, nous avons 


ment pour votre plaidoyer en 
faveur d’une Europe unie qui 
deviendrait, selon Moscou, un 
bloc antisovtétique. 


— Vous etes-vom concerté Sandoval et José Gros, anciens créée par quarante 
avec les partis italien et fran- combattants - dans l’armée russe, qulsme. H a Indit 
tais avant d'écrire votre ou- et de quelques autres membres qu’il aurait sans d 
mage? du comité central, « qut ont tous gereux de gagner 


créée par quarante âne de fran- , , t ^ p ^ ter , ^ “5* 

qulsme. Il a Indiqué également 110113 eSoiçerons. de 

qu’il aurait saïïdSX» lté dan- SïïSi.fïf’.S* : "SSÎL^JM: 


— r ‘Viimrw nriAnu» x . résidé pendant de longues années suffrages. D n’empêche qu’a es- 

démenti la théorie démagogique n lmn „ E ^KL n ,?I len îlE S t °°^î „ Z Abs ® lument P 3 ** écrit ce m Union soviétique ■ ér&lt-ll comptait lui-même à la veille du 
de VtngouvemabUité de ritalil » KîK-Æ^Sïto ^ ? u « pourrait indiqué scrutin un- «Æde trente Tqiteî- 

_ Lui faisant écho, le secrétaire Æ ni SSiSi ÎE* a JS2*L a Çî lr «*_555» e Bien que dirigées personnelle- «nte siègesà la Chambn^des 


de ® ement ^ nous attendons que 


Lui faisant écho, le secrétaire 
général de la démocratie chré- 
tienne déclare : « Nous n’arons 
pas perdu la confiance de nos 
électeurs. Elle a même augmenté, 
comme le montrent des scrutins \ 


^aujourd’hui, «île de l'OTAN, être utile et servir à notre parti 
Ce que nous avons dit plusieurs pour préparer les élections. 


fols. Berlin guer et moL c'est que 
nous souhaitions une Europe 
unie et Indépendante des Etats- 
Unis comme de l'Union sortéti- 


« Bien que dirigées personnelle- nmte si 
ment contre notre secrétaire San - députés. 


— Lee P.C. italien et fran- tiago Carrillo. disait le Commu- dix-neuf ou vingt. ' 


U n’y en aura que 


autres fassent ' de même, 

— Etes - vous persuadé que 
la. politique étrangère finlan- 
daise restera inchangée après 

vous ? 

— Je ne crois pas qu'il y aura 


çale tous ont-Os manifesté niqué, les attaques de la revue et Le P.CA a analysé les défai 1- 1 des changements. Les ci 


leur appui ? de l’agence Tàss visent en réaidé lances qui se sont produites ici ments ont «ni lien en fait après 

^ ... parti communiste espagnol et lAu notamment au Pays basque, FaasIMvi , dont la politique 

- Directement, non. Mais leur dans son ensemble ainsi que les où les communistes ont payé cher était assez différente.' PassUtivi 

ction montre que reurocom- principes qui inspirent l’action leurs hésitations entre une ne voulait pas que la Finlande 

nisme est une réalité. politique de tous tes partis com- ■ attitude « centraliste » et une poli- a* des engagements Lnternatio-, 

— Allez-vous vous concerter munlsles favorables a une voie tique plus favorable au parti cola- naux. D était plutôt pour un 

avec eux pour mettre au point démocratique vers le socialisme et risme basque. On a beaucoup in- retrait des -affaires du- monde. 

une stratégie commune ? 4 un socialisme dans là démo- slste sur le fait qu'en Espagne U •Tu* changé cela. Ainsi, nous 

eratie. » n'y avait pas eu de « rupture sommes devenus . membre de 


partiels » Quant au futur acrord I qUe 


rendu possible par « un consensus 
caste ei réfléchi b, il ne portera 
que sur des points limités et 
« n’annulera pas les nécessaires 
différences entre les partis a 
C'est un toui autre langage que 
tieni, M Berllnguer dans une 
interview publiée par l’Unita. Le 
ton n'en est pourtant pas triom- 
phaliste. On peut noter la fré- 


— Directement, non. 


— Les dirigeants soviéti- réaction montre que l'eurocom- principes qui t: 


«es vous reprochent de dé- munisme est une réalité. 


<?«es vous reprochent de dé- 
fendre une conception T'ip 
globale de l’eurocommunisme 
alors que le capitalisme évo- 
lué existe aussi bien au Japon, 
en Australie aux Etats-Unis 
qu’en Europe 


une strat 


commune? 


— Non. Chacun va se défendre 
pour son propre compte. - 


r_ Après s’être élevé contre des démocratique » comme au Por- I'ONU en 1956 seulement et alors 

zr son propre compte. méthodes qui « remplacent Van a- bigal et qu en conséquence beau- que fêtais premier ministre : le 

— Celte condamnation de lyse scientifique des problèmes ““Ç d’Espagnole étalent encore président PaasLkîvi, luL avait 

l’eurocommvnlsme est pourtant par l’anathàme et Vexcomntuni- conditionnés par des réflexes freiné la décision, peat-êtxe pen-- 

«T une grande Importance - cation ». 1e communiqué réaffir- acquis sous L’ancien régime, dont ° az ^ t des années: Selon Paaslkivi. 

malt que le P.CÆ. continuerait & blen des éléments sont toujours 801116 “b® politique d’invisibilité 


— Ce que J’ai dit, c’est qu’il est 


quence avec laquelle des mots P lus facSle de réaliser txn soeia- 
comme « limites », « lenteurs » et 118X06 démocratique dans un pays 


«difficultés» reviennent dans la « eapiwnme évolué par — Formellement, oui Mais elle e élaborer sa ligné politique et sa en place. convenait à la Finlande, 

tamrhe du «crttaln senéml do ^S£ J! ‘J™** «? .¥«• <=??“•«■ “S a «rtes. en HzüançtadK 


P.CJ. peuple 

Sur le ton nuancé qui le carac- G 111 P 01 
tèrise. ii développe les idées sui- tain qo 
vantes : le parti subit Inévita- Planter 

blement le contrecoup de la avancé. 

a phase tourmentée de transi- _ 
flonn que traverse I* Italie, mais fécr 
il n’est pas en crise comme eer- pom 
tains voudraient le faire croire; est \ 

H n’a pas été contraint de « sui - 

r rc la danse « Imposée par la <n vt 


— Avez- vous dît, comme 


menees par fcxmaroo Garcia et socto- économique et politique du siège de député après les premlè- voXs F«a les mouvements ou for- 
Ennqae u?ter (l) En fait, les pays. De son activité le parti rts séances parlementaires pour œ£ politiques qui pourraient ame- 
aut«irs de 1 article nous rendent répond exclusivement devant les se consacrer exclusivement lam cer 1111 véritable changeznenl 


ZZZ ^ * *-es Pires antisovieti- ^autres pays capacumes ayant pa syndicat espagnol 1 , animé par ,• Après tout. Je n’ai été éln pour 

ro™ sont ceux qui «tes f caracténsftçues similaires, la les communistes) Mine Dateras 1* Première fols président ckTla 


a£«*WÆ5 ÆSMraABSi ssSîâttsj'isssr ^ 


obligé cette forma Lion A avoir un .ÎSÎ ïfËÏÏ ^ ^ 

« rapport sosihf arec iuf <1 s’il ^ 1 * talent famé an noa- 

ï., . ««■ci. lui 1 . s u rcfta parti ««nimiinintr esnofSKU 

n «mis fonte son énergie dans la pro-eoviêUque Ub avaient rSdî 


recherche d’entente et de colla- critiquer itatemstiori «manque 
boration ». c'est parce qu'une cou- «n Tÿn*»«ovaQtii«. 
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celui de Temps nouveaux /apon valable d'ûzwncer vers le & gc. devrait également abandon- “ajouté 1 “ais aujourd’hui, pres- 
Prooos recueillis par' \ iiSf#! Jt 1 1 ® e P?* 3 * pIl f tanl. son siège de We toutes tes tendances politiques 

CHARLES VÀHHECKE. S&S *■* «"* SjiS ^ 4 . « 

fVrimf# ,o mouvement commu- Clu V. MICHEL tatu - 

28 ÿwi.1 .Rfete. «««tt. cortrt. rwt_/Mt tXvm 28j*n.) ...titan HlLfrJM. . 


f Mardi 28 juin.) 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde 
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ftLi. la concertation dans les partis DE LA MAJORITE 

MV ■■ -, — 

> ^ >- E COMITE CENTRAL DU R.P.R. 

M. Chirac estime que le principe des élections primaires 
peut ne pas être une régie absolue 


POLITIQUE 

la mise à jour du programme eommun se poursuit 
en dépit de la polémique entre le P.C. et le P.S. 


i 


>£$ 8 ' 
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* Le processus de détente est engagé dans la 
majorité -i tel est le sens que M. Chirac a donné 
à l’invitation qu'il, a lancée, vendredi 24 juin, 
aux antres formations de la majorité, alors 
qu'il ignorait encore que la réponse des radi- 
-, eaux valoïsiens serait négative. Il est vrai que 

- des contacts discrets étaient entretenus avec 
MM. Soisson, Motte et surtout Lacan net. maïs 

; ]à8 avec M. Servan-Schreîber. Son Initiative a 

- été approuvée & l'unanimité par les membres 
.du comité central du RJ 1 JL. nouvellement élus, 
-qui se .réunissaient pour la première fois 

dimanche 26, à Paris. 

Si Fan ci en premier ministre a refusé de 
polémiquer avec ses alliés sur l'antériorité de 
cette initiative — que revendique M. Soisson, — 
Q a néanmoins rappelé que le 18 mai. dèî&. U 
leur avait adressé une simple missive qui repre- 
nait les termes de sa proposition du 2 février 
pendant la campagne municipale de Paris. Q 
a aussi refusé de préjuger le contenu des futures 
conversations. Cependant, à. travers ses décla- 
rations A huis clos devant le comité central e* 
celles qn'fl a faites entre deux séances à l'émis- 
sion « Inter-Presse » de France-Inter, le président 
du RJ? JL. a laissé deviner les principes qu'il 
défendra devant ses alliés. 

. . . Celai de la personnalité, de l'originalité et 
de l'indépendance du RP JL. se nourrit de la 
certitude qu’il est le mouvement le plus impor- 
tant de la majorité, qu’il peut seul avoir la 
puissance d’entrainement nécessaire et que le 
sort des antres mouvements est. en conséquence, 
lié à son destin. MM. Debré, Guéna et Labbé 
ont exprimé la même conviction. Sans vouloir 
préjuger les futures négociations. M Chirac a 
cependant exprimé sa préférence pour des can- 
‘ didatures multiples de la majorité aux élections 
législatives. assorties de règles de bonne conduite 
que constituera le • pacte majoritaire -. Toute- 
fois. U est prêt à accepter des candidatures 
uniques dans deux cas < pour conserver un siège 


et pour que ■ chaque mouvement soit repré- 
senté à un niveau souhaitable ». 

C'est dire assez clairement que le RJPJL 
consentira les sacrifices nécessaires pour que 
les autres tendances ne soient pas écrasées et 
que notamment le Centre des démocrates 
sociaux de M Lecanuet. qui ne possède aujour- 
d’hui que douze d épatés, puisse obtenir les 
trente sièges qui lui permettraient de constituer 
un groupe autonome. Encore faadra-t-0 que ne 
se constituai pas contre le RPJL* ce - front 
commun ■ des candidats républicains et cen- 
tristes, dont le projet est caressé par certains 
de leurs leaders et dans quelques cabinets minis- 
tériels m élyséens. De même, M. Chirac, comme 
d'ailleurs M. Alain Peyrefitte, ministre de la 
I asti ce. refuse toute éventualité d'un - pro- 
gramme commun - de la majorité. Jugeant plus 
p rentable que chaque formation s’adresse avec 
ses options i la sensibilité de son propre 
électorat. 

Les gaullistes, encore échaudés par les ten- 
tatives pourtant infra c+ueuses de MM. Giscard 
et Ponlafiowsbi faites naguère pour les Isoler ou 
les diviser, redoutent toujours de < perdre leur 
âme C'est pourquoi ils veulent se renforcer 
encore. M. Chirac assure peut-être un peu vite 
que le RPJL. a déjà récupéré l'électorat popu- 
laire du général de Gaulle. D affirme peut-être 
un peu péremptoirement que le parti socialiste 
ne peut désormais que régresser. 

Mais il est surtout résolu A élargir son 
audience eu présentant une politique plus 
sociale, en multipliant des propositions comme 
la participation et la réforme fiscale, en agitant 
le spectre du communisme, en garantissant A la 
fois l'ordre et le progrès, bref, en étant l'auteur 
et le moteur d’une - stratégie offensive • 
conduite en dehors du président de la Répu- 
blique et do premier ministre et sans se 
soucier de leur av&L 

ANDRE PASSERON. 


Le groupe de travail de quinze- membres 
chargé d'actualiser le programme commun de 
gouvernement de la gauche abordera, mardi 
28 Juin. le chapitre de ce programme où figu- 
rent les nationalisations. 

. Avant la reprise de contacts de leudi après- 
midi 23 juin, le comité centra] du PXXF. avait 
mandaté sa délégation pour qu'elle obtienne 
qu'aucune question ne soft laissée A l'écart 
des discussions et que les rapports au sein de 


Fanion de la gauche soient mieux définis. 

M. Pierre Bérégovoy a profité de la réunion 
dn groupe de travail pour faire part du 
mécontentement dn bureau exécutif du PS. 
devant tes critiques que les communistes 
adressent aux socialistes. Dans - l'Humanité * 
du 24 Juin. René Andrien qualifie cette décla- 
ration de ■ préoccupante • et reproche A 
M. Mitterrand d'avoir engagé la polémique A 
Nantes, puis dans F - Unité ». 


.. ..LE .CONSEIL POLITIQUE DU C.D.S. 

M. Lecanuet se déclare hostile à une entente 
des non -gaullistes face au R.P.R. 


' La tentative des états-majors non gauütstes de 
la majorité de constituer une sorte de front com- 
mun face à M. Jacques Chirac a fait long feu. 
D’une port, la président du RJ 1 JL avait bousculé 
les pions (tentante de ses partenaires en leur pro- 
posant. dès vendredi dernier, une rencontre « ou 
sommet s gu'R leur était dtfficOe de refuser 
(seul M. Servan- Schretber devait, lundi matm, 
répondra « non a d cette offre ). D’autre part, les 
propos tenus dimanche 26 devant le conseil poli- 
tique du CjDJS. par M. Lecanuet ont établi que 
la concorde était loin de regner parmi les non- 
: RPJL, pour oe qui concerne l’attitude à adopter 
i regard de Cancten premier ministre. 

Au cours des dernières semaine s, alors que l’on 
s’activait chez les giscardiens, parmi les dirigeants 
du CJ»S. êt même au parti radical, â mettre en 
place un système de concertation régulière, 
M. Lecanuet ne cachait guère qu’ü était person- 
nellement opposé & toute idée d'organisation du 
e deuxième courant • de la majorité. Dimanche, ü 
a dit carrément que ce n’était pas là ce que 
devaient souhaiter les centristes, alors même que 
certains d’entre eux s’étaient avancés assez loin 
dans cette vote Certes, pour ménager ses anus 
( toujours ombrageux dès qu’a s’agit de leurs rap- 
ports avec les gaullistes), le président du Centre 
des démocrates sociaux a habilement présenté les 
choses : ü n'a écarté Cévenlualité d'un « front 
commun » qv? après l’avoir présenté comme la 
riposte qu’opposeraient — contraints et forcés — 


giscardiens et centristes à un RPJL trop tntran- 1 
stgeant au moment du partage des circonscrip- 
tions électorales, liais B paraissait évident que, 
avant même de brandir la menace de riposte, le' 
leader centriste avait reçu des assurances sur Ftm- 
probabüité d’un excès d'intransigeance- Du moins à 
l’égard de son parti- 

Tout se passe, en effet, comme si Af. Lecaneuet 
avait choisi son allié au sera de la majorité : une 
bonne entente avec le RJ* JL a, A ses yeax, Quel- 
ques chances d’être électoralement plus payante 
voter les centristes qu’une hypothétique unité d’ac- 
tion avec les giscardiens et les radicaux dans 
L’hostütté — déclarée ou non — aux gaull i stes. 

Pour le reste, M. Lecanuet a tenté de jouer 
les conciliateurs. Il a ainsi proposé une trtsion 
d’ensemble de l’organisation de la campagne élec- 
torale de la majorité, qui pourrait bien constituer 
une sorte de minimum acceptable par tous : 
M. Giscard dTEstaing Indiquerait ■ le bon choix > 
et demeurerait un recours 1 comme Ü en a mani- 
festé l’intention) ; M. Barre animerait le débat 
(si tant est qttû le souhaite ) et les partis politi- 
ques se donneraient un projet de société (comme 
le leur recommande le premier mtniatre) mais 
seulement après avoir, chacun de son côté, accen- 
tué leurs spécificités (comme le veut M. Chirac). 
Une synthèse toute centriste 

NOËL-JEAN BERGEROliX. 

(Mardi 28 juin.) 


Le ton monte au sein de Fanion 
de la gauche. Tout en se défen- 
dant les uns et les autres de ver- 
ser dans la polémique, socialistes 
et communistes se menacent mu- 
tuellement de suspendre les né- 
gociations sur l'actualisation du 
programme commun. Le P.CLF. a 


déjà lait reporter la réunion pré- 
vue mardi 21 Juin et. jeudi 23, 
M. Bérégovoy a révélé que le PB. 
avait auparavant envisagé un 
geste analogue 

Les négociateurs poursuivent 
pourtant la mise A jour du texte 
de 1972. Le 23 juin au soir, Us ont 
siégé plus de cinq heures. On 
tiers du programme commun se- 
rait déjà actualisé et, lors de la 
prochaine séance de travail mardi 
28 juin, la discussion s'engagera 
sur le chapitre de la > démocratie 
économique » et donc sur les na- 
tionalisations. Un accord serait 
intervenu sur la plupart des su- 
jets et peu de points auraient été 
réservés en vue d’un arbitrage 
ultérieur. Par exemple, la seule 
divergence qui subsiste au sujet 
de l'éducation nationale concer- 
nerait- le statut particulier de 
l'Alsace et de la Moselle 

Les négociateurs ayant, en 
quatre réunions, effectué un tel 
travail, les socialistes estiment 
qu'il leur est parfaitement pos- 
sible d'aboutir avant le 14 juillet. 

Le décalage qm existe entre le 
débat public et la réalité du tra- 
vail en commun illustre bien le 
caractère à la fols stable et 
conflictuel de l’union de la gauche. 
Même quand Us recourrent aux 
surenchères, les partenaires sa- 
vent qu’ils ne peuvent les pous- 
ser Jusqu'au point de rupture et, 
tout en tapant du poing sur la 
table. Us s'assurent que l'irrépa- 
rable n'est pas créé. 

L'offensive de M. Georges Mar- 
chais ne doit cependant pas être 
sous-estimée. SI le secrétaire 
général du P.CJP. ose d’un lan- 
gage particulièrement dur à 
l'égard de M. François Mitter- 
rand, c'est qu'il doit tenir compte 
de l'agacement réel et profond 
de ses militants. Cet agacement 
est provoqué, bien sûr. par le pre- 
mier secrétaire du PB* accuse de 
faire cavalier seul et d'en prendre 
A son aise avec les contraintes de 
l’union de ta gauche, mats aussi 
par la direction du P.C.F., parfois 
soupçonnée d’être prête à toutes 
les concessions en vue d’arriver 
au pouvoir. La modification de la 
position communiste sur l'élection 
de l'Assemblée européenne au suf- 
frage universel et sur la force de 
dissuasion nucléaire a créé un 
trouble certain chez les militants 
et les dirigeants ont dû s’em- 
ployer, notamment A travers de 
nombreux articles dans la presse 
du parti, A les convaincre que ces 
évolutions ne constituent pas des 
reculs. 

Dans cette situation. M. Georges 
Marchais ne pouvait sans risque 
laisser M. Mitterrand fixer des 
dates et un cadre contraignant A 
la négociation sur la mise â jour 
du programme commun. H lui 
fallait, vis-à-vis de son parti. 


montrer que le P.C.F. reste seul 
maître de ses choix politiques, H 
lui fallait aussi, vis-à-vis de ses 
partenaires, rappeler à M. Mitter- 
rand qui! ne peut espérer avoir 
les mains totalement libres et que 
le parti communiste n'accepte de 
reconnaître au PS. aucun «rôle 
dominant* dans l'alliance. □ n'a, 
en particulier, pas pris son parti 
de l’avantage électoral que s'est 
acquis la formation de M. Mit- 
terrand. 

Pour i arquer nettement la 
présence et l’identité du F.C.F, 
M- Georges Marchais joue à deux 
niveaux En premier lieu. U cher- 
che à saper le prestige personnel 
de M Mitterrand en mettant en 
cause son côté « homme provi- 
dentiel ». Le congrès de Nantes 
lui a fourni sur ce point des 
arguments Inespérés. En second 
Heu, 11 critique la conception que 
le PB se fait de la négociation 
sur le programme commun. 
Y. Marchai, avance d’ailleurs à 
ce propos des arguments qui ont 
le mérite de la clarté et de la 
logique. H rappelle qu'en 1971 
chaque parti avait élaboré son 
propre programme avant de né- 
gocier le programme commun et 
qu'il est donc naturel que chaque 
formation révise éventuellement 
ses positions avant d’actualiser 
le texte de 1972. C’est ce que le 
P.CJP. a fait sur l'Europe, et le 
P S. s'en est félicité. C’est ce qu'il 
a fait sur la force de dissuasion 
nucléaire, et le PB. S’en plaint, 
M. Mitterrand dénonçant même 
une rupture unilatérale des ac- 
cords d’union de la gauche. Les 
socialistes se Justifient en privé 
en expliquant qu'ils ne souhaitent 
pa- modifier sur ce sujet le pro- 
gramme commun. A quoi servira 
alors la convention nationale sur 
les problèmes de défense qu'lis 
ont prévu de tenir à la rentrée ? 
Se contentera-t-elle d’un simple 
échange de vues sans prise de 
décision ou est-il déjà convenu 
qu’elle maintiendra la position 
qui était celle du PB. en 1972 ? 
Position 0 est vrai moins restric- 
tive A l’égard de la force de 
dissuasion nucléaire que celle qui 
figure flan* le programme com- 
mun, lequel tenait compte de 
l'hostilité du P.CLF. A l'époque. 


L'autogestion 


..Au-delà des controverses sur la 
méthode de négociation et des 
différences qui peuvent apparaî- 
tre sur tel ou tel point particulier, 
communistes et socialistes com- 
mencent à préciser, dans U pers- 

S eethre de leur arrivée au pouvoir, 
eux démarches divergentes. 
M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RJ?JL. a dénoncé 
Jeudi 23 Juin k la surenchère 
inquiétante » à laquelle se livrent, 
selon lui depuis quelques semai- 
nes. « les partis et les syndicats 
de VopposttUm ». « Désormais. 
expllque-t-U. chacun ù gauche 
s’efforce d’en rajouter. » Cette 
appréciation s'appuie notamment 
sur les plates-formes de revendi- 
cations publiées par la C.G.T. et 
la CXFJD.T. Or, plus que cet 
aspect-là, ce qui mérite de retenir 


D'UNE SEMAINE A L’AUTRE... 


MARDI 21 JUIN 

PARIS. — Le gouvernement de 
la République espagnol en exil a 
annoncé, dans une déclaration signée 
de son président. M. José Staldanada. 
qu'il met fin à sa c mission histo- 
rique ». Dans ceUe-ei, fl souligne 
le < triomphe des forces progres- 
sistes » aux Sections du 15 futn. 
triomphe que « nous fêlons comme 
le nàtre ». ^ 

ATJwrn. — Six Français détenus 
en Algérie pour des délita économi- 
ques, dont les deux ingénieurs sté- 


phanois MX. Michel PeUoie et Jean- 
Claude Chauohard. ont été libérés 
à la suite d'une mesure de /démence 
du. président Boumediène. 

ANKARA. — M. Fahri Komturk, 
président de la République, a ap- 
prouvé la composition du cabtnet 
homogène formé par M. soient 
Ecevit. chef du parti républicain 
du peuple- Le chef de l’Etat a, ce 
faisant, passé outre à la pression 
des trois formations de droite : le 
Parti de la justice, le Parti du salut 
national et Is Parti du mouvement 
nationaliste — dont le regroupement 
est majoritaire à VAzsemMée. — qui 
lui suggérait de ne pas accorder de 
« prime » d un gouvernement de 
minorité qui, au départ, dispose de 
2Z4 députés sur 450. 


Le Monde memmdi 22 m 

..-y- -y PARIS. — Renault et Britts 

■ {tEOLOTÎlQMQUS M premier constructeur ai 

bile britannique, ont annonce 
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dn 23 au 29 jnin 1977- 


PARX0. — Renault et Brttish Leg- 
tand, premier constructeur automo- 
bile britannique, ont annoncé quitte 
allaient cr ée r une commission com- 
mune chargée «Ta analyser les possi- 
- büitis d’une collaboration lech.nl- 
■ que ». L’nceord prévoit d’- établir 
éventuellement un système d'échange 
de licences de fabrication de véhi- 
cules et de pièces détachées dans 
des conditions normales ». 

■ ’j Vautre part, les comités centraux 
d'entreprise de la Saviem et de Eer- 
Het. réunis respectivement d suresnes 
et à Lyon mt été .informés de la 
disparition, le 30 juin 1878. de ces 
deux sociétés et du regroupement de 
leurs services dans une firme unique 
quf portera le nom de Renault 
véhicules Industriels. 

MADRID. — M. Santiago Carriüo, 
secrétaire général du parti -commu- 
niste espagnol, a été reçu — pour Jri 
première fois- — par M. Adolfo 
Suarez, qui poursuit ses consulta- 
tions avec les dirigeants des prin- 
cipaux parfis. 


JEUDI 23 JUIN 

PARIS. — Le président de la 
République a reçu A l'Elysée M. Ber- 
geron. secrétaire général de Force 
ouvrière. * J’ai voulu dire d M. Gis- 
card d’Estatng, a déclaré X. Berge- 
ron, d sa sortie de l’Elysée, ma 
conviction profonde qWB faut re- 
prendre les négociations dans le » 
entreprises là où elles ont été inter- 
rompues depuis plusieurs mois. » 

Selon M. Bergeron. le président 
de la République a estimé souhai- 
table que ces négociations repren- 
nent effectivement, c Cependant, a 
fait remarquer V. Berger o n, je pense 
que ceci ne pourra se faire que 
sur des bases nouvelles. » 

— Sur proposition du ministre 
de l’Intérieur, le conseil des minis- 
tres a fixé au dimanche i 25 septem- 
bre la date des prochaines élec- 
tions sénatoriales. Oent quinte sièges 
de sénateurs seront d pourvoir. Ces 
élections concernent les départements 
compris entre R et Y, ainsi que 
Paris et - les départements de la 
région parisienne, la Guadeloupe, la 
Martinique, Satnt3pierre-et-M1quéUm 
et Mayotte. 

DOUAI. — Condamné d la peine 
de mort, le /•' février dernier, par- 
la cour d’assises du Nord, pour le 
meurtre d’une fillette de huit ans 
commis le 27 octobre 7975, JérOme 
Gamin, trente-six ans. a été exécuté 
à 4 h. 30 à la prison de Douai. 

GENEVE. — La conférence de 
t Organisation internationale du tra- 
vaü s’est terminée sans que ta situa- 
tion, nie de la menace du retrait 
des Etats-Unis, ait été clarifiée. La 
rupture cependant a été évitée. Le 
groupe des pays en développement 
dit des « 77 ». a obtenu que soit 
reconduit pour un an le groupe de 
travail chargé de proposer une 


réforme des structures de rorpani- 
satton pour la prochaine session de 
la conférence, en 1978. 

VENDREDI 24 JUfN 

PARIS. — le oolonei Joachim 
TTusnbi Gango, chef de l’Etat 
congolais, a déclaré, d Fissue de sa 
visite privée, que ses entretiens avec 
les dirigeants français avaient abouti 
d des c conclusions positives » et 
a lancé un appel aux investisseurs 
français. A propos du a dossier des 
potasses », Paris et Brazzaville ont 
décidé de mettre sur pied une com- 
mission mixte. 

— M. Fonce, secrétaire d'Etat amé- 
ricain, a été reçu par M. Giscard 
d’Estatng. A la sortie de l'Elysée, 
M. Vanee a déclaré : « Le président 
m’a informé de manière générale 
sur les entretiens qu’il a eus avec 
M. Brejnev. Il m'a chargé de trans- 
mettre ces informations au prési- 
dent Carter. ». 

CITE DU VATICAN. — Paul VI a 
averti, dans une lettre, Mgr Marcel 
Lefebvre que les ordinations prévues 
à Scène pour le 39 juin constitue- 
raient une « rupture irréparable » 
avec l’Eglise catholique, a annoncé 
le porte-parole du Saint-Siège. 

DAR-ES-SALAAM. - L'assemblée 
de la Fédération luthérienne mon- 
diale a élu pour sept ans son nou- 
veau président, le R- P. Josiah Kfbtra. 
évêque d*u» des diocèses du nord- 
ouest de la Tanzanie, t J'espère, 
a-t-il dit, que l'Afrique du Sud 
m’accordera un visa pour me rendre 
dan» ce pays, où les difficultés se 
multiplient. L’apartheid, a créé de 
regrettables divisions jusqu’au sein 
même des Eglises. » 

C’est Za première fois qufun Notr 
devient président de la Fédération 
luthérienne mondiale, la première 
fois aussi qu’un ressortissant du 
tiers-monde accède d ce poste. 


SAMEDI 25 JUIN 

LIBREVILLE. — L’Organisation de 
l’unité africaine a invité tous les 
Etats membres A venir en aide aux 
Etats de la ligne de front et notam- 
ment du Mozambique, qui doit faire 
face e à la guerre d’agression ou- | 
verte » menée par le régime illégal de 
la n Smith. 1 

DIMANCHE 26 JUIN 

BAGDAD. — M. Raymond Barre a 
effectué au cours du week-end une i 
visite en Irak. Le communiqué publié 
d l'issue des entretiens souligne 
< Y importance d’un dialogue régu- 
lier et A un niveau élevé » entre les 
deux pays. Ce dialqyue doit reposer 
sur la notion d' a indépendance na- 
tionale » d laquelle la France et 
l’Irak accordent a une importance 
fondamentale ». 

LUNDI 27 JUIN 

PARIS. — M. Raymond Barre a 
reçu pendant une heure et demie, le 
bureau confédéral de P -O. conduit 
par son secrétaire général X. André 
Bergeron. A . sa sortie de l’BOtel 
Matignon, le leader de FX3. a notam- 
ment déclaré : « Lee négociations 
salariales vont reprendre dans les 
jours qui viennent dans la fonc- 
tion publique et la secteur privé. 
Nous avons îaK observer au pre- 
mier ministre qua. dans le secteur 
privé, l'Industrie, le commerce, et 
I’urtI culture, les patrons en ont 
rajouté par rapport aux dlTOcnltés 
qu'ont connues les «Mariés du sec- 
teur public. » if. André Bergeron 
a ajouté que le premier ministre 
était convenu qn*ïl était nécessaire 
de réengager, également. les négo- 
ciations dans le cadre des conven- 
tions collectives car la situation ac- 
tuelle ne pourrait se prolonger 
« sans dommages ». 


l'attention dans ces deux docu- 
ments, c'est qu'ils correspondent 
à deux visions non concordantes 
de l’action que devrait mener on 
gouvernement de gauche dans les 
premiers mois qui suivraient son 
arrivée au pouvoir. La C.G.T, 
tout comme le P.CJ, Insiste sur 
la satisfaction immédiate de nom- 
breuses revendications quantita- 
tives. ce qui implique un déve- 
loppement important de la 
production. La C.F.D.T. tient un 
discours autre, analogue à celui 
de M. Michel Rocard à la tribune 
du congrès de Nantes. Il ne s'agit 
pas de remettre en cause les 
satisfactions Immédiates que la 
gauche devra donner en matière 
de salaires et de prestations 
sociales. H s’agit de centrer 
ensuite les efforts du gouverne- 
ment de gauche sur la réforme 
rapide des circuits de décision et 
de participation. Donner des 
satisfactions dans ce domaine de- 
vrait permettre de compenser les 
frustrations qui ne tarderont pas 
à naître du fait des contraintes 
économiques globales. En outre, de 
telles réformes sont, l'expérience 
historique le montre, pratique- 
ment Irréversibles. Elles devraient 
favoriser une meilleure Implan- 
tation de la gauche dans la 
a société civile » et renforcer en 
conséquence sa capacité de résis- 
tance aux contre-offensives de la 
droite. 

Ces démarches divergentes soi 
l'action à mener dans les pre- 
miers mois peuvent placer le 
thème de l'autogestion au centre 
de la négociation sur le pro- 
gramme commun. Or II s'agit là 
du seul point de désaccord qui 
avait été officiellement reconnu, 
dans ia version de 1972, par les 
communistes et les socialistes. 
Depuis, cette différence avait été 
un peu gommée car les deux partis 
s’étalent appliqués à la présenter 
comme marginale et ne portant 
guère que sur les modalités de 
participation des salariés à la 
gestion des entreprises. Le texte 
publié par la C.FJD.T. comme les 
propos tenus à Nantes par M. Ro- 
card prouvent qu'il s'agit de bien 
autre chose. 

La gauche devrait s’attacher à 
approfondir ce type de débat, à 
coordonner des démarches dont 
les logiques risquent, à terme, de 
devenir contradictoires, plutôt que 
mener un type de controverse 
trop souvent superficiel, même 
s'il recouvre des problèmes de 
fond. S’appuyer, par exemple, sur 
des résultats d’élections partielles, 
comme le font les communistes, 
n'a guère de signification, lie 
P.CJ. n'est pas vraiment fondé 
à se plaindre auprès du P.S. des 
mauvais reports de voix quH a 
pu constater entre le premier et 
le second tour de l'élection muni- 
cipale de Chàtellerault et de 
l'élection cantonale de Noisy-Ie- 
Grand, tant est vrai qu’un élec- 
teur socialiste n'est pas nécessai- 
rement un socialiste électeur. 

La manière de conduire une 
confrontation politique nécessaire 
n’est pas moins Importante que 
le fond. Surtout dans une période 
ou la majorité met en sourdine 
ses rivalités internes et se 
prépare à arrêter son ordre de 
bataille contre l’opposition. 

THIERRY PFISTER. 

(Samedi 25 juin.) 
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MÉDECINE 


UNE ÉTAPE ESSENTIELLE POUR LA BIOLOGIE DU FROID 


Certains cancers pourraient être traités par des autogreffes de moelle congelée 


Le traitement des cancers du 
sang et des organes formateurs 
de cellules sanguines a enregistré 
depuis une vingtaine d'années 
des progrès considérables. Le 
maniement combiné de la radio- 
thérapie et de diverses substances 
chimiques qui détruisent de 

manière préférentielle les cellules 
jeunes, se reproduisant rapide- 
ment fdonc les cellules malignes), 
nermet aujourd'hui de 'prononcer 
le mot Inespéré de guérison pour 
un certain nombre de ces affec- 
tions malignes, parmi les plus 
graves. 

D’autres échappaient encore 
aux tentatives thérapeutiques : 
cédant remarquablement au pre- 
mier traitement chimique qui 
permettait d’obtenir une Itspa- 
rttlon complète de tous les signes 
pathologiques, elles récidivaient 
ensuite après six à douze mois, 
entraînant Inévitablement la 
mort du patient. 

□ se révélait en effet passible, 
la» de ce deuxième stade de la 
maladie, d’obtenir à nouveau la 
destruction des cellules cancé- 
reuses, mais au prix de doses 
telles de substances chimiques ou 
de radiations que la totalité des 
organes formateurs de ces cel- 
lules se trouvaient détruit*, con- 
damnant dès lors le malade. 


Depuis soixante jours, ane fe mm e 
atteinte d'une affection, mortelle à très 
brève échéance, du sang et des organes 
formateurs de cellules sangnlaes a vu 
disparaître les symptômes de sa maladie 
et a pu reprendre une vie normale 
grâce à une technique révolutionnaire. 

Après avoir été congelées pendant trois 
mois à moins 196 degrés dans l'azote, les 
cellules formatrices de sa propre moelle 
osseuse lui ont été injectées, greffées, 
entraînant ainsi la reprise des fonctions 
sanguines normales en dépit d'un traite- 
ment anticancéreux conduit à doses 
mortelles, doses capables de supprimer 
toutes les cellules malignes, mafe aux- 
quelles. dans les conditions habituelles. 


aucun patient ne pourrait s ur vi vr e. 
■ Cette ■ même technique expérimentale 
avait été utilisée déjà en février dernier 
chez ou jeune homme qui- avait atteint 
la phase terminale d'une affection ana- 
logue. et d'autres patients vont être trai- 
tés de la même façon dans les semaines 
à venir par l'équipe du service des mala- 
dies du sang de l'hôpital Saint-Antoine, 
que dirige & Paris le professeur Gérard 
DuhameL J 

Il s'agit IA d'âne première dont il est 
aisé de percevoir qu'elle ouvre une étape 
nouvelle et. Importante tant pour les 
concepts de la cryobiologie ou biologie do 
froid què pour ceux présidant aux trans- 
plantations. et. lorsque les techniques 


tics. ceSuIaSic. ‘permettant da • 
conserver durant des mois, on d ab - 
onnées. des cellules vivantes et qui .. 


seront parfaitement au point, pour l'un années, des cellules vivantes et qui 
des chapitrés les plus décevants et les reprennent, intactes, leur acti- 
pius tragiques de la cancérologie « celui vlté lorsqu’elles sont décongelé* 
de certaines maladies sanguines restées et replacées dans l'or ganisme - què. 
inéluctablement mortelles en raison dé l® 8 abritait - . 

leur spécificité. Détonnantes perspectives sont 

Le fait que des patients condamnés A dès lors ouvertes, tant pour'. le 
mort oar un mal Irrémédiablement évo- traitement — lmsquacetta tectà 
lutif poissent survivre aujourd'hui grâce expérimentale sera P tOay 

à l'on delears propres organes, plus jeune düfïuom ' 

qu'eux de plusieurs mois (et donc pins éc^ppalenL jusqu* aux ■ 

jeune que leur maladie), ouvre derira- pogsMUiés de la médecine què' 
ordinaires perspectives de science-fiction pour fes multiples voies de tes. 1 - 
où se mêlent les mythes anciens et les cherches fond qatof- - 
rêves modernes de lutte contre le temps. lient, notamment en immunologie 
contre la marche Inexorable des affections des t ransp lantations, les progrès 
chroniques et contre la mort de la cxyoMologie <3). 


D'im homme à l’autre 


L’Idée de remédier A cette des- 
truction par une greffe du plus 
actif de ces organes, la moelle 


osseuse, a depuis longtemps hanté 
les cancérologues. De très nom- 
breuses tentatives recourant à des 
moelles étrangères (greffe allo- 
gène) ont donc été conduites & 
cette fin. sues ont toutes ren- 
contré de sérieuses difficultés, 
sauf dans les cas exceptionnels où 
pouvait être greffée a un jumeau 
la moelle osseuse de son frère (1). 

Comme pour toutes les greffes 
d’organes, les opérateurs se heur- 
taient aux lois du rejetdes tissus 
étrangers par le système de 
défense Immunologique du rece- 
veur système dont on peut A 
l’heure actuelle atténuer les réac- 
tions par des moyens divers et 
par l'appariement du donneur 
grâce à la recherche des groupes 
tissulaires. 

L’application de js méthodes 
donne, pour les greffes de rein, 
les résultats très remarquables 
que l’on connaît Mais la greffe 
de moelle osseuse, dite allogène, 
soulève un problème infiniment 
plus complexe : c’est elle, en effet, 
qui produit et cont'ent les cel- 
lules constituant le système de 
défense immunitaire des Indivi- 
dus. Non seulement les moelles 
osseuses greffées font l'objet de 
tentatives de rejet de la part du 
malade qui en bénéficie, mais dès 
que ces tentatives ont pû être 
déjouées, elles déterminent sou- 
vent un deuxième type d'accident 
résultant d’une attaque du rece- 
veur, c’est-à-dire du malade, par 
le greffon lui-même. 

Entre le dixième et le vingtième 
Jour de la greffe de moelle, on 
peut voir ainsi apparaître des 
troubles digestifs, de la fièvre, 
des destructions tissulaires dis- 
séminées et une disparition des 
globules blancs, entraînant, si la 
moelle étrangère greffée n'est 
pas rejetée, la mort du malade. 
La gravité de ces «maladies se- 
condaires ». dues à la mise en 
jeu du système d'attaque que 
constitue la moelle osseuse, or- 
gane des défenses immunitaires, 
explique que ces tentatives théra- 
peutiques désespérées soient res- 
tées expérimentales. 


qui permet d'atteindre, sous azote 
liquide, une température de 
— 196" sans que les cellules 
vivantes, qui peuvent ainsi être 
conservées très longtemps, soient 
détruites, comme c’était le cas 
Jadis au moment du passage de 
l'état liquide à l'état solide ou 
Inversement. 


L’azote liquide 


Cest le 26 août 1976 que, pour 
la première fols, 600 ml de moelle I 
osseuse étalent prélevés, sous 
anesthésie générale, dans les os 
d'un malade en phase de rémis- 
sion d’une affection maligne fa- 
tale du sang. Cette moelle fut 
placée dans cinq sacs extra-plats 
de polyoleflne glissés d is un 
appareil réfrigérant spécial fabri- 
qué aux Pays-Bas et remanié en 
France, puis congelés d’abord à 

— 80“ et. en azote liquide, à 

— 108*. 


Le malade avait subi un mois 
auparavant une chimiothérapie 
multiple, et aucun des prélève- 
ments conduits tant sur la moelle 
prélevée que sur le sang du ma- 
lade ne montrait plus la moindre 
trace de cellule cancéreuse. Le 
10 février dernier, le Jeune homme 
était hospitalisé à nouveau en 
pleine et grave rechute d’une ma- 
ladie qui, cette fols, échappait à 
toute possibilité thérapeutique. 

A moins— A moins que Ton ne 
puisse entreprendre une chimio- 
thérapie conduite à doses telles 
qu’elle entraînerait la destruc- 
tion de la totalité des cellules 
sanguines et médullaires. Une 
telle entreprise entraîne le d écè s 
du patient, et les doses en ques- 
tion sont dites léthales, sauf si 
l’on peut repeupler par une greffe 
sa moelle désertée 

Du 11 au 14 février, le traite- 
ment était entrepris; quarante- 
huit heures plus tard, le malade 
recevait en perfusion intra- 
veineuse. 200 ml de sa propre 
moelle prélevée six mois aupa- 
ravant et décongelée. La perfu- 


IMS MOTS 


PROBLEME N a 1016 
■ 12 14 5 6 7 8 9 



claie. — SL Pronom ; Prélat 
français. — XX Souvent peu rai- 
sonnable quand elle est pore. 


VERTICALEMENT 
L S’opère à chaud ; En Bel- 
gique. — 2. S'attaque à une char- 
pente; Mérita le bâton. — & Pré- 
fixe ; Capitale étrangère. — 4. 
Craint les passages cloutés , Puits 
sans margelle — 5. Apprise ; 
Trouve facilement des admira- 
teurs. — 6. Mit le paquet ; Sans 
aucun effet ; En hausse — 7. Pos- 
sessif ; Paît que certains dorment 
debout — 8. Colora ; Déplaças un 
bouton. — Ô. On peut se reposer 
sur eux les yeux fermés ; Bande. 


HORIZONTALEMENT 


Solution du problème n* 1613 
Bonzontaiement 


X Familier à ceux qui compo- 
sent. — CL On y trouve des 
fraises en toutes saisons < plu- 
riel) ; Grecque. — m En toile : 
Peu précis. - IV Symbole. Fin 
de participe , Roi. — V Garantit 
l'authenticité d'une citation . Ne 
fait pas un pli quand la coupe 
est réussie. — VI Retranchaient 

— vn. D'une blancheur éclatante. 

— VIII Est proverbialement pro- 
mis à une fin de carrière majes- 
tueuse ; Plante - EX Voyagent 
au ralenti ; Abréviation conuner- 


L Alcool; Ai- - Il Bouteille. 
- HL Su; Allées. - rv. Eveil- 
lera. — V. Nèpe ; TL — VL Inn ; 
Met. — vu. Sottises. — VUL Ur ; 
Vos. — IX. Arèneuses. — x. Rase; 
Rive. — xi ai ; Aidées. 


Verizcalemeni ■ 

L Absents ; Ara. — 2- Louve; 
Oural — S. Cu ; Bpltres. — 
4. Otaient ; Né à. - 5. Œil ; Nlve. 
— 6. Lille ; Sourd. — 7* Lee; 
Messie. — 3. Alertes; Eve. — 
9. Lésait: Osées. 
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Les cancéro’ogues songeaient de- 
puis longtemps & une solution 
permettant d’éviter ces difficul- 
tés par l'Injection à un patient 
de sa propre moelle osseuse pré- 
levée au cours d’une rémission de 
la maladie et conservée b cette 
fin f2). 

Toutes les tentatives conduites 
A ce Jour en ce sens s'étalent sol- 
dées par des échecs, motivés par 
les difficultés de la congélation 
(et de la décongélation), qui en- 
traînait de graves lésions cel- 
lulaires. 

Ce sont ces difficultés qui ont 
été vaincues par l'équipe de 
Saint-Antoine, en utilisant on 
système nouveau de congélation 


alon fut renouvelée six heures 
plus tard. Un traitement de pro- 
tection anti-infectieux Intensif 
fut alors entrepris pendant - les 
dix jours critiques ou le patient 


ne possédait plus de défenses 
Immunitaires (détruites par La 
chimiothérapie) et où la moelle 
transfusée n’a pas encore repris 
ses fonctions. 


Des patients plus âgés que leur sang 


Dés le dixiéme Jour de cette 
greffe, tes premières cellules 
jeunes apparaissaient dans le 
sang, signant la reprise d’un 
fonctionnement normal Au tren- 
tième jour, le patient était, tant 
sur le plan clinique que sur le 
plan biologique, strictement nor- 
mal cet état s'est maintenu pen- 
dant trois mois, au bout desquels 
des localisations cérébrales 1 et 
méningées de l’affection appa- 
rurent. Le traitement chimique 
tel qu’il avait été appliqué ne 
franchit pas. en effet, la barrière 


méningée, et une thérapie com- 
plémentaire eût dû être entre- 
prise pour cette localisation. 

C’est ce qui a été fait, sous la 
forme dîme chimiothérapie In- 
trarachidienne, pour la seconde 
malade de Saint-Antoine. Après 
une chimiothérapie à doses mas- 
sives. destructives, elle a reçu le 
18 avril une perfusion d'un mil- 
liard de cellules de sa propre 
moelle congelée trois mois au- 
paravant. 

La numération des éléments 
sanguins montrait rapidement un 


retour à la normale, et la malade 
est actuellement strictement nor- 
male sur le plan clinique et sur . 
le plan sanguin, sans qu’aucun 
signe de malignité soit décelable. 

Les moelles osseuses de six 
autres patients, tous mortelle- 
ment atteints, ont. d’ores et déjà, 
été congelées et sont prêtes à 
être utilisées le Jour venu. 

Les tout premiers succès de cette 
méthode montrent qu’elle permet 
la survie de patients qui sont 
plus vieux de six mois que l’or- 
gane formateur de cellules 
sanguines — alors que. cet organe 
formateur . a échappé au temps 
et & l’évolution inéluctable d’une 
maladie qui se poursuivait, elle, 
chez son propriétaire. 

Les résultats ainsi obtenus re- 
présentent, une étape décisive 
ptur la crvobiologie et montrent 
que l'on a enfin atteint la maî- 
trise des techniques de congéla- 


(Z) La plus célèbre de en tenta- 
tives a bd Usa en Fnujoe an UN I 
l'Initiative des professeurs Mutilé, 
ScbwsnentMrg et Jamzuet sur cinq . 
physiciens yougoslaves aootOcnte&a- , 
meut Irradiés. À l'heure actuelle, lM 
allogreffes de moelle (d*ua l&dlvldu 
A l'autre) sont utilisée! dans les tes 
fatale d'aplasie médullaire avec des 
résultat* améliorée mêla encore aléa- - . 
tolrea. . . 

(2) Pore du congrès annuel de là 
Société américaine d'investigation 
clinique, une équipa conduite par 
le professeur Appelbaum. da l'Insti- 
tut national du cancer de BetUeada. 
vient de présenter tes tout premiers 
cas de dte-ttaufeniantsaetetnSsd'ttae 
affection maligne particulière (tu- 
meur de Burtitt),. et qta. survivent 
grâce' 6> Une greffe de taux propre 
moelle congelée depuis, plusieurs * 
mois 

(3) Lé travail de l’équipe de Saint- 
An coins a' été conduit gréée & un 
contrat de . la . Délégation générale 
& u recherche scientifique et tech- 
nique (direction : professeur Charles. . 
Saimon). 




ROULEZ, 

NOUS FAISONS LE RESTE. 


Vous arrivez en Europe dans quelques 
mois, quelques semaines, quelques jours- 
Pour vous, la question “voiture* 
doit être réglée à l’avance, facilement, 
tranquillement 

Avez-vous interrogé Citroën Champ 
de Mars? 

Parce qu’il ne se contente pas de 
vous livrer une voiture: il vous propose 
de la choisir dès maintenant (demandez 
son test *à voiis de jouer*)- 

Parce qu*il vous laisse opter pour le 
mode de paiement qui vous convient 
Je mieux : soit achat ferme et définitif 
(vous pouvez ramener votre voiture dans 
votre pays de résidence) soit plan 
financé “tout compris® (vous ne payez 
que pour la durée d’utilisation de la 

voîture). 

( Parce qu’il vous livre dans- la ville, à 
l’aéroport même où vous arrivez, 
la Citroën qu’il vous faut 


Parce qu’il vous procure, s’il le faut, 
une voiture dans les 24 heures. 


Citroën Champ de Mars : pour profiter 
à fond de votre séjour 1977. 



FILIALE DE &A. 


75015 Paris. 

lïlex :TT CITRO 204.833 F. TéL: 567-55.62+ 


\ >10® 

\ Adresse— - 

y Ville— 

\ mw tftrrivé® 
l eéFiœ» 


1 

rtK"* , 


CrrROËNAprifetTOTAL 


Sélection hebdomadaire dû journal «Le Monde» 


do 23 h 29 joHt 1977: 





At roMoisn 


-le formule i 


DJ*;; .i?.-» 

PSîfîr - ■ 


- .i i ■' 


r ■ .• ..... ùi S 


'.i 


S#*.:: : 

ifniï ■ ■ 


rlffi V * , 
******* 
i f,n w V » 
re« ul £ ; 

ti» ^ 


-Lr 

îfMit 


JSftt; 

a:-.'.- 


• , «/T* M" 4 *' 

À K* 


!.< f-r ..... :■ 

! V’” 


: w. 


.. ......ïT+kïï*. 


•ÿllt ■ 

û u:- c: . .... 
Stf».' 1 -:':-. 


j. 3 . *s ? 

Z- .Srtrf# 


r.W* 1 * . . . . 

y ... 


I snir. .. 

ciuît I*. v 
cm: : 

-J ^ -T- 
i’i ns "- 
i-SVaw:- ■ ■ 

ssst^l: 




*é 

. vif v'wH 

r ‘.; 

..... , 




ATHuaisMi: 


Avec les hommes à tout 

du décathlon 


M.y.i- •; 
K.-iI- î... ■’ 
aj'j' ■;«■’■■■ 

.y* •' 

i 1 -". 1 • 

> <’• ■" ' 
i’0 m ‘ ■ ' 


d-' *'-'■■■' • ■ 

;jN • 

s M.?.: :• 

iv ’V : “ ■ 
!z ". • ' 
JVr.fJKÎ • ” • 


... f *- tixi 

..;wr 

i . r*., 'i ' -J* ^ . 

. _ . ^Æç^îstiïàiêlt -^ 

- ff, 41 *■’•.**» A 

». ’ 

A +*■■* 

-, ' 

y jrvæjiM» 

... . ui-, 

.'i z: «iÙ 

Tr**<L s 1} 

.:*>« «- 

■ ... 

- r. szn*#- 
■ ■* 

- -T. s- •■•ii *•» : ilaHM 


’jfi l'C"»î ' .‘ 

LT: 

î. v : -v.v s ; • 

ritiVr;:.; ■,.: 

rt Gî.'.Y» 

*!CRf ? •; :■ 

Oa-V.-s rs* 

? iïrw 


. . . I ' ~I 

*• * • 

■■ 

'i Ai 

» ut r* »»«.■•» 1**46. 

i an* +• *•*<»'•** 

-jii P'Wi* «» ’ *-■ i 

Aaymqhd 1 


FftOTRAI.l. 


La France obtient le mate 
à Buenos-Aires 


tV-r::-.' 

XTvrr.îLr* 
b S is:-, ; 
nicre r-:r.ca r;’’,- •.< 
FCfcf pilï - 

Wrcjsic.r*;; - 
Wolc.'is» ii<* • 
te y* 

« l'srcc:.|v?*v" 
ure ,i (1 . 

New dr r‘r : y:rr 

Baroncf-.r.'j;: 

... Ce .tic.'c-': 
UIccitoH ..... 

*«l« m 

d.vL»(:':r 

“(WCB.' !r .... •• 

Icrfi'rc.V j - . 5. 

K "Ecvnr 

.'iïj-ûeô: » 

r ^porc j .. . ,..., 

Coipr ^ j. • 

«C:r r:,*.; ..... . 
se (c Vt '- - 
le e j . .. . 

mon i;,'. 

.* . 

«ï . 

Fa ?e S 

“ ?:i«e . .: 
« Dot .;:;.'... •*. 
• V: *+e;'r/ 

L efo!>: 's-—..,. . 

^P-nyzyy. .Z 


Ï "vreviérsas . j^l ' 
•'i.:#.'! «é^ SJ». 

‘- 1 ' 'Ai 

‘ •’■'*? 1 -a 

..s; K'-Mr ** Hmm* 
.’ .* T' z--*t i: fSr*» 

*•** 

-s-* r; lljr'tiS» ***** 

'•■' V.-’lft ■ : 


• ;\n 


p-v'h-i * 
■‘7 '“-vif -• ; s n 
■ Vu i«:, , a , 

i 1 .i n *■ . 


; • -’.n Jiu-’S : 

‘ ‘ r " -•.■-•V 

*.-i 

• - ■ j.—. i .? 

!.'r . v f 

: J' : '■» 


• ! nÿ y. .V '-•'ÿ* 

* V-.-Tl» 


Rugby 


9***œ:i 


posr 


- L' Vv- ..... 

ûiia I .‘ ..r • 

a j « . 

"WeiCr ’ ■ 


«ïosr 

n.ù'‘ l w - ■■ 


«i 

«Süsiîr.V.Ï : 

«è 8-y^Z' * 

fr-cr,--. . "■ »•; • 
*Tar.ër lv : ' 

'tenu.,: 1 


Sûê: rzr 

'..' Z 


a « 29 ï 


juin t9TT 








t'ïu 


^ dii 


n NL 


SPORTS 


AÜTOMORTUSIVfF, 

La nouvelle formule 1 Renault 
s est ; révélée compétitive 


De nôtre envoyé spécial 


••• 4'^- 


Dijon. — Lift nouvelle formule i 
Renault OIS 01 ) est confrontée 
depuis le-jeudl 23 -juin à la réalité 
sur le circuit de Dljon-Preapis. 
où. do» avoir. Uen .le Grand Pris 
de France le 3 Juillet. Cest en 
effet là première fols que là RS 01 
procède k des essais en même 
temps que la concurrence, et 
l'équipe Renault- s pu atn-d éta- 
blir des comparaisons concrètes 

- Prèsque toutes les écuries — 
Ferrarl, : Tyrrell, Wolf, Brabham. 
Shackm. HJgler. McLaren — sont 
ft Dijon depuis quelques Jours, et 
les résultats des essais officieux 
laissent apparaître que la RS 03 
est déjà en mesure d’aller au 
grains aussi vite que la plupart 
des autres - monoplaces de for - 
gmle L Vendredi 24 Juin, seule 
la ugfer de Jacques Lafflte. le 
récent vainqueur du Grand Pris 
de Suède, a bouclé un tour plus 
rapide (3 min. 12 sec. 45 contre 
1 min. 12 sec. 89) que Je an -Pierre 
Jaboulüe. pilote essayeur de Re- 
nault. Le meilleur temps réalisé 
par Lauda (Ferrari) est de 1 ™in 
13 sec. celui de Scbeckter (Wolf) 
de 1 min. 13 sec. 2. On peut natu- 
rellement penser que Lauda et 
Scheckter amélioreront ces perfor- 
mances lors des essais officiels du 
Grand Prix de France; a 

s'agit néanmoins, do ut la RS 0L 



ATHLETISME 

Avec les hommes à tout faire 
du décathlon 

! > Monterais. — fl avait fallu la ' présence de Guy Drut, sa 
médaille d’or olympique fraîchement pendue autour du cou, 
pour donner Van dernier, an décathlon de Talence (Gironde}, 
les apparences d'un grand spectacle. Débarrassée de ses taux - 
semblants sensationnels, la spécialité a retrouvé, ù l'occasion 
des championnats de France, organisés à Montai gis (Loiret} les 
25 et 26 fam, cet aspect dèpouülé qui sied à un exercice de 
corde ratde. Dix épreuves et deux jours de compétition, cest 
en effet plus qu'a n’est nécessaire pour provoquer un écart 
Jeait-Ppütppe Sommero en aura fait la désagréable expe- 
nenae. Qift obttnt un zéro affligeant au saut à la perche. A 
dtx-huit ans, cet Apollon, tel que le ciseau de Phidias n'eut 
pas osé le. riper (1J93 mètre et 90 küml. possède un ensemble 
de qualités stupéfiant qui fut permit, notamment , de franchir 
2fl8. mètres en hauteur et de lancer le poids de 7 257 küos 
à 1443 Tff&res. It était en situation de battre largement son 
rectfâ' personnel (6650 points} lorsqu’il fit tomber trois fois 
■ ' ta barre, "placée à 3JS5 métrés dis son entrée dans le concours 
. Per&aM'aftks Caf faire plus de 800 points, puisqu’il s'est déjà 
üevéè t,*0 mètres et était pour le moins en mesure df effectuer 
un bondée A mètres, ü laissa' échapper le titre national attri- 
buè.ayxjp&àprs- Reste qW Ü a Vétoffe d'un champion fabuleux. 

. ... d'un calibre sans doute, supérieur à celui de 

sorCmésy^s Leroy, qui, gërti par ûn genou douloureux, se . 
conÙmm W^ptifuttir'sa^upàlonti Phûtppe Bobtn. Serge Morth 
et i ^Ses L ûèmltsse~Fareau. autres athlètes en vue du décathlon, 

• ifêtatot pas dans leur meilleure, forme, la performance de Thierry 
Dubofo. fut particulièrement mise en ■ évidence- Voûà un garçon 
de vingt et un ans qui améliora cinq de ses records personnels 
et fit progr es ser son total de 7 248 . points à 7 563 points l 

RAYMOND POINTU. 

. FOOTBALL 

La France obtient le match nul 
à Buenos-Aires 

L’équipe de France de football a commencé sa tournée en 
Amérique du Sud (21 juin au 5 juillet) par un match nuUO à 0 ), 


mûre rencontre, Michel Hidalgo, le sélectionneur français, n ali- 
gnait pas sa meilleure équipe, maû plutôt la joueurs QW lai 
paraissaient le moins fatigués par le voyage et la derniers 
matches de la saison. Ainsi avait-ü . décidé de laisser au repos 
les . deux Stéphanois. Gérard Janmon et Dominique Bathenay, 


une sélection à ossature nantaise avec six des nouveaux cham- 
pions de France (Bossis. Rio. Michel Sahnoün. Amisse et 
Baroncheüi). 

Ce match nul n’améliorera pas la situation précaire du 
sélectionneur argentin César Menottu toujours - privé de ses 
memeujs éléments exilés en Europe et très critique, après les 
résultats décevants enregistrés par son équipe à Buenos-Aires 
durant le mois de juin : défaite f3 à 1} contre la République 
fédérale d’Allemagne, matches nuis ( 1 à l) contre l’Angleterre 
et l’Ecosse et victoire (3 & V contre la Pologne. 

Au-delà des résultats, cette tournée de Ceqiapede France 
répond à plusieurs buts Un an avant ta phase finale de la 
Coupe du Monde, qui devrait être organisée du ï' r au 25 juin 1878. 
R était utüe. pour les Français — qui espèrent y participer — 
de se familiariser avec l'ambiance des stades sud-américains et 
avec le climat des premiers fours de.Vhioer. Avant de retrouver 
au mois de novembre à Pans les Bulgares pour le match de 
qualification décisif .Michel Hidalgo tient d’autre part à ag uerrir 
ses joueurs, pour la plupart jeunes et assez inexpérimentés. 
Face à V Argentine, la moyenne tTdge des Français atteignait 
à petite vingt-quatre ans. et seuls Behn Michel, Marias Trésor 
et Dominique BarateUi comptaient plus de huit s Sections. 

Michel Hidalgo, qui avoue des ambitions pour ta prochaine 
Coupe du Monde, n’ignore pas que les tournées lointaines se 
sont souvent révélées propices 4 la naissance des grandes équipés. 
L'éloignement, les changements d’habitudes et surtout ta vie et 
l’entrainement en commun durant deux semaines se révèlent 
irremplaçables pour donner à une sélection un véritable esprit 

d’équipe. GÉRARD ALBOUY. 

RUGBY 

Test positif pour les Français 

L'éautüe de France a dû faire donner ses lignes arriére 
dans le premier test-match disputé samedi 25 .juin à Buenos- 
Aires contre Féqurpe d 'Argentine. Ne menant que de 3 ' pomu 
(6 à 3} à ta nu-temps, les vainqueurs du tournoi des cinq 
Nations se devaient de prouver tour ^prémeUe face à des 
Argentins qui, pour s’affubler du totem de puma, n en sont pas 
4 unit dévorer sur leur passage. 

Ces dentiers, en autre, manquèrent le s neuf coups de med 
de pénalité qui leur furent accordés, alors que Rqmeuen réus- 
sissait quatre et Agutrre un. de 50 mètres. Le nouveau trois-quarts 
aüe Bustaffa et le trois-quarts centre Bertranne ayant chacun 
marqué, tm essm. le Koreftiial_ a été de26j ï 3 en de ta 


France, Rrnneu ayant ajouté les 3 points d’un d ro p-goal. Vêqwpe 
nationale argentine, qui fêtai 1 

rencontre, trouvent le samedi 2 pûUet. toujours 4 Buenos-Aires 
l’occasion d’une revanche. 



EQUITATION 


SEMAINE DU 20 AU 24 JUIN 1977 


aux championnats d'Europe a vienne Le redressement s'accélère 
Des chevaux susceptibles et inconstants 


de premières références pro- 
bantes. 

: Le potentiel extrêmement com- 
pétitif de la RS 01 met eu réalité 
.la régie Renault dans l’embarras. 
Car si la voiture va très vite, U 
reste beaucoup à faire, à ce stade 
Initial de la mise au point, pour 
la rendre fiable, c'est-à-dire pour 
que la RP 01 puisse supporter les 
contraintes d'un Grand Prix. C'est 
Une chose de boucler quelques 
tours très rapides, c’en est une 
autre de participer à une course 
de deux heures, sait environ 
300 kilomètres à parcourir D'où 
l’embarras de Renault, placé de- 
vant la tentation d’engager la 
voiture pour le Grand Prix de 
France tout en sachant que le 
développement de la au 

point est insuffisant. Gérard Lar- 
ro usse. le directeur de la compé- 
tition. ■ considère que ce serait 
aller au-devant d'un risque tech- 
nique trop grand, mais □ est pas- 
sible que dautres considérations 
— prestige, impératifs commer- 
ciaux — équülbrem le pour et 
le contre. R reste que, pour 
ses premiers tours de roue, 
la RS 01 a suscité beaucoup d’in- 
térêt et de curiosité auprès des 
techniciens et des pilotes des 
autres constructeurs. 

FRANÇOIS JAN1N. 


De notre envoyé spécial 


Vienna — S’il ÿ s une leçon â 
llrei du championnat d'Europe de 
saut d'obstacles, qui a pris (in 
dimanche 26 juin au SudstBdl de 
Vienne, c'est bien celle-ci l'élevage 
français destiné aux concours hip- 
piques produH des chevaux irtüos 
quelques-uns remarquables, mais 
aucun ne paraît avoir l'envergure des 
héros, le régularité souhaitable de» 
cracks authentiques ils ont eu Ibui 
jour de gloire (par équipes) ô Mon- 
tréal. puis, après une victoire à Rot- 
terdam. le mois suivant, ont abordé 
leur déclin. On parie bien d'un phé- 
nomène. la fument olympique Balle 
de Mers. 

Mais la piste a peine ouverte .te 
signal du départ à peine donné, cet 
animal bondissant se grise de 
vitesse, et. pour peu que l'excellent 
Marc RogueL son cavalier attitré, la 
frustra de son plaisir, elle frôle le 
sabotage après avoir approché le 
chef-d'œuvre Nous l'avons vue admi- 
nistrer la preuve de son talent bien 
souvent et, une rois de plus, â 
Vienne, lors de l'épreuve individuelle 
du championnat d'Europe où elle 
s'est classée en quatrième position 
après deux tours de lutte serrée 
Mais que lui a-f-11 manqué pour que 
ce beau moment cassé en sa com- 
pagnie fût un moment de perfection 7 

Ce qui est vrai pour Belle de 
Man rest également pour les che- 
vaux de Marcel Renier et de DenlBi 
Constant, les bals Bayard de Maupas 
et Donoso, tous deux d’humeur Ins- 
table un four, surtout le premier 
nommé, et Puis resplendissants de 
santé, d'énergie, de bonnes dispo- 
sitions naturelles le four suivant El 
que dire encore de Rivage, le si 
beau pur-sang d'Hubert Parot. qui 
démarre sec le mercredi 22 juin, 
dans. répreuve Inaugurale où U se 
pale le luxe de survoler tous les 
obstacles au point d’arracher des 
« ah I » de stupeur admlrathrs aux 


milliers de poitrines présentes Mais 
le lendemain, plus de R/vege, ou 
plutôt un Rivage bousillant tout dans 
un affreux vacarme sur la piste, les 
tribunes cette fois muettes de saisis- 
sement 

La page de poésie était tournée. : 
un charabia lui succédait, absolu- 
ment Incompréhensible -Nos che- 
vaux sont bien de chez nous, nous 
disait naguère é Barcelone Marcel 
Rozier. qui venait d'essuyer de 
sérieux déboires avec sa monture 
numéro un Us sont susceptibles en 
diable. Inconstants dans tour carac- 
tère. ditfidles A avoir A la main... • 

Cela dit. le Prix des Nouons dis- 
puté en deux manches a clos le 
meeting de Vienne, soua un ciel 
d'orage, sans donner lieu A une 
empoignade passionnante Neuf na- 
tions sa sont mesurées durant quatre 
•îeures d’horloge, une performance 
à mettre à l'actif non seulement des 
concurrents, mais du public, vrai- 
ment en or. pour ne donner A aucun 
moment des signes de lassitude. Ci- 
tons dans l'ordre du classement final 
les Pays-Bas qui remportant le titre 
par équipes, après s'ètre adjugé 
la . récompense suprême dans 
•'épreuve individuelle. ie Grande- 
Bretagne. r Allemagne fédérale, la 
France, la Belgique, la Suisse. l'Ir- 
lande. l'Espagne et l'Autriche 

Hélas, dis- la première manche 
Marcel RozJbi disparaissait après 
«'être (ait une déchirure musculaire. 

Restaient en lice. Hubert Parut, 
Marc Roguet ei Daniel Constant Ré- 
sultat de Paroi pour les deux man- 
ches : 20 points (8 + 12). Marc 
Roguel er Daniel Constant tiraient 
leur épingle du Jeu. le premier avec 
8 points (4 + 4. le second avec 
16 points (8 + 8). Des parcours 
on le volt méritant la mention très 
honorable. 

ROLAND MERUN. 


CYCLISME 

Le championnat de France sur route 

On attendait Himmlt - ce fnt Tinazzi 

De notre envoyé "spécial 


ChAteau-Chlnan. — Comme li- 
rait cotre confrère Pierre Chany. 
évoquant Henri Je&nson. ïe clas- 
sement du championnat de France 
fait penser à la pendule de Pépé 
le Moko, qui marque 2 heures et 
qui en sonne quatre, quand . 11 
est midi moins le quart- Ce clas- 
sement, dans lequel Tinazzi et 
Bittenger devancent Laurent et 
Seznek. qui précèdent éùx-mêmes 
iriTui nit et Danguili&ume. offre 
l'image de r Incohérence- Il reflète 
les- contradictions d’un cyclisme 
troublé par les rivalités, faussé 
par le dopage et soumis périodi- 
quement aux influences de Tant! 
dopage, bref d’un cyclisme dé- 
réglé 

La course des Marseillais 

En fait, la victoire acquis* 
dimanche 26 juin à Château- 
Ghlnon (Nièvre) par Marcel Ti- 
nazzi, un Méridional âgé de vingt- 
quatre ans, professionnel députa 
six mois, constitue moins une 
surprise qu'une anomalie. On 
savait que le championnat de 
France, se déroulant selon le pro- 
cessus habituel, donnerait lieu à 
une surveillance sévère entre les 
principaux leaders d’équipes et 
que la neutralisation des vedet- 
tes profiterait aux coureurs de 
second plan. On n'ignorait par 
que la condition -de favori repré- 
sentait un privilège redoutable 
dan « le cadre de cette course bi- 
zarre où le manque de notoriété 
devient un avantage assez consi- 
dérable. 

, Cependant, l'opinion admettra 
difficilement que le maillot tri- 
colore ne soit pas attribué â Ber- 
nard Hlnault vainqueur cette 


année de Gand-Wevelgem, de 
Liège-Bastogne- Liège et du Dau- 
phiné . libéré ; elle comprendra 
mal que ce garçon habile et vigi- 
lant ait perdu trois minutes au 
cours du tour final (long . . de 
19 kilomètres», et cela essentiel- 
lement par le fait du marquage, 
alors quU faisait partie de 
l'échappée décisive. 

Cette 'échappée dèdenchee peu 
après le cent vingtième kilomètre. 
»tt à ml -parcours, par vingt cou- 
reurs. dont Rouxel Seznek Tl- 
nazzï, Perret. Bossis, Cam paner, 
Dangulllaume, Hèzard. Vallet et 
Michel Laurent — le plus ardent 
de tous — avait surpris Poultdor 
et Dellsle. victimes l’un et l’autre 
d’dne chute, ainsi que Bernard 
Thévenet La position en retrait 
de ce dernier, sot): abandon dis- 
cret, tandis q U comptait plus 
de dix minutes de retard sur le 
troupe de tête, ne sauraient le 
condamner , systématiquement, 
mais ce revers justifie néanmoins 
les craintes de son entourage â 
quelques Jours du Tour de France. 
■ Sept anciens champions de 
P rance étalent présents 4 Châ- 
teau -Chlnoo. On seul a terminé - 
loin, il est vrai. - Poulidor. qua- 
rante et un ans. qui avait rem- 
porté l’épreuve en 1961. On notera 
encore que Marcel Tinazzi. Mar- 
seillais comme son prédécesseur 
au palmarès. Guy Slbil le. appar- 
tient au groupe Flandria, de crème 
que Michel Follentier. le nouveau 
champion de Belgique. CJn titre 
logique, celui-là, qui récompense 
le double vainqueur du Tour 
d’Italie et du Tour de Suisse : 
l'homme en forme du moment. 

JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 


Athlétisme 


Cyclisme 


CHAMPIONNAT DS FRANCE 
DBS EPREUVES COMBINEES 

DECATHLON 

1. Leroy. 7 828 pts ; 2. Bobln. 
7 752 ; 3. Morth. 7.719: 4. Pansa u. 
7 620 : 5. Dubois, 7 583. 

PENTATHLON 

l.' Marle-Chriatine Déboursé (S. P.). 
4 228 p ta (nouveau record de France, 
ancien record par elle-même. 4 188) : 
2. Plcant (S. P.). 4 039 : 3. Tarlln 
(Flèche). 3 980 

A l' occasion ae cette «preuve, 
Marie-Christine Déboursé a amélioré 
son record de France du eaut en 
hauteur avec un bond de LU mètre. 


Les athlètes français disputaient 
trois- rencontrée internationales ce 
week-end. A Bruxelles, l'équipe de 
France masculine s dominé la Bel- 
gique par 384 points à 315- A VlJle- 
neuve-d’Ascq, - les féminines se sont 
Imposées face a la Belgique par 250 
A 213. A Bucarest, les athlètes mas- 
culins ont obtenu une troisième vic- 
toire face A la Roumanie par 135 
A 97. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A CHATRA Ü-C H INON 
Classement. - i Marcel Tinazzi, 
les 248 km en 6 h. 24 min . 12 sec. : 
t Blttlnger : A Chalmel ; 4. Lau- 
rent ; 5. Sezneo : 6 ■ Perret, tous 
même temps ; 7 Jacques Bossu. A 
8 sec ; & Chassang, & 17 sec. : 
B. Campaner. ft 18 sec. : 10. Bourreau, 
â 34 sac. ; U mnault-â 3 min. etc 


Motocyclisme 


GRAND PRIX DBS PAYS-BAS 

25ê cml — 1 Gram (Ang.). Sawa- 
«akt 47 min. 48 sec. 8 - (moy. 

Km- o.) ; 2. Unclnl flU). Harloy- 
Davldaon. 47 min. 55 sec. 4 , 

. 350 em3. — I. Balllngton <ATr. S.). 
Yamaha. 49 min. 35 sec. 3 (moy. 
149.9 km-h.) ; 2 Bouge ria (Fr.). 

Yamaha, 49 min. 28 sec. 5 

500 em3. - 1 Hartog fP.-B.). 
Suzuki. 53 min. 35 sec. .4 ' (moy. 
140,8 km-h.) ; 2. Sheene : (Ang.). 
Suzuki. 53 min. 41 sec. 3 : ‘ 


U NE nouvelle étape sur le difficile chemin de la reprise 
a été franchie cette semaine à. la Bourse de Paris, 
où les différents indices ont enregistré une progression 
moyenne de pins de S *7o. 

Il y a huit jours bien peu, sous les verrières du palais 
BrengniarL se hasardaient A parier sur la poursuite, à court 
terme, du mouvement de hausse. Dé fait, la séance 
de lundi, bien que la tendance restât assez bien orientée, ne 
fut pas particulièrement brillante. Les gérants de porte- 
feuille des banques et des charges d'agent de change 
semblaient vouloir se Taire tirer l’oreille pour procéder 4 
des acquisitions. Pourtant, sous la houlette d'opérateurs 
étrangers, les cours des valeurs françaises enregistrèrent 
une légère avance, qui devait d'aillenrs être confirmée lors 
de la semaine suivante. Le 22 juhi fut un grand jour. Celui 
des records, mais aussi, celui consacré 4 la liquidation 
générale des engagements 4 crédit. La réponse des primes qui 
s’était déroulée la veille, avait été excellente, la quasi-totalité 
d'entre elles devant être levées, la liquidation allait se 
révéler brillante. En quatre semaines, les valeurs françaises 
se sont adjugées près de il fr de hausse. Les boursiers 
n'avaient pas vu une telle performance depuis quinze mois ( 
Les ventes bénéficiaires allaient sans aucun doute affluer 
et peser lourdement sur l'ultime séance dn terme de juin-, 
□ n'en fut rien. Au contraire .' En dépit de prises de béné- 
fices bien légitimes, après une telle hausse, le marché, 
largement alimenté en ordres d’achats par des gestionnaires 
et une clientèle privée ravis de n'avoir pas â régler de 
soldes débiteurs, s’offrit le luxe d’une nouvelle progression 
moyenne de près de 1 l/R 

Le 23 juin, premier jour du nouveau terme, le mouvement 
de hausse. loin de s'essouffler, s’accélérait sensiblement 
permettant à cent cinquante valeurs de gagner encore du 
terrain. Les cotations de cinq grands titres (Creusot- Loire, 
Presses de la Cité. TJLT., Marine Wendel, Begbln-Say) 
allaient même être retardées, devant l'abondance des 
demandes, phénomène que l'on avait Tailli oublier. A la 
veille dn week-end. l’euphorie retombait un peu. pour 
faire place â une très saine pause de consolidation, au 
cours de laquelle les indices s'avancèrent cependant de 
pins de 1 1/2 tt. La Bourse de Paris venant de s'offrir sa 
onzième séance consécutive de hausse retrouvant dos 
niveaux abandonnés depuis trois mois exactement. 

Qn'y a-t-Ii de changé? Pas grand-chose, an fond. Beau- 
coup, dans les détails. L’inflation, après son brutal accès 
de fièvre en avril, retomberait. Ini dit-on. à un niveau pins 
supportable en mai. Le franc se tient bien grftcc. entre 
autres, à l’amélioration du commerce extérieur. Il n'est 
toujours pas question de relance globale, mais 1 milliard de 
francs vient d’être débloqué dn Fonds d'action conjonctu- 
relle. et d'antres mesures sélectives seraient dit-on encore, 
en préparation pour la rentrée. Le chômage? Le C.NJPJP. 
s'en préoccupe. Les querelles intestines de la majorité? 
Enterrées par MM. Chirac et Barre eux-mêmes. La victoire 
- fatale - de l'opposition aux prochaines législatives? 
Compromise par les « accrochages - entre MM. Mitterrand 
et Marchais enx-mêmes. Alors? - Les chances de gain sont 
considérablement plus fortes que le danger d’essuyer de 
nouvelles pertes, d’autant plus qu'aucune autre Bourse du 
monde n'a subi une chute aussi importante que celle de 
Paris • écrit le journal financier allemand • Boersen 
Zeltung Ajoutons que les dividendes des sociétés com- 
mencent â pleuvoir et sont souvent réinvestis par les orga- 
nismes de placement collectifs, tandis que la clientèle 
particulière devient de plus en plus réticente 4 vendre. 
Est-ce suffisant pour assurer la poursuite du mouvement 
de hausse ? Une chose est sûre i l'horizon boursier à court 
terme parait plus dégagé. Néanmoins, le plus difficile 
reste â faire. 

PATRICE CLAUDE. 


BAISSE OU FLORIN 


Repu du FLORIN, faiblesse des 
COURONNES SCANDINA- 
VES. fléchissement du DOLLAR 
par rapport aux monnaies fortes 
et . bonne tenue, persistante du 
FRANC, telles sont les données 
principales de la semaine sous 
revue 

Le FLORIN s’est vivement re- 
plié. non point qu’il ait été acta-, 
qué dans la perspective d’une 
quelconque dévaluation, mais 
tout simplement parce que les 
engagements spéculatifs a la 
hausse sur la monnaie hollan- 
daise. contractés en mal. se dé- 
nouent. A cette époque. la spécu- 
lation jouaft une réévaluation qui 
ne s’est pas produite, et mainte- 
nant elle se dégage. 

Les COURONNES SCANDINA- 
VES restent très faibles, malgré 
le soutien que leur ont prodigué 
les banques centrales eh début de 
semaine 

Le DOLLAR s'est nettement re- 
plié par rapport aux monnaies 
fortes Tout d'abord, les taux ont 
légèrement fléchi sur le marché 
de Teurodollar Ensuite, l'annonce 
d’un déficit record de la balance 
américaine des paiements cou- 
rants' au premier .trimestre 1077 
a Jeté un froid. 

La PESETA est restée faible : 
aux yeux des cambistes, elle est 

entrée dans le régime de « la 
veille de week-end », période dont 
les gouvernements sont censés 


profiter pour dévaluer par sur- 
prise leur monnaie. En l'occur- 
rence. on pense généralement que 
la dévaluation de la PESETA, 
jugée Indispensable par certains, 
n'interviendrait pas avant le cou- 
rant de l’été, le plein des rentrées 
de devises « touristiques a ayant 
été fait au préalable. 

Le FRANC affiche une bonne 
tenue persistante et même on peu 
mieux, en dépit de la baisse du 
loyer de l’argent sur le marché 
monétaire : le DOLLAR est des- 
cendu au-dessous de 4.94 P. et 
le DEUTSCHE MARK a touché 
un moment 2,0920 F Cela n' em- 
pêche pas l'Institut britannique 
Porex de prévoir une baisse du 
FRANC 4 l’automne et au début 
de 1978. en raison d'une réappa- 
rition d’un Important déficit com- 
mercial dû â la reprise de la 
production. SI seulement on sa- 
vait quelle sera la situation en 
France au dernier trimestre < 

Le YEN est toujours ferme par 
rapport au DOLLAR, qui s'établit 
aux environs de 282 yens. sans 
grands changements. 

Sur le marché de l'or, une cer- 
taine animation a été relevée en 
milieu de semaine, sur des ru- 
meurs non contrôlées d'un regain 
de tension au Proche-Orient, le 
cour de l'once s’élevant jusqu’à 
141,50 dollars pour s'établir & 
140 80 vendredi soir 

F. R. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

fia lione in/erwre donne ceux de la semaine orecateniei 




1-521,58 

1JBL93 


1.0479 62.0431 

4.27081 4.049» 62,0223 


42,4803 2.7716 40.1123 00X30 
42.4583 2.7723 «0,1539 0.1129 


13.6890 19S.11 5.5817 

13.7032 198.66 UB43 


2.3540 «7.6814 91.4343 
2.3552 17.6503 94.6263 


■mr-rw. W 1 * - 

I 1.7155 — 


50.4758 - 105J048 6.9096 100.0900 23174 

5035 BS - 105.6788 63604 100.0491 23121 


63Ï43| 94-4243 23803 

943043 


153271 - 14,4725 43775 

153H7 — 143975 4,0752 

1053048 C3Û96 - 23174 

. 993598| 1053363 63976 — 23109 


37539 243246 354.93 - 

1152132 I I 179.07 1 355.60 1 375.79 I 2433831 35530 > - 

Noua reproduisons dans ce taotrau les cours pratiques sur tes marches 
officiels des changes En conséquence. 9 Parla, les prix Indiqués représentant 
la contre-valeur en francs de I dollar, de 1 livre, de 100 demœhemarke, 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires 
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ARTS ET SPECTACLES 


Dan/e 

Les véhémences 
de Maïa Plissetskaïa 


M AIA Pltssettaîa nous a bien 
manqué lors de la dernière 
tournée du Bolchoî. Pendant 


que les Parisiens s'enthousiasma 1er? I 
pour Glsef/a ou (van te Terrible, elle 
vivait des moments exaltants à New- 
York où elle dansait avec le Ballet 
du XX* siècle Aujourd'hui. Maïa 
Plissetskaïa apporte à Paris les 
grandes turbulences. Avec elle, tout 
reprend couleur. De nouveau sa 
chambra de l'hAtei Scribe vfbre d' al- 
lées et venues. MaTa-tempête a 
coupé les nie du téléphone pour 
être tranquille, et Uli, l'Interprète, 
s'use en courses folle» pour . tenter 
de la [oindre 


bien le comprendre. Mais leur union 
n'a été qu’un épisode tragique de 
plus dans un destin voué au tra- 
gique. Quand le pense i ces entants 
qu'elle a réunis autour d’elle pour 
danser, alors même qu'elle venait de 
perdre les siens, comme F aime cette 
tomme, et comme le voudrais mon- 
trer ce ballet ô Moscou f 


La voici, assise bien calme entre 
deux immenses bouquets de 11 surs. 
Quelque chose d'irréductible émane 
de sa mince silhouette. L'œil es! 
attentif, et soudain les mains sage- 
ment croisées se mettent à vivre, à 
battra, véhémentes, volubllès. On 
dirait un vol de mouettes . la 
Mouette. Maïa Plissetskaïa s'identi- 
fie tellement au personnage de 
Tchékhov qu'elle rêve depuis des 
années d'en faire l'héroïne d'un 
ballsL Mais it n'est pas facile pour 
une mouette de vivre à ras de sol, 
au rythme prudent èt discipliné du 
Bolchoï. A Moscou. Plissetskaïa est 
un peu i la dérive. Chacune de ses 
réactions, dictées par la passion, 
fait figure de défi ; Maïa en a assez 
de toujours danser le Lac des 
cygnes, et elle le dit Maïa s'ennuie 
sous la férule du tout-puissant et 
peu Imaginatif directeur de la 
danse, Grlgorovltch, elle le crie, 
puis s'en va. respirer un autre air. 


• U y a tant de choses que F aime- 
rais apporter i Moscou. H existe râ- 
pas un Immense appétit de danse. 
Depuis des années, le a gens sont 6 
ta diète : il leur les nourrir avec 
précaution et discernement. Dé lé, 
POpéra de Parla vient de leur appor- 
ter un souffle d’air nouveau Male 
lorsqu’on dit qu’il n'y e pas de! 
{aunes chorégraphes eu Bolchof, jej 
me fâche. On ne les encourage pas, 
mais lia sont lé. Je peux citer Ellza- 
rlet. avec qui fai tourné un film sur 
les Eaux printanières dis Tourgueniev, 
eiyman, Labedev, Brlantsev, d'autres 
encore. Ils m'ont aidée pour créer 
Anna Karénine, et maintenant pour 
la Mouette- J’ai pu présenter ô Paria 
un pas de deux' de Vasslflev. Mais 
Vasslllev a quarante ans, et fl wf 
bien trop modeste Mol. je me bats 
pour qu'une teune génération puisse 
s'exprimer, plutôt que pour le ballet 
conservateur de Grlgorovltch ou de 
Vlnogradoy. qui vient d’être nommé 
au Klrov il faut sortir du ballet- 
musée Mot F aima qu’on crée pour 
moi, fa / -envie de danser du nou- 
veau, de danser la vie - 


L E cinéma soviétique peut-il être 
universel ? Peut-U. an deçà 
ou au-delà de la seule Idéoiûr 
gie admise, exprimer des certitudes 
aussi bien que des interrogations 
fondamentales-? On est en droit de 
se poser ' la question au vu d'un 
certain nombre de productions récen- 
tes gui ont retenu l'attention e 
Occident, qu'il s'agisse de FObl&i 
rouge, de Vassllr Choucnkine. de la 
Prime, de Serguel Mlkaellan, de 
Je demande la parole, de Gleb Pan 
fllov. etc., mais qui. â bien y réfléchir 
relèvent plus — ou tact autant — 
de la sociologie que de le ciriémato 
graphie. Si ces' films n'avàient pas 
été tournés en U.R.S.S. par des rôali 
sa leurs soviétiques. R y a fort è 
parier qu'ils n'auraiem été considérés 
que comme autant de travaux pra- 
tiques. parfois laborieux, au service 
d’une idéologie qui s'apparente pb. 
bien des aspects A la raison d'Etat 
La production soviétique comporte 
bien sûr un certain nombre d'excep- 
tions, depuis PErileuice d'Ivan, d’An- 
dré Taricovsky, l'auteur d'André flou- 
biev, le Premier Mairie, de Mikhalkov- 
Kontchalovsky. par exemple, [usqu'au 
Miroir (également de Tarira vsky) ou 
ces Vingt Jours sans guerre, <TMe- 
del Guerman. qu'an vient de projeter 
bu Festival de Cannes avec succès 
Autre exception majeure dont on 
parla moins, et qui pourtant devrait 
Taire date : Pastorale, fs damier 
film d'Otar losseliani. ce cinéaste 
géorgien auquel nous devons déjà 
le Chute des feuilles et II était une 
fois un merle chanteur 


lage de montagne isolé des grandes 
rouies el des grands centras : ils 
restent pendant la saison d’hiver 
logeant chez f habitent, dans une 
famille où sont réunies trois généra- 
tlona Avec étonnement (as gens du 
«litage considèrent ces jeunes venus 
d'ailleurs, habillés comme des cita- 
dins en vacances, chargés de leurs 
instruments. Ce sont pour eux des 
gens - étranges. * qui ne louent nt 
dans les mariages ni dans les enter- 
rements, mais dans des salles de 
concerts -, qui boivent du lait font 
■eur gymnastique matinale. 

Dans le village, on fan le pain, on 
trait les vaches, on récolte le raisin, 
on garde les moutons Depuis tou- 
tours.. Le quatuor s'installe chez 
l'habitant répète sur la terrasse en 
olein air. désireux de travailler lui 
aussi en union complète avec la 
nature et d'apporter A des gens 
'simples ce que ces artistes pensent 
être un langage universel, seul capa- 
ble de franchir les barrières linguis- 
tique® e> sociales, la musique 
classique Ils ne participent ni . aux . 
rravaux ni aux réjouissances .mais 
aux préoccupations ou aux soucis 
des gens du vil!ag& Ils veulent aim- 
plement donner. un fond musical A la 
beauté du travail humain er se trou- 
vent tout décontenancés lorsque leur 
musique est troublée par le bruit d'un 
moteur d'arrosage ou celui d'nn avion 
qui répand des engrais. 


MARCELLE MICHEL. 

f Jeudi 23 jttfnj 


Quatre musiciens de la ville, de 
la capitale, passent Télé dans un vll- 


Seule la Hile aînée, qui a une quin- 
zaine d'années, Edoukl, découvre 
avec curiosité ces gens comme elle 
n'en a jamais vu, tourne autour d'eux 
et flaire les instruments, les vête- 


ments. chassa les enfants qui pour- 
raient troubler ce qu'elle sent être 
un travail-. Quand its partant, A la 
tin du séjour, if ne s'est rien passé : 
on se dit - au ravoir ». « Viens nous 
vûir< Et. ('autocar parti. ' lé village 
continue A vivre comme » s toujours 
vécu Seule Edoukl éprouve l'intuition 
qu'il existe ailleurs, su bout de 1s 
route de' l'autocar, un autre monde 
dont les musiciens étalent les repré- 
sentants et qu'elle ne connaîtra peut- 
être jamais. Ils ont laissé derrière 
eux un microsUlon qu'lis avaient l'ha- 
bitude d'écouter sur leur électro- 
phone; pour retrouver leur souvenir, 
aile mer la disque eur le vieux phono 
de la maison : défigurée, méconnais- 
sable informe, la musique n'est plus 
la même. BJa l'arrêta La vie conti- 
nue: n ne s'est rien passé. 

Ces musiciens sont de bonne 
volonté : lis veulent connaître les 
mœurs d'un village; Ils recueillent 
les chants perdus d'autrefois et achè- 
tent (es outils anciens des artisans 
comme d'autres collectionnent ' les 
icônes, ils sont finalement perdus 
dans un monde exotique, Ils ne 
saveht plus qu'acheter la culture 
d'autrefois, ris ne sent pjus que. 
des consommateurs de la culture 
d'autrefois 

Pour Otai losseliani. Pastorale est 
certainement un aboutissement, la 
tin d'un chemtrC Dans la Chute dee 
feuilles, dans II était une fols un 
merle chanteur. Il avait cru qu’une 
culture pouvait survivre et auppléér 


aux Imperfections d’un monde' 'mè- 
deme qui mus détruit Après Pas- 
torale, IT ns pourra plus Idééâser 
vie des gens . simples et ta Brafft 
du travail humain. U musique^ e[js- 
mèma-'qul rythmait les travaux dès 
vendangeur* dans la C b irte-idès 
feuilles ne peut même plus être 
considérée comme un supportqaiu- 
.rei et un unificateur : le phono n'est 
pas un éieotrophone èt ta ‘mérita 
disque ne dispense pas ta même 
musique, ta paradis pastoral ntaidste 
wa- . 

La culture, même géorgien#?, .n 
peut être objet d’idolfttrie., nous 
explique en tin de compte fosaefbnl, 
dont la film est comme un constat 
d’fm puissance. Luf-môme n'apparaît 
dans Pastoral S* que comme un- pas- 
sager de ('autocar qui travers» le 
village, passager qui regarda et ob- 
serva la vie pastorale, protégé. par 
une vitre... 


Ce film Important a été' terminé 
au début de 1976. Il est projeté 
depuis .plus d'un an dans les cinémas 
de ta République de Géorgie^ On 
l'attend encore A Moscou et affleura 
Il a été refusé aux organisateurs de 
tous les festivals Internationaux qui 
en ont tait ta demande Et aux invi- 
tés offielata de passage' ïjùf “veulent 
la voir, bn répond de plus en plue 
souvent qu'il n’en exista pas de 
copia Pourquoi ?' -, 


NICOLE ZAND. 

f Jeudi 23 juin.) . ' 


Elle revient bouleversée de Bel- 
grade, où elle a vu Dunka Stfnlos 
dans le Boléro de Béjart. un ballet 
qu'elle sent fait exactement pour 
elle, fi le lui faut, c'est vital Elle 
le dansa A Bruxelles, ô Paris. Elle 
voudrait partager le Boléro avec son 
public du Bolchoï, mais l'adminis- 
tration lui oppose un refus formel : 
Béjart n'est pas au répertoire. » Mais 
Fy parviendrai, dit-elle. DéH, Fai ou 
obtenir que des danseurs de la mai- 
son le dansent avec mol. ils étalent 
huit, d’abord, ils ont répété avec 
Pfotr Nardeili qui est chez Bâjarr er 
Pont ensuite appris aux autres Nous 
r avons présenté en Australie. A Bue- 
nos-Aires. et comme nous ne pouvons 
encore le donner A Moscou, Imagi- 
nez F effervescence- Tout, le monde 
en parle et P attend. 


AU FESTIVAL DE ZURICH 


«LE DIABLE PROBABLEMENT » 
de Robert Bresson 


Monteverdi baroque 


Z URICH évoque surtout pour les 
Français la ville des banquiers. 


« Pour qu’une jeune 
génération 


puisse s’exprimer 


- Isa dora, c 'est ridée de Maurice 
Bélan. En pansant A mol II a fait 
le rapprochement avec Isadora Oun- 
cen. J’avoue que eur le moment 
Fal été déconcertée, puis très vite 
séduite. Il ne s'agit pas pour mol 
d'imiter la grande prêtresse de la 
danse moderne, évoluant d'instinct 
et pieds nus, mais plutôt de suggérer 
une affinité spirituelle. Pour ta haute I 
Idée qu’elle avait de la danse, pour ! 
sa remisa en question perpétuelle 
chaque fols qu'elle dansait, ta suis 
solidaire d'elle. Ce qu’elle a écrit 
sur- les gestes des bras, le le tels 
mien, quand elle dit per exemple . 

« Je ne sels qu’une danse, et c'est 
• ce geste de ramener les mains 
» eu plexus solaire et qu'une force 
» Intérieure ouvre les bres et les 
-élève. - 


» Maurice Bélart a construit son 
ballet A partir dos grands moments 
de ta vie eP isadora, sur q es musi- 
ques qu'elle a Interprétées. Je rat 
créé A Monte-Carlo devant un public 
vieux. A New-York, on ne m'a pas 
comprise. J’ai remporté un succès 
personne/ mais les Américains ont 
oublié isedore Duncan. Quand elle 
vivait, quand elle dansait, quand elle 
leur letalt des fleurs , Ils riaient. Alors 
elle est partie pour rEurope. Perce 
qu’elle ne séparait pas la danse de 
la vie, elle a vécu solitaire tméme 
dans le succès] et exilés. En Russie, 
elle s rencontré Essénlne, poète du 
quotidien, er de le nature. Chez nous 
h est très populaire. Ce n'éfslr pas 
on Intellectuel, isadora pouvait très 
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dont on dit qu'ils ont joué des 
tours A notre franc, mais Ton ne 
sait guère la place qu'elle tient dans 
les arts, sinon peut-être qu’elle est 
la patrie de Rolf Ltebermann. On 
Ignore en tout cas absolument son 
Festival, qui est l’un des plus grands 
d'Europe, el depuis fort longtemps 
(l'origine en rémonte à 1909), sans 
doute parce qu'il est placé en mal 
et juin, époque où les Français ont 
encore peu l'habitude de prendre 
des vacances. 

Ville sévère, Zurich? La cité de 
Zwlngla. avec le soleil et la chaleur 
de ces jours derniers, ressemble 
i plutôt A un lieu de vacances. De 
l'Opéra ou de la Tonhalle, on des- 
cend au milieu d'une foule élégants 
,et joyeuse vers (e lac bleu comme 
celui d'Annecy, parsemé de voiles, 
et dominé par un admirable paysage 
alpestre au loin, cette grande ville 
respire largement dans un beau 
cadre comme Lucerne. 

Mais on découvre surtout ici un 
opéra qui est un des meilleurs d’Eu- 
rope et peut se permettre de pré- 
senter A la suite, eu cours du Festi- 
val. Lohengtln, la flûte enchantée. 
Porgy and Bess, le Chevalier A le 
rose, Lucie de Lammermoor, Otella. 
le Bohême, Ffdello, les Maîtres chan- 
teurs, l'Orieo et le Couronnement de 
Poppée, de Monteverdi, ainsi qu'une 
crâatlcn mondiale, denrée devenue 
rarissime en Europe. Un ange vient 
è Beùylona, de Rudolph KeUerbom. 
sur une pièce de DQrrenmatt. 

Voir Ici le Couronnement de Pop- 
pée, réalisé el dirigé par Nlkotaus 
Hamoncourt. mis en scène par Jean- 
Pierre Ponnelle. après celui de Cor- 
boz et d'Eric A Lyon. C'est un sur- 
croît de chance, car oes deux 
productions d'une égaie qualité sont 
A ropposô, sans que le chef-d'œu- 
vre se révéle moins grand. 

Alors qu'Erio l'avait traitée comme 
une pièce moderne ou plutôt Intem- 
porelle. universel la. Ponnelle en a 
tait un spectacle baroque, circonscrit 
dans un décor étralL une cour de 
château Renaissance . très chargée, 
avec escaliers, balcons, statues, fon- 
taine. frontons, vasques, ornements 
floraux portes de cuivre aux sujets 
érotiques donnant sur d'îdéals jar- 
dins è la BruegeL où l'Amour, ta 
Vertu et ta Fortune en robes noires 
mènent le jeu de personnages très 
grand-siècle avec robes A paniers 
el perruques, duègnes et béguines. 
Cette distanciation scénique sert 

de levier à un„ misa en scène 

éblouissante, dure et acérée. Impi- 
toyable pour les personnages, tour- 
nant parfois 4 une bouffonnerie digne 
d'Offenbach : Poppée (admirablement 
louée par Radie! Yakarf n'est qu'une 
sale petite garce, mlnaufflère. tru- 
queuse, dont on Imagine bien que 
Néron ne mettra pas longtemps A se 
débarrasser quand ses . Poses étu- 
diées ne prendront plus : te» disci- 


ples de Sénèque se détournent igno- 
blement de lut. préférant s'ébattre 
sous ses yeux avec les demoiselles 
plutôt que de mourir avec leur maî- 
tre ; les courtieens chantent la gloire 
de Poppée avec des rires sarcasti- 
ques, sur une " partition écrite ' par 
Néron,- en une scène vraiment déri- 
soire. etc. On multiplierait les exem- 
ples. tant chaque personnage est 
dessiné, gravé par Ponnelle A rin- 
térfeur de cette conception brutale 
qui dénude les passions jusqu’A l’os 
avec une sorte de pessimisme mépri- 
sant, terrible dans sa truculence. 
Quelle différence avec Erfo, chez qui 
tout relevait du lyrisme poussé è 
l'extrême qui révèle les êtres, sans 
complaisance nt pudeur, mois dans 
leur plus puissante dimension 
. humaine 1 Deux mondes qui ne se 
recoupent pas 

La même différence se retrouve 
entre Corboz et Hamoncourt Celui- 
ci, étonnant .personnage aux allures 
de prince italien comme un Gesuaido 
ou un Lampedusa. reconstitue avec 
un Immense talent la partition telle 
qu’elle pouvait être exécutée au 
tempe de Monteverdi, lui Impose un 
style d’exécution archéologique, peut- 
être discutable dans ses principes. 


mais d'une beauté esthétique prodi- 
gieuse or ’■ n sertit le musique et 
chaque note comme un joyau avec 
d'admirables . instruments anciens, 
donne A chacune une sorte de vie 
effervescente, modèle chaque phrase 
avec une folle liberté expression- . 
nists. un baroque exalté, qui révèle i 
A chaque Instant le fond des person- 
nages, leur avidité, leur (Acheté, 
leur grotesque, leur lascivité. Impi- 
toyablement dénoncés par Monte- 
verdL 

Chez Corboz, au contraire, la musi- 
que est un état lyrique qui survole lés 
personnages et les rachète : concep- 
tion saris doute plus « romantique », 
où le spectateur participe corps et 
Ame à la musique et A l'action, 
même quand celle-ci s’attache aux 
êtres les plus vfls, en tara de l'extra- 
ordinaire comédie de caractère de 
Ponnelle où la satire rebondissante 
réjouit sans cesse, .mais où l'on 
garde les yeux secs. 

H y aurait bien d'autres choses è 
dire de ce spectacle, monté A ta 
perfection avec des acteurs et des 
chanteurs de premier ordre, dont' on 
ne citera que le Néron d'Eric Tappy 
qui tait le lien entre les productions 
de Lyon et de Zurich. 


Ce -garçon dont on retrouve ta 
corps dans une allée du Père- 
Lachaise. s'est-fl suicidé, ou bien 
a-Hl été victime d'un attentat? 
Robert Bresson répond : il a voulu 
sa mort, et n'sn a pas moins été 
assassiné Le meurtrier ? Pour la 
police, ce sera peut-être ta malheu- 
reux — simple délégué au crime 
qui a tiré la coup de revolver. Mais 
le vrai responsable, le vrai cou- 
pable, n'a pas de visage Et si son 
pouvoir est immense, son impunité 
scandaleuse. U n'a pas non- plus 
de nom. 'A moins que ce nom rie soit ' 
simplement celui du mal. » Qui nous 
manoeuvre en douce ? », demandé un 
voyageur dans un autobus. Et son 
voisin répliqus : » Le diable, proba- 
blement. » • - • ; 


voilé ? Ou), bien sûr. Mais sa révolte 
est A la fols trop violante et trop 
diffuse pour se laisser capter' par 
uns quelconque idéologie, il p'ast 
pas comme son ami Michel, . qui 
milite dans un mouvement écologique 
et qui tait ehçqre confiance. A ta 
science. Et li rompt avec , uni petit 
- groupe gauchiste auquel -il e'étalt 
affilié Désormais ta voilà : seul, 
désespérément seul, en dépit des 

copains qui rentourem .et de cette 
fille, qui ralrâe et, qiur s'accroche i 
lut - La -ratigtoo 7 C’est un recours. 
SU rfy Avait' les, prêtres. Dieu serait 
peut-être présent - ; dans ses églises: 
Mate les .prêtres chassent Dieu et 
ceux qui croient en lui. 


« Un ange arrive à BabyJoiw * 


Ce film est né, Robert Bresson 
l'a dit. d'une .angoisse. Angoissa pro- 
voquée par une civilisation' devenue 
hideuse,, de venue; petto entreprise de 
destruction, où régnent la - folle et 
la mort, et dont nous ne comprenons 
pas qu'elle nous mène aux abïmee . 
Civilisation que . noue croyons A 
notre service' alors, qu'elle nous 
réduit en esclavage. Peut-être 
sommes-nous déjà perdus. Mais. qui 
s'en préoccupe ? Quelques prophètes 
égarés. Quelques jeunes aussi, aue 
leur innocence protège :de r aveu- 
glement ■ 

Chartes est -de ces jaunes, li a 
gardé la pureté, la perspicacité de 
l'enfance Sa soif d'absolu nous 
rappelle le goût de Bresson pour 
les personnages dostoïevsldans. Ré- 


Les amis de Charles craignent que 
Charles ne devienne fou. Fou, ne 
l'est-U pas déjà ? Fou de voir, ce 
que les autres ne. volent. PSA, de 
ressentir ce que les autres' sont 
Incapables de ressentir. Ca yfde, 
cette absence, cette dôcompwitfon- 
N’a^-ll pas. une première foie, pensé 
A ee tuer. Un psychanalyste (Inter- 
roge. Comédie médicale, absurdité 
et Impuissance des mots. De la 
consultation, Charles ne r -et lent 
qu'une phrase : * Il arrivait que les 
anciens Romains ordonnent ■ A . un 
esclave de les supprimer. » 
L‘- esclave • esf facile A trouver. 
Cest un drogué S qui Chartes a 
rendu quelques services et qui, pour 
de l'argent, est prêt A tout L'affaire 
est conclue Elle as dénouera, ta 
nuR. dans- une allée du Père- 
Lachaise. - ' - - 


On retrouva la même qualité de tra- 
vail théâtral dans la création 
d ‘Un ange arrive û Bebylono. où Gôtz 
Friedrich réalise, dans d'excellents 
décors de Josef Svoboda. une 
pièce ds leunesse fort embrouillée 
de Friadrich DQrrartmatt où les 
mythes bibliques (la tour de Babel) 
servent de point de départ A sa 
propre mythologie Je ne me hasar- 
derai pas è tirer la morale d'une 
œuvre où ae mêlent mille références 
et réflexions philosophiques, théofo- 
giques. politiques et autres et où . 
fleurissent les anachronismes et tas 
gags ; disons que le cleL les men- 
diants . et les rois semblent avoir 
quelque mal A 8'y comprendre, ce . 
qui n'esr pas d'une originalité 
extrême Mais de cette -guirlande de 
fabliaux écrits en un langage eavou- . 
roux. Friedrich tire un divertisse- 
ment étincelant aux personnages 
ub u saq u es qui enchantent afors 
même qu'on ne comprend guère leurs 
« motivations » 

La musique d'esprit sériel du 
Suisse Rudolph Keltorbom convient 
surtout aux apparitions angéliques; 
elle Joue aussi un rôle de comique 
corrosif * comme chez Kun WWW. 
malejne parvient paa A atteindre le 
niveau d'existence, de truculence, de 
la puissants matière poétique brassée 
par DQrrenmatt, malgré quelques ta- 
bleaux fart réussis, tel le combat 
des trombones théologiques contre 
las trempettes royales. On citera au 
moins dane.unB excellente troupe un 
acteur exceptionnel, le ro< des men- 
diants, Wolfgang Retahmerm. 

Lee concerts du Festival de Zurich 


n'ont rien à envier. A l'Opéré; dans 
la belle salie de ta Tonhalle (ta 
seule au monde sans doute où ron 
ne contrôle pas les billets I). atten- 
drissante '.■» basilique* du dbc-neu- 1 
vlôme siècle analogue au Musikve- 
rein de Vienne et dont l'acoustique 
paraît également remarquable, se 
succèdent ces joura-c) CoDn Davis. 
Guilata. Maricavftch, Maazei, Haltink, 
Periman. Bôhm. Rostropovltch. Mi- 
clielangell et bien d'autres Les Zu- 
richois ont fait un triomphe è Pen- 
dsreckl après une superbe exécution 
de la Passion selon saint Luc par 
les solistes; les chœurs et ta Philhar- 
monique ds Cra covie. sous la direc- 
tion de Jerzy. Katiewicz, qui donnaient 
à cette œuvre son grand caractère 
tragique 

Derrière la passion du Christ, on 
devine toujours chez Panderecki 
r obsession de ta guerre mondiale 
qui attise l'horreur da cette fresque 
plaine de cris détonnants, de tutti 
d’orchestre épouvantables, de hor- 
des barbares autour du crucifié. .Cet 
expressionnisme qui donne le frisson 
parait cependant un peu élémentaire 
parfois, bien qu’il alterne avec des - 
chœurs e cappella d’une intime 
beauté dans leur piété désincarnée 
Mata (s sincérité ex l'élan emportent 
l'adhésion, même s) ('émotion véri- 
table n'est pas toujours au rendez- 
vous. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Jeudi 23 jufnj 


Le Werther de sa générafien 


(lï On sait la version intégrale 
du Couronn ement de Poppée qn*U 
a enregistrée, document exemplaire 
ÇJto tout mélomane doit posséder 
(5 disques Telefunxen. 635.247 > 
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Sélection hebdomadaire du journal «£»e Monde » 


Ce film évoque une double crise : 
celle du monde moderne -et' cette" 
d'un adolescent confronté A ce 
mande Film précisément ancré dans 
l'espace et le tempe — Paris. l'épo- 
que actuelle. — et qui. pourtant, 
échappe au concret II est clair que 
pour Bresson Charles déparée 
Charles, qu'il est un peu l'entant de 
noue si bel a, le Werther de ea géné- 
ration. Ces> pourquoi son suicide 
— contrairement A ce qu'avaient pu 
cto Ire les. membres de la commis- 
sion de contrôle -- apparaît moins 
comme la conséquence d'un déses- 
poir Individuel que comme le sym- 
bole d'un rejet collectif, celui qu'op- 
pose au matérialisme. A toutes tas 
pollutions physiques et morales, une 
jeunesse consciente des dangers 
qui la menacent Chartes n’est ni 
un lèche ni iin malaria. SPtt choisit - 
la mort c'est qu’il n'y a pas pour 
lui d'autre façon de dira -non-. 

On connaît la démarche, de Robert 
Bresson Son hostllflê au réalisme, 
ou du moins è ce réalisme figuratif 
que l'on trouve d'ordinaire au 
cinéma. Bresson ne représente pas 
ta visible, ri cherche A en exprimer 
l'essence Comme celui - du peintre 
(Bresson est peintre), son regard 
Mtre, décanté, réduit è leur vérité* 
primordiale sas modèles, autrement 
dit ses personnages.. Tout est signe 
chez lui Rapporta et enchaînements 
rie signes Dans chacun de ses films, 
une écriture cinématographique nou- 


velle, différents, e'étabore cous nos 
yeux. - 


La question qu’on peut ee poser 
A propos du Diable - probablement 
est de savoir si ce style hiératique 
et austère — parfaitement Appro- 
prié A ces chafa-d'ca livra que furent 
Pickpocket, le Procès de Jeanne 
(T Arc, Au hasard Balthazar ou Lan- 
celot du Lac, — est bien le "style 
qui convenait A une histoire aussi 
proche d» nous, aussi actuelle, "que 
celle rie ce film. N’y a-MI peé dan- 
ger A transcender le réel, quand jus- 
tement on prend pour sujet ta réalité 
quotidienne? Et les partis pris de 
l’auteur (le langage, par exemple, 
qu’il prête A ses adoiesoenré) as 
risquent-ils pas de déconcerter le 
public au point de le priver de fout 

contact affectif avec- la récit? 


Il faut franchir une barrière, briser 
une vitre, avant d'entrer dans ce 
film désincarné. Barrière des mots 
et dea Images, vttro de Tascèse 
formelle. Ce n'est' qu'après avoir 
rompu avec nos habitudes 'que Ton 
entend dans foute son ampleur la 
voix du cinéaste, que l'on découvre 
ce que recèle d'angoisse et de vio- 
lence contenue son cri cTAtarme. A 
sa manière, Bresson nous crie sa 
peur. Souhaitons qu'il soit entendu: 

JEAN DE BAKONCELLL 


(Vendredi 

da 23 » 29 jnin 1977 
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Quand 
sort du 

• tfoe femme de 
quarante-quatre ans et 
ses trois grands fils dé- 
couvrent, dans le roman 
de NoeBe Loriot, que le 
père n'est pas conforme 
à son image ... 

N OELLE LORIOT a te dou- 
ble tâtent des sujets brû- 
tenta et âu dialogue bien 
d'aujourd'hui. Le langage de 
cette famille — père dans l'édj- 
tUra, mère dans la librairie, trois 
fils à leurs études, une petite ffiiw 
qui attend ses règles — est tout à 
fait contemporain. Les répli- 
ques lancent leurs < spots » crus 
sur la pénombre des rapports 
familiaux. 

La famille vit l’époque très 
consciemment. Logis on peu 

étroit, deux traitements, mais 
jamais d’argent en fin de m p t s , 
Le père? Les fils vivent leur 
opposition à lui avec violence. La 
petite fille savoure son grand 
amour sans nuages, La mère, . 
Suzanne, a beau se promener 
nue dans Fappartement, on sent 
en elle une Insatisfaction mal 
cicatrisée. Elle se reproche de ne 
pas être .comblée par 1e labeur 
domestique Incessant et par 
l’exigence des siens. Se sent 
coupable du soulagement qui la 
prend dans sa librairie, où die 
redevient, non plus maman, 
mais elle, Suzanne, qui a grossi, 
qui a ses coupe de cafard et ses 
élans 1 

Que deviennent 
les fils ? 


Dans cette famille, donc, rien 
ne semble caché. Le ' fils aîné 
demande s’il s baise a encore; au 
père qui répond, serein, « non. 
pas avec ta mère ». 

Voilà qu’un autre flte, voulant 
avouer au géniteur détesté qu'il 
a mis fin à ses études; va le voir 
an bureau, découvre un emploi 
du temps mystérieux, suit l'au- 
teur de ses Jours— et le trouve 
avec un garçon. Un prostitué. 
Du coup, la stature paternelle 
S'effondre comme une statue de 
dictateur déchu.. Sitôt rentré, te 
- fils contestataire Jette à la mère 
ce secret trop lourd. 

Tout se déclenche. Plus rien ne 
sera Jamais comme avant. En 
théorie; tous, dans cette famille, 
acceptent l’homose x ualité sans 
mépris ni scandale. Mais quand 
c’est le père ? Comment cultiver 
sa classique opposition au mâle 
adulte si celui-ci sort du moule 
virD ? Soudain, l’espèce de répu- 
gnance qu'il montrait à l'égard 
de ses fils devient étrange, 
équivoque. On ne peut plus 
l’expliquer par la classique diffi- 
culté du vieux m&le devant la 
poussée des Jeunes. St le père 
cesse d'étre la figure paternelle, 
que deviennent les fils? Et que 
devient Suzanne quand, pour 


le père 
moule 

expliquer l'effritement du lien 
charnel, elle ne peut plus accuser 

ses propres réticences, ni quel- 
que liaison inconnue, al l’Impuis- 
sance ? Quand il faut admettre 
une rivalité où elle est. d’avance, 
vaincue: 

Les temps étaient mûrs pour 
arracher ce voile. Dans tons les 
pays, toutes tes générations, un 
pourcentage — mal établi — 
d'individus préfèrent l'amour 
h o m osexuel, mais la plupart 
n'osent l’assumer et mènent une 
existence sociale selon la norme. 
Parfois, oa apprend, à l’occasion 
d’un « passage à l’acte ». rupture 
ou suicide, ce . que une 

conjugalité d'apparence ha**»»» 
Noëlle Loriot a le grand mérite 
de lever ce rideau. Peut-être 
est-elle restée un peu trop 
à la superficie? Dans ce récif, 
où l'auteur se situe dons 
chacun de ses personnages, nous 
ne progressons plus très loin en 
Suzanne après le choc, alors que 
nous pensions la connaître avant. 
Et le mari, s’il expose son « cas » 
à la fin, ne nous découvre guère 
ses profondeurs. 

L'auteur a-b-fl voulu mon- 
trer la confusion des sentiments 
quand surgit Le «m » hé ? Ou 
est-ce la rançon d’avoir, pour 
- tous les personnages. ■ adopté le 

mAm« tnw ? 

N’importe ; môme avant le 
coup' de théâtre, on prend à lire 
un plaisir acide et vif tant son- 
nent neuf les rapports entre 
mère et fila. Quant an thè m e , fl 
fournira ceux qui aiment r« osé » 
de conversations pour ne pas 
bronzer-kliot cet été: Découpé 
comme un film, le livre est dédié 
à Annie Girardofc, et c’est son 
visage que, malgré toutes les 
descriptions, on prête à l’héroïne. 

DOMINIQUE OESANTL 
( Vendredi 24 juin.) 

* «DO pèrn si n g u li er », de NoEUe 
Loriot,- DenoS, 228 p, 32 V. 
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- Geneviève Dormann : 
dent dure, gaieté tendre 

O U EL plaisir un roman oO l’auteur, sans martyriser sa cervelle 
et notre entendement ne conte, visiblement, que par plaisir l 
-A la course, du eflns d'ail è ceux de le famille- Blondln. 
Marcel Aymé. Nimier, et un grand coup de chapeau è Colette, dont 
cette patile sœur a le toupet tranquille, le sens bien ehamel de ia 
vie sans compter l'odorat affûté comme celui d'une b ôte en chasse. 

Une salade de pastiches, alors ? Pas du tout Geneviève Dor- 
ment) e une voix, une verve que ce sixième roman ne dément pas. 
et ea manière bien è elle de voue rouler dans la farine, côté plie 
tes Insolences et P Irrespect, côté face le tendresse avec la poésie, 
le tout assaisonne de franche gaieté 

Gauthier du Coudran — pourquoi Mlckey-PAnge, si ce n'est pour 
la drôlerie de rè-oau-prôs ? — descendent de hobereaux normands 
dans la dèche. a vingt-cinq ans et est prol de français Dans une 
soirée entre copains. U a levé une grande bringue de petite bour- 
geoise, et la voici emberlificoté, vite tait, dans des fiançailles dont 
U -sort d’une ruade, par Instinct de conservation. Une surprise 
r attend dans son gourbi de la rive gauche, une Léa aux belles 
fesses, entrée chez lui. Impossible de savoir comment, venue d’où, 
difficile à démêler : ne pas trop ee poser de questions quand passe 
r amour fou 

Voilà le fli d'Ariane. La suite ? Une espèce de bourRngage 
aventureux du Cotentin aux Açores, du château de Versailles è la 
nie Barton, de la rue du Bac au bistrot de la gara de l’Est où, 
durant une longue nuit constellée de whlsUes et de calvBs de plus 
en plus agissants. Gauthier raconte son histoire à un soiffard de 
rencontre. 

Passe-muraille qui traverse aussi le temps, Léa est-elle une 
ombre, un rêve, une fantasmagorie de l'alcool ? Quelle Importance i 
Elle sent bon PeJgue humide et la trèfle chaud dee eolra de Juin et. 
pour Gauthier, le seul, avec le lecteur, ô croire â son existence, elle 
est l'Initiatrice au bonheur de vivra. 

Reste que 1e tempérament de Geneviève Dormann a quelque 
ch osa de trop explosif pour maintenir le récit dans la seule tonalité 
d’un conte de fées modems C’est plus lort qu'elle — et c’est très 
bien ainsi — il faut qu’elle balance par-dessus bord oe qui lui 
pèse sur le cœur Et tout y passe, le * dlsagne » et le monde du 
■ bl se neose ■ 6 outrance, les curés d'avant-garde et tes bourgade 
fin de race, tes nanas libérées mais toutee pareilles, ou presque, 

- oui se prétraitent comme dés telles sur les vestiges tie ce qui 
tes a alourdies, t! gâtées dans les siècles passés : iss danteltea, las 
meubles encombrants, tes robes longues, les nids i poussière -, 
et les - bouchas minces A coca-cola • qui ont remplacé les bouches 
gourmandes faites pouf te bourgogne, et - /es petits mecs qui 
crachent sut fermée er courent aux Puces sa déguiser en troufions 
avao les habits qui restant des vieilles guerres L’Invective est 
une des armes de ce hussard en lupona, qui pourfend nos faux- 
«bmblams et nos inconséquences, une arme qui fait mouche è tout 
coup en déclenchant le rira. 

Une telle cure de santé par te foie, ce n’es! pai> nus les leurs 
qu’on a l'occasion d’en faire une sur le marché du romanesque. 

« Affaire à profiter. - GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


(Vendredi 24 juin.) 

* MZCKEY-I/ANGB, de Geneviève Dormann. Le'Seofl. 232 p, 29 


Une salade niçoise pour l’été 




U N calot monstre, ce Michel 
Grisolla. Convenez -en : 
assassiner, «fana niw ville 
«wnmB Nice, célèbre pour son 
bain de soleil et ses bancs de 
retraités, plusieurs dizaines de 
bourgeois installés et de Jeunes 
filles en fleur, 11 faut le faire. 
Inutile de compter les cadavres, 
on s’y perd. Et l’auteur ne nous 
fait grâce d’aucun détail pour 
nous punir, c’est évident, de 
croire que les villes paraissent ce 
qu’elles sont 

Cette ville tiède, peu encline, 
an désarroi, 11 Texécnte et la 
réinvente à la façon d’un Sade 
qui aurait peint des tableautins 
au fond de la classe da Jérôme 
Bosch. Dans les pinèdes et dans 
les v illas, la déhanche voisine 
avec l’enfer. Exagérati o n ? Pas 
du tout! Imaginez un instant 
on enchevêtrement de corps dos 
dominé par des crucifiés agoni- 
sants— et notre Grand guignol, 
qui connaît les plus vieilles ter- 
reurs. dispersant sur ce grouil- 


lement, singes pleins de pattes 
et lézards tous fureteurs I Griso- 
lla a un faible pour les petites 
bêtes, serpents et murènes sont 
ses armes favorites. Vitriol, 
essence, flèche, sont pour lui d’un 
usage subalte r ne, une conces- 
sion, peut-on dire, au goût des 
matérialistes. 

Pour conduire l’enquête dans 
ce caphamaflm. 11 a désigné 
David Géant, surnommé, on ne 
sait trop pourquoi (pour les 
vacances?) «l’Inspecteur de la 
mer». Il s’agit d’une sorte de 
John Wayne qui aurait vu tous 
les thrillers de Bogart, et qui 
ne se serait pas remis ds la 
.mort de sa Louren Bacail. B 
ne comprend pas grand-choâe. 
Nous non plus, mate on marche 
«wnme lui. d'une victime à 
l’antre, flanqué de sa peine de 
cœur et de sa fille de seize ans, 
une délurée impertinente qu’on 
giflerait volontiers à la place du 
père, qui donne dans le style 
«chouette copain» compréhensif 


et tout. Il fume aussi des dgar 
rettes au menthol à la cadence 
d’un acteur qui ferait de la 
«pub»- 
Un style ramassé, des dialo- 
gues crépitants, et un humour 
corrosif (à base d’acide), nous 
e ntr aî n ent Jusqu’à la fin. où 
l’on a la Joie de comprendre 
enfin et de s’en tirer sain et 
sauf. Mate an ne fréquente pas 
Impunément sans quelque trau- 
matisme des cadavres subtile- 
ment mutilés 

On lira, on découvrira les 
atroces, baroques et savantes tur- 
pitudes de M ic hel Grisolla, de 
préférence en plein Jour, au 
milieu du monde, sur une plage 
peuplée. Le croirez-vous ? On dit 
que l’auteur de ce livre est 
paisible et doux dès qu’il a posé 
son stylet — son stylo. 

BERNARD ALUOT. 

(Vendredi 24 juin) 

„ * L'INSPECTEUR DE LA MER, de 

Michel Grisou», édition J.-C. Lattis; 

297 pages, 40 F. 


Alain Decanx, juge d’instruction de l’histoire 


$ De Louis XIV à 
Clemenceau, dix - sept 
monstres sacrés inter- 
rogés à charge et à dé- 
charge. 

A LAIN DECADX a une ma- 
nière de traiter les dossiers 
de l’histoire qui fait penser 
à celle dont usait René Floriot 
pour ses dossiers Judiciaires. Bile 
procède de la T"ê Tne connaissance 
scrupuleuse des pièces complétée 
par une même intelligence des 
faits. Ainsi se reconstitue au 
mien*, et surtout sans ennui, une 
vérité qu’habitent à la fols la vie 
et la vraisemblance. Comme 
l’avocat, l’historien semble dire : 
« Evidemment, je n'y étais pas, 
mais avouée qu’on ne doit pas 
être loin de ee qui s’est passé. » 

On r et ro u ve avec plaisir ce 
savoir-faire, cette habileté, cette 
sûreté, le dernier livre 

d’Alain Decaux qui réunit les 
« dossiers » de dlx-sept person- 
nages de l’histoire de France. 
Dans l'Ordre, Louis XIV. Voltaire. 
Mirabeau. Robespierre; Mme Ro- 
land. Salnt-Just. Marat. Napo- 
léon r". Chateaubriand. Talley- 
rand. Fouché. Alexandre Dumas 


père. George Sand, Napoléon m, 
Victor Hugo, Adolphe Thiera et 
Georges Clemenceau. 

SI l’énumération peut paraître 
fastidieuse, elle est aussi révé- 
latrice. De to as ces «grands 
hommes » on remarque d’abord 
que même ceux qui furent écri- 
vains et retenus surtout co mm e 
tels furent aussi, peu ou prou 
des politiques. En second Heu, U 
n’en est pas un qui ait fait sur 
son nom l’unanimité. Tous ont 
été et sont 1 encore l’objet de 
débats, de procès, de discussions, 
et leur cause n’en finit pais de 
s’instruire 

C’est ce qui a plu a notre his- 
torien. ou plutôt à ce juge d’ins- 
truction de l’histoire qu'il aime 
tant être B nous explique dans 
un avertissement que son idée 
fat de réaliser avec ces morts ce 
qui se réalise aujourd’hui quoti- 
diennement 'avec les vivants : 
l'entretien moderne étant en- 
tendu qu'il ne serait pas Imagi- 
naire Tous les héros choisis ont 
s u fm aanment écrit, discouru, fait 
œuvre de mémorialiste, laissé de 
correspondance pour' qu’il soit 
aisé de les faire parier d’an peu 
tout et sur un peu tout: y compris 
sur bien des questions qui restent 
au co eur des hommes d'aujour- 
d’hui : les femmes, le divorce, la 
guerre; -la révolution, - 2a tolé-^ 


rance, 4a liberté, les libertés, 
l'armée, le socialisme. 

Voilà donc Alain Decaux en 
dialogué, avec ceux qu'fl a choisi 
d* faire parler. En fait, U s’agit 
plus d’un Interrogatoire — U 
emploie d’ailleurs le mot une 
fols — que d’an dialogue. Le 
questionneur, ici, sait’ bien où 11 
va. où U veut aller. A la manière 
du juge, 11 a quand même sa pe- 
tite Idée sur ceux qu’il fait com- 
paraître devant lui. SU ne man- 
que Jamais de leur donner, leur 
titre — Sire, Prince, Monsieur. 
Madame — et si sa politesse est 
grande, sa lucidité ne l’est pas 
mnina. Eventuellement, son indul- 
gence ou sa sympathie. Parce 
qu’fl fut «le premier dévoué an 
peuple ». Robespierre parait 
plaire ou convenir davantage que 
d’autres à ce Juge qui de toute 
façon Instruit à charge et à dé- 
charge- et qui surtout, ne manque 
Jamais d’être â la recherche de 
la sensibilité. Ainsi quête-t-fl un 
Salnt-Just moins glacé et voit-fl 
mieux . Talleyrand a homme à 
l" enfance douloureuse, privé 
d’amours. 

Comme sur tous 11 sait tout, 
y compris ce qu’en ont dit ceux 
qui, avant lut, les Jugèrent, U 
navigue à son aise, amène, tou- 
jours-par la demande qnl COQ” 
vient la réponse Intéressante et 


authentique. L’ensemble donne 
on livré vif qui ne saurait 
s’adresser à des érudits, car. même 
en prés de cinq cents pages, on 
ne peut donner de dix -sept 
pareils monstres sacrés que l’en- 
vie d’en savoir sur eux davan- 
tage. A ce propos on jpeut 
répondre : mission accomplie. 

Mais pourquoi Alain Decaux 
□•a-M] pas livré ses sources, 
c’est-à-dire indiqué à l’usage de 
ses lecteurs de quelle œuvre, de 
quel texte de l’Intéressé il tirait, 
chaque fols les réponses obte- 
nues? Bien "r. les plus avertis 
re n i fl e ro nt assez vite et avec assez 
de sûreté ce qui pour Napoléon 
vient dû Mémoria l de Satnte- 
E élève, pour Louis XT5T de ses 
Mémoires, pour Chateaubriand 
des Mémoires tToutre-tombe, etc. 
Comme l’auteur a pris soin 
d’expliquer que ‘ c’étaient là des 
«textes souvent peu accessibles», 
Ü c’aurait pas été Inutile. Juste- 
ment, de saisir l'occasion de les 
mieux faire lire leur, inté- 
gralité. A moins que l'histoire 
n’exige elle aussi, et à sa manière, 
son secret de l’Instruction— . 

JEAN-MARC THEOLLETRE. 

( Vendredi 24 iumS 

ic LES FACE A FACE DE L’HXS- 
TOXRB, d'Alain Dacanx. Librairie 
académique Perrin, 47S p» SS r. 


«Vos vacances... 
votre séjour en France» 


Alsace 


Normandie 


Hôtel CASTEL BE B G “*S.S. t£L (SS) 
08-97-83 S 67140 ANDLAU. Ses KO 
chambra avec bain, we. s» aille de 
confêr. Son restaux. AO CANON connu 
par son excellente cuis, et ses spécial. 
Hors saison, rédaction pour poupes 


Côte d'Asur 


HOTEL RÉGENCE 

** N.N. 

21. rus M asséna. NIC B 
Rue piétonne. 

40 chambres. 

Bains-douche - w.-e. privés 
Plein centre --Prés MER 


CABOURG 


GRAND HOTEL 

ie dernier hôtel 
te plus 'wmteJqst do moade 

ACCÈS DIRECT A U MER 

PROMENADES 

ET PÊCHE EN MER 

Té». : 31/91-01-79 - 81-02-13 
Télex ï 170 187 P (1B9). 


Mer 


Paris 


17200 ROYAN-PQNTA1LLAC HOTEL OBSERVATOIRE: “• N JJ. 
Hôtel •“ a IX DOMINO » Qu. Latin - Paco Jardin Luxembourg. 

Chambres - Demi-pension • Pension 38 chambres - Restaurant - OrilL 
disponible» saison et noce saison. Confort, calme et détente. 

B.P. 530 • TéL (4SI 38-02-22 107. Od Salnt-MJCbuJ - 75005 PARIS. 

Chaîne « Relais du BUance *. TfcL : 033-32-00 et 033-Z4-M 


Sélection immobilière France 


CamfHigne - Mer - Montagne 


01 Ain 


VDS bar brasserie, gde artère 
ville impart. Sud-Est. Boa CA. 
InstaU, lmpee. Px 450X100. PacUlt. 
Côte d’Azur. Hôtel, restaur. bord, de 
mer, 22 chambres tt conlt. Px mars 
et tonds 2300.000 F. posai b. viager. 
AGENCE CAILLAT XL Robin. 
01000 Bourg-en-Bresse. 


06 - Alpes-Maritimes 

VOTRE MAS DAMS 
l'ARRiÈRE-PATS 

Villas - Terrains - Maison» de villa to 
AGENCE DO PANORAMA 
06820 CABRIS - TêL : (931 60-50-59 


DOMAINE VITICOLE 10» HA 
44 ba vignes produisant un grand 
cru. InstalL de vinification ultra- 
modernes. Château vendu avec meubL 
et œuvres d’art. Affaire rare, prix 
élevé mal» Justifié. 

Vente partielle ou en totalité. 

* T_R . 144 . me d’Antibes, 

06400 CANNES - TèL (93) 38-52-02. 

CANNES 

400 m. Croteette. plein centra 
19 appartements luxe. 

Du Studio au 4 Pièce» 
LIVRAISON RIS 77 
RENS. : RN-S-, 13. place Maaséna. 

06000 NICE TEL. (93) 85-91-25 


COTE D'AZUR 

A 10 minutes AEROPORT DE NICE 
Proximité SAINT-PAUL-DE- VENCE. 
« LES HAMEAUX DO SOLEIL a 
VUlag» provençal calme 
Maisons de 3 & 5 pièces et petits app^ 
Villas, piscine, tennis, centre eamxaerc. 

Très bonne rentabilité. 

RENS. : 8.N-S-. 13, place Masséna. 
06000. Tél : (93). 85-91-25 

COTE D'AZUR 
UN ORDINATEUR A VOTE R SERVI CE 
POUR SELECTION GRATUITE 
D’APPARTEMENTS ET VILLAS 
AVEC ASSISTANCE SOR PLACE POUR 
PRESENTATION DES PROGRAMMES 
RENS. : SJ4H, 13, place Masséna. 
06000 NICE. TéL : (93) 85-91-25 


45 - Loiret 

VOTRE RESIDENCE EN GAT1NAIS 
Propriétés. Fermettes, Terrain, App. 
Sélection standing. 
Documentation sur demande 
AGENCE DE LA POSTE 
4, boulevard Paul-Baudin 
45203 MONTARGI3. 

T£L : (15-38) 85-03-64 


Proche MONTARGIS. — Terrain via- 
bilisé - 5.617 m2 - 45 m. façade - 
Légèrement en pente - Vue magni- 
fique - Px: 162.000 F. - 422-23-48 


46 - Lot 

VALLEE DORDOGNE - Ch&teau 17 P., 
nombreuses dépendances, 2 ha prairies 
et charmilles, étang. 

CAUSSE PADIRAC - Belle maison 
quercynotee. très bien restaurée, crt. 
MAISONS en état ou A rénover rtjt 
St-Céré et Flgeac. A partir de 50.000 F. 
Hôtel Tourisme " Murs et fonds. 
Parfait état, 13 ch. reataur. 150 couv. 
Affaire saine cédée cause retraite : 
650.000 F 

AGENCE DU NERCAOIAL 
46400 SAINT -CERE - BJP. 62. 


66 - Pyrénées-Orientales 

PERPIGNAN 

Villa neuve 6 pièces, garage, jardin. 
232.000 P. avec 50.000 P + crédit. 
MIL LOT, 57. avenue do-QauUe. 
66000 Perpignan 

ROUSSILLON SAINT-CTPRXEN 
VILLA séjour + 2 chambres tout 
confort, plaln-pled. double sanitaire. 
140 m2 bâti matériau de choix. 

dépendance», rare. Urgent. 
VALLBSPIR près AMELIE-! es-BAINB 
VILLA 7 pièces - 700 m2 Jardin, 
vue montagne Impeccable. 

ARGELES-SUR-MER Joli terrain 
1 ha. prairie, possible bâtir. Excellente 
situation. Urgent. 

PRES TH U IR. 3 ba landee, bols. 
Vue panoramique jusqu’à la mer 
Prix : 90 000 p . ETUDE ARAOO. 
68200 SAINT-CYPRIEN Plage 


30 • Gard 


73 - Savoie 


LES HAUTS DE NIMES SAVOIES-ALPES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D’ANDUZE - NIMES 

8 km ouest de» arènes. 

Centre de sports et de loisirs sur un 
domaine botté de 43 hectares avec 

24 COURTS DE TENNIS 

Restaurant - Bar - Salle de réunions 
Piscine chauffée 25X1X5 mètres. 
Activités sportives et Jeux divers. 
Direction sport, et stages. G. DENI AU. 
Ouvert toute l’année. 

— Mas 1 pce 27 m2 avec culs. InstalL, 
■ a. h ai n e, w.-c. séparé, séj. 128.000 F 

— Mas 2 pce* 40 n>2 I654M F 

— Mas 3 pces 52 m2 230.W0 F 

Votre mas peut être loué. lorsque vous 
ne l’occupez pas. par le service Ges- 
tion sur place' (frais 30 %). 

Loyer mas 1 pce : 600 P par semaine 
Hte saison: 500 F par semaine Basse a 
Bureau de vte et hameau modèle a/pL 
Renselgn. et doeum. par correspond. : 
SOPREX S jL, Promoteur Constructeur 
Membre F-N j».c. 

7. quai dee Batelière, 

67000 STRASBOURG. 

TSL ■ 06-88) 36-21-33. 


Choix maisons 
chalets, appartements, terrains 
Au Bâtiment 

quai Ravet. Chambéry (Savoie) 
Tél. : 33-01-42 - 33-01-51, 


74 - Haute-Savoie 

A louer, Uegève, < le Spurtlng », 2 p. 
3 000 P/mola. Cab. Thomas. 18, place 
St-Martin. 14000 CAEN (31) 81-35-5 B. 


SI - Tarn 

Station Touristique du Grand Lac 
du LAOUZAS Site protégé par le 
Parc Naturel Régional du Haut- 
Languedoc (Michelin 83 pli 3). 
Altitude 800 m. Chalet bole. B couch. 
avec terrain et vue panoramique sur 
le lac. Prix 185 000 P. 

AGIMO. 81430 Ballegarde. 


34 - Hérault 


Bd 


MONTPELLIER 
centre ville dans te nouveau 


quartier du POLYGONE, à proximité 
lnmMlate Centre Commercial. Admi- 
nistrations. Ecoles, Lycée-. 
RESIDENCES DU NOUVEAU MONDE 
du studio au 6 pièces 
prest ation» de cl asse 
PISCINE TENNIS 
Livraison octobre 1977 et fin 1978 
Prix fermes et non révisables. 
Documentation sur demande à 
S O CRI, Centre Commercial Polygone. 
34000 MONTPELLIER. T. (67) 58-51-51 


40 - Landee 


sous TONS 

8 km OCEAN, 800 m LAC 
SITE CAMPAGNE 
BELLE VILLA NEUVE STYLE PAYS 
REZ-DE-CSAUSSBE : séjour, cuisine. 
2 chamb., boa. w.-c-, cellier. Terrasse 

ETAGE : 3 chambres. 

DEPEND. : Jolie bergerie restaurée, 
avec terrain boisé 1 hectare. 

75a 000 FRANCS. 

AGENCE BOUQUET, 

40140 SOUSTONS. 


83 - Var 

LOROUBS 

VILLA, 2 km centre. Terrain boisé 
2 000 m2. Piscine 80 m2. 11 vin g. culelne, 
5 chambre». 3 sali» de bain. 3 W.-C- 
Chaurr. cent- garage. Prix : 450 000 F. 
AGENCE FERRAN 
38, boulevard Jean -Jaurès. 

83300 DRAGUIGNAN 


V al-de-Loire 

A Vdre. EM» val -de- Loire, da GIEN A 
Cosnc-sur- Loir e. 150 à 200 km sud de 
Paria. LOIRET. CHER, NIEVRE : nom- 
bre uses Propr n Permettes. Dora, agrlc. 
et Torest Maisons de raaltr^ Châteaux. 

INTER IMMOBILIER 
4, rue d’Orléans - 88220 BLBNSAU. 
Tél. : 16-88/74-94-91 ; 1e soir 74-90-54. 


Principauté de Monaco 

Hôtel 3 étoiles N-N. 19 cIl, tt confort, 
avec bar. saacfc. restaurant. Affaire 
de classe, chiffre Important. 

En. 8 JL monégasque. 

A . I .B., 144.- rue d’Antibes. 

06400 Cannes - TéL : (93) 38-52-02. 
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LETTRES 



Un rire neuf : Pividal 




S i las gens boudent la lecture, c'est aussi qu'elle ne fait 
plus rire. Réfléchir, rêver, bâiller- mais . rire : rarement 
Tout sur les stars de l'écran, de la politique ou du 
concept ; sur leurs ridicules : presque rien. Juste /a Pied, 
de Bory, à condition de ae chatouiller un peu; Mode In France, 
si on n'a pas lu d'autres Daninos, et les Parodies, de Burnier, 
pour peu que, élite et culte, on connaisse les modèles. Restent 
les bandes dessinées. 

Restaient, car enfin Pividal est venu I Retenez bien ce nom 
aux airs de médicament, et courez l'exiger de votre libraire 
contre tous les somnifères en vogua L’éditeur étant nouveau 
— « Rupture -, — Insistez. En partant, posez Pays sages 
au-dessus des plies en place. Passez votre fou rire aux amis. 
Brouillez-vous avec ceux qui y résistent ; ou expliquez-! eu r, 
Hamlet en main, qu'il y a plus de choses dans le livre de 
Pividal que n’en rêve la nouvelle philosophie. 

Je n'al pas l'habitude de crier à la révélation : tout le 
monde en abuse, et ça ne prend plus. Mais, ici, (a découverte 
est flagrante, et risque d'échapper à l'attention, faute du 
ramdam voulu. L'essayiste pince-sans-rire du Capitaine Nemo 
et de la Maison de récriture s'est changé en humoriste accom- 
pli. Il met enfin le conte philosophique français à l’heure du 
fantastique et du « nonsense - anglo-saxons. Tant pis si la . 
référence pèse son poids de pavé de l’ours Il y a chez 
Pividal du Voltaire et du Swift, du Queneau et du Vlan, du 
Docteur Folamour et de l'Hellzapoppin. Par un prodige de 
logique en délire et de perception, Pays sages met à nu toute 
l'oppression traglburiesque des Etats en place, à l'Est comme 
à l'Ouest 


retenir * ou II fait un malheur sans qu'on sache Jamais de 
quel malheur il s'agît 

Au cours d’urf banquet rabelaisien, les dirigeants du monde 
se révélent d'une inquiétante -parce que plausible dinguerîà 
‘Cette fols, nous vfellà parachutés dans /s Dictateur, de 
Chaplin ou la Soupe au caaard des Marx Brothers, avec les 
risques supplémentaires que font peser, depuis Hitler, les 
aimes nucléaires et autres technologies plus - sournoises 
Sachez, pour en finir avec l'anecdote* que Chepiiov sera somme' 
par ses chefs clandestins, de choisir la - liberté -, c’est-à- 
dire. le chômage et. la marginalité pouilleuse dans le métro 
de Londres, où les rames proposent des ■ trips - Idéolo- 
giques,, religion comprise, à la fois comme des marques de 
sous-vétements et les ombres de la caverne platonicienne. 

A l’équilibre de la terreur atomique correspond, en effet, 
pour Tauteur, de l'Est à l’Ouest, un équilibre de la niaiserie 
étatique. Les systèmes qui se disputent la planète sont renvoyés 
dos à dos. Pays sages est évidemment mis pour pays fous. 
La critique hilare de Pividal trahit moins une préférence qu’une 
égale consternation. 


E N U .RS. S., c'étaient les distances désespérantes, les 
hivers étemels, les trains tous les trois mois, la pénurie 
belgeasse, le K.G.B. embusqué dans les consciences, 
l'individu sacrifié à une bureaucratie ubuesque et fourbe, qui a 
décrété, c'est comme ça, .que 1917 serait la dernière révolution 
admise. 


La psychanalyse, on le voit est dénoncée comme gar- 
dienne de Tordra et aussi comme rattonaifeatlon illusoire. 
ChepUov en fait personnellement l'expérience. Sur te dhmn. 
son aventure lui est expliquée par des motifs contradictoires 
et réversibles qui l'apparentent successivement à Œdipe* 
Faust, Wilde et Andersen. U parodie mollèresque du freu- 
disme égale en cocasserie ajustée celle des alibis politiques , 
et élargit rambltion du livre. 

Les lecteurs pompeux à qui rire ne suffit pas doivent ' 
savoir que Pays sages va plus loin, qu'li ne sembla et q&'on^ ’ 
peut en tirer un propos de table tout ce qulf y a de savait. 
Sa «démarche», pour parler «troisième cycle», se situa au - 
niveau de toute rhétorique sociale » — et toc 1 — ou, encore, 

« s'analyse en termes d'aliénation - — re-toc I Trêve de bluff r 
Pividal rend patent mine de rien, que le moindre effort 
politiciens et des docteurs pour injecter dans nos vies . de ^ 
l'ordre ou de la raison aboutît, quelle que soit la philosophie 
ambiante, à rendre l’existence plus absurde que nature: A ' : 
l'Ouest comme à l'Est les destins particuliers paraissent de 
plus an plus réglés par des mécanismes «oilectifs que leurs - 
initiateurs eux-mêmes né maîtrisent pas. Jusqu'au -plus Intime - 
de nos corps, pians et statistiques d'Etat racontent une h ta- ' 
toire où plus personne ne se reconnaît Ce • n’est pas un 
hasard si ChepUov perd la vue. U se heurte à la vie, à- 
l'amour, à lai mort tel un aveugle dans un cachot 


E n'est pas le tout d'assener des compliments. Encore 
faut-il articuler. Articulons. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


A sa façon badine, Pividal rejoint les préoccupations 
de chercheurs comme Füucault et Barthes, à l'affût des signes 
que les pouvoirs Impriment au secret de nos perceptions et 
de nos langages. A cet égard, il peut servir d'initiation aux 
idées maîtresses de l’époque, rayon université. 


A première vue, le livre se présente comme une politique- 
fiction. Dans une datcha sibérienne, un biologiste russe, 
Chepiiov. attend l’heure, selon lui certaine, où le Soviet suprême 
le nommera ministre des affaires étrangères. En fait, le 
savant et le pays ne renvoient pas à une réalité, même carica- 
turale, mais aux stéréotypes et aux fantasmes que ('Occidental 
moyen se forme des steppes glacées, des combinats noirs, 
des babas à cabas, des cochons cachés et des hiérarchies 
secrétes. Le temps et l'espace, eux-mêmes, changent d’écarte- 
ment comme les voies de chemins de fer. Obéissant à nos 
préjugés poétiques, le soleil devient plus rond qu’allleure... 
quand il veut bien se lever, sur les gares meringuées comme 
des basiliques de Lisieux. C’est Candide dans la Russie de 
Tintln. Moscou ne peut être qu'en feu, les personnalités 
qu’objets de culte, et les promotions qu'lnàxpliquéàs. 

Après un examen d’aptitude du genre certificat d'études, 
Chepiiov obtient le' ministère de ses rêves. En titre seulement 
car le pouvoir réel échoit à des réseaux occultes aboutissant., 
vous verrez où. Mais enfin c’est lui que Moscou déléguera à 
Londres pour fêter « au sommet » l'an 2000. 


A Paris et â Londres, au moins, on est - libre ». Libre 
d'entasser à sa porte des ordures que les artistes, à condi- 
tion d'être - connus », revendent à prix d’or comme « chefs- 
d’œuvre ». Libre de choisir entre deux leaders politiques aussi 
peu différents, en fait que deux marque» de lessive. Libre 
de se servir des ouvriers pour faire peur aux vieux et aux 
femmes», 


M AIS Pays sages vaut mieux qu'un traité de sémiologie 
amusante. A toutes les parentés flatteuses citées en 
commençant s'ajoute une façon, qui n'est qu’à Pividal, 
de faire, perdre leurs -boulons aux constructions de la logique" 
admise, et de matérialiser les errahees mentales qui s'en- 
suivent. 


Sans virulence, mais avec l'acuité des vrais naïfs, Chepiiov 
constate la rôle effectif des oppositions occidentales, qui 
canalisent les mécontentements, et dont les ténors se' bornent 
à discuter les chiffres des gouvernants. Une évidence lui saute 
aux yeux, que nous ne voyons plus : notre nominalisme à 
tout va. Si las Russes errent dans des alignements de bou- 
leaux, nous nous perdons, nous, dans des forêts de signes. 
Nous donnons des noms aux choses qui n'existent' pas, et 
négligeons de nommer celles qui existent Au monde réel, 
si tant edt que cela veuille dire quelque chose, nous avons 
substitué une cathédrale de symboles. Connaître, en France, 
c'est d'abord savoir jouer avec et sur les mots. (En quoi 
Pividal se. montre bougrement français I) 


Peu d’écrivains jouent de manière aussi suggestive sut-, 
les déformations caoutchouteuses de la ‘durée et de l'espace, 
du dedans cher â - Michaux. La marche anarohiqué des 
trains sibériens et du métro de Londres Illustre )usqu'au vertige 
l'Insécurité fondamentale que se cachent nos esprits. 

Où sont le vrai et le réel quand un train traverse, une- . 
gare sans s'arrêter?. Du côte du quai, dont s'écartent des, 
paysannes fouettées de vent et de lumières ? Ou du côté 
des compartiments à samovars, d'où d’autres humains som- 
nolents n'ont vu . la station qu’à peine, et égrènent leur temps 
intérieur comme on se récite machinalement une grammaire 
ancienne ? 


B ONNE occasion de découvrir avec lui pourquoi le duc 
d’Edimbourg se promène toujours les mains dans ie dos, 
les amours secrètes de Margaret et de Kissinger, ou la 
fougue de Jacques Chirac, que son entourage ne cessa de 


E t gare à celui qui ne respecte pas les règles du Jeu 1 
Sans l'envoyer en asile, on lui fait sentir son Inadap- 
tation. Il aura Intérêt à' aller raconter ses rêves à qui 
veut les entendre, moyennant finance. 


SI cette question primordiale vous trouble, alors; pas 
d’erreur, Pividal vous comblera. 


★ PATS 
200 poses, 25 r. 
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SAGES, de Belafi PI vidal. 


-Bditfobo Rupture, 


LE PHÉNOMÈNE DE L’EDITION AMÉRICAINE 


Les Noirs et leurs racines 


Racines : deux millions d'exem- 
plaires vendus aux Etats-Unis en six 
mois. La vitrine de l'éditeur new- 
yorkais âven très et les livres volés 
vendus à la sauvette dans le métro. 
Un texte adopté par deux ceni 
soixante-seize établissements d’ensei- 
gnement supérieur. 

La version télévisée — huit feuil- 
letons en huit soirées consécutives, 
plus de cent trente millions de télé- 
spectateurs — bat tous les recorda 
d'écoute, y compris celui d ‘Autant 
en emporta /e vent, dont le racisme 
bienveillant représente les Noirs 
comme des êtres pacifiques. Infé- 
rieure, victimes d'injustice mais fina- 
lement bénéficiaires du mode de We 
américain. 

interviewés par r/ms. qui consacre 
au « phénomène Roots - sa couver- 
ture du 14 février dernier, les leaders 
politiques, noirs considérant que 
l'ouvrage de Haley. l’auteur de rAuto- 
biographh de Ma/co/m X, ravive la 
conscience nationale noire. Ainsi, le 
député noir John Conyara : « Ce/a 
ne va pas résorber te chômage 
ni supprimer les ghettos, mois rien 
n’est possible ram qu'on n'aura pas 
assumé notre négritude. - 

Les revues intellectuelles se plai- 
sent A relever les inexactitudes his- 
toriques et é Insinuer (New York 
Reviev ot Boom) que les littéraires 
apprécieront plus volontiers la dimen- 
sion historique et Ib 9 historiens 
l’aspect littéraire. 

A gauche ei A r extrême gauche, 
les réactions sont plus ouvertement 
favorables- Le Daily World (P.C.) : 
« Des vérités fondamentales appor- 
tées A des millions d'Américains 
conditionnés par des manuels C his- 
toire racistes » The Militant (trot- 
skiste) - • Un éveil radical de ta 
conscience politique qui renforce la 
fierté et le militantisme noirs. - Tie 
Gardian (marxiste-tênuitete) : - Une 
puissante dénonciation du réclama, 
mais aussi un Instrument idéologique 

pat lequel la classe dirigeants essaie 

do détourner la lutte pour l'émanci- 
pation dans des canaux acceptables 
pour elle-même - 

uns opération publicitaire magis- 
tralement menée ? Sans doute Mais 
aussi un évènement culturel, politi- 
que et sociologique qui entame 
rAmèrique. Au lendemain de rémis- 
sion télévisée, un sondage Harris 
montre que te nombre des Blancs 
admettant rexJstence de la discri- 
mination A l'égard des Noire s’est 
accru de 1 Q Va» mais que trois 
Américains sur quatre continuent é 
croire qu'l! n'y pas de discrimina- 
tion, par exemots en ce qu) concerne 
la Qualité de renseignement publie. 

Le succès phénoménal de Racines 


tient é ses thèmes r la quête d’iden- 
tité. la recherche des origines, la vie 
en diaspora, L’Américain est toujours 
sensible à ces problèmes. EL pour la 
première tels, fi est question de 
racines noires. L’autour — lui-même 
noir — prend ses distances à l’égard 
des deux stéréotypes massivement 
reproduits par les romanciers, les 
historiens et les militants — blancs 
Noir — prend ses distances à l'égard 
et noire — : le Noir dégrafé jus- 
qu'à ta dépersonnalisation par la 
société américaine : la Noir triom- 
phant dans son africanlté. étranger 
dans uni Amérique qu’il veut quitter 
pour rejoindre la terre de ses ancê- 
tres. Dans les années 70. l'activiste 
Carmlchael incarne le second pôle — 
ultra-nationaliste — : Il appelle les 
Noire américains é libérer d’abord 
r Afrique, ensuite à affronter te 
racisme en Amérique. Plus répandue, 
la première image est reprise avec 
des variations Infinies : te héros noir 
de Ralph El II son est - un homme 
Invisible ». Quand A celui- de James 
Baldwin. • personne ne sait son 
nom ». 

L'originalité d'Alex Haley est de 
montrer que ie Noir, aux Etats-Unis, 
n'est ni te rescapé d’un camp de 
concentration è r américaine ni un 
héros donqufehottesque, mais un être 
qui s'efforce d'organiser sa survie, 
et souvent dans un monde hostile. 
Le Noir est A la fols Africain ei 
Américain C’est un Afro-Américain. 
Ss force et sa faiblesse sont d’être 
simultanément run et l’autre, ainsi 
que f avait souligné, dès 1903. ["his- 
torien marxiste noir W -E DuBoib. 
dont Haley suit les traces - On 
ressent (ou fours sa dualité — un 
Américain, un Noir, — deux Amas, 
doux pensées, deux luttes irràconct- 
ilôes ; deux idéaux en guerre dans 
un corps sombre, dont saule la force 
Opiniâtre r empêche de ae déchirer - 


parcelle de terre que lui accoude te 
Conseil des anciens lorsqu'il devient 
un homme. 


Ensuite, c’est l'accident : la cap- 
ture de Kpunts par . des Blancs et 
leurs acolytes noirs. La traversée de 
la grande eau. Cent cinquante Noirs 
enchaînés, marqués eh ter rouge, 
fouettés au sang, décimés par f’êpl- 
dômle. Dès la première épreuve appa- 
raissent des signes élémentaires de 
cohésion : malgré la multiplicité des 
dialectes, les Noirs réussissant A 
communiquer entre eux et cherchent 
é organiser la révolte. Pour se dis- 
traire. les négriers tont exécuter aux 
Noirs un simulacre de danse : c’est 
l'occasion pour les femmes de trans- 
mettre A travers leurs chanta 1 des 
nouvelles Incompréhensibles pour 
Blancs 


Au cammèn cernent était l'Afrique. 
U côte occidentale. Le village man- 
dingue de Djouffouré, pris de Kamby- 
Bolongo. la rivière de Gamble. La 
trie quotidienne : la culture du riz 
par les femmes, du sorgo et du 
coton par les nommes -. te cycle d» 
saisons, les pluies, te fête des mois- 
sons : te kora A vingt cordes, las 
tambours et balafons: les cérémo- 
nies, la - dénomination ■ du nouveau- 
né huit jours après la naissance; 
l'Islamisme. |q Coran. La Mecque: 
les récifs, l’histoire de rhtatolra 
racontée dsi les * griots-conteurs ». 
La naissance de Kounta Kimé. l'an- 
cêtre d’Alex Haley. en 1750. dons un 
univers intemporel : son Initiation 
religieuse, scolaire, «misas, la pre- 
mière leçon de chassa, la première ■ 


Enfin, l’histoire d’une famille noire 
en Amérique — sous f esclavage, et 
plus brièvement dans la période 
modema Les tentatives de fuite de 
Kounta. quatre fols repris par les 
patrouilles de petits Blancs qui finis- 
sent par lui sectionner le pied d'un 
coup de hache. Bell, r esclave de 
maison, fidèle au maître, le soigne 
Pour Kounta l'Africain, un bon maître 
n’exlste pas; pourtant fl épouse 
Bell après mûre réflexion. Leur fille. 
Kïzzy. parte un prénom mandlngn 
et le nom américain du maître. Bon 
gré. mal gré. 1a vie quotidienne des 
Noire et des Blancs s'entremêle. 
Jusque dans l'horreur : vendue à 
seize ans. violée par son nouveau 
maître. Kïzzy dorme naissance A 
George. Jusque dans le paternalisme 
littéral el figuré : au-delà de te 
cruauté, une complicité puissante 
et ambiguë s'installe entre George et 
son géniteur, entre le Fils-esclave et 
le o ère-maître qui f-inltle è r élevage 
des coqs de combat et aux virées 
dans les bordels de la ségrégation. 

Esclaves ou émancipés, tes Noirs 
ds Haley sont américains : - leur 
son. explique l’auteur, est indissolu- 
blement lié A celui des Blancs » — . 
parfois pour le meilleur, souvent pour 
le pire, » un mariage difficile * pour- 
rait-on dire : Ils cherchent A 
construira une communauté qui leur" 
est propre dans une Amérique ou) 
les façonne et quils. façonnera è 
leur tour : fis n’envlsagsnt Jamais 
sérieusement le retour en Afrique. 
Pourtant. l'Afrique est leur référence 
p remîtes. Las Noire sont conscients 
de l'exploitation et du racisme (• les 
plus sûrs investissements sont les 
esclaves et les terres •}. conscients 
du tôle hégémonique de la toi f»Z*on 
qu’à a'insiuter quôq'part, les Blancs, 
et hoo. iis oithssetti me cour de 
fosttee; pour taire encore plus ds 
/o/a* J. conscients qu'lis seront rou- 


teurs les payeurs : au maître qui 
demande à r esclave en pleine guerre 
de Sécession s’il va choisir les Nor- 
distes ou les Sudistes, fi est ré- 
pondu : : » Tarez dé/à vu deux 
chiens s' bagarrer autour d’un os, 
maître. Eh bien i /es Négros. c’est 
nous qu'on est Tos. » 

Tounka. Kkzy. George. Tout. Cyn- 
thla, ta grand-mère de l’auteur, nous 
racontent la même histoire, à laquelle 
fia ajoutent celle de leur via Cette 
histoire qu’Alsx Haley a entendue 
dans son enfance est confirmée dans 
sa partie- africaine par le récit du 
oonteui gambien que P auteur es: allé 
écouter sur place, et dans aa partie 
américaine par' las archives conser- 
vées notamment à Washington. 
Racines est te rencontre de deux tra- 
ditions orales, rafrtcalne ot l'améri- 
caine. et leur fusion dans Htistolre. 
L'histoire du peuple noir. L’histoire 
de son exil et de son accommoda- 
tion. L'histoire de sa résistance 
résistance active des grands rebâties 
noirs auxquels chacun se réfère dans 
le récit (Turner. Toussaint, prossnar, 
etcj. Résistance passive des masses 
noires qui brisent les outils et ralen- 
tissent les cadences. Résistance plus 
ambiguë, plus dialectique aussi, face 
é la religion : l’Eglise chrétienne est 
collé des -maîtres, elle "s'oppose à 
('islamisme, mais Cest également te 
fieu où lés Noirs peuvent se retrou- 
ver ensemble dans la légalité, le lieu 
où Pon danse, on chante et on 
s'instruit. 


Racines tient A la fois de rhle- 
rolre. de l'anthropologie et du roman. 
Bon . Importance est en partie liée 
A l'adoption par rameur du concept 
d'afro-américanlté et A la vulgarisa- 
tion. parfois un peu démagogique, 
des récentes thèses des historiens 
radicaux tels que Genovese sur l'ss- 
ctevsge et Gutman sur ta famille 
nofra Le texte peut Inciter A l'action, 

mais aussi à la satisfaction. Son 

impact dépend de la lecture quB Pon 
en telt La_ responsabilité ultime 
Incombe au lecteur qui. ail est amé- 
ricain. est également un acteur. Tels 
sont les limites et les pouvoirs de 
es livre. Comme le suggère James 
Baldwin. Racines montre, •comment 
chacun d'entre nous, même incon- 
ac temmem. ne Peul pas ne pas être 
lé véhicule de r histoire qui nota a 
façonnés. Maintenant, mes frères, on 
oeuf périr dans ce véhicule, ou on 
peut au contraire avancer sur la 

route - \ 

PIERRE DOMMERGUE5. 

(Mercredi 22 juinj 


* Soctnes, d’Alex amey, traduit 
de l'américain par Mauû StaHun*. 
Editions Alla. «Bp, 49 p 8- 


vient de paraître 


EnCre tiens 

EUGENE IONESCO s' Berne tu via 
et ta révé. — Réédition, en ri chie, 
d'entretiens d "Eugène Ionesco avec 
Ponde Boondny, qui furent pu- 
bliés en 1966. (Bdfond, 223 p„ 
39 FJ 


Critique littéraire 
YVES-ALAIN FAVRB ; Samo-Job» 
Fana, —le langage et le raeré 
efaex le poète A'Anahase. (José 
Corri, 124 p-, 36 F0 . 


, seizième tiède, aà temps pô l’on 
se foodait sur rApOcrfypse. (Privât. 
560 p* 120 F0 

• Histoire dm protestants de fronça, 
— Neuf univ ers j o uit» étudient de 
façon, erhoosove lluscoicc de 
l'Eglise réformée. /Privai, 480 ul, 

145. FO 


Politique 

ANNIE KRJEGEL : (Je entra corn- 
nsumsme ? — Cest comte « l’eoro- 
comm cuisine » qui est en centre de 
cet ouvrage sur le nouveau virage 
des P.G indien, espagnol et fran- 
çais. (Hadmre. 188 28 F0 


EMUE COQRNAERT : Desms da 
Clip an Francs depuis 2800. — De 
son ro man tism e A cas jouantes 
Évol u tions, les hésitations « les 
repentira de llümoùe. (Les Edkiôqi' 
ouvrières, 190 45 F0 . . 


Documents 

HUBERT BONAJLD1 : D'âne prison 
■team. — Ce oç sont pas là sou- 
venu» d'an « truand », nmf w le 
témoignage et la réflexions de 
l'oatwl directeur de U Santé sac 
la prison, les prisonniers et lents 
gardiens. La forme aussi d'une vie 
quotidienne. ’ (Grasset. 251 p_ 

39 F0 


JEAN-PIERRE VITTORJ .- Nous, tas 
appaUs. d'Algérie. — Un «.appelé 
moyen » a- interrogé trois cens 
antres anciens qui, lui, ont 

des souvenirs de lent « guerre de 
sept ans» Des faits tétas- (Stock,. 
a>L « La grandi nie» », 320 p-, 
38 F.) 

MICHEL SLAVINSKY : Commandos 
da la liberté i Masco». — Le râle 
des clandestins Ocrâdéntnax contre 
lis censure, en ' UJLRS. (Edi- 
tions Albatros. 222 p- 37 FO 


Sciences humaines 
JACQUES J. FROMGNT : la Schéma 
sociologique. A la recherche 
d’on modèle général pour 1». phé- 
nomènes sociaux. (Nathan et Labos» 
292 p, 65 FO . 

ARTHUR LEHNXNG ; De ■ fiaoa» 
xosti à. Babouume. ' — Une série 
d 'études érudites sur une période 
décisive du 'mouvement ouvrier. 
(C hamp libre, 350 p* 53 FO 

.EERRX ANDERSON -. Su r la 
marxisme oecsdensoL — Une syn- 
thèse de l’évolution du marxisme, 

■ ' • ■ par l’un des an ima t eu rs de la Hase 
Làft Review. (Petite collection 
Miurpero, 168 p, 12 FO 


Sociétés 

PATRICE et CHANTAL PAVA, 
JEAN LECLERC DU SABLQN : 
Chine. Dons la co Ufü tinn 
* Petite Planète ». (Le- Senti, 
191 p„ 14 FO 


P ace 12 


Sélection hebdomadaire du journal «te Monde, 


Histoire 

GEORGES SOBJA : Guerre et révo- 
lution an Btpagtu .- f équilibre 
rompu. — Le quatrième et aranr- 
desuer «lame de l'œuvra entre- 
prise par Georges Soria, complété 
par un. entretien avec l'évÉque de 
Ségovie ji bo antre avec k Patio- 
tona. (Livre-Club Diderot et Ro- 
bert Laffont, 390 p. 13. boulevard 
Boudon (4*) En wœcriprioa.) 

ROY er JAURES MEDVEDBV s 
Khrouchtchev, tm années du pas. 
-votr. — Les Mcdvcdcv sont les 
pramiea en UJBLS.S. & avoir entre- 
pris une Évaluation du rôle du 
pwaier * successeur » de Staline. 
(Maspero. coL c Cahiers libres ». 
«d. du russe par Michèle Kahn 
218 p„ 33 F.) 

Georges Baudot •. usopu « 

histoire au Mextqtn. — L'Espagne 
les missionnaires franciscains a 
lenrs. rêves dans le Mexique du 


Philosophie 

JEAN GRANIER : le Discourt du 
monde. — Un essai fondamental, 
■ an sens précis da tenue, . sur le 
destin de la phüosopfale, par 
Vantent do Problème de ta vérité 
dons la philosophie de Nietzsche 
Seati, 1966, collection « L'ordre 
philosophique »; 288 p., 76 


Policier 

DEMOtJZON : le Retour da Luit.— 
C’est Racine qui donne le . ma de 
ce quatrième roman policier de 
l'auteur : Oà ma 'cacher? fuyons 
dons la nuit tntanude. (Flam- 
marion. 227 p„ 18 FJ 


arcachon . 

QUARTIER RÉSIDENTIEL 


Grande «lia. la pièces prjnelpaieâ.' 
parc, conviendrait Maison repos, 
retraite, pension ramZUe. ' ' 
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